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ETAT 

DELA 

FRANCE, 

Dans  leclu  e  l  on  voit 

Tout  ce  qui  regarde  le  Gouvernement  Eccle« 
s  iast  t  q^u  e  y  le  Militaire  y  la  Justice  >  les 
Finances  >  le  Commerce  ,  les  Manufactu- 
res ,  le  nombre  des  Habitans,  &  en  général 
tout  ce  qui  peut  faire  connoître  à  fond  cette 
Monarchie  : 

EXTRAIT 

Des  MEMOIRES  dreiTés  par  les  Intendans  du  Pvoyaume  3 
par  ordre  du  Roi  Louis  XIV.  à  la  follicitacion  de 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  père  de 
Louis  XV.  a  prélcnt  régnant. 

AVEC 

Des  MEMOIRES  HISTORIQUES  fur  l'ancien  Gouvernement  de 
cette  Monarchie  juicju'à  HUGUES  Capet» 

Far  Monpeur  le  Cômt  e  di  Boulainvillieuî. 

On  y  a  joint  une 

Nouvelle  CARTE  de  la  FRANCE  divifée  enfes  GénsraUu% 

Nouvelle  Edition. 

TOME      SIXIEME, 

A     LONDRES, 
Chez  T.  W  cou  &  S.  J^lmi*.  *7J  i 


<*** 


EXTRAIT 

D  U 

MEMOIRE 

DELA 

G  EN  ÉR  ALITÉ 

DE     TOURS. 

Dreile  par  ordre  de  Mgr.  le  Duc  de 
Bourgogne,  en  1698. 

Par  Al.  de  Miromenil  ,  Intendant. 


A  Généralité  de  T  o  u  r  S  Tours, 
eft  bornée  à  l'Orient  par   B*r**t  de 
celle   d'Orléans   &  partie  jjfj^ 
de   celles    de   Bourges  &  Tours. 
d'Alençon  ;  à  l'Occident 
par  la  Province  de  Bretagne  ;  au  Midi 
par   les   Généralités  de   Poitiers  &  de 
Bourses  \  &  au  Septentrion  par  celle 
Tome  VL  A 
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Tour  s.  d'Alençon.    Sa  plus   grande   longueur 
Sm  éten-  d'Orient  en  Occident  eft  de  quarante- 

dliê'       .    Tept  lieues  y  Se  fa  largeur  du  Nord  au 

fton     l  l~  M*d*  de  quarante-quatre.   Elle  eft  com- 
Son  hif-  poiée  de  trois  Provinces,  de  Touraine, 

taire.  Anjou  &  Maine  y  qui  furent  première- 

ment unies  fous  un  feul  gouvernement 
en  8 1 8  ,  par  Louis  -  le  -  Débonnaire  , 
lorfqu'il  fit  la  divifion  de  la  France  en 
dix  portions  que  l'on  nommoit  alors 
Mi  flattes  y  ce  qui  répond  aux  Générali- 
tés d'aujourd'hui.  Au  commencement 
de  la  troifiéme  Race  de  nos  Rois ,  les 
Comtes  d'Anjou  étant  devenus  Seigneurs 
héréditaires  de  la  Touraine  &  du  Mai- 
ne ,  il  n'y  eut  alors  qu'un  même  Séné- 
chal pour  les  trois  Provinces,  &  cela 
continua  malgré  l'extinéKon  des  anciens; 
Comtes  ,  &  les  divifions  qui  fe  firent 
de  leurs  Domaines ,  jufqu'à  Philippe  de 
Valois  qui  fupprima  le  titre  de  Séné- 
chal. Le  fécond  fils  du  Roi  Jean  ayant 
obtenu  ces  mêmes  Provinces  en  appa- 
nage  5  le  Roi  Charles  V.  y  établit  un 
même  Baillif  pour  connoître  des  cas 
Royaux  ,  dans  toute  leur  étendue  ,  ce 
qui  dura  même  après  leur  réunion  à  la 
Couronne.  Enfin  ,  le  Roi  François  I. 
ayant  établi  les  Généralités  au  nombre 
de  feize  >  de  Charles  IX.  les  ayant  aug- 
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montées  jufquW  dix-fept  par  fon  Edit  j  olJKU 
de  Novembre  1570,  qui  a  donné  la 
forme  parfaite  à  ces  Jurifdiétions  ,  la 
Touraine  ,  l'Anjou  &c  le  Maine  furent 
unies  fous  le  titre  de  Généralité  de 
Tours,  qui  relevé  en  Ton  entier  du 
Parlement  ôc  de  la  Cour  des  Aides  de 
Paris» 

Ces  Provinces  ont  toutefois  chacune  Gowvey~ 
leur  Gouverneur  particulier  ,  avec  un  nement 
Lieutenant-Général  du  Roi ,  deux  Lieu-  Milit*ir<> 
tenans  de  Roi  héréditaires  ,  créés  par 
i'Edit  de  Février  ôc  Avril  1691  >  avec 
pluficurs  Gouvernemens  particuliers  des 
Villes  &  Places  principales ,  dont  quel- 
ques-uns renferment  ceux  des  Bailliages 
de  leur  Dillrid,  tels  que  font  Amboife> 
SaumuryLoudun&  Laval;  les  Gouver- 
nemens en  Chef  des  Ville  ôc  Château 
de  Tours  >  Angers ,  le  Mans ,  le  Pont 
de  Ce  &:  Laval  font  unis  à  ceux  des 
Provinces.  Toutes  les  autres  Places  ont 
leurs  Gouverneurs  ôc  quelques-unes  des 
Lieutenans  de  Roi  héréditaires  y  de  nou- 
velle création. 

Les  Officiers  de  la  Généralité  font ,    Gouver- 
l'Intendant    qui    rélîde    à    Tours  \    le  nement 
Grand-Maître  des  Eaux  ôc  Forêts  >  créé  C'v,*m 
par  Edit  en  Février  1689,  qui  eft  à  pré- 
fent  Louis  le  Boultre  ôc  fait  la  rélldence  à 
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ToukT  Chantelou  près  d'Arnboife  ;  &  les  Tré~ 
fbriers  de  France  établis  à  Tours.  Le 
Roi  Louis  XIII.  avoir  établi  un  Bureau 
des  Finances  à  Angers  en  1625  ,  mais 
il  fut  fupprimé  l'année  fuivante,  Il  y  a 
de  plus  en  la  Généralité  fix  Préfidiaux  , 
cinq  Prévôtés  Royales  ,  feize  Sièges 
de  Bailliages  ou  Sénéchauflees  auffi 
Pvoyales  ',  feize  Elections  compofées  de 
1579  Pareilles  taillables  ,  qui  payent 
2034100  liv.  de  Taille,  noii-comprifes 
les  Paroiilès  en  Franchife  des  Villes  de 
Tours  &  Angers. 

î)énom-        Le  nombre  des  feux  de  toute  la  Gé- 

brement      nétalîté  ,  tant  en   Franchife  que  Tailla- 
da Feu-     n  3       ,  ]y  l 
tU$.           blés  monte  a  266514  que  l'on  met  par* 

eitimation  à  1066496  âmes.  Les  Pré- 
lats ,  Abbés,  Prévôts  ,  Curés,  Chanoi- 
nes ,  Bénéhciers ,  &  autres  Prêtres  font 
au  nombre  de  5750,  les  Religieux  à 
celui  de  5170,  &  les  Gentilshommes 
1700. 

Il  y  a  quarantc-fix  Greniers  à  Sel  où 
l'on  confornme  ordinairement  1460 
muicls  de  fel.  Il  y  a  deux  Juftices  Roya- 
les des  Traites ,  deux  MaréchaufTées  gé- 
nérales ,  huit  Provinciales  ,  onze  Réfi- 
dences  &  deux  Lieutenans  de  robe  cour- 
te ,  trente  Maires  ,  deux  Confulats  Se 
Juftices  de  Marchands ,  &  deux  Cham- 
bres des  Ivîonnoyes, 
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[  •      A  l'égard  des  Terres  titrées,  on  y  jnV  r  \~ 

[  .compte  onze  Duchés  outre  la  Touraine  Des  ;  i 
.&  Angers ,  defquclles  il  n'y  en  a  qu'une  des  terres, 
qui  ioit  (impie  Duché  fans  Pairie  ;  il  y  a 
vingt  Marquifats  ,   dont  un  cil  honoré 

!  de  la  Paine  ;  vingt  Comtés  dont  deux 
font  Pairies;  fenc  Vicomtes  &  le  Yida- 
me  du  Mans  ;  foixante  Barcnies  dont  il 
y  a  deux  Pairies.  Dans  toute  cette  éten-  DcsVUUs. 
due  il  fe  trouve  quinze  Villes  princi- 

!  pales  y  &c  plus  de  foixante  autres  renfer- 
mées de  murs  qui  ne  font  toutefois  que 
de  gros  Bourgs.  Il  y  a  foixante  Forets  5  DisForeUi 
dont  huit  font  Royales  ,  les  autres  ap- 
partiennent à  des  Seigneurs  particuliers, 
Jl  y  a  une  Mine  de  cuivre  en  Touraine  DesMines. 
dans  laquelle  on  trouve  quelquefois  de 
For  en  petite  quantité  ;  il  y  a  auiîi  pla- 
ideurs Mines  de  fer  dans  le  Maine  ;  on 
tire  des  pierres  de  moulage  dans  les 
carrières  de  Touraine  ,  du  charbon  de 
terre  &  quantité  d'ardoife  par  toute  la 
Province  d'Anjou  5  &  enfin  du  marbre  , 
du  jafpe  noir  ,  bleu  ,  &c  blanc  dans  le 
Maine  proche  Laval. 

Les  principales  Manufactures  de  Tou-    Des  M#* 
raine  font  les  étoffes  de  feye  5  les  et?.-  n*f*8*~ 
mines  de  laine  fur  foye  ,  rayées  dJor  &  res' 
d'argent  ,  les  camelots  fins ,  les  étamU 
nés  de  Lude  ,  les  toiles  de  Château- 
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T«ux5.  gontier  >  les  Blanchifïèries  de  cire  ,  les 
rafinerics  de  fucre  &  falpêtre.  Les  Ma- 
nufactures du  Maine  font  les  étami- 
nes  du  Mans  >  les  toiles  de  Laval  &c 
Mayenne  ,  les  Blanchiiïèries  de  toiles 
&  cires. 
Des  JEV/i-  L'état  Ecclélïa&que  de  la  Généralité 
£eu  fe  renferme  dans  un  Archevêché  ,  deux 

Evêchés  y  50  Abbayes  ,  480  Prieurés  * 
cinquante  Chapitres  3  1628  Cures  ,  & 
158  Couvents  de  Religieux  &  Religieu- 
fes.  Mais  pour  faire  connoître  le  détail 
de  la  Généralité,  l'Auteur  a  cru  qu'après 
avoir  donné  l'idée  générale  >  il  devoit 
fuivre  la  divifion  naturelle  des  Provin- 
ces dont  elle  eft  compofée  &  les  exa- 
miner chacune  en  particulier  dans  l'or* 
ère  fuivant. 
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PROVINCE 

D   E 
TOURAINE. 

LA  Touraine  efl:  comprife  dans  t0urai-' 
les  Elections  de  Tours , -  Amboifc  ,  ne. 
Loches,  Chinon  ,  Loudun,  &  une  partie  Ses  ^ory:cs* 
de  celle  de  Richelieu.  Elle  eft  bornée  à  ,  .a  *e 
l'Orient  par  le  Blaifois  &  le  Berry ,  à 
l'Occident  par  l'Anjou  3  au  Midi  par  le 
Poitou  &c  partie  du  Berry 3  au  Nord  par 
le  Maine  avec  partie  du  Vendoniois. 
Sa  plus  grande  largeur  depuis  Vaîlieres- 
les-grandes  jufqu'à  Cande  de  l'Orient 
à  l'Occident  cft  de  vïnet-deux  lieues; 
mais  elle  n'eft  pas  la  même  par  tout  : 
fa  longueur  du  Nord  au  Sud -eft  de 
vingt  -  quatre  lieues.  L'Auteur  obferve 
d'abord  que  le  Duché  de  Touraine 
avoir  une  étendue  bien  plus  grande  que 
celle  du  Diocèfib  de  Tours  puifqu'il 
comprenoîr  près  de  400  Paroi'Jes  &  que 
l'Archevêché  n'en  renferme  que  ico; 
mais  comme  pour  former  commodé- 
ment les  Elevions ,  on  a  été  obligé  d'en 
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TV^Tî^"  détacher  un  grand  nombre  de  Paroiflcs 
N£.  qui  ont  leur  reflbrt,  quant  à  la  finance , 

hors  les  bornes  de  ce  Duché  ,  il  fe  pro- 
pofe  d'en  faire  une  remarque  éxadte 
pour  conferver  à  cette  Province  fa  véri- 
table étendue. 
Les  Kivie-  On  compte  jufqu'à  dix-fept  Rivières 
rss*  principales  dans  la  Touraine,  dont  trois 

portent  de  grands  batteaux  5  fçavoir  la 
Loire ,  le  Cher ,  &  la  Vienne  >  les  autres  ; 
moins  contidérables  font  l'Indre  ,  la 
Creufe  ,  la  Ciflè ,  la  Choifelle  ,  la  Blan-  j 
che  ,  l'Indrois  ,  la  Malfe  ,  l'Echauchon  ,  ; 
la  Vede ,  la  Bafïè  ,  le  Brignon ,  la  Brefne 
Leurs  de  la  Ctere.  Il  y  a  des  Ponts  fur  la  plu- 
foms.  part  de  ces  Rivières  ,  deux  fur  la  Loire 
à  Amboife  &  à  Tours,  cinq  fur  le  Cher,  ; 
à  Montrichard  >  Bleré ,  Pontlong ,  Pont- 
cher  &  Pontneuf  y  ces  derniers  font  de 
bois  Se  de  pierre  ,  mal  en  ordre  >  il  y 
en  a  deux  autres  près  de  Tours  fur  les 
bras  de  la  Loire  ,  qui  tombent  dans  le 
Cher.  Il  n'y  a  qu'un  Pont  fur  la  Vienne 
à  Chinon,  celui  de  l'Ifle-Bouchard  étant 
péri  ;  les  piles  qui  en  relient  font  fort 
L'Indre,  nuifibles  à  la  navigation.  Il  y  a  fept 
Ponts  fur  la  Rivière  d'Indre ,  à  ChâtiU 
ion ,  à  Loches  5  à  Cormery ,  à  Veigné  , 
à  Montbazon  ,  au  Pont  de  Ruan  ,  &  à 
Azay-le-Rideau,  Il  y  en  avoit  à  Bazan- 
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♦çoîs ,  Pailleau  &  autres  endroits  qui  Tgurax- 
font  tombés.  Cette  Rivicte  qui  cft  la  ne. 
plus  étendue  dans  la  Touraine  pourroit 
être  rendue  navigable  ,  en  détruiiant  les 
moulins  qui  interrompent  Ton  cours  j 
cela  feroit  fort  utile  au  Public.  Il  y  a 
un  Pont  de  pierre  fur  la  Creufe  à  la 
Haye;  ceux  de  la  Guerche  de  Roche- 
pozay,  &  du  Port  de  Piles  font  rompus. 
I/énumération  des  autres  Ponts  de  cette 
Province  eft  afiez  inutile  ,  il  fuffit  dJob- 
ferver  que  la  plupart  font  péris  eu  prêts 
de  périr  faute  d'entretien  &c  de  répa- 
rations. 

Le  plus  important  ouvrage  de  cette  Les  L*- 
Province  confifte  dans  les  Levées  de  la  vées. 
Rivière  de  Loire  ,  qui  facilitent  le  com- 
merce &  afiurent  le  Pays  contre  les  inon- 
dations de  ce  Fleuve  ,  elles  doivent  leur 
premier  établiflement  à  Charlemagne  y 
&:  leur  perfection  à  Louis  XIV.  Les  au- 
tres grands  chemins  du  Pays  font  au 
nombre  de  huit  ,  trois  à  la  droite  de  la 
Rivière  de  Loire  ,  &  cinq  à  fa  gauche  , 
les  premiers  font  de  Tours  à  la  Fléché* 
de  Tours  au  Mans ,  &  de  Tours  à  Ven- 
dôme ;  les  féconds  font  de  Tours  à  Lo- 
ches, de  Tours  à  Poitiers,  deTours  à  Ri- 
chelieu, de  Tours  à  Chinon,  &  la  grande 
route  d'Amboife  à  Poiriers  &  Bouleaux* 
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Tourai-  U  manque  des  Ponts  en  divers  endroits 
.ut.  de  ces  routes  au  grand  préjudice  du 

commerce. 
Vmîga^       La  facilité  de  la  Navigation  devroit 
%ïw*  rendre  cette  Province  heureufe,  &  abon- 

dante par  le  commerce  y  puifqiie  la 
Loire  la  mer  en  état  de  communiquer 
avec  Paris  par  Orléans  y  &  avec  les  Pro- 
vinces Méridionales  du  Royaume  par 
une  infinité  de  canaux  ;  cependant  l'Au- 
teur remarque  que  la  gêne  que  L'on  & 
donné  à  la  Navigation  par  l''établiflfc~ 
ment  d\me  quantité  de  Bureaux  &  de 
Péages  où  les  Bâtimens  font  obligés  de 
s'arrêter  >  &  les  droits  exorbitans  des 
Traites  la  fait  tous  les  jours  abandon- 
ner &c  réduit  les  Marchands  à  employer 
par  préférence  les  voitures  de  terre  „ 
toutes  difficiles  qu'elfes  font  ,  &  ainii  $ 
fe  priver  du  commerce  du  Midi  &  de 
Paris  pour  tirer  leurs  marchandifes  de 
Nantes  &  de  la  Rochelle, 

L'Auteur  traite  fort  fuccintement 
ÎTHiftoire  générale  de  cette  Province  j- 
i\  prétend  toutefois  qu'elle  ne  fut  fou- 
mife  aux  Romains  qu'en  l'an  du  faim 
m.;,que  les  Yiiigots  s'en  entrèrent 
m  4S0  „  &  les  François  en  ç.09  ;  que  les 
premiers  Comtes  de  Touraine  étoient 
amovibles,  de   la  volonté   des-  Rois  % 
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qu'ils  devinrent  héréditaires  icus  Ca-  toura^T 
pcc  ,  mais  qu'Us  furent  dépoficdés  en  mi, 
1044,  par  les  Comtes  d'Anjou  qui  s'en 
emparèrent  par  la  force  des  armes  ;  que 
ceux  -  ci  étant  parvenus  au  Royaume 
d'Angleterre  en  la  perfonne  d'Henri  IL 
les  Succefleurs  en  ont  joui  jufqu'à  la 
confifeation  qu'en  ht  le  Roi  à  Philippe 
Augufte  (ur  le  Roi  Jean  l'an  1  ^C4  j,  de- 
puis ce  temps-là  elle  a  été  différentes, 
fois  donnée  en  appanage  à  des  fils  de 
France  ;  elle  Rit  érigée  en  1356  en  fa- 
veur de  Philippe  IV.  fils  du  Roi  Jean  y 
depuis  Duc  de  Bourgogne  ;  trois  Reines 
de  France  en  ont  jouï  à  droit  de  Douai- 
re ;  neuf  tils  de  nos  Rois  on  Princes  du 
Sang  l'ont  pofïedéc  en  appanage ,  à  quoi 
i'on  peut  joindre  cinq  Seigneurs  étran- 
gers lesquels  n'en  ont  eu  proprement 
que  le  titre. 

Son  climat  eft  par  tout  fort,  tempéré,    $***&- 

ce  qui  eft  la  caulè  générale  de  fa  ferti-  **** &*./&• 
y   /  -     1  .°  »  -    /      t  terrai*, 

lire  ,  mais  le  terroir  en  etc  mega! ,  tant 

par  fa  difrofuion  que  par  fes  qualités 
différentes.  Les  Varcnnes  qui  contien- 
nent quinze  à  leize  Paroidès  iont  fituées» 
dans  un  terrein  bas  &  fabîonneux ,  fh~ 
cile  a  cultiver  ,  qui  rapporte  tous  les  ans. 
du  feigfe  ,  de  horge  &  du  inill  y  des  !é~ 
guaies  ,  de  la  gaud.c  pour  les  T*piû!tt> 

À   6 


ii         Etat  de  la  France. 

Tourai-    ners,  &c  des  calebaflès  ,  qui  fe  débitent 
Mf.  hors  du  Pays.  Le  Verron  qui  contient 

huit  Paroifles  auprès  de  Chinon  ,  eft  un 
terroir  plus  gras  que  les  Varennes  qui 
rapporte  des  bleds  ,  des  vins ,  &  d'ex- 
cellens  fruits.  La  Champagne  renferme 
quinze  ou  feize  Paroifles  entre  le  Cher 
8c  l'Indre,  qui  produifent  des  bleds  pour 
la  nourriture  du  Pays.  La  Brenne  eft 
plus  marécageufe  &  pleine  d'étangs  , 
mais  fon  étendue  fe  borne  à  cinq  ou  fïx 
Paroifles.  Les  coteaux  de  la  Rivière  de 
Loire  (ont  chargés  de  vignobles  de  grand 
rapport  ;  ceux  de  Rouvray  font  les  plus 
en  réputation  ,  &  on  fait  pafler  fous  ce 
nom  à  Paris  prefque  tous  les  vins  que 
l'on  recueille  depuis  Orléans  jufqu'à 
Nantes  ;  le  débit  en  étoit  autrefois  fort 
grand  en  Hollande ,  mais  les  obftacles 
qui  font  venus  à  ce  commerce  3  ont  fait 
tellement  cefler  l'anciencien  débit  des 
vins,  que  les  fonds  de  vignes  font  ré- 
duits à  la  moitié  de  leur  ancienne  va- 
leur ,  &  les  propriétaires  obligés  à  en 
abandonner  la  culture  j  ce  qui  les  ruine 
entièrement. 

Les  Forêts  de  cette  Province  étoient 
autrefois  en  plus  grand  nombre,  &  plus 
remplies  de  bois  qu'elles  ne  font  aujour- 
d'hui i  elles  le  détruifent  &  diminuent 
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tous  les  jours  ;  il  y  en  a  trois  du  Do-  Toukai-" 
maine  du  Roi  ,  Amboife  de  16000  ar-  ne. 
pens  dont  il  y  en  a  1300  de  haute 
futaye  Se  le  relie  en  taillis  ;  Loches  de 
5000 ,  tous  en  bois  de  futaye  ;  &  Chi- 
non  de  7000  arpens  auiîi  de  même. 
La  Forêt  de  Larié  ,  dépendante  de  l'Ar- 
chevêché eft  de  900  arpens  ,  mais  toute 
ruinée  ;  celle  de  Châteaurenaud  eft  de 
3000  fans  diftin&ion  de  taillis  &  fu- 
taye; celle  de  Previlly  de  4000.  Les  au- 
tres comme  Montbazon  ,  Criflè  ,  Bois- 
Errard  &  Viilandry  font  de  petite  éten- 
due. Il  y  a  parmi  ces  Forêts  de  grands 
efpaces  de  bruyères ,  &  même  il  y  a  un 
quartier  particulier  qui  a  pris  le  nom 
de  Landes  ,  de  la  quantité  de  terres  in- 
cultes remplies  de  joncs  &c  de  bruyères 
qu'il  contient.  Les  Paroillès  de  Serrain  > 
Perfenay  3  Ambillon  ,  Bevé  ,  St.  Etienne 
de  Chigné ,  Balau  ,  St.  Pater ,  Sublaincs 
&£  beaucoup  d'autres  ont  grand  nombre 
de  ces  fortes  de  terres  ,  dont  les  unes 
fervent  au  pâturage  des  beftiaux  ,  les 
autres  font  en  friche  ,  faute  d'hommes 
qui  puiflent  les  labourer.  Il  y  en  a  3CC0 
arpens  d'abandonnées  par  le  manque  des 
hommes  dans  les  Pareilles  de  Scrigny 
&  St.  Branché  ,  appartenantes  au  Cha- 
pitre de  Tours» 
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Toukai^"       La  Gaftine  eft  un  Pays  fec  &  de  très- 

ws.  difficile  culture  >  la  Paroilïc  de  l'Abbaye 

de  St.  Laurens  y  eft  lituée.  L'Auteur  re- 
marque que  toutes  les  terres  de  la  Pro- 
vince >  partagées  ainfi  qu'il  vient  d'être 
die ,  tiennent  plus  ou  moins  du  caractè- 
re de  chacun  de  ces  Cantons  >  à  mefure 
qu'elles  s'en  approchent  ou  s'en  éloi- 
gnent ;  il  dit  encore  qu'en  général  elles 
font  toutes  d'un  tiers  moins  cultivées 
qu'autrefois  3  pareequ'il  eft  péri  un  tiers 
des  Laboureurs  par  la  guerre  Se  les  mor- 
talités. Comme  ce  Pays  eft  fort  coupé 
de  Rivières  ,  il  y  a  auffi  beaucoup  de 
Pâtura-  prés  &  de  pâturages  pour  la  nourriture 

*es-  des  beftiaux  >  dont  le  profit  fe  confom- 

me  fur  les  lieux  ;  mais  la  neceflîté  des- 
Peuples,  qui  ne  leur  permet  pas  d'ache- 
ler  &  d'entretenir  une  fuftifante  quan- 
tité de  bétail,  fait  que  les  nourritures 
font  diminuées  d'une  mr:tié  entière ,  Se 
l'inconvén'cnteneft  d'autant  plus  grand > 
que  Les  terres  manquant  du  hunier  rus* 
ceiîaire  ,  fans  lequel  c  -es  ne  rappor- 
tent pas  3  on  a  été  obliré  d'abandonner 
Ses  recol-  ha  culture  d'une  grande  partie.  La  Tou- 

tes.  raine    produit   afiez   de  bleds  pour  la; 

nourriture  des  Habitans  ,  la  principale 
récolte  eft  en  légumes  8i  en  fruits ,  fur- 
tout  en  prunes  &  melons  i  elle  ne  four- 
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nït  que  le  quart  des  bœufs  Se  moutons  toURa11~ 
qui  s'y  conlonnnent  tous  les  ans  3  elle  ne. 
tire  les  trois  autres  du  Poitou ,  &  des 
Provinces  voihnes» 

Il  y  a  des  Mines  de  fer  à  St.  Mât»  Ses  Mines, 
&  à  Marré  >  on  en  a  découvert  depuis 
quelques  années  une  de  cuivre  auprès 
de  l'Abbaye  de  Noyers  >  dont  le  Roi  a 
fait  don  à  Mr.  de  Pointis  ;  on  a  fait 
quelques  épreuves  des  morceaux  de  mé~ 
tail ,  trouvés  à  la  tuperficie  de  la  terre  y 
&  Ton  a  cru  qu'elle  étoit  mêlée  d'or  &r 
d'argent  j  mais  on  ne  la  connokra  bien 
que  quand  on  l'aura  fouillée  dans  fa 
profondeur»  Les  coteaux  de  la  Loire  Se 
de  Chinon  produifent  de  fort  bon  fal- 
pêtre.  Les  pierres  de  moulage  fe  trou- 
vent à  Parthenay,  Ambillon  *  St. Etienne 
de  Chigné  ,  Saint  Maur  &  Nctteray  ; 
on  les  tranfpone  par  la  Loire  d'où  on 
les  trafique  par  mer.  Enfin  pour  dire 
tout,  les  Médecins  y  comptent  jufqu'à 
2000  fortes  de  pLantes  &  d'herbes  pro- 
pres à  leur  ulage. 

L'Auteur  décrit  le  naturel  des  Tou-  Cxra&ïrs 
rangeaux  par  ces  paroles  du  Taiîe  au  du  Pcufk, 
Chant  I. 

Non  c  Gente  robujla  ,  o  furigofi , 

La  terra  e  lîetta  e  dllcitofa  , 

Simili  a  fegli  habiiator  p'od^cs> 


i6        Etat  de  la  France. 

Tourai-    H  dit  toutefois  qu'ils  ne  manquent  ni 
me.  d'efprit  ni  d'induftrie  ,  mais  que  l'ap- 

plication y  dont  ils  font  divertis  par 
l'abondance  èc  les  plaifirs  de  la  vie  où 
ils  s'accoutument  dès  leur  jeunefîe  ,  leur 
manque  prefque  toujours.-  Le  Peuple  eft 
fort  diminué  &  cette  diminution  cft  au 
moins  du  quart ,  depuis  trente  ans. 
Détail  des  On  ne  compte  dans  la  Touraine  félon 
Paroijjes  porc[r€  de  la  Généralité  que  337  Pa- 
tle  U  e  r°lfles  y  divifées  en  cinq  Elections  ,  qui 
contiennent  53587  feux,  &  environ 
225128  perfonnes  5  mais  fi  on  y  ajoute 
vingt  Paroiflès  de  l'Ele&ion  de  Riche- 
lieu ,  qui  font  du  Duché  de  Touraine, 
cinq  autres  dans  l'EleéHon  de  la  Flè- 
che ,  &  vingt- huit  hors  de  la  Généralité 
dans  l'Ele&ion  de  Châteauroux  ;  on  en 
trouvera  près  de  cent  qui  contiennent 
6000  feux  &  240000  âmes  ,  dont  il  y 
en  a  3080  Prêtres,  Curés ,  Bénéhciers , 
Chanoines ,  Abbés  ,  Prieurs  ,  Prélats  , 
Religieux  ,  Religieufes  ,  eu  autres  gens 
d'Eglife. 
Uobleffe.  La  Nobleiïè  eft  beaucoup  moins  110m- 
breufe  ,  la  plupart  des  grandes  &  an- 
ciennes familles  font  péries ,  &  les  terres 
qu'elles  poifedent  font  unies  aux  Duchés 
de  Montbazon  ,  Lunies  &  Vaujour ,  eu 
paflees  entre  les  mains  d'Etrangers,  à 
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regard  de  la  Province  ,  parce  qu'ils  n'y  Jourai- 
font  point  leur  demeure.  Il  n'y  refte  ne. 
qu'environ  400  Gentilshommes  ,  dont 
quelques  -  uns  font  de  très  -  ancienne 
Maifon.  Le  Marquis  de  Razilly  ,  Lieu- 
tenant-Général du  Roi  en  Touraine, 
Sous  -  Gouverneur  de  Monfeigneur  le 
Duc  de  Berry ,  prouve  par  titres  depuis 
700  ans  la  pofleiîîon  de  la  terre  de  Ra- 
fcilly  dans  fa  famille.  Le  Marquis  de 
Givry  eft  grand  Baillif  de  Touraine.  Le 
Marquis  &c  le  Chevalier  de  jBucuils  font 
ifïus  des  Comtes  de  Sancerre  3  &  ont  eu 
un  Maître  des  Arbaleftriers>  un  Amiral  > 
&c  plufieurs  Chevaliers  de  l'Ordre  3  de 
leur  Maifon  ;  leur  ayeul  étoit  le  Mar- 
quis de  Racan  de  l'Académie.  La  Mai- 
fon de  Beauveau  eft  illuftre  dans  cette 
Province ,  tant  par  fon  antiquité  qu'elle 
étend  à  800  ans  que  par  fon  alliance 
avec  la  Maifon  Royale  ;  elle  eft  origi- 
naire d'Anjou.  Le  Comte  de  Sanzay , 
du  nom  de  Turpin  ,  fe  fait  defeendre 
par  femmes  des  anciens  Comtes  de 
Poitou  ,  fon  ayeule  étoit  fille  de  Jean 
de  Tais ,  Colonel-Général  de  l'Infante- 
rie fous  François  I.  Se  fa  orande  mère 

9  o 

étoit  fille  d'Antoine  d'Eftrées,  Marquis 
de  Beuvron ,  Grand-Maître  d'Artillerie* 
La  famille  de  Meno.u  defeend  de  Pierre 
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Tourai-  de  Menou ,  Amiral  de  France  pendant 
ne.  le  crédit  de  la  Fa&ion  de  Bourgogne 

fous  Charles  VI.  &  du  côté  des  femmes 
d'Adam  Fumée  ,  "Sieur  des  Noches  , 
Chancelier.  On  compte  encore  dans 
cette  Province  le  Duc  de  la  Rochefou- 
cault  pour  la  Seigneurie  de  Neuilly-le- 
Nobîe ,  le  Marquis  de  Vafïë ,  originaire 
du  Maine  pour  celle  d'Azay-ie-Rideau, 
le  Maréchal  de  Château  -  Renault ,  le 
Marquis  de  Rozel  &c  fon  fircre  le  Mar- 
quis de  la  Frezeliere  pour  les  Seigneu- 
ries de  Mouton  ,  Loudunois  &  divers 
autres. 
Mann-  Les  trois  principales  Manufactures 
fxttures.  (Ju  payS  font  la  Soirie ,  la  Drapperie  & 
la  Tannerie.  La  première  eft  la  plus 
considérable  >  quoique  la  dernière  éta- 
blie. Le  Roi  Louis  XI.  y  donna  com- 
mencement de  1470,  ayant  appelle  à 
Tours  les  plus  habiles  Ouvriers  de  l'Eu- 
rope ,  qu'il  tira  de  Venife,  de  Florence, 
de  Gênes  &  même  de  la  Gïccc  >  &  les 
logea  d'abord  chez  les  Habitans  >  qu'il 
obligea  de  leur  fournir  l'uftenf 'e  ;  mais 
dans  la  fuite  il  afiura  leur  établi;!; ment 
par  Lettres  Patentes  au  mois  d'Octo- 
bre 1480,  &  leur  accorda  divers  Pri- 
vilèges. Cette  Manufacture  s'augmenta 
tellement  dans  la  fuite  des  années ,  que 


Soirie. 
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fous  le  Miniftcre  du  Cardinal  de  Riohe-  toubju_ 
lieu  ,  qui  en  connoifloit  mieux  qu'un  NE. 
autre  l'utilité  &  l'importance  >  il  y  avoit 
dans  la  Ville  de  Tours  10000  Ouvriers 
en  foye  8000  métiers  pour  la  fabrication 
des  étoffes  3  700  moulins  pour  préparer 
la  foye  &  plus  de  40000  perfonnes  em- 
ployées à  la  dévider.  Alors  le  tarif  de 
la  Soirie  de  Tours  montent  à  plus  de 
1 0000000  de  livres  tous  les  ans  ;  mais 
depuis  que  les  Miniftrcs  ont  celle  de 
protéger  cette  importante  Manufacture, 
elle  eft  tellement  diminuée  qu'il  ne  refte 
que  1 100  métiers  3  70  moulins  &c  peut- 
être  4000  perfonnes  en  tout  employées 
à  la  préparation  de  la  foye  y  non-com- 
pris la  Rubanerie  qui  étoit  de  300a 
métiers  >  &c  aujourd'hui  réduite  à  6o* 
La  diminution  de  cette  Manufacture 
vient.  i°.  De  la  nécelïîté  des  Peuples. 
x°.  De  la  violence  qu'ils  ont  fouffeite  à 
l'égard  de  leur  Religion  8c  des  enrolle- 
mens  forcés  de  la  Milice.  30.  De  la  con- 
trainte où  font  les  Marchands  de  tirer 
leurs  foyes  de  Lyon  j  où  elles  leurs  font 
furvendues  &c  altérées  dans  leur  qualitéj 
par  le  mélange  qui  s'y  fait  des  balles. 
Et  enfin  du  trop  grand  débit  des  toiles 
peintes  &  étoffes  des  Indes  dont  le  com- 
merce eft  ruineux ,  parce  qu'il  fc  fait 
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Toukai-  argent  comptant.  Les  moyens  de  le  ré- 
ne.  tablir  doivent  être  proportionnés  à  ces 

caufes  de  diminution  ;  mais  le  princi- 
pal feroit  fans  doute  de  maintenir  les 
Ouvriers  dans  les  Privilèges  qui  leur 
ont  été  accordés  par  les  Rois  Louis  XI. 
&  Charles  V.  d'acheter  les  foyes  crues 
dedans  &  dehors  le  Royaume  >  ainlî 
qu'ils  voudraient  &  de  les  faire  voitu- 
rer  en  pleine  liberté. 
Drappe-  ^  Drapperie  eft  beaucoup  plus  an- 
ttV..  cienne  que  la  Soirie  ;  on  en  trouve  plu- 

sieurs Réglemens  dans  la  Coutume  de 
Touraine  dont  la  réduftion  fe  fit  en 
1460,  &  quoiqu'elle  n'ait  obtenu  des 
Lettres  Patentes  qu'en  cette  année ,  que 
Charles  VII.  les  accorda  étant  à  Bour- 
ges le  6.  Mars  1460,  on  doit  pgeç 
qu'elle  étoit  déjà  bien  établie  ,  puifque 
la  Coutume  avoit  pris  foin  d'en  régler 
les  conftitutioiis  ;  mais  cette  Manufac- 
ture eft  tout-à-fait  tombée  à  caufe  des 
gros  emprunts  qui  ont  été  faits  par  le 
Corps  du  métier  ;  les  obligés  anciens 
font  morts  ruinés  ,•  &ç  l'on  craint  d'en- 
trer à  prêtent  dans  une  Communauté 
obérée  pour  y  être  chargé  des  anciennes 
dettes.  La  feule  Ville  d'Amboife  s'eft 
maintenue  dans  la  fabrique  des  Etam;* 
nés  &  Droguets  ;  dans  tout  le  refte  de  la 
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Province  les  métiers  font  réduits  au  T^T,0  â."~ 
quart  de  ce  qu'ils  écoient  ci  -  devant.  NE. 
Le  moyen  efficace  de  les  rétablir  feroit 
la  diminution  du  prix  des  laines  ,  ou 
plutôt  le  foin  de  procurer  la  nourriture 
&  l'élévation  des  moutons,  &  en  fai- 
fant  céder  les  difficultés  qu'on  apporte 
aux  baux  achetés  &  défendant  de  les 
faiiir ,  même  pour  deniers  Royaux. 

La  Tannerie  eft  une  Manufa&ure  qui  Tannerie, 
répond  bien  à  la  peine  des  Ouvriers. 
Il  en  eft  forti  différentes  familles  qui  s'y 
•  font  enrichies  dans  les  temps  précé- 
dens  ;  mais  de  400  Maîtres  qu'il  y  avoir 
autrefois  en  Touraine  ,  il  n'en  refte  que 
cinquante-quatre,  dont  trente-cinq  font 
établis  à  Loches  &  à  Beaulieu.  La  rai- 
fon  de  cette  diminution  eft  du  peu  de 
confommation  du  gros  bétail,  tant  à 
caufe  de  la  diminution  générale  du 
Peuple  que  de  la  pauvreté.  La  feule 
Ville  de  Tours  confommoit  autrefois 
quatre-vingt-dix  bœufs  par  femaine  » 
&  à  préfent  on  a  peine  à  y  en  débiter 
vingt-cinq.  Il  n'y  a  que  la  paix  &  le 
foulagemcnt  des  Peuples  qui  puillent 
rétablir  cette  forte  de  trafic.  Les  Foires  To. 
qui  ont  été  établies  pour  la  commodité 
du  commerce  doivent  avoir  leur  rang 
après  les  Manufactures.  François  L  en 
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TctJKAr-  avoir  établi  deux  à  Tours  au  8.  de  Mars 
N£,  &  15.  Septembre  par  Lettres  Patentes , 

données  à  Senerpout  en  Août  1543  ; 
mais  elles  ne  fe  tiennent  plus  au  grand 
dommage  du  Public  ;  les  autres  foires 
font  aufii  prefque  toutes  abandonnées, 
A  l'égard  des  Marchés  ordinaires  ,  le 
détail  en  ferait  inutile  &  ennuyeux. 
Gouverne-  La  Touraine  a  été  érigée  en  Gouver- 
mem  Mi-  nement  particulier  en  1545.  Le  Gou- 
ctvil'  verneur  eft  à  P^fent  Mr.  le  Marquis  de 
Dangeau  de  l'ancienne  famille  de  Cour- 
cillon  ,  originaire  de  la  Paroifïè  de  Dcft 
fay  fir  les  confins  du  Maine  &  de  la 
Touraine.  Il  y  a  dans  la  Province  deux 
Prélidiaux  ,  à  Tours  &  à  Châtillon  fui- 
Indre  ;  trois  Sièges  Royaux  ,  Loches  y 
Chinon ,  Langeais  ;  trois  Juftices  Roya- 
les 3  Amboife,  Loudun  ,  Mont-Richard; 
cinq  Elections  ,  Tours  ,  Amboife ,  Lo~ 
ches ,  Chinon ,  Loudun  \  dix  Greniers  à 
Sel ,  Tours  ,  Amboife  ,  Ncuvie  ,  Lan* 
g~ais ,  Loches.  Chinon,  la  Haye,  Mont- 
Richard  ,  St.  Maure  &C  Preuiily  ;  vingt 
Villes  ,  dont  il  y  en  a  huit  Royales , 
Tours ,  Amboife  ,  Loudun  ,  Loches 
Châtillon  .  Chinon ,  Langeais  &  Mont- 
Richard  ,  les  autres  Villes  appartiennent 
imx  Seigneurs  particuliers  qui  par  un 
titre  exprès  de  la  Coutume  ont  droit , 
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en  qualité  de  Ba         ,  d'avoir  Villes  clo-  t  ou  rai* 
fes  ,  &  ne  font  toutefois  la  plupart  que  ne. 
gros  Bou  ■     aufquels  l'ufkge  a  donne  le 

nom  de  Ville.  Il  y  a  Duchés  & 

1  iries,  Toura.  c  ,  1  tdun,  Montha- 
zon  &  Laines  *,  cinq  Corticés  ,  Loches , 
Montrefor  ,  Tours ,  Bazançoig  &  Pal- 
luau  5  fept  Marquifat  ;  i  Mczieres  ,  Vi~ 
landry,  Montgogier  ,  Château-Renault, 
la  Châtre  ,  Brezé  &  Montluc  ;  trois  Vi- 
comtes ,  Paulmy  ,  Azay  ,  la  Guerche  ; 
tk  vingt -fix  Baronies.  L'Auteur  expli- 
que le  tout  en  détail  commençant  par 
les  Villes  d'Elc£tion. 

La  Ville  de  Tours  Capitale  du  Du-  Tours. 
ché  &  Province  de  Touraine  &  de  PE- 
le&ion  qui  porte  ion  nom ,  a  un  Ar- 
chevêché ,  un  Préiidial  ,  un  Bureau 
de  Finances  ,  un  Grenier  à  Tel  ,  deux 
Maréchautlées  ,  une  générale,  une  Pro- 
vinciale, une  Chambre  de  Monnoyes , 
des  Ju^es  Confuls  &  une  Maifon  de 
Ville.  On  voit  par  PHiftoire  que  dès  les 
premiers  temps  qu'elle  fut  foumife  aux 
Romains  elle  obtint  de  grands  privilè- 
ges fur  les  Cités  d'Armorique  &  celles 
d'Anjou  &  du  Maine  ;  elle  fut  établie 
Métropole  dans  l'Etat  Civil  environ  Pan 
380  ,  &  comme  Pon  a  fuivi  le  même 
ordre  dans  Pétabiillement  des  Jurifdic- 
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Tourai-  r*ons  Eccléfiaftiques  ,  elle   eft  devenue 
&s.  par  ce  moyen  un  Siège  Archiépifcopal , 

elle  n'étoit  pourtant  alors  que  de  très 
petite  étendue  >  ôc  ne  comprenoit  que 
l'efpace  entre  la  porte  Hugon,  qu'on  ap- 
pelloit  anciennement  la  porte  d'Orléans, 
ôc  le  Portail  des  priions  ;  mais  la  dévo- 
tion ayant  attiré  une  infinité  de  pèleri- 
nages au  tombeau  de  St.  Martin ,  il  fe 
forma  infenfiblement  une  Ville  autour 
de  l'Eglife ,  où  il  étoit  inhumé  ,  laquelle 
fut  fermée  de  murs  en  905  ,  &  nommée 
le  Châteauneuf  i  elle  fut  depuis  unie  à 
l'ancienne  Ville  de  Tours  par  des  mu- 
railles de  communication  >  &  par  des 
lettres  patentes  du  Roi  Jean  de  l'année 
1354.  On  prétend  qu'elle  eft  la  pre- 
mière Ville  de  France  ,  qui  a  obtenu 
des  privilèges  de  la  conceiïion  des  Rois  ; 
félon  le  témoignage  de  Grégoire  de 
Tours  ,  elle  témoigna  ion  attachement 
au  Roi  Henry  III.  après  les  barricades 
de  Paris  ,  en  lui  envoyant  fes  Députés, 
&  ce  fut  en  confidération  de  cela  qu'il 
y  transfera  le  Parlement  &c  les  autres 
Cours  fupérieures  en  1589  ;  elles  y 
on  refté  jufqu'en  Février  1594  ,  que 
Henry  IV.  les  rappella  à  Paris  ,  après 
fa  rédudtion.  Ce  peu  d'années  que  le 
Parlement  refta  à  Tours  lui  apporta  de 

grands 
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avantages  ,  is:  augmenta  la  Ville  d'un  Xou*a£ 
tiers  par  la  jonction  des  Fauxbourgs  ne. 
qui  furent  renfermés  avec  la  Ville  fous 
une  même  enceinte  &  en  vertu  des  Let- 
tres Patentes  données  en  Février  i  5  y  i . 
L'état  où  la  Ville  de  Tours  fe  trouve  à 
prélent  réduite  par  les  mortalités  ,  la 
cellation  du  commerce  ,  &  I9.  mifere 
du  temps  ,  a  fait  rechercher  tous  les 
moyens  poflibies  de  la  rétablir  ,  &  l'on 
n'en  a  imaginé  aucun  plus  eflicace  que 
celui  de  l'établiflement  d'un  Parlement, 
qui  contribuerait  merveilleufement  à 
celui  de  l'Uni  ver  iîté  qui  fut  créée  par 
Henri  IV.  en  Janvier  1594*  niais  le 
rappel  des  Cours  Souveraines  qui  arri- 
va un  mois  après ,  fut  caufe  que  les 
Lettres  n'en  furent  pas  vérifiées ,  quoi- 
que tout  femblât  concourir  à  achever 
cet  établiflement. 

L'Archevêché  de  Tours  a  toujours 
été  fous  la  protedtion  particulière  des 
Rois  de  France  ,  en  forte  que  dans  les 
temps  que  la  Touraine  a  été  polïèdée 
par  des  Princes  particuliers  ,  ou  par  les 
Rois  d'Angleterre  ,  l'Archevêque  de 
Tours  n'a  point  Reconnu  d'autre  Sou- 
verain que  nos  Rois.  On  fera  le  détail 
du  Diocèfe  Se  des  Eccléliaftiques  de 
cette  Ville  dans  un  article  féparé. 

Tome  FI.  B 
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ToÛrju^       ^e  Préiîdial  de  Tours  eft  compote 
»ju  de  deux  Préfidens  >  un  Lieutenant-Gé- 

néral 5  tin  Lieutenant  Criminel  >  un 
Àiïcileur  >  vingt^fept  Confeillcrs  >  Pro- 
cureur  &  Avocat  du  Roi  &  Greffiers  \ 
il  y  a  auffi  deux  Controlleurs  Généraux 
êc  deux  Receveurs  Généraux  des  Fi- 
nances de  la  Généralité*  L'Ele&ion  de 
Tours  comprend  90  Paroiflès  taiilables* 
iion-comprifes  celles  des  franchifes  de  la 
Ville  y  qui  payent  1951x1  1.  de  Taille 
ordinaire.  LeGrenierà  Tel  y  eft  considé- 
rable 5  il  s'y  eft  vendu  en  l'année  1696, 
78  muids  7  (eptiers  &  deux  minots  de 
fel  ;  ii  y  en  a  un  autre  à  Neuvi  dans  la 
même  Ele&ion  lequel  en  confume  11 
muids;  de  forte  que  la  vente  du  Tel  dans 
l'Election  de  Tours  paflê  cent  muids  de 
fel  dans  les  plus  méchantes  années*  Le 
détail  de  tous  les  Officiers  du  Bureau 
des  Finances  de  TEledion  du  Grenier  à 
ici  y  des  Maréchauflëes ,  de  la  Chambre 
des  Monnoyes  ,  de  la  Maîtrife  des  Eaux 
&  Forêts  y  &c  de  la  Ville  feroit  fort  long 
&  fort  ennuyeux.  Il  fuflit  de  dire  qu'il 
y  en  a  un  trop  grand  nombre  pour  une 
ii  petite  Ville  ,  que  rien  ne  préiudicte 
davantage  au  bon  état  de  les  Habitans 
que  la  multiplication  des  Ofhciers  & 
gens  de  Pratique  qui  renoncent,  en  em- 
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bradant  cette  Profciïion  ,  au  Commerce  Toukai- 
<&  aux  occupations  lucratives  de  leurs  ne. 
pères. 

On  a  déjà  dit  que  la  Ville  de  Tours 
cft  franche  ,  &  exempte  de  taille  ;  il  y 
avoit  en  1  671  plus  de  60000  commu- 
nians  qui  (ont  aujourd'hui  réduits  à 
25  ou  16000  ,  non  compris  les  Ecclé- 
fiaftiques  qui  font  au  nombre  de  1  ico. 
On  y  compte  6678  feux  >  lefqucls ,  fui- 
vant  l'eftimation  commune  ,  ne  don- 
neraient qu'environ  3  5000  Ames.  Oh 
connoît  fenfiblement  cette  diminution 
des  habitans  par  celle  des  loyers  de 
maifon  qui  font  réduits  au  tiers  de  leur 
ancien  prix  5  &c  par  la  ruine  des  mai- 
fons  dont  on  vend  les  matériaux  au  lieu 
de  les  rétablir.  Il  y  avoit  900  Hugue- 
nots, avant  la  révocation  de  l'Edit  de 
Nantes  ,  il  en  refte  environ  400  con- 
vertis ,  les  autres  font  paflés  en  Hollan- 
de  ou  en  Angleterre  ,  ils  étoient  tous 
Marchands  ou  Fabriquans.  La  Ville 
de  Tours  eft  un  paflage  ordinaire  de 
gens  de  guerre  >  8c  on  connoît  par  les 
regifttes  des  étapes  qu'il  y  en  a  pafle 
dans  les  années  1694,  95  ,  &  96  ,  en 
chacune,  19000  hommes,  tant  cava- 
lerie qu'infanterie.  Il  y  a  une  foire  à 
Tours    hors  le  fauxbourç  des  Ponts  „ 

H  1 
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TouralT  le  jour  de  St.  Barthelemi  ;  le  marché  s*y 
M£.  tient  deux  fois  la  femaine  le  mercredy  & 

le  famedy. 
Amboife.  La  Ville  d'Amboife,  Capitale  d'E- 
lection ,  limée  fur  la  Loire  à  l'embou- 
chure de  la  Manche  porte  le  titre  de 
Baronie  5  dont  relèvent  deux  Prévôtés 
&  146  fiefs  qui  doivent  hommage  au 
Roi.  Elle  eft  accompagnée  d'un  Châ- 
teau  ,  dont  la  fondation  eft  très  ancien- 
ne >  lequel  a  été  augmenté  &:  embelli 
par  plufieurs  de  nos  Rois  ,  particulière- 
ment par  Charles  VIII.  qui  y*étoit  né  & 
qui  y  eft  mort.  Cette  grande  Terre  avoir 
été  poiïèdée  plus  de  500  ans  par  la  mai- 
fon  d' Amboife ,  à  qui  elle  avoir  com- 
muniqué fon  nom  ,  mais  elle  fut  con- 
fîfquée  pour  félonie  fous  Louis  d'Am- 
boife ,  par  arrêt  du  Parlement  féant  à 
Poitiers  en  1431  ,  &  réunie  à  la  Cou- 
ronne par  lettres  patentes  de  Charles 
VIL  du  mois  de  Septemb.  1434.  Le 
Gouvernement  de  cette  Place  ,  qui  eft 
poftedé  par  le  Comte  de  Sourdis  ,  sJé- 
rend  dans  tout  le  Bailliage.  Il  y  a  dans 
le  Château  un  Chapitre  de  Chanoines 
à  la  collation  du  Roi  &c  deux  Eglifes 
Paroifïïales  ,  l'une  pour  les  nobles,  Of- 
ficiers &  autres  poftèdans  fiefs  avec  leurs 
domeftiques ,  Se  une  autre  pour  le  refte 
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àt  la  Ville.  La  Juftice  eft  exercée  par  toi:iu1_ 
un  Bailly  de  robe  longue  ,  qui  eft  re-  ne. 
çù  au  Parlement  ,  &  autres  Officiers 
fubalternes }  l'Ele&ion  eft  compolée  de 
46  Paroillès  qui  contiennent  7600  feux, 
.  &:  payent  63175)  liv.  de  taille.  Le  Gre- 
nier à  Tel  confomme  1 3  muids  de  Tel. 
Il  y  a  de  plus  en  cette  Ville  Maîtrife  des 
eaux  &  forets  ,  Maréchaullee  &  Mai- 
fon  de  Ville.  La  Ville  a  été  exemptée 
de  taille  par  Louis  XI.  par  lettres  don- 
nées au  Pleffis  en  Octobre  1481  ,  mais 
quoiqu'elle  ne  contienne  que  325  feux, 
elle  paye  6000  liv.  de  fubvention  ;  les 
fauxbourgs  qui  contiennent  4315  feux 
H'ont  point  de  part  à  l'exemption  &c 
payent  6160  liv.  de  taille.  C'eft  une 
grande  route  pour  les  foldats ,  il  y  en 
a  pafle  en  1696  &  97,  3800c  par  an, 
cavalerie  &  infanterie.  Le  Marché  s'y 
tient  comme  à  Tours  le  Mercredy  & 
le/Samedy,  mais  il  y  a  quatre  foires 
par  an,  le  Mardy  d'après  la  mi- Août, 
les  jours  de  Saint  Denis ,  Saint  Simon 
&c  Sainte  Catherine.  Le  nombre  des 
Ames  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  y  com- 
pris les  Ecclefiafuques  monte  à  environ 
14000. 

La  Ville  de  Loches ,  Capitale  d'E-    Loches. 
leëlion  eft  (huée   fur  la  rivière   dJIndre 
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Tourai-  qui  la  fépare  de  la  petite  Ville  de  Beau* 
WF*  lieu  ,  elle  eft  recommandable  par  fon 

Château  ,  qui  fervoit  autrefois  de  pri- 
fon  aux  criminels  d'Etat  ,  èc  qui  eft 
lui-même  une  petite  Ville,  Cette  Place 
vint  aux  Comtes  d'Anjou  par  mariage 
&  fut  confifquée  fur  Jean  ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  en  Ï104,  comme  la  plupart 
de  ce  qu'il  avoit  en  France.  Le  Duc.dc 
Beauviiîers  en  eft  Gouverneur  ,  mais  le 
Domaine  eft  engagé  à  Mr.  de  Dracque3 
qui  prend  la  qualité  de  Comte  de  Lo- 
ches. Il  y  a  un  Chapitre  de  Chanoines 
dans  le  Château  ,  en  l'Eglife  defquels 
le  voit  au  milieu  du  choeur  le  tombeau 
de  la  belle  Agnès  Soi  el ,  Dame  de  beau- 
té ,  Maîtreflè  de  Charles  VII.  &  les  fi- 
gures de  Foulques  Nerra ,  ou  le  Noir, 
&  de  Geoffroy  Martel  ,  Comtes  d'An- 
jou,  qui  en  font  les  Fondateurs.  Le  fié- 
ge  royal  eft  compofé  d'un  Lieutenant 
General,  un  Particulier  ,  un  Criminel  , 
\m  Aflèdèur  ,  huit  Confeiilers  ,  Avocat^ 
Procureur  du  Roi  ,  &c  Greffier.  L'E- 
le&ion  renferme  7 6  Paroiiîès  &c  1  o  1  50 
feux,  qui  payent  71 175  liv.  de  taille. 
Le  Grenier  à  fel  de  Loches  débitoic 
autrefois  50  muids  de  fel,  il  ne  s'y 
en  confomme  plus  que  36.  Il  y  a  pa- 
reillement une  Maîtrife  d'eaux  &  fu* 
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rérs  3  une  Maréchauiléc,  &  une  Mai-  Toukai- 
fon  de  Ville  5  avec  tous  les  Officiers  ne. 
qui  les  doivent  exercer.  La  Ville  n'a 
qu'une  feule  Paroiflè  5  qui  contient  900 
feux  &  3800  perfonnes ,  y  compris  les 
Eccléiiaftiques  >  Religieux  &  Rcligieu- 
fes,  elle  paye  6818  liv.  de  taille  ordi- 
naire 5  il  y  pafle  année  commune  1 1  à 
i  looofoldats. 

La  Ville  de  Chinon  ,  auili  Capitale  Chinon. 
d'Eie&ion  5  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Vienne  au  pied  d'un  ancien  Château 
fort  élevé  ,  elle  a  toujours  fait  partie 
du  Domaine  des  Souverains  de  Tou- 
raine  jufqu'à  ce  qu'elle  fut  vendue  en 
1631  3  au  Cardinal  de  -Richelieu,  Le 
Gouvernement  du  Château  &  tous  les 
Offices  de  Jufticè  font  à  la  nomination 
du  Duc  de  Richelieu  5  mais  les  Offi- 
ciers font  pourvus  par  le  Roi  comme  en 
toutes  les  Terres  engagées  du  Domai- 
ne. Le  Château  a  été  fondé,  à  ce  qu'on 
croît  3  par  Thîbaud-lc-trichcur  ±  pre- 
mier Comte  de  Tculoufe  ,  augmenté 
par  Henry  IL  Pvoi  d'Angleterre ,  &  per- 
feâi'onc  p~r  Charles  VII.  qui  fit  ache- 
ver les  groilcs  tours.  Le  Siège  Royal 
de  cette  Ville  a  le  même  nombre  d'Of- 
ficiers que  celui  de  Loches.  L'Ele&ion 
eft  compuiec  de  65  Paroiiles,  de  8064 
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Touraî-  feux  3  qui  payent  70660  liv.  de  taille* 
**•  Il  fe  débite  dans  le  grenier  environ   40 

muids  de  Tel  jil  y  a  Maréchauflee,  Mai- 
trife  d'eaux  &  forêts ,  &  Maifon  de 
Ville  comme  dans  les  précédentes.  La 
Viile  contient  987  feux  ,  non  compris 
ceux  de  dehors.  Ils  font  divifés  en  qua- 
tre Paroifles  >  dont  l'une  eft  un  Chapi- 
tre de  Chanoines  ,  de  l'an  y  compte  en- 
viron 500  Habitans ,  qui  payent  4410 
liv.  de  taille  5  le  paflage  des  gens  de 
de  guerre  n'y  monte  guère  qu'à  3  ou 
4000  hommes  -,  il  y  reftehuit  familles 
huguenotes  y  le  furplus  eft  pafïé  dans 
les  pays  étrangers.  Le  Jeudy  eft  le  jour 
du  marché  de  cette  Ville  qui  a  aufïï 
quatre  foires  principales  à  différent 
temps. 
tcuiu*.  Loudun ,  Capitale  du  pays  qui  por- 
te fon  nom  &  d'une  Election  5  dépend 
pour  le  fpirituel  de  l'Evêché  de  Poitiers 
mais  de  la  Tour  aine  pour  tout  le  tem- 
porelj  quoi  qu'elle  ait  une  coutume 
particulière  ;  elle  a  droit  d'envoyer  des 
Députés  aux  Etats  du  Royaume.  Cette 
Ville  appartenait  autrefois  aux  Com- 
tes d'Anjou  5  qui  étaient  auili  Souve- 
rains du  Maine  &  de  la  Touraine.  Geof- 
froy-le-bel  la  donna  par  fon  teftament  à 
ion  fécond  fils  de  même  nom  que  lui 
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par  forme  de  parcage  provifioriel ,  mais  Touiui- 
elle  fut  réunie  par  Henry  II.  Roi  d'An-  nb« 
glecerre  fou  aîné  ,  &  fui  vie  ,  en  1 2.04  , 
la  deftinée  des  Provinces  qui  Burent 
alors  conhfquées  furie  Roi  Jean.  Char- 
les V.  la  donna,  avec  le  pays  qai  en 
dépend  ,  à  Louis ,  Duc  d'Anjou  ,  fon 
frère,  en  Février  1366,  pour  le  réconi- 
penfer  de  Chatonceaux  ,  qu'il  avoir  ce- 
dé  au  Duc  de  Bretagne  ;  mais  en  l'an- 
née 1370,  lorfque  ce  Monarque  aug- 
menta l'appanage  de  ce  même  frère,  du 
Duché  de  Touraine  ,  il  fut  ftipulé  que 
Loudun  Se  le  Loudunois  feroient  réu- 
nis à  fon  Domaine  ,  après  fa  mort  8c 
celle  de  fon  fils  aîné.  On  voit  par  des 
titres  de  Fontevrault ,  de  l'année  1 1 17, 
qu'il  y  avoir  un  Gilbert  de  Loudun  , 
Chevalier  ,  &  du  temps  de  Philippe 
Augufte,  un  autre  Chevalier  Banneret, 
nommé  Geoffroy  d.e  Loudun  ;  on  en 
trouve  même  plufieurs  autres  de  ce  nom, 
qui  fut  pris  pour  une  famille  particuliè- 
re, non  pour  avoir  poiTedé  cette  Ville, 
mais  pour  avoir  tenu  en  fiefs  des  Prin- 
ces 3  qui  en  étoient  Souverains ,  la  gar- 
de du  Château  ,  &  on  les  furnommoit 
les  Chevaliers  de  Loudun. 

Le  Loudunois  fut  réuni  à  la  Cou- 
ronne en  1476  ,  par  La  mort  du  der- 
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Toukaï-  nier  Prince    du  nom  d'Anjou  ,  &  cri 
*fl-  1480  ,  Louis  XI.  y  établit  un  Siège  ro- 

yal y  Henry  IIL  Térigea  en  Duché  Pai- 
rie en  1579  >  en  faveur  de  Françoite 
-de  Rohan  y  Dame  de  la  Garnache',  fil- 
le de  René  L  Comte  de  Rohan  y  &  d'E- 
lizabeth  Albret,  pour  en  jouir  ia  vie 
•  -durant:  feulement  ;  ce  <îu*  fut  confirmé 
par  Henry  IV*  en  15  9.1*  Cette  Terre 
eft  engagée  aujourd'hui  au  Comte  de  la 
Trimouille  qui  en  jouit  néanmoins  en 
titre  de  Pairie.  En  12.03;  ^Philippe  Au- 
gufte  5.  après  la  confifcation  ,  fir  don. 
de  la  Ville  de  Loudun  à  Aimeric  de 
Thoars  5  Sénéchal  de  Poitou  ):  l'un  des. 
Ânceilres  maternels  de  ce  Duc.  La  Ju- 
rifdiâion  s'étend  fur  3 1  ParoifFès  en- 
tières &  partie  de  deux  autres  en  pre- 
mière inftance  y  il  y  en  a  19  autres  qui 
y  relèvent  leur  appel  y  &  pour  les  unes 
êc  les  autres  y  il  y  a  Bailliage  Se  Pré- 
vôté compofés  de  différens  Officiers- 
I/Ele£tion  contient  47  Paroiflès  Se 
4834  feux  qui  payent  32.807  livres 
de  taille  -y  il  y  a  71  Gentilshommes 
relevans  du  reflort  de  Loudun  „  y  com- 
pris toutefois  ceux  qui  fe  trouvent 
de  plus  y  deux  Chapitres  de  Chanoi- 
nes y  une  Mai  ton  de  Jéfuites  qui po£ 
kieiK  k  Prieuré   du  Château  ,,  &  I 
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.urrcs  Couvens  parmi  lefqueU  celui  t©uraw 
des  Urfulines  eft  remarquable  par  les  ne. 
Religieufes  poilèdee;  ,  oa  feintes  pof- 
ledées  ,  qui  y  ont  été.  Il  eft  forci  de 
Loudun  40  familles  de  huguenots  > 
.montant  environ  à  zoo  pertonnes  ,  il 
y  enrefte  1 13  de  nouveaux  convertis  > 
qui  peuvent  faire  47  5   perfonnes. 

La  Ville  de  Châtillon  fur  Indre  eft  du  Chxtïïïfm. 
Duché  de  Touraine  ,  mais  du  Diocèfe  fi**  In&re* 
6c  de  la  Généralité  de  Bourses  ;  elle  fut 
unie  à  la  Couronne  par  la  conhication 
de  1104,  depuis  cela  deux  Reines  de 
France  en  ont  }ouï  pour  leur  Douaire  y 
&  elle  eît  à  préfent  engagée  à  Mr.  A- 
melor  Maître  des  requêtes  y  qui  la  pot- 
fede  au  droit  de  Mr.  de  Barillon  fou 
beni-pere.  Il  y  a  un  Préiîdial  créé  en 
1 6  3 1  y  de  une  Prévôté  Royale  y  un 
Chapitre  de  hx  Chanoines  ,  deux  Cou* 
vens  &  une  feule  Paroifïe  qui  con- 
tient 270  feux  &  environ  1 100  Ames, 
qui  payent  3110  liv.  détaille  ordinaire* 

Montrichard  eft  une  Ville  Royale  Montra 
iîtuée  fur  le  Cher  ,  comprife  dans  i'E-  chxtà* 
lection  d'Amboife.  Le  Marquis  d'Ef- 
tfat  la  podede  en  engagement  au  droit 
delà  Marquife  d'Alaye  ù  merc  ,  qui  ta 
te.voit  du  Chancelier  deChivcrny  >  le* 
quuî  l\ivo;t  acquife  du  Roi   en  1  >  Z&  * 

B 
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Tourai-  à  faculté  de  rachapt  perpétuel.  Le  Châ- 
*<«,  teau  de  cette  Ville  fut  bâti  l'an  1  o  1  o  , 

par  Foulques  Nerra  y  Comte  d'Anjou , 
mais  les  Seigneurs  d'Amboifc  qui 
étoient  propriétaires  du  fond  en  devin- 
rent les  maîtres  &  Pont  poUedée  plus 
de  500  ans  >  jufqu'à  Louis  d'Amboife, 
qui  vendit  cette  Terre  à  Guillaume 
d'Harcourt  fon  gendre  y  lequel  l'échan- 
gea avec  le  Roi  Louis  X  L  II  n'y  a 
qu'une  Paroitëè  qui  contient  316  feux 
&  1400  Ames  qui  payent  3.094  liv,  de 
taille  ;  il  fe  débite  20000  muids  de  fet 
au  grenier  du  Roi  ;  la  Juftice  y  eft: 
rendue  par  le  Baiily  :  il  y  a  une  Mare- 
chauflee  dépendante  de  celle  de  Tours. 
hxngems.,  La  Ville  de  Langeais  ,  bâtie  à  la 
droite  de  la  Loire ,  eft  renommée  par 
fes  bons  melons.  Le  Château  fut  fondé 
par  Foulques  Nerra  en  992  &  rebâti 
en  l'état  où  il  eft  y  par  Pierre  de  Brofle, 
Miniftre  d'Etat ,  fous  Philippe-le-hardi 
lequel  à  la  fin  le  fît  pendre.  Il  y  a 
eu  une  famille  du  nom  de  Langeais  > 
qui  a  donné  un  Archevêque  à  Tours* 
Cette  Ville  avec  fa  dépendance  fut  ven- 
due en  1 6  y  1  ,  au  Maréchal  d'Effiat  > 
avec  Gamat  &  Vichy  en  Bourbonnois* 
par  la  Princeiïe  de  Conty  pour  59300 
iiv*  îaMarquife  de  Bellefonds  >  fille  du 
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Duc  de  Mazarin  ,  pofiede  aujourd'hui  Tourm- 
celle-ci.  Il  y  a  un  Siéçe  Royal  depeti-  ni. 
te  étendue  pour  la  Jurifdiction  >  un  gre- 
nier à  Tel  où  il  fe  comfornmc 

muids  de  Tel  &  une  Maréchaulléc  ;  la 
Ville  a  deux  Paroiflcs  &  499  feux  y 
compris  quelques  maiions  de  la  cam- 
pagne qui  en  dépendent.  On  compte 
1000  habitans  qui  payent  3380  liv. 
de  taille  ;  le  pallage  des  gens  de  guerre 
y  monte  ,  année  commune  y  à  1 4  ou 
15000  hommes  à  caufe  de  la  route  de 
Bretagne; 

Voici  ce  que  l'Auteur  remarque    Terres  *** 
au  fujet  des  Terres    titrées  de  la  Pro-  tYee$' 
vince  de  Touraine.  Montbazon  3  fitué     Momb&*, 
fur   détendue  de   l'Eleâion   de  Tours  zon* 
fut  érigé  en  Duché  '&  Pairie  par  Hen- 
ry III.    au  mois  de  May   1588,   en  fa- 
veur de  Louis   de  Rohan  ,  Comte   de 
Montbazon  &:  Seigneur  de  Guemené. 
Ce  Duché  eft  compote  du  Comté  de 
même  nom  &  des  Baronies  de  Ste.Maur, 
la  Haye  &  Nouaftre.   Montbazon  avoir 
été  érigé  en  Comté  en  Décembre  1  569 
par    Charles    IX.  en  faveur   de   Louis 
de  Rohan  Seigneur  de  Ste.  Maure  ,  Sé- 
néchal d'Anjou.  Le  Château  de  ce  lien 
fut  premièrement    bâci    par  Foulques 
Nerra  >  au  commencement  du  XIe»  Sàé* 
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Tourai-  clc.  Il  y   a  deux  familles    du  nom  Je 
ni.  Montbazon  ;  Reynaud  Archevêque  de 

Tours  éœic  de  la  féconde  ,  qui  s'étei- 
çnit  en  celle  de  Craon  ?  de  qui  cette 
Terre  paflà  à  la  Maifon  de  la  Roche- 
foucault  ,  puis  en  celle  de  Faon  ,  de 
qui  elle  vint  aux  Rohan  par  mariage  > 
celui  qui  la  pofiede  aujourd'hui  s'ap- 
pelle auilî  Prince  deGuemené.  La  Jus- 
tice eft  rendue  par  an  Bailly  dont  les 
appellations  rellortiflent  au  Préiidiat 
jufqu'àce  que  le  dédommagement  des 
Officiers  ait  été  payé  ;  il  y  a  1 1  Paroil- 
fes  dans  fon  reilbrt ,  la  Ville  n'eft  que 
de  1 86  feux  qui  contiennent  800  âmes 
lefquels  payent  1  y  3  o  liv.  de  taille. 
humes.  Luines  auparavant  nommé  Maillé 
fur  la  Loire,  fut  érigé  en  Duché  &  Pai- 
rie par  Louis  XIII.  par  lettres  données 
à  Amboife  en  Aouft  1619,  en  faveur 
de  Charles  d'Albert  ,  depuis  Connéta- 
ble. La  Ville  con/ifte  en  deux  Paroiiles 
qui  renferment  518  feux  ,2100  aires, 
&r  payent  5000  liv.  de  taille.  Le  Du- 
ché eft  compolé  des  Duchés  de  Mailli 
&  de  Tours,  dcsBaronies  de  la  Roche- 
courbon  &  Sambiançay  &  de  Sr.  Mi- 
chel fur  Loire  8c  de  fix  Châtelleniesj 
La  Juftice  s'y  rend  par  on  Bailly  qui 
k     connok  en  première    initanec  des  c^u- 
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Tes  d'environ   dix  Paroiflès  ,  &  par  ap-  Toumn- 

pcldu  Comté   de  Tours   &  des  Baro-  ne. 
nies  &  Chatcllenies  ci  -  devant  nom- 
mées. Maillé  hit   érige  en  Comté  au 
mois  de  Juin  1571,  en  faveur  de  Jean 
de    Laval  qui   en   étoit  Seigneur  ;    la 
Mailon  de  Maillé  a  polledé  cette  Ter- 
re pendant  près  de  600  ans.  Entre   les 
Grands-hommes  qui  en  (ont  lortis  ,  on 
compte  Jaquelin  de  Maillé  >  Chevalier 
de  l'Ordre   des  Templiers  ,  furnomme 
le  St.  George  de  fon  temps;  on  trouve 
aufïî  deux  Hardouin    de  Maillé  5   qui 
ont  rendu  de  çrands  (ervices  fous  Phi- 
lippe-le-bel   aux  guerres  de  Flandre  ; 
un  autre  qui  fut  bien  avant  dans  la  fa- 
veur de  Charles  VII  ,  &  qui  ht  la  fonc- 
tion d'un  des  Pairs  de  France  à  la  céré- 
monie de  fon  Sacre»  Cette  Terre  tom- 
ba dans  la  Maifon  de  Laval  par  maria- 
ge. Hardouin  de  Maillé  fonda  un  Cha- 
pitre de  Chanoines  dans  fa  Ville  >  en 
i486  ,  lé  Connétable  de  Luines  chan- 
gea cet  établiflement    en   un  Couvent 
de  filles  Chanoineiles   &  en  fonda  en- 
core un  autre  de  Rcligieufes  holpita- 
lieres.  Il  refte  encore  trois  branches  du 
nom  de  Maille,  feavoir   la  Tcur-Lan- 
dry  y  Carmand  &  Rincnard  ;  celle  de 
Ërczé   eft  fraie  en  la  pcrlonne   de  Gai- 
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re  Clémente  de  Maillé  ,  Princeflè  de 
Condé. 

Buzancois  ,  fitué  fur  la  rivière  d'In- 
dre  5eft  un  Duché  de  Touraine,  mais  du 
Diocéfe  &  Généralité  de  Bourges  ,  il 
fut  érigé  en  Comté  par  François  I.  en 
1 1  3  1  y  en  faveur  de  Philippe  Chabot , 
Comte  de  Charny  ,  Amiral  de  France, 
avec  union  des  Chateilenies  de  Brion 
&  de  PEfcuillé.  Cette  Terre  a  été  long- 
temps dans  la  famille  de  Prié  ,  dont  il 
y  en  a  eu  un  Cardinal  &  un  Grand- 
Maître  des  Arbaleftriers  ,  le  Duc  de 
Beauvillers  Ta  depuis  peu  achetée  de 
Mrs,  de  Chavigny  Boutillier.  La  Paroif- 
fe  eft  de  200  feux  qui  payent  2.900  liv. 
de  taille, 

Montréfor  ,  fitué  fur  l'Indre,  Elçâion 
de  Loches  ,  eft  une  ancienne  Comté  > 
puis  qu'on  trouve  un  Bouchard  ,  Sei- 
gneur d_e  Montréfor  ,  qui  portoit  le  ti- 
tre de  Comte  en  1091  ;  cependant  le 
titre  en  fut  renouvelle  par  création  ex- 
preflè  en  faveur  de  la  Maifon  de  Bour- 
deilles.  Le  Château  de  ce  lieu  doit  fon 
commencement  à  Foulques  Nerra  Com- 
te d'Anjou.  Il  y  a  quatre  Chateilenies 
&  80  fiefs  qui  en  dépendent:  la  Paroif- 
fe  eft  de  136  feux  &  environ  600  âmes 
qui  payent  1  395   iiv.  de  taille.  Il  y  a 
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un  Chapitre  confidcrable  à  la  collation  Tourai- 
du  Seigneur  qui  eft  à  prélent  le  Duc  de  ne. 
Beauvillcrs  ,  lequel  L'a  acquis  de  Mr.  le 
Duc  d'Orléans  çC  des  créanciers  de  Ma- 
demoifclle  de  Guife. 

Palluau  fur  l'Indre  dans  la  Duché  de  P*U**** 
Touraine  ,  mais  dépendant  du  Diocè- 
fe  &  Généralité  de  Bourges  >  fut  érigé 
en  Comté  en  faveur  d'Henry  ,  Comte 
de  Fontenac  ,  Vice-Roi  du  Canada.  Il 
y  a  une  famille  du  nom  de  Palluau  ,  qui 
a  duré  plus  de  3  00  ans.  La  Paroifle  con- 
tient 1 8  o  feux ,  8  00  âmes  &  paye  1630 
liv.  de  taille  ;  le  Duc  de  Beauvillers  l'a 
acquife  depuis  peu  ,  ainfi  que  plufieurs 
autres  Terres  de  ces  quartiers. 

Le  Comté  de  Tours  ,  fitué  dans  la  Tours* 
Ville  ,  eft  compofé  de  l'ancienne  Jufti- 
ce  des  Comtes  de  Tours  ,  appelle  au- 
trefois la  Vicomte  ,  &  de  la  Châtelle- 
nie  des  Ponts.  Il  n'y  *a  qu'un  fief  qui  en 
relevé,  lequel  appartient  à  l'Hôtel-Dieu, 
il  fut  érigé  en  faveur  du  Connétable  de 
Luifnes. 

Mezieres  ,  autrement  Subite  ,  fitué  Mex«Umm 
fur  la  Claife,  dans  l'étendue  du  Duché 
de  Touraine  mais  dans  celle  du  Dio- 
cèfe  &c  Généralité  de  Bourges  ,  fut  éri- 
gé en  Marquifat  le  1  6  Juillet  1 5  5  6  ,  en 
faveur  de  Nicolas  d'Anjou  ,  Seigneur 
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Tournai-  de  St.  Fargeau.  La  Paroifle  eft  de  150 
NS»  feux  &  de  650  âmes  qui  payent  1 1  50 

livres  de  taille  3  il  y  a  un  Chapitre  de 
Chanoines.  LaDuchefie  de  Montemar 
pofïède  à  préfent  cette  Terre  quelle  a 
acquife. 
Château-        Châteaurenaud  ,  MarquiFat  ,   iitué 
renaud.       jans  p£le£tion  de  Tours  Fur  la  rivière 
de  Branfle  3  a  pris  (on  nom  d'un  Re- 
gnaud  ,  qui  en  fit  édifier  le  Château. 
Il  eft  depuis  un  Siècle  dans  la  famille 
de  Roullèlet  ,  dont  eft  le  Maréchal   de 
Château-Renaud  >  Vice  -  Amiral.    La 
Juftice   s'étend   Far    17  Paroiffès    ,   la 
Ville    eft  de  466  feux   &   iyoo  âmes 
qui  payent  4680  liv.  de  taille  ;  îe  Mar- 
ché de  ce  lieu  eft  un  des  plus  forts  de 
la  Province  ,  il  Fe  tient  le  Marcly. 
VtlUn-  •      Vilîandry  5  MarquiFat  >  fîtué    Fur  !e 
^O1-  Cher  5  Election  de  Tours ,  fut  érigé  en 

1619  avec  union  des  Châteîlenies  de 
Savonnieres  &  Coulombiers.  La  Paroii- 
Fe  eft  de  230  feux  &c  930  âmes,  elle 
paye  5800  liv.  de  taille  ;  Fa  Juftice 
s'étend  Fur  trois  Paroifles. 
Montgo-  Montgogier,  Fitué  Far  an  ruiileau,  Eîec- 
gter.  t[on  çjg  Chinon  5    a  été  poflèdée  par 

une  famille  de  même  nom,  qui  eft  finie 
par  filles  en  celle  de  Ste.  Maure  ,  la- 
quelle s'étant  divilee  en  deux  branches. 
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cette  Terre  échut  à  la  puifnée,  dont  il  Tovjui- 
y  a  eu  un  Guillaume  de  Ste.  Maure,  ni, 
Chancelier  de  France.  L'héritière  de 
cette  Branche  la  porta  en  la  famille  de 
Baraton  ,  de  qui  Michel  Dagart ,  Gou- 
verneur d'Amboife  ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre ,  l'acquit ,  &  la  fit  ériger  en  Mar- 
quilat  j  elle  a  depuis  été  vendue  fur  les 
héritiers  ,  6c  eft  à  préfent  poffedée  par 
le  Marquis  de  Beauveau. 

La  Chaftre  ,  fitué  fur  le  Loir  depen-  Lx  Ch*f~ 
dant  de  Touraine  pour  la  Juftice  ,  tre. 
d'Anjou  pour  la  Finance  ,  &  du  Maine 
pour  le  fpirituel  ,  appartenoit  autrefois 
à  la  famille  de  Mayenne  ;  Gervaife  fille 
de  Juhel  III. du  nom,  Seigneur  de  Ma- 
yenne, porta  cette  Seigneurie  en  maria- 
ge à  Pierre  Comte  de  Vendôme  ,  Se 
elle  devint  le  partage  des  puifnés  de 
cette  Maifon  ,  qui  font  finis  en  la  per- 
fbnne  de  François  de  Vendôme,  Vida- 
me  de  Chartres  ,  Colonel  d'Infanterie  5 
mort  en  1560  ;  elle  paila  de  lui  à  la 
Maifon  de  la  Trimouille  &  en  celle  de 
Beuil  ,  par  le  mariage  de  Jaquclinc  de 
la  Trimouille  avec  Louis  ,  Comte  de 
Sancerre  ;  elle  appartîcnr  à  préfent  à 
Mr.  Robert,  en  faveur  duquel  elle  â 
été  érigée  en  Marquifat.  Il  y  a  26  Fiefs 
&  Terres  nobles  qui  en  vêle  vent,  La 
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Tour  ai-  Paroiftè  contient  1 60  feux  &  paye  1 2,80 
kjb.  liv.  de  taille. 

Breze.  Brezé  >  Eledion  de  Saumur,  relevé 
de  Loudun.  Cette  Terre  a  donné  le 
nom  à  une  ancienne  famille  dont  il  y 
a  eu  des  Sénéchaux  de  Normandie  & 
divers  Perfonnaçes  illuftres  ;  elle  entra 
dans  la  Maifon  de  Maillé  par  le  maria- 
ge de  l'héritière  ,  nommée  Gertiere  , 
avec  un  puifné  de  Maillé  ;  Brezé  3  au- 
tre héritière,  la  porta  en  1641  à  M.  le 
Prince  de  Condé  ;  elle  appartient  au- 
jourd'hui à  Thomas  Dreux  ,  Confeil- 
ler  au  Parlement.  Il  n'y  a  que  deux  Pa- 
roilïès  qui  en  dépendent  5  la  Ville  eft 
de  1 1 1  feux  &  paye  1090  liv.  de  taille, 
Umon.  Le  Marquifat  de  Mouton  \  Election  de 
Richelieu  ,  dépend  auili  de  Loudun  : 
il  appartient  à  Mr.  delaFrezeliere.  La 
Paroifte  eft  de  G 1  feux  &  paye  3  00  liv. 
F*»liny.  de  taille.  Pauliny,  Vicomte,  Ele&ion 
de  Loches  ,  fur  le  Brignon,  a  été  pofle- 
dée  près  de  400  ans  par  la  famille  de 
Voyer.  La  Paroifle  qui  s'appelle  Cer- 
riere  3  eft  de  1 94  feux  &  paye  1  8 1  o  liv. 
de  taille  ;  il  y  a  un  Couvent  d'Auguf- 
Azay.  tins  fondé  par  Louis  de  Voyer.  Azay-le- 
Feron  ,  autre  Vicomte  5  Election  de 
Loches  ,  iitué  fur  l'Indre  ,  eftpoffedée 
par  le  Si\  de  Batonneau  ,  Maître  des 
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Comptes  à  Paris.  La  Paroiilc  cit  de  78  Tourai- 
Feux  &  paye  650  liv.  de  raille.  nf.. 

La  Guerche  fur  la  Creufe  ,  Election    L*  Guer- 

de  Loches  ,  fur  érigée  en  Vicomte  par  c    ' 
Charles  VH.cn  faveur  de  la  belle  Aguè^ 
elle  a  pafié  dans  la  Maifonde  Villequier 
par  acqueft ,  Se  en  celle  d'Aumont  par 
alliance.  La  paroiile  contient  1 04  feux 
&:  paye  3ioiiv.   détaille.  Artanes   fur    . 
llndre  ,  Election   de  Tours  ,    cfl  une 
Baronie  confidérable ,  dont  relevé  une 
Châtellenie  &  3  o  Terres  nobles.  Beau-  ^eaulien 
lieu  fur  llndre  ,   Eledtion  &  vis-à-vis 
de  Loches ,   eft  une  Ville  Abbatiale   & 
Baronie  ,  où  il  y  a  une  Abbaye  qui  fut 
fondée  en   1010  ,  avec  tout  droit   de 
Juftice  &c  de  Marché ,  même  celui  de 
frapper  monnoye  ,par  Foulques  Nerra  , 
Comte    d'Anjou   Seigneur  de  Loches. 
Elle  contient  trois  Palroifiès  ,  440  feux 
&c  1800  habitans  ,  qui  payent  2025  1. 
de  taille.  Châteauneuf ,  Baronie   dans    château* 
la  Ville  de  Tours  ,  appartient  au  Tre-  neuf. 
forier  du  Chapitre  de  St.  Martin  ;  il  y 
a  une  Châtellenie  de  dix  fiefs   qui  en 
relèvent.  La  Haye  Baronie  fur  la  Creu-  ^^  Haje. 
fe  ,    Election  de  Chinon  ,  a  été  poiïe- 
dee  500  ans  &  plus  par  une  famille  de 
même  nom  qui  adonné  un  Archevêque 
de  Tours ,  elle  a  paflè    à  laMailbu  de 
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Tour  ai-  Rohan  par  acqueft  &  a  été  unie  au  Du- 
nb.  ché  de  Montbazon  en  1588,  La  Ville 

a  deux  Paroifles  >  160  feux  &  700  ha- 
bitons ,  qui  payent  780  liv,  de  taille. 
Il  y  a  un  grenier  à  fel  qui  confomme 
ï  1  muids  par  an  :  le  célèbre  René  Def« 
cartes  en  étoit  natif;  il  y  a  huit  Paroif- 
fes  qui  en  relèvent  ;  l'on  y  a  formé  un 
Corps  de  Ville  en  1 692. 5  en  conféquen- 
ce  de  l'Edit  ,  8c  eft  un  pallàge  ordinai- 
re de  Soldats. 
jjjfle^  I/ïfle-Bouchard  3  Baronie  ,  fituée  en 
Bouchard.  Touraine  fur  la  Vienne  ,  &  toutefois 
de  PEle&ion  de  Richelieu  ,  eft  effecti- 
vement renfermée  par  la  rivière  qui 
en  fait  une  Kle.  Bouchard  Seigneur  de 
llile  en  1k  bâtir  le  Château  >  dJoù  la 
Ville  a  pris  le  nom  de  l'Ifle-Bouchard. 
Cette  famille  ,  du  nom  de  llile  ,  l'a 
po(ïedée  près  de  400  ans ,  &  s'étant 
éteinte  en  filles  dans  la  Maifon  de  la 
Trimouille  y  le  Cardinal  de  Richelieu 
l'acquit  en  1 6  3 1  pour  l'unir  à  fon  Du- 
ché, La  Jurifdiclion  s'étend  fur  qua- 
tre Châtellenies  &  1  5  Paroiiïès  ,  la  Vil- 
le renferme  346  feux,  environ  1300 
âmes  &  paye  1899  liv.  de  taille.  Il  y 
a  un  Prieuré  de  1 000  liv.  de  rente ,  deux 
Couvens*  considérables  &  v^nc  Corn* 
jnanderie   de  Malîhe  à  Brizay  dépen- 
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dante  du  Prieuré  d'Aquitaine  qui  vaut  Tourai-» 
5000  liv.  de  rcvcnui  Ligneuil  ,  Baro-  nf.. 
nie   ,  Election   de  Loches  ,   appartient  Lig*e$$il. 

au  Doyen  de  Sr.  Martin.  La  Ville  eft 
de  511  feux  ,  &  paye  2.951  liv.  de 
taille.  Mairmande ,  Barônic  ,  Elcétion  Mairman* 
de  Chinoii  ,  a  été  poflèdée  400  ans  d** 
par  une  famille  de  même  nom,  qui  s*eft 
éteinte  en  la  Maifon  de  Saiicerre,  d'où 
plie  a  pallé  par  fucceftion  en  celle  de 
Baeuil  ,  de  qui  elle  eft  venue  eu  celle 
de  Buçarreau  par  le  mariage  d'Ifabcl- 
le  de  Bueuil  héritière  ;  elle  appartient 
aujourd'hui  au  Comte  deClerambault, 
qui  l'a  acquife  par  Décret  fur  le  Mar- 
quis de  Mairmande  fou  frère.  Nouai-  Koat/Ire. 
tre,  Baronie  ,  dont  relèvent  17  Paroil- 
fee  eft  unie  au  Duché  de  Montbazon. 
Oeftunpaftage  de  la  rivière  de  Vienne; 
la  Paroifte  eft  de  44  feux  &  paye  550 
liv.  de  taille.  La  Baronie  du  Palais  Àr-  ie'paiaiSt 
chiépifcopal  de  Tours  eft  confidérabie 
par  le  nombre  des  Hommages  qui  lui 
font  dus  ,  &  dix  Châtellenies  qui  en 
dépendent. 

Le  grand  PreiTigny  >  Baronie  ,  fituée  ^YeJTiZnJt 
lar  la  Clerc  ,  Ele&ion    de   Chinon  a 
donné  fon  noi^  à  une  ancienne   famil- 
le de  laquelle   Renault    de  Preifigny  , 
Maréchal  de  France  fous  Saint  Louis  > 
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Tôurai-  écoit  forci  félon  |du  Tillet.  Honorât  de 

w£.  Savoye  -  Villars ,  Maréchal   de  France 

fous  Henry  IL  l'a  pofïedée  ,  elle  eft  à 
préfenc  à  la  Marquife  de  Navere.  Il  y 
a  un  Chapitre  dans  le  Château  ,  la  Pa- 
roiflè  contient   1 96  feux  ,  800  habitans 

tr$uillj.  &  paye  1760  liv«  détaille.  Preuilly , 
Baronie  fur  la  Claize  ,  Ele&ion  de  Lo- 
ches 5  a  appartenu  durant  800  ans  à 
une  famille  de  même  nom  ,  éteinte  de- 
puis long-temps  >  Geoffroy  de  Preuilly 
eft  reconnu  pour  l'Inventeur  des  Tour- 
nois &c  autres  jeux  d'armes  ,  c'eft-à- 
dire  ,  que  ce  fut  lui  qui  en  drella  les 
loix  ,  éc  qui  contribua  à  les  mettre  en 
ufage.  Le  Château  du  Lyon  fut  bâti 
en  Pan  930  par  le  Vicomte  Atton.  Il  y 
a  cinq  Châtellenies  &c  plus  de  100  fiefs 
qui  en  relèvent.  Elle  appartient  au  Mar- 
quis de  Suraille  ,  du  nom  de  Haute- 
fort  ,  à  caufe  de  fa  femme  de  la  Mai- 
fon  d'Humieres.  La  Ville  contient  cinq 
Paroifles,  579  feux,  1500  âmes  &  pa- 
ye 1950  liv.  de  taille.  Il  en  eft  forti  25 
familles  Huguenotes.  Il  y  a  un  grenier 
à  fel  ,  où  il  s'en  confomme  1 5  muids. 
Roche-     La  Baronie  de  la  Rochecourbon  fur  la 

tourbon.  Loire  ,  n'eft  confidérable  que  par  fon 
titre  &  fon  ancien  Château  bâti  par 
Robert  Seigneur  des  Roches  au  com- 
mence- 
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menccment  de  l'onzième  fîécle.    Cor-  Tourai- 
bon  y  i'-un  de  Tes  Succelfeurs ,  lui  corn*  ne. 
muniqua  fou  nom.  Guillaume  des  Ro- 
ches j  Sénéchal  d'Anjou  ,   Touraine  & 
Maine  ,    fous  Philippe  Augufte  ,  étoic 
de  leur  defcendans.  Cette  terre  vint  à  la 
Maifon  de  Dreux  par  confifcation  ,  & 
pafla  en  celles  de  Thouars ,  d'Amboife 
Se  de  Maillé  par  mariages ,  elle  fut  unie 
au  Duché  de  Luines  en  1 6 1 9»  Il  y  a 
trois  Clutellenies  &  zi  fiefs  qui  en  dé- 
pendent ,  la  Paroiffe  eft  de  3 1  j  feux  & 
Ï400  âmes  qui  payent  3050 1.  de  taille. 
Samblançay   ,  Baronie  dans  l'Elec- 
tion de  Tours  ,  unie  au  Duché  de  Lui-  Samblm* 
nés  ,  a  été  long-temps  polîedée  par  la  fah 
famille  de  Beaune.  Foulques  Nerra  en 
a  bâti  le  Château  ,  la  Paroifïè  contient 
200  feux  &c  800  perfonnes  qui  payent 
1330  liv,  de  taille,  Sennevieres  ,  Elec~   Senneyic^ 
tion    de  Loches  ,   Baronie    érigée  en 
faveur  de  Charles   Tranchelion  ,  Sei- 
gneur de  Rochefort  ,   Gouverneur  de 
Châtillon  fur  Indre  >  appartient  à  Mr. 
Gaule  Pied-de-Bois-le-Roi ,  à  caufe  de 
Mc.  Rocher  fa  femme.  LaParoilïe   eft 
de  69  feux,   300  habitans  &:  paye  270 
liv.  de  taille.  St.  Chriftophle  fur  la  ri-  St.Chrifît* 
viere   de  Gratot  ,  Ele&ion   de  Tours  >  thie* 
eft  une  Baronie  qui  a  été  pofledée  du- 
Tome  ri.  G 
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Tourai-  tant   150  ans  par  la  famille  d'Alais , 
ne.  elle  pafla  dans  la  Maifon  de  Montfort , 

puis  en  celle  de  Parthenay  par  mariage 
en  celle  de  Bueuil  par  acqueft  ,  &  de- 
puis a  été  unie  au  Duché  de  Vaujours 
en  faveur  de  Louife  de  la  Beaume   le 
Blanc.  Il  n'y  a  qu'une  Paroifïc  de  330 
feux  ,   ï  3 10  âmes  ,  qui  payent  4000  1. 
de  taille  ,  elle  appartient  à  Mademoi- 
ielle  laPrincelïe  de  Conty  Douairière.  ; 
SuGenoul.  St.  Genoul  fur  l'Indre ,  Baronie  ,  fituée 
en  la  Paroi flè  de  Nôtre-Dame  d'Eftrées, 
n'eft  confîdérable  que  par  fon  titre  >  elle 
eft  duDiocèle  &  Généralité  de  Bourges.  ; 
St.MicheL  St.   Michel  -fur  Loire  ,   autre  Baronie  , 
n'eft  aufïî  confidérable  que  par  fon  titre, 
elle  eft  unie  au  Duché  de  Luines.  La  Pa- 
roifle  eft  de  180  feux  ôc  500  âmes  qui 
Ste.  Mau-  payent  445  liv.  détaille.  Ste.  Maure, : 
Wï  ancienne  Baronie  ,  dans  lJEle£tion   de 

deChinoii  ,  a  communiqué  fon  nom 
à  une  famille  qui  l'a  poftedée  durant 
350  ans.  Le  Chancelier  de  Ste.  Maure 
foiis  Philippe  de  Valois  ,  &  le  Duc  de 
Moncaufïer  depuis  peu  étoient  iflus  des 
puifnés  de  cette  Maifon  >  dont  il  ne  refte 
que  des  filles-  Le  Château  doit  Con  ori-  , 
gine  à  Foulques  de  Nerra  ,  comme  la 
plupart  de  ceux  de  la  Province.  Il  n'y  a 
que  trois  Paroilïes  qui  en  dépendent  :  la 
Ville  eft  de  ;î?  feux  &  1S00  ame$7 
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elle  paye  4660  liv.  de  taille  ;  il  y  a  un 
Couvent  de  filles  &  un  grenier  011  il 
fe  confîime  1  3  muids  de  feh 

St.  Maards  fur  la  Loire  Election  de  S.MaarJ* 
Tours ,  eft  une  Baronie  qui  a  été  poflè- 
dée  350  ans  par  une  famille  de  même 
nom  ,  elle  appartient  à  Mi\  Deffiat. 
Il  n'y  a  qu'un  Bourg  de  345  feux  & 
1400  âmes  qui  payent  z8oo  livres  de 
Taille ,  il  y  a  un  petit  Séminaire  fondé 
par  un  Prêtre  duDiocèfe.  Vernon,  Ba-  yern0K 
ronie  fur  la  Branflc,  EleéHon  de  Tours, 
dépend  de  l'Archevêque  ;  il  y  a  trois 
Châtellenies  &  dixParoifles  qui  en  relè- 
vent. La  Ville  eft  de  340  feux  ,  1 146 
Habitans  Se  paye  4160  liv>  de  Taille. 
Vcrets  ,  Baronie  fur  le  Cher  3  dans  la 
même  Election  >  eft  accompagnée  d'un 
beau  Château  bâti  par  Jean  de  la  Barre, 
Comte  d'Eftampes  ,  Prévôt  de  Paris. 
Cette  Terre  appartenoit  il  y  a  300  ans 
à  la  famille  de  Launois  Trouflèau  ,  d'où 
elle  a  pafle  à  la  Maifon  de  la  Barre , 
puis  en  celle  de  Signe-forget  es:  de  Bou- 
tellier  Chavigny>  elle  appartient  aujour- 
d'hui au  Duc  de  Mazarin*  La  Paroiflè 
eft  de  149  feux  &  paye  1300  livres  de 
Taille*  Beauçai  >  Election  de  Loudun >  Beancai. 
dont  elle  eft  éloignée  d'une  lieue  &  de- 


Vertu* 
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fur  le  chemin  de  Othouars ,  eft 
C  x 
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T durai-  une  ancienne  Baronie  qui  avoir  corn- 
us, mimique  fon  nom  à  une  très-illuftre 
famille  qui  eft  finie  depuis  un  Siècle, 
Hugues  de  Beauçai  5  dit  le  Grand ,  ac- 
compagna St.  Louis  en  la  Terre-Sainte. 
Jeanne  de  Beauçai  Dame  de  Champi- 
gny  porta  fa  fucceffion  en  la  Maifon 
Royale  d'Artois  en  i 360  ,  mais  Louis 
d'Artois  fon  fils  étant  mort  fanspofté- 
rité  ?  elle  retourna  à  ceux  de  fon  nom; 
elle  appartient  aujourd'hui  moitié  au 
Duc  de  Richelieu  3  &  moitié  à  Abra- 
ham Gautier  Sr.  de  Villeret.  Il  y  a  cinq 
Paroilles  qui  en  dépendent  >  mais  le 
Chef-lieu  n'eft  qu'un  Château  ruiné. 
Bmie.  Bertie  autre  Baronie  dans  PEle&ion  de 
Loudun  ,  a  été  poilèdée  autrefois  par 
une  famille  du  même  nom  >  qui  prit 
celui  d'Amboife  après  la  mort  de  Ma- 
hault  Com  telle  de  Chartres  ;  elle  ap- 
partient aujourd'hui  à  Mr.  Dreux  Con- 
ïeiiler  \  elle  eft  fituée  en  la  Province 
de  Neuil  fur  Dive  Elc&ion  de  Loudun. 
Cvrfay.  Curfay ,  autre  Baronie  fur  la  même  ri- 
vière &  dans  la  même  Election  ,  ap- 
partient au  Duc  de  la  Feuillade.  Il  y 
avoit  trois  Paroilïes  qui  depuis  dix  ans 
ont  été  unies  en  une  feule  ,  compofée 
de  1  1  3  feux  ,  qui  payent  800  liv.  de 
$t,Ça$e>,}.  taille.  St^CalTien^aufli  Baronie,  appar- 
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tient  au  Duc   de  Richelieu  ,    c'eft  une  Tcukm- 
pecice    Pareille   de  48    feux  qui  payent  ne. 
405  liv.  de  taille.   Il  y  a  eu  une  ancien- 
ne famille  du  nom  de  St.  Caiïien   qui 
eft  finie.  Mais  comme  parmi  le  nom- 
bre de  ces  Baronies  ,   la   plupart    des 
Chefs -lieux  ne-font  pas  des  Villes  ,  ni 
Bourgs  murés  ,  nonobftant  le  privilè- 
ge porté  par  la  coutume  ;  il  y  a  auflî 
en  Touraine  des  Villes  murées  ,  qui  ne 
font  que  de  (impies  Châtellenies.    Tel- 
le eft  Azay-  le  -Rideau  ,  [Ville   fituée    jtzay-U- 
fur  l'Indre  ,  dans  l'Ele&ion  de  Tours,  Rideau. 
elle  fut  occupée  fous  le  régne  de  Char- 
les VI.  par  les  partifans  de  la  fadtion  de 
Bourgogne  &  reprife  par  le  Dauphin , 
Duc  de  Touraine  en  141 S  ,  elle  appar- 
tient aujourd'hui  au  Marquis  de  Vafle, 
qui  y  a  un  Château  très-magnifique.La 
Paroifle  eft  de  341  feux,  1400  âmes  &c 
paye  5065  liv.de  taille.  Bleré  ,  Ville    Blcre. 
fur  le  Cher  ,  Election  d'Amboife  ,  étoit 
autrefois  il  confidérable    que  les  Rois 
y  mettoient  un  Gouverneur  &  une  Gar- 
nifon  ,  apparemment  pour  s'afïùrer  du 
pallage  de  la  rivière  pendant  qu'ils  fai- 
foient  leur   demeure  au   PleîTis  -  lez- 
Tours  ,  elle  a  longtemps  appartenu  à 
la  Maifon  d'Amboife  &  eft  aujourd'ui 
partagée  Centre    le  Sr.  Guilleraud    & 

Ci 
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Y  Abbé  de  St.  Julien.  La  Paroifîe  eft  de 
349  feux  3  1400  âmes  >  &  paye  uoi 
liv.  de  taille  ,  il  y  a  un  Maire  créé  par 
TEdit  de  1691*  Le  paflàge  des  gens 
de  guerre  ,  qui  va  par  an  à  plus  de 
% 000  hommes  ,  fatigue  tellement  les 
habitans  que  la  Ville  fe  dépeuple  jour- 
nellement» 

Gandes  fut  Loire  5  Ele&ion  de  Chi- 
non  ,  eft  le  plus  ancien  Patrimoine  de 
l'Archevêché  ,  il  y  a  un  Chapitre  de 
Chanoines  fort  considérable»  La  Ville 
eft  de  100  feux  ,  500  âmes  &  paye 
470  liv..  de  taille.  Champigny  fur  Ve- 
de  Eledion  de  Richelieu ,  eft  une  petite 
Ville  pofièdée  depuis  long-temps  par  la 
Famille  Royale ,  elle  vint  par  mariage 
à  Charles  d'Artois ,  Comte  de  Longue- 
ville  &  de  Pezenas  ,  qui  la  vendit  à 
Louis  de  France  Duc  d'Anjou.  Louis 
IL  fon  fils  la  revendit  à  Pierre  de  Beau- 
vau  ,  dont  la  petite  fille  >  ifabelle  de 
Beauvau  5  la  porta  dans  la  Maifon  Ro- 
yale par  fbn  mariage  avec  Jean  de 
Bourbon  Comte  de  Vendôme.  La  Pa- 
roifle  eft  de  191  feux  Se  500  habitans 
qui  payent  577  liv.  détaille.  Il  y  a  une 
Ste.  Chapelle  y  deflervie  par  des  Cha- 
noines 5  un  Collège  Se  deux  Couvens 
l'un  de  Cordeliers  Se  l'autre  de  Mini-» 
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mes.  Corrnery  fur  l'Indre  ,  eft  une  Vil-  Touraï- 
le  Abbatiale  ,  qui  a  toujours  appartenu  ne. 
à  l'Abbé  du  lieu   depuis  la  fondation.  Cormerj. 
LaParoifle  eft  de  250  feux,   éoo  âmes 
&  paye  1  o  1  o  liv.  de  taille  ,  il  y  pallè 
annuellement  4  à  50oofoldats. 


DIOCÈSE     DE     TOURS. 


DI 

T  E  Diocèfe  de  Tours  eft  beaucoup  Anhevê- 
JLj  moins  étendu  que  le  Duché  de  fp€  Ae 
Touraine  \  c'eft  pourquoi  l'Auteur  s'eft 
trouvé  obligé  d'en  faire  un  état  parti- 
culier. Il  eft  compofé  de  300  Paroiflès, 
17  Abbayes  ,  iz  Chapitres ,  98  Prieu- 
rés fimples  y  &  191  Chapelles  ,  non 
compris  celles  qui  dépendent  des 
Chapitres.  St.  Gratien  en  a  été  le  pre- 
mier Evêque  en  2.50  &  St.  Martin  le 
premier  Métropolitain  en  380.  Lou- 
dran  a  été  le  premier  honoré  du  titre 
d'Archevêque  au  commencement  du 
IX.  fiécle.,  Les  Evêques  Suffragans  de 
la  Métropole  de  Tours  font  ,  Angers  > 
le  Mans  ,  &:  les  neuf  Evêques  de  Bre- 
tagne ,  parmi  lefquels  il  y  en  a  fept , 
qui  ont  refufé  pendant  plus  de  300  ans 
de  fe  foumettre  à  l'Archevêque  de 
Tours  ;  cependant  quatre  d'entr'eux  , 
ayant  enfin  acquiefeé  ,  les  trois  autres 
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Touraj-  furent  condamnés  par  le  Pape  Innocent 
**•  III.  lAan  1199.  L'Archevêque  d'à  pré- 

fent  eft  Mathieu  Iforé  d'Hervault  y  qui 
eft  auflî  Abbé  de  St.  Jean  d'Angeli  & 
de  St.  Maixent  ?  il  fut  nommé  à  l'E- 
vêchc  de  Condom  en  Septembre  1 693- 
&  à  l'Archevêché  deux  mois  après  ;  il 
a  deux  Grands-Vicaires  &  deux  Offi- 
ciers ,  l'un  pour  la  Métropole  &:  l'au- 
tre pour  le  Diocèfe ,  outre  l'Official  de 
Bretagne  qui  refide  à  Rennes  pour  les 
Appellations  des  Evêchés  de  Bretagne. 
L'Archevêché  vaut  13000  liv.de  ren- 
te. Le  Diocèfe  paye  pour  Décimes  or- 
dinaires 3x926  liv.  douze  fols  huit  de- 
niers y  compris  les  Décimes  de  l'Eglife 
de  St.  Martin  ,  de  fon  Clergé  Se  des 
dépendances.  Il  y  a  deux  Chambres 
Eccléfiaftiques  ,  celle  de  la  Métropole 
de  dix  Commiflaires ,  <k  celle  du  Dio- 
cèfe de  cinq  :  il  y  a  auffi  deux  Rece- 
veurs Généraux ,  deux  Contrôleurs  5 
&c  deux  Receveurs  particuliers  du 
Diocèfe. 

ABBAYES. 

Aigtie-vi-     À     Iguevive  ,  Ordre  de  St.  Auguftin, 


A1^ 


v$%,  jHj^  Congrégation    de  France  ,   iîtuée 

àunelieuë  de  Montrichard ,  a  été  fon* 
dée  en  1 1 47   par  le  Seigneur  de  cette 
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Ville  &:  Paycnnc  fa  femme  ,  qui  don-  Toueai-; 
nerent  les  eaux  vives  &  les  bois  qu'ils  mi. 
avoient  auprès   de  Belvau.    Le  revenu 
de  l'Abbé  eft  de  1019  liv.  &  celui  du 
Couvent  de  1003  liv.  au  moyen  des 
Offices    Clauftraux    unis   à   la    Menfe 
Monachale.  Beaugerais  y  Ordre  de  Cif-    Beaugt- 
teaux  ,  doit  fa  naillànce  à  la  dévotion  **#/. 
des  Peuples  qui  y  bâtirent   une  Eglife 
en  1159.  Henri  II.  Roi  d'Angleterre  , 
la  donna  aux  Religieux  de  Louroux  en 
Anjou  qui  y  établirent  une  Abbaye.  Le 
revenu  de  l'Abbé  ,  qui  eft  Jofeph  Bru- 
net  ,   Doéteur  de  Sorbonne  ,    eft   de 
1500  liv.  celui  des  Moines  au  nombre 
de  trois  eft  de  1000  liv.  Beaulieu  près  Beauliet*, 
Loches  Ordre   de  St.  Benoît ,  congré- 
gation de  St.  Maur  ,  fut  bâtie  &  fon- 
dée l'an    1  o  1  o    par  Foulques   Nerra  y 
Comte  d'Anjou  ,avec  de  grands  droits. 
L'Abbé  a  4000  liv.  de  revenu  &   les 
Religieux  ,   au  nombre    de  dix  3   52.71 
liv.  au  moyen  des  Offices  Clauftraux 
qu'il  ont  réunis.  Beaumont-lez-Tours  ,  Beaumonti 
Abbaye  de  filles  ,  Ordre  de  St.  Benoît, 
a  été  bâtie  de  fondée    l'an  iooi,  par 
Hervé  Tréforier  de  St.  Martin  ,  qui  y 
transporta  les  Religieuses  du  Monafté- 
rc   de   Lavignol    de  Tours   qui  avoit 
été  bâti  dans  le  VIe.  fiéclc.  Il    v  a  60 
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Tourai-   Reîigieufcs  5  l'AbbefTe  eft  fille  du  Ma- 
we.  réchal  de  Vivone;le  revenu  de  la  Mai- 

Boifautry.  ^oa  e^  ^e  ÎOOO°  lw*  Boifaubry  Or- 
dre de  St*  Benoît  à  trois  lieues  de  llfle- 
Bouchard  >.  fut  premièrement  fondé  au 
titre  de  Prieuré  par  Brice  del'Herllé  > 
&  depuis  érigé  en  Abbaye  ;  le  revenu 
total  de  la  Maifon  n'eft  que  de  1400 
Cormerj.  liv.  Cormery  fur  llndre  à  quatre  lieues 
de  Tours  Ordre  de  St.  Benoît  Congré- 
gation de  St.  Maur  3  fut  érigé  en  Abba- 
ye par  Aloum,  Abbé    de   St,   Martin 
du  confentemeut  de  Charlemagne  qui 
en  donna  &$  lettres   de  confirmation 
l'an  791.  L/Abbé   de  Vaubon  qui  en 
eft  pourvu  jouit  de  4000    liv.  de  reve- 
nu y  Se  les  Religieux    en  ont  4500  liv.. 
par  la  réunion  des  Offices  Clauftraux. 
Fontaines       Fcmtaines-les-Blandies  >  Ordre     de 
tes  Blan-     Cifteaux    ,  qui  n'étoit  autrefois  qu'un 
gber*  Hommage,  hit  érigé  en  Abbaye  l'année 

1117,  par  Renault ,  Seigneur  de  Châ- 
reau -Renaud  ,  &  quelques  autres  Gen- 
tils-hommes voiiins  >  elle  eft  de  4800 
liv.  pour  l'Abbé  &  les  Religieux  au 
nombre  de  trois.  L'Abbé  eft  Bakhazar 
de  Rouflèlet  y  frère  du  Maréchal  de 
Gxftines.  Château-Renault,  Gaftines ,  Ordre  de 
St.  AuguRin  ?  érigé  en  Abbaye  en  1  1 5  8> 
par  Hugues   Archevêque    de  Tours  > 
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vaut  1800  liv.  à  l'Abbé  &  1400   liv.  Tourai- 
aux  Religieux  qui  font  cinq.  La  Clar-  ne. 
té-Dieu,  Ordre   de  Cifteaux  ,  fut  bâtie  ^f1""* 
l'an   1 1  40  par  Jean  Abbé  de  l'Efpare  , 
oui  avoir  reçu  pour  cela  une  fomme 
d'argent    de  Pierre  ,   Eveque  de  Win- 
chester en  Angleterre;  elle  vaut  23000 
liv.  à  l'Abbé   &  4000    aux  Religieux* 
Il  y  a  dans  cette  Abbaye  un  ancien  Mo- 
nument   de  la  Famille   de  Courcillon. 
Marmoutiers  ,  Ordre   de  St.    Benoît ,   Marmo** 
Congrégation    de  St.   Maur  ,  Abbaye  tter^ 
célèbre  ,  premièrement  fondée  par  St* 
Martin,  puis  détruite  par  les  Normands 
en  8  5  3    3  fut  rétablie   &   occupée  par 
des  Chanoines  pendant   quelques  iié- 
cles ,   puis  remife  à  l'Ordre  de  St.  Be- 
noît qui  la  poflede  encore.  L'Eglife  £c 
les  dirferens  Bâtimens   de  cette  Maifon 
ont  été  élevés  par  les  Abbés  Réguliers 
&  depuis  la  réforme ,  les  Religieux  y 
ont  bâti  un  Couvent     des  plus  fomp- 
tueux  qui  le  voyent ,  ils  y  font  au  nom- 
bre   de   vinçt  -  deux    &c   leur  Menlc 
compofée  des  Offices  Clauftraux ,  du 
Prieuré  de  fept  Dormans,  Se  de  la  Cha- 
pelle de  St.  Nicolas,  vaut  13000  liv* 
C'eft  en  ce  lieu  que  fe  tiennent  les  Cha- 
pitres   Généraux  de   la  Congrégation  ; 
l'Abbé  eftMr.de  Lionne 3  qni  a  iOqoo 

c  t 


! 
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Tournai-   Uv.  pour  fa  part.  LeBeaume,  dont  fut 

**•  :-;  facré  le  Roi  Henri  IV.  eft  confervé  en 
Monce.  cette  Hglife.  Moncé  ,  Maifon  de  filles  , 
Ordre  de  Cifteaux,  fut  bâtie  8c  fondée 
en  i  x  1 6  par  un  Bourgeois  de  Tours  , 
&c  depuis  érigé  en  Abbaye.  Il  y  azo 
Religieufes  qui  ont  4000  liv.  de  révé- 
ler*. nUm  Noyeres  ,  Ordre  de  St.  Benoît  , 
Congrégation  de  St*  Maur ,  a  été  fon- 
dée l'an  1030  j  le  revenu  de  l'Abbé  eft 
de  1100  liv.  &  celui  des  Religieux  au 
nombre  de  9.  au  moyen  des  Offices 
Clauftraux  de  2  p  2.  liv. 

St.  Julien.  St.  Julien,  Ordre  de  St.  Benoît ,  Con- 
grégation de  St.  Maur  ,  fondée  premiè- 
rement dans  le  VIe  fiécle  ,  fut  rebâtie 
&  dotée  en  949  par  Theodofe  ?  Ar- 
chevêque de  Tours.  L'Abbé  qui  eft 
du  nom  de  Catinat  3  neveu  du  Maré- 
chal,  a  7000  liv.  pour  fa  part  &  les 

Seuilly.  Religieux  4x50.  Seuilly  Ordre  de  St. 
Benoît  ,  fondé  par  les  Seigneurs  de 
Monforeau  &  les  Comtes  d'Anjou  ,  à 
qui  les  Abbés  rendoient  autrefois  hom- 
mage ,  a  trois  Religieux  qui  ont  avec 
l'Abbé  y  ou  40 co  liv.  pour  tout  re- 
venu. Ce  lieu  eft  célèbre  dans  le  livre 

Tartenaj.  de  Rabelais.  Turpenay  Ordre  de  St. 
Benoît  3  Congrégation  de  St.  Maur  ,  a 
été  fondée  par  les  Seigneurs  de  llfle- 


' 
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Bouchard  fur  la  fin  du  XIIe.  fiécle  ,  le  Tourai- 
revenu  total  de  la  Maifon  eft  de  3000  ne. 
liv.  On  voit  en  l'Eglife  de  cette  Ab- 
baye le  tombeau  de  Henri  Clément  , 
Sr.  de  Metz ,  Maréchal  de  France  fur- 
nommé  ,  à  caufe  de  fa  taille  ,  le  petit 
Maréchal  3  qui  mourut  en  Poitou  en 
1 1 1  9  ,  dans  la  guerre  des  Anglois  , 
étant  près  de  Louis  fils  aîné  du  Roi. 
L'on  prétend  que  la  Charge  de  Maré- 
chal a  été  quelque  temps  héréditaire 
dans  fa  Maifon.  Preuilly  Ordre  de  St.  Preuilly. 
Benoît ,  fut  fondé  l'an  1001  par  Geof- 
froy Seigneur  de  Preuilly  &  de  laRo- 
chepozay  ,  pour  7  Religieux  ,  qui  ont 
3  500  liv.  &  jouiflènt  des  Offices  Clauf- 
traux  chacun  en  particulier.  L'Abbé  de 
Grancé  qui  eft  Titulaire  à  70Ô0  livres 
pour  fa  part.  Villeloing  Ordre  de  St.  Villeloing 
Benoît  ,  Congrégation  de  St.  Maur  5 
fut  fondée  l'an  840  par  Andacher,  Ab- 
bé de  Cormery  ,  à  la  prière  de  Menard, 
Seigneur  de  Villeloing ,  qui  lui  donna 
le  lieu  &  fes  dépendances  pour  fonder 
&  bâtir  une  Maifon.  L'Abbé  Brunet  5 
Confeiller  de  la  Grand  Chambre  ,  en 
eft  Abbé  &  jouit  en  cette  qualité  de 
3000  liv.  de  rente  ,  les  Religieux  au 
nombre  de  neuf  ont  4000  liv.  pour  leur 
Meufe  avec  les  Offices  Clauftraux, 
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Tour  ai-        Toutes  ces  Abbayes  enfemble  valent 

K£#  123566  liv. de  rente. 

Les  Prieurés  fui  vans  font  à  la  nomi- 
nation du  Roi. 

Notre  Va-      Notre-Dame  de  Bois-Rayer  près  de 

me  de  Bois  Tours ,  Ordre  de    Grammonc  ,  fondé 

Rayer.  par  Henri  II.  Roi  d'Angleterre  ,  vaut 
au  Prieur  3000  liv.  les  Religieux  ont 
j  500  liv.  Le  Prieur  eft  N.  Vaflàl ,  fils 
de  Michel,  Huiffier  du  cabinet  du  Roij 

St.  Cofme.  St.  Cofme  ,  Ordre  de  St.  Auguftin  , 
'  fondé  Pan  1012  par  cinq  Chanoines 
de  St.  Martin  qui  s'y  retirèrent  ,  vaut 
au  Prieur ,  qui  étoit  ci-devant  le  Sr» 
Beudran  Curé  de  St.  Sulpice  à  Paris  , 
1 100  liv.  les  Religieux  au  nombre  de 
St.  Jean    12  ont  3000    liv.  St.  Jean  de  Grets  , 

de  Grets.     de  ja   fondation  de  Foulques   Nerra  , 
Roi  de  Jérufalem   de  Pan   11  27  ,  vaut 
1200  liv.  au  Prieur  qui  eft  un  Chanoi- 
ne de  Tours  >  lequel  a  fuccedé  à  PAr- 
Gram-     chevêque  Boutillier,  Pommiers-aigres  , 

mont.  ou  Grammont  près  Chinoiv,  fondé  par 
Henri  II.  Roi  d'Angleterre,  vaut  1200 
liv.  au  Prieur  ,  l'Abbé  Régnier  Defma- 
rais  de  l'Académie  ,  &  400  liv.  aux 
Religieux  qui  ne  font  que  deux.  Vil- 
liers  ,  Ord.  de  Grammont  3  vaut  tant 
LaBoxr-  au  Prieur    qu'aux  Religieux 

d$lUr*%      La  Bourdeliere  ,  Prieure  de  fi ;ies  ,  Or- 
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dre  de  Cifteaux  ,  a  été  fondé  en  1661  Jourai- 
par  Louis  de  Menou,  Seigneur  deGe-  ne. 
villy;  la  fondation  a  été  confirmée  par 
Lettres  Patentes  de  Tannée  1688  ,  fous 
la  réservation  pour  le  Roi  de  la  nomi- 
nation dudit  Prieuré. 

Le  détail  des  autres  Prieurés  n'a  point 
été  touché  par  TAuteur  qui  donne  ainii 
celui  des  Chapitres. 

Celui  de  la  Cathédrale  de  Tours  eft  Chapitre 
un  des  plus  anciens  du  Royaume,  \\de  lonn* 
eft  compofé  de  193  Benéficiers  5  huit 
Dignités  ,  49  Canonicats  3  dont  quatre 
font  unis  à  THôtel-Dieu  &:  un  Collège 
dejéfuitcs,  100  Chapelains  y  feize  Per- 
fonats ,  Se  le  refte  à  proportion.  Le  Do- 
yen eft  Eleétif  5  les  autres  Prébendes 
font  à  la  collation  de  TArchevêque  ,  à 
la  réferve  desLiccntiales.  Le  Chapitre  S. Martin* 
de  St.  Martin  eft  encore  plus  confidé- 
rable  ,  puifqu'il  jouit  de  tous  les  droits 
Epifcopaux  fur  divers  autres  Chapitres 
&  E^lifes  tant  en  Berry  qu'en  Tourai- 
ne  ,  il  eft  compofé  de  zjo  Bénéficier*! 
entre  lefquels  il  y  a  onze  Dignités ,  y 
compris  l'Abbé  de  Cormery  Si  le  Prieur 
de  St.  Cofrnc ,  quinze  Prévôtés  ,  y 1 
Prébendes  a  dont  il  n'vy  en  a  que  43  ef- 
fectives ,  100  Chapelles,  &c.  Le  Roi 
en  qualité  d'Abbé  de  St.  Martin  >  a  la 
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Tourai-  nomination  des  Doyens  &  Tréforiers 
NE.  de  cette  Eglife.  Il  y  a  pluiieurs  Cha- 

noines Honoraires  ,  tels  que  les  Ducs 
de  Bourgogne  ,  d'Anjou  ,  de  Bretagne, 
de  Vendôme  ,  de  Nevers  ;  les  Comtes 
de  Flandres ,  de  Dunois  &  de  Douglas 
en  Ecofïe  ;  les  Seigneurs  de  Preuilly  & 
de  Parthenay  ;  les  Archevêques  de  Bour- 
ges ,  de  Sens  ,  de  Cologne  &  de  Ma- 
yence  ;   les  Evêques   de  Liège  ,  d'An- 
gers, de  Poitiers  ,  de  Strafbourg  &  de 
Bazoche.  Québec.  Le  Chapitre  delà Bazoche  eft 
de  quatre  Prébendes  à  la  collation  de 
S.  Fenant.  celui  de  St.  Martin.  Celui   de  St.  Ve- 
nant eft  de  i  o  Chanoines  &  huit  Cha- 
pelains à  la  même  collation.  Le  Cha- 
Flefi$-lez-  pitre  de  Pleffis-lez-Tours  fondé  par  le 
Tours.        j^0|  Lqiùs  XI.  eft  entièrement  à  la  col- 
lation du  Roi  ;  il  eft  de  1 1  Chanoines, 
dont  il  y  a  un  Chantre  en  Dignité  &  8 
Amloife.  Vicaires.  Celui  d'Amboife  eft  pareille- 
ment à  la  collation  du  Roi ,  il  eft  com- 
pofé  d'un  Doyen.  ,  huit    Chanoines  , 
deux  Vicaires  &    12  Chapelains.    Ce- 
Loches.     lui  de  Loches  aufli  à   la  collation   du 
Roi    eft  d'un   Prieur  ,  d'un  Chantre  , 
dix  Chanoines    &  de   23   Chapelains. 
Chinon.    Celui  de  Chinon  a  deux  Dignités  ,   1  5 
Prébendes  ,  fix  Vicariats  ,  trois  Cures, 
Ccmfcu    &c    12  Chapelains.  Celui  de  Candes  ; 
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tout  entier  à  la  collation  de  l'Archcvê-  Tqukai- 
que  de  Tours  ,  eft  de  trois  Dignités  ,  NE- 
dix  Chanoines  effectifs ,  outre  les  Pré- 
bendes annexées  à  l'Archi-Diaconé  de 
Tours  y  Se  à  l'Abbaye  de  Bourgucuil , 
quatre  Vicaires  perpétuels  ,  Diacre  * 
fous  Diacre  &  trois  Chapelains. 

Les  autres  Chapitres  qui  font  Mon- 
trefor  ,  de  10  Bénéfices  >  Langeais  de 
neuf ,  &  Preffigny  de  fept ,  font  rem- 
plis fur  la  nomination  des  Seigneurs. 
Le  nombre  des  Chanoines  &  bas  chœur 
de  tous  les  Chapitres  du  Diocéfe  eft  de 
680  perfonnes.  Les  Cures  font  au  nom- 
bre de  3 1 1  y  les  Chapelains  de  1 9 1  , 
les  Vicaires  Aumôniers  &  autres  Prê- 
tres habitués  189,1!  n'y  a  pas  le  tiers 
des  Curés  qui  ayent  des  Vicaires  5  par- 
ce qu'ils  n'ont  pas  le  moyen  de  les  en— 
tretenir. 

Il  y  a  dans  le  Diocèfe  46  Monafté-    Monajte- 
res  d'hommes  ,  y  compris  les  Abbayes,  *?*Af»** 
fçavoir  trois   de  St.  Benoît  non  refor-  *** 
mes  de  1  5  Religieux  ;  Boifaubri,  Preuil- 
ly  &c  Seilly  ;|  lept  de  la  Congrégation 
de  St.  Maur  de  71  Religieux  ;  trois  de 
Chanoines    Réguliers   de  21  ;  trois  de 
Cifteaux    de   11    Religieux;    trois   de 
Grammont   de  1 5  ;  un  de  Chartreux 
au  Liget  de  17  i  un  de  Carmes  à  Tours 
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Tourai-  ^e  24  >  un  ^e  Jacobins  à  Tours  de  1 5; 

ne.  trois  d'Auguftins  de  39  ;  cinq  de  Cor- 

deliers  de  41  Religieux;  trois  de  Ca- 
pucins de  5  3  ;  deux  de  Recolets  de  40J 
un  de  Feuillans  à  Tours  de  1 6  ;  un  de 
Prêtres  de  l'Oratoire  de  huit  5  un  de 
Barnabites  à  Loches  de  fept  >  quatre  de 
Minimes  de  5  9;  un  de  la  Mercy,  ôc  deux 
Rdigieu-  Séminaires.  On  compte  déplus  vingt- 

f*'*  neuf  Maifons   de  filles  ,  fçavoir   deux 

de  Cifteaux  de  64  filles}  trois  de  Fonte- 
vrault  ;  l'Encloiftre  Royal  &  Rives  de 
79  Religieufes  ;  un  de  Carmélites  à 
Tours  de  28  ;  lîx  d'Urfulines  de  171 
filles  y  deux  du  Calvaire  de  7 1  ;  cinq 
d'Hoipkalieres  àc  61  -y  un  de  la  Vifita- 
tion  à  Tours  de  5  3  -,  quatre  d'Augufti- 
nes  de  150  >  un  de  Capucines  de  14  ; 
&  fept  tant  Capucins  que  Frères  Quejfl 
teurs  ;  un  d'Annonciades  à  Tours  de  1 1  j 
&  enfin  un  autre  à  Tours  de  l'union 
Chrétienne  de  1 1  filles  &  un  autre  de 
tt-ois  Sœurs  Grifes  à  Bleré. 

Deforte  que  le  nombre  des  Eccléfiaf- 
tiques  du  Diocèfe  eft  de  1450  parmi 
lefquels  on  en  peut  compter  100  qui 
qui  ne  réfident  pas  ;  le  nombre  des  Re- 
ligieufes eft  de  893 , &  partant  le  nom- 
bre total  des  Prêtres,  Benéficiers  ,  Re- 
ligieux &  Religieufes  du  Diocèfe  mou- 
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te  à  1539.  L'Auteur  remarque  expref-  Tourai- 
fement  que  ce  détail  ne  regarde  que  le  ne. 
Diocèfe  de  Tours  &  non  les  exténuons 
de  la  Touraine  qui  dépendent  d'autres 
Evechéç. 

PROVINCE     D'ANJOU. 


L'An  jou  eft  divifé  en  cinq  Elec-    Anjou.^ 
rions ,  Angers  ,  Bauge  ,  Château-  /j  *** 
gontier ,  Saumur  &  Montreuil-Bellay  y    $an  éten- 
maisil  s'étend  encore  fur  une  partie  des  due. 
Elections  de  Richelieu  &  de  la  Flèche. 
Il  a  la  Touraine  à  l'Orient  y   la  Breta- 
gne à  l'Occident  ,  le  Poitou  auMidy 
&    le  Maine  au  Septentrion.    Sa  plus 
grande  longueur   du  Levant    au  Cou- 
eft   de    16  lieues    8c    fa   largeur     du 
Nord  au  Sud  de  24. 

On  y  compte  49  Rivières  ;  mais  la  Civières; 
plupart  ne  font  que  petits  ruillèaux  qui 
font  fecs  en  Eté  \  il  y  en  a  feulement  fîx 
navigables.  La  Loire  qui  coupe  la  Pro- 
vince prefque  par  le  milieu  ;  la  Vienne 
qui  avoit  autrefois  fon  cours  à  côté  de 
la  Loire;  la  Mayenne  depuis  Laval  \  le 
Loir  depuis  Château  du  Loir  y  &c  la 
Sarthe  navigable  depuis  Malicorne.  On 
peut  rendre  la  rivière  de  l'Aution  na- 
vigable au  deflus  de  Longue  y  félon  les 
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Anjou,  avis  des  Ingénieurs  qui  l'ont  vifitée  par 
ordre  de  la  Cour ,  mais  il  eft  neceflaire 
de  curer  Ton  lit  qui  eft  comblé  &  vaf- 
feux  &  caufe  par  cette  rai  Ton  des  inon- 
dations très  ruineufes  aux  Paroiflès  où 
il  pafte.  Ceux  qui  navigent  fur  la  Loi- 
re fe  plaignent  beaucoup  des  abns  que 
l'on  commet  dans  le  Baliflage  de  la  ri- 
vière 5  particulièrement  au  deflous  du 
Pont  de  Ce  ,  en  ce  qu'on  n'y  travaille 
que  rarement  Se  qu'on  n'exécute  jamais 
l'Article  des  Baux  qui  porte  que  l'on 
décombrera  labouë  deRochefort,  qui 
eft  un  endroit  par  où  l'on  voiture  beau- 
coup des  vins  :  pour  remédier  à  ce  de- 
fordre  ,  on  pourroit  attribuer  l'infpec- 
rion  du  Balifïàçe  aux  Subdelegués  des 
Marchands  ,  comme  il  fe  pratiquoit 
autrefois; 

Chemins.  En  général  les  chemins  de  l'Anjou 
font  prefque  impraticables  y  tant  à  cau- 
fe que  les  Ponts  qui  étoient  fur  les  ri- 
vières font  tous  rompus  ,  que  par  la 
difficulté  du  terrein.  Les  Ponts  les  plus 
nécefïaires  à  rétablir  font  ceux  de 
Sorges  fur  l'Aution  ,  qui  eft  un  des 
plus  grands  paflages  du  Royaume,  de 
l'Epinard  fur  la  Mayenne  à  une  lieuë 
d'Angers  ,  de  Chateauneuf  fur  la  Sar- 
the ,  de  Montreuil-Bellay  fur  le  Thoué 
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Se  Chalonnc  ;  &c  de  Chaudcfond  fur  Anjou. 
le  Layon  ;  &  le  Pont  de  Ce  fur  la  Loi- 
re,  auquel  il  faudrait  achever  les  ar- 
ches de  pierre  commencées.  Il  feroit 
auili  néceiîaire  pour  la  fureté  publique 
d'arracher  les  bois  taillis  à  cent  pas  de 
chaque  côté  des  grands  chemins. 

L'Anjou  a  été  long-temps  gouverné  Hîftoire 
par  des  Comtes ,  il  y  en  avoit  ancienne-  générale. 
ment  deux  ,  l'un  qui  faifoit  fa  demeure 
à  Angers  &  l'autre  outre  Mayenne  qui 
réiîdoit  à  Châteauneuf.  Ces  deux  Com- 
tes furent  réunis  par  Foulques  le  Roux 
de  l'Ancienne  famille  d'Anjou  ,  une 
des  plus  illuftres  du  Royaume  ,  tant 
par  les  conquêtes  que  par  fes  alliances. 
Georfroy  Martel ,  Comte  d'Anjou ,  con- 
quit la  Touraine;  Foulques  fucceda  au 
Comte  du  Maine  &  fut  Roi  de  Jérufa- 
lem.  Henri  II.  fils  aîné  de  Geoffroy  le 
Bel,  hérita. de  fa  Mère  la  Duché  de  Nor- 
mandie &  le  Royaume  d'Angleterre  , 
il  fubjugua  l'Irlande  &  accrut  fes  Etats 
du  Poitou  &  du  Duché  deGuienne  par 
ion  mariage  avec  Eleonor.  L'Anjou  hit 
réuni  à  la  Couronne  l'an  1104  pour  fé- 
lonie jugée  contre  Jean ,  Roi  d'Angle- 
terre ,  &  depuis  donné  en  appanage 
fous  le  même  titre  de  Comté  par  St. 
Louis   à  Charles  de  France  fon  frère. 
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Anjou.  Chef  de  la  première  Branche  d'Anjou- 
Sicile.  Il  fut  érigé  en  Duché  &  Pairie 
en  faveur  de  Louis  de  France  ,  Chef  de 
la  féconde  Branche  d'Anjou.  Charles  , 
l'un  de  fes  defcendans  renonça  à  ce 
titre  &  aux  Villes  de  Baugé  ,  Saumur 
&  Loudun  y  moyennant  les  Terres  de 
Beaufort ,  Vallée ,  Mirebeau  ,  Sablé  & 
la  Rochcguyon  que  le  Roi  Louis  XI. 
lui  donna  en  échange  ;  mais  depuis 
étant  mort  fans  enfans  légitimes  ,  le 
même  Roi  réunit  toute  fa  fucceiïion  à 
l'exception  de  ce  qui  en  fut  démembré 
en  faveur  de  Louis  d'Anjou- Mezicres , 
dont  les  biens  ont  paîle  à  la  Maifon  de 
Bourbon  par  le  mariage  de  Renée 
d'Anjou  3  fille  de  Nicolas ,  avec  Hen- 
ri de  Bourbon  Duc  de  Montpenfîer. 
L'Anjou  fut  depuis  cédé  par  le  Roi 
François  I.  à  Louife  de  Savoye  fa  Mè- 
re &  fucceiïivement  donné  en  appana- 
ge  à  Henri  ,  depuis  Roi  de  France  & 
de  Pologne  ,  &  à  François  Duc  d'A- 
lençon. 
Qualités  Le  Pays  eft  diverfifié  de  colines  & 
du  Fays.  de  rafes  campagnes ,  plus  uni  que  mon- 
tueux  ^  fi  ce  n'eft  aux  bord;;  de  la  Loi- 
re &  en  quelques  Cantons  de  marges. 
Le  Climat  eft  aufïï  tempéré.  Les  prin- 
cipaux fruits  duPays  font  les  vins  blancs 
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en  abondance,  les  bleds, feigle  &c  fro-   AnjoU  ~ 
ment  ,  l'orge   groilc  &  menue  ,  les  fè- 
ves, pois  ,  lins,  chanvres,  noix,  quel- 
ques châtaignes  Se  cidres  dans  le  bas 
A:  jou  :  les  fruits  font  excellens ,  le  gi-  Ses  fruits. 
bxer   très  bon   ,    les  pâturages   en  très 
grande  quantité  &  propres  à  élever  &c 
nourrir    toute  forte   de  bétail  \    aufïï  la 
licheflè    de  la  Province    conhfte-t-elle 
en  bœufs,  vaches   &c  moutons  qu'elle 
fournit  aux  Pays  voifms  y  le  Mirebalais 
,6c  le  Canton  de  Richelieu  fourniiïcnt 
nombre  de  mulets  &  d'ânes  qui  fervent 
même  au  labourage. 

Il  y  a  des  mines  de  charbon  de  terre  Ses  Mines. 

.à  Curfon  ,  St.  Georges  ,   St.  Aubin, 

Lui  gué  ,   Chaudefond   ,   Chalonne   de 

Montejan  fur  Loire  &  pluheurs  mines 

de  fer  en  divers  endroits;  mais  parce- 

que  les  eaux  &  les  forets  ne  le  trouvent 

pas  ordinairement  à  portée  de  ces  lieux, 

,il  n'y  a  que  deux  forges  établies,  l'une 

à  Château  la  Valiere  &  l'autre  à  Pouan- 

cé  y  il  y  a  quelques  Verreries   &c  en- 

tr'autres  à  Chenu  dans  la  forêt  de  Ve- 

zms.   Dans  le  Saumurais  &  le  long  de 

la  Loire  ,  il  y  a  pluiieurs    Carrières   de    Ses  Car* 

.  de  pierre  blanche   fort  propre  aux  Edi-  rieres. 

fices  ,  on  y  trouve  auffi  du  lalpêtre  qu'on 

•  porte  à  la  railinerîe  de  Saurnur  -,   il  y  a 
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Anjou  grand  nombre  de  carrières  d'Ardoifc 
dans  le  v.oifinage  d'Angers  &  dans  les 
Paroifles  de  l'Hôtellerie  de  Fiée ,  la  Tail- 
le y  &  Mague  Eledion  de  Château- 
gontier.  On  compte   dans  la  Province 

Ses  Forets.  37    forêts  plantées  de   Chefnes   <k  de 
Hêtres* 

Ses  Villes.  L'Anjou  renferme  3  2.  Villes  murées, 
dont  les  principales  font  Angers  Capi- 
tale, Saurnur,  Baugé  ,  la  Flèche  ,  & 
Château  gontier  ;  les  autres  font  Beau- 
fort  en  Vallée  ,  Briflàc  ,  Beaupreau  , 
Bourgueuii,  Condé  >Chantoreaux,  Che- 
villé ,  Cholet  ,  Chateauneuf ,  Craon  , 
Doué  ,  Durétal  ,  le  Lude  ,  Montcon- 
tour  ,  Montreuil  ,  Bellay  ,  Pafifavant  , 
Pouancé  ,  le  Pont  de  Ce  ,  le  Pui- Nô- 
tre-Dame ,  Reillé  ,  Richelieu  ,  le  Gré 
Foires.  &  Villion.  Les  principales  foires  font 
les  quatre  d'Angers  qui  font  Royales , 
celles  de  Cholet ,  de  Villers  ,  de  Mari- 
lais  ,  de  Doué  &  de  Rochediré  :  les 
Marchés  les  plus  confie!  érables  font 
ceux  de  Briiïàc  ,  &  de  Beaufort  pour 
les  bleds ,  de  Doué  ,  de  Cholet  Se  de 
Montreveau  pour  les  beftiaux  ,  ôc  de 
Craon  pour  le  fil. 
Denom-         Quoique  le  Diocèfe  d'Angers  fie  con- 

bremsnt  _     tienne  que   461    Paroiffes  ,  le  Duché 
es    areij-  ^^njou  en  comprend  bien  davantage  ; 

'    '  on 
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^n  en  compte  fuivant  l'ordre  des  Elcc-  Anjou. 
tions  696,  mais  il  faut  cnôter  92  qui 
{ont  ou  de  la  Tourame  ou  du  Maine  , 
ce  qui  les  réduit  à  604  aux  quelles 
néanmoins  on  peut  ajouter  les  1 5  Pa- 
roiliès  de  la  Ville  d'Angers  &  2.5  qui 
font  jointes  à  d'autres  Elections  >  de 
forte  que  toutes  les  Paroillès  de  l'An- 
jou montent  au  nombre  de  644. 

Il  y  a  un  Gouverneur  &  Lieutenant  Gouverne* 
Général  delà  Province  qui  eft  M.d'Ar-  ment  Mi* 
magnac  ,  ou  le  Comte  de  Brienne  fon  ht**™* 
fils  reçu  en  furvivance ,  un  Lieutenant 
Général  pour  le  Roi  qui  eft  le  Marquis 
de  la  Varenne  Fouquet  3  deux  Lieute- 
nans  de  Roi  héréditaires   ,   crées   par 
Edit  de  1692.  ,  qui  font  Claude    de 
Ikaumont  Dantichamp  ,  Capitaine  & 
Major  du  Régiment  de  Souvré ,  &  Jac- 
ques Sieur  de  la  Borde  -,  un  Sénéchal 
d'Anjou  qui  eft  le  Marquis  de  Sablé  , 
du  nom  de  Servien  :  les  Gouvernement 
d'Angers  &  du  Pont  de  Ce  font  unis 

_  au  Gouvernement  de  la  Province  ;  les 
autres  Villes  ont  des  Gouverneurs  par- 
ticuliers.  Il  y  a  dans  la  Province  trois  q-  Civil. 
Préiiciaux,  Angers  ,  la  Flèche  &  Cha-* 

"  teaugontier  ;  fix  Sièges  Royaux  ,  An- 
gers ,  Saumur  ,  la  Flèche  ,  Château- 
gontier  ,   Beaugé   &;    Beaufort  >   deux 
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Ahjov,  Prévôtés  Royales  ,  Angers  &  Saumur  ; 
fept  Elections  comprenant  62.9  Paroif- 
fes  taiiiabies,  10Z173  feux,  &  409000 
aaies  qui  payent  1 009664  liv.  de  caille 
ordinaire,  le  Peuple  cft  diminué  d'un 
quart  depuis  trente  ans.  La  Province 
contient  encore  1 6  Greniers  à  Tel ,  fepc 
Iviaitrifes  des  eaux  &  forêts ,  trois  Ma- 
réchauffées  Provinciales ,  trois  résiden- 
ces de  Prévôt  ,  une  Maréchauffée  Gé- 
nérale, une  Jurifdiclion  de  Traites  éta- 
blie par  François  L  en  1519,  une  Juf~ 
tice  Confulaire  à  Angers,  &  une  Chamd 
bre  des  Monnoy es  *  huit  Mairies  ou  Hô- 
tels de  Ville  ,  quatre  Duchés  &  Pai~ 
ries  ,  outre  l'Anjou  ,  &c  un  autre  fini-  : 
pie  Duché  ,  qui  eft  Beau-preau  *  neuf 
Comtés  3  trois  Marquifats  ,  une  Vicom- 
Carœclers  t.é  Se  18  Baronies*  Les  Angevins  font! 

des  Feu-     ingénieux     d'un  efprit  doux  ,   propres  1 
fies.  ?..  r  .     r     * 

aux  lettres  &  aux  arts,  mais  peu  en- : 
trepreijans  &  peu  laborieux. 
li&lejfe.         La  Noblefleeft  tellement  diminuée  en 
cette  Province  qu'il  n'y  refte  pas  plus  de 
5  3  o    Gentilshommes  ,    y  compris    1rs 
veuves  Se  les  enfans.  Les  plus  eonfïdé- 
rables  Maifons  qui  relient ,  font  celles 
de  Coiïë  ,   qui  a  donné   dans  les  der- 
niers ficelés  trois  Marichaux  de  Fran- 
ce* fept  grands  Pannetiers  ,  quatre  Chc- 
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valicrs  de  l'Ordre  &  plu  (leurs  perfou-  Anjov 
nés  illuftres  ;  de  la  Val ,  de  laquelle 
font  fortis  trois  Maréchaux  de  France , 
un  Amiral ,  deux  Chevaliers  de  l'Or- 
dre &  des  Gouverneurs  de  la  Province  : 
le  Marquis  de  la  Val  la  Pleflè  eft  aîné 
de  ce  nom  j  de  Bcauvcau  dont  il  a  été 
parlé  en  la  Province  de  Touraine,  de 
laquelle  eft  Mr.  de  Beauveau  la  Treil- 
le ,  Capitaine  de  Cavalerie  ;  du  Bellay  -> 
ilïuë  d'anciens  Comtes  de  Poitou  & 
Seigneur  de  Montreuil-Bellay  ,  qui  a 
donné  un  Cardinal  &  plufieurs  Cheva- 
liers de  l'Ordre  :  le  Marquis  de  Bel- 
lay Lieutenant  des  Maréchaux  de  Fran- 
ce en  eft  forti  ;  du  Maillé  dont  le  Mar- 
quis de  Julême  eft  le  Chef  ;  de  Gouf- 
fier  dont  eft  le  Comte  de  Caravas  5  du. 
Turpin  ,  Crifié  ,  de  Bongere  ,  quatre 
Barbes ,  de  Clermont  Galerande  >  ou 
Clermont  d'Anjou ,  de  Bcautru  ,  &c. 

Le  Commerce  d'Anjou  fe  réduit  aux  Comment 
denrées  que  l'on  y  recueille  &  aux  bef- 
tiaux  qu'il  produit  \  il  s'y  fabrique  peu 
de  marchandifes  ;  les  Manufactures  font 
deux  raffineries  de  Sucre  à  Saumur  Se 
Angers ,  dix  Blancheries  de  Cire ,  dont 
fept  font  à  Angers  ,  &  trois  à  Château- 
gontier  ;  il  y  a  aufli  quelques  Blanchif- 
kries  de  toiles  en  ces  deux  Villes  >  ou 

D  x 
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Anjou,  imbrique  à  Angers  de  très-belles  étamiy 
nés  de  laine  fur  foye  rayées  d'or  &  d'ar- 
gent ,  des  camelots  fins  ,  des  ratz,  fer- 
ges,  droguets  :  de  même  au  Lude  ;  des 
toiles  à  Châteaugontier  qui  fe  tranfpor- 
tent  à  Sr.  Malo  pour  les  Pays  étrangers, 
&  à  Chollet  pour  le  Poitou ,  la  Rochel- 
le ,  Bordeaux.  On  fait  à  Saumur  des 
bagues  &  boucles  d'or  ,  des  médailles 
&  autres  quinquailleries. 

Angers.  Angers  ,  Capitale  de  la  Province  &c 
Election  ,  eft  limée  fur  la  rivière  de 
Mayenne  ,  à  une  lieuë  de  fon  embou- 
chure dans  la  Loire  ;  elle  fut  renfermée 
de  murs  au  commencement  du  XIIIe, 
ïiécle  par  Jean  Roi  d'Angleterre,  fur  le- 
quel elle  fut  prife  en  12,14  par  Louis  , 
depuis  Roi,  VIIIe.  du  nom  ,  fils  de  Phi- 
lippe-Augufte ,  qui  fit  démolir  fes  mu- 
railles ,  mais  Saint  Louis  fon  fils  étant 
parvenu  à  la  Couronne  ,  les  fit  rétablir, 
on  y  travailla  quatre  ans,  depuis  1228 
jufques  en  1232.  Il  y  a  en  cette  Ville 
Evêché  ,  Préfidial,  Prévôté  ,  Uniyerfité, 
Académie  des  belles  Lettres  ,  Election, 
Grenier  à  fei ,  Maîtrife  des  eaux  &  fo- 
rêts ,  Prévôté  Générale  &c  Provinciale , 
Chambre  des  Monnayes  ,  Confulat  ,  6c 
Maifon  de  Ville  ,  &c.  Le  Château  qui 
étoic  autrefois  une  Place  considérable  * 
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kcft  fort  en  ruine  ,  on  y  voit  quelques  Anjou." 
Antiques  &  entr'autres  une  cage  de  Ici- 
fort  épaille  ,  qui  a  feryi  de  priion  à 
quelques  Criminels  d'Etat.  Le  Lieute- 
nant de  Roi  de  la  Ville  <Sc  du  Châixau 
eft  Charles  de  Beaumont  d'Anticha,  s 
il  y  a  un  Major  6c  cinquante  hommes 
de  Garnifon.  Le  Préfidial  eft  compofé  P^/fidisL 
de  deux  Preiidens ,  un  Lieutenant-Gé- 
néral ,  un  Lieutenant  Particulier  ,  un 
Criminel ,  un  Aiîeilèur,  un  Chevalier- 
d'honneur  &  vinçt  -  huit  Confeillers. 
La  Prévôté  a  un  Préiîdent  ,  un  Juge  ,  Prévit/. 
un  Prévôt ,  un  Lieutenant  ,  un  Affdleur, 
huit  Confeillers  ,  un  Commillare  vérifi- 
cateur des  crimes  3  &c. 

L'Univerfité  a  été  érigée  par  Saint  Un*ver~ 
Louis ,  à  la  prière  de  Charles  I.  Comte  Ji  c% 
d'Anjou  ,  depuis  Pvoi  de  Naples  ;  elle 
fut  renfermée  en  1 397  en  conféquence 
de  deux  Arrêts  du  Parlement  &  en  1 541 
elle  fut  divifée  en  fix  Nations ,  d'Anjou, 
du  Maine,  de  France,  d'Aquitain.  , 
de  Bretagne  &  de  Normandie  ;  elle  eft 
gouvernée  par  un  Recteur  Eledtif ,  un 
Chancelier  perpétuel ,  6c  compolée  des 
quatre  Facultés  ,  du  Droit  Civil  Se  Ca- 
nonique ,  de  Théologie  ,  de  Médecine  , 
Se  des  Arts  dans  la  faculté  de  Droit. 
H  y  a  quatre  Docteurs  Régens  ou  Pro- 
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Anjou,   fefïèurs  du  Droit  François  &  huit  Doc- 
teurs aggregés  en  Théologie,  deux  Doc- 
teurs Régens  &  plusieurs  autres   fans 
exercice  y  qui  confèrent  le  Doctorat  en 
la  Médecine  >  dix  Régens  qui  roulent 
entr'eux  deux  par  année  j  Se  dans  les 
Arts  il  y  a  les  Principaux  des  Collèges 
de  Bouel  Se   de  la  Nation  d'Anjou  ;  | 
chaque  Nation  a  en  particulier  fon  Pro-  : 
eureur ,  Syndic  Se  fes  fuppots  regentans 
&c  Etudians.  L'Univerfité  entière  a  en-  j 
core  fes  Officiers  ,  un  Procureur  Gé- 
néral qui  eft  Ele&if  3   un  Receveur  > 
un  Secrétaire  Se  un  Bedeau  principal. 
L'Académie  des  belles  Lettres  fut  fon- 
dée par  le  Roi  en  1685  5  elle  eft  corn- 
pofée  de  76  perfonnes ,  ehoifîes  dans 
tous  les  Etats  de  la  Province. 

L'Eîeéfcion  ,  dont  la  Jurifdi&ion  s'é- 
tend fur  141  Paroiflfes  >  y  compris  celle 
de  la  Ville  5  eft  compofée  de  douze 
Officiers;  elle  contient  391  1 S  feux  qui 
payent  375818  îiv.  de  taille.  Le  Gre- 
nier à  lel  confomme  annuellement  cent 
inuids  de  fel.  Le  Prévôt  Provincial  d'an- 
cienne éreélion  >  a  dans  fa  dépendan- 
ce les  Réiuiens  de  Saumur  >  Beaugé  8c 
Pouancé  ;  il  y  a  différens  Officiers  Se 
dix  -  neuf  Archers.  Le  Confulat  a  été 
érigé  en  1 j  64  ;  il  eft  pareil  aux  autres 
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Jurifdictions  des  Marchands,  Le  Corps    An***!. 

de  Ville  eft  compofé  d'un  Maire  perpé- 
tuel ,  quatre  Echevius  électifs  de  deux 
en  deux  ans.,  douze  Confeillcrs  élccliis 
&  perpétuels ,  huit  Afleflèurs  ,  &c.  La 

Ville  d'Angers  eft  franclie  de  taille  & 
conipofée  de  feize  Paroillès  ,  desquelles 
il  y  en  a  douze  dans  Ion  enceinte  & 
quatre  dans  les  Fauxbourgs  3  dont  une 
feule  eft  (mette  à  la  taille  :  la  Ville  con- 
tient environ  9000  feux  &  36000  arete, 
il  y  en  avoit  50000  en  1670,  Il  y  a 
quatre  Abbayes  ,  huit  Chapitres  de 
Chanoines ,  on?.c  Maifons  ou  Couvens 
dJhommes  &  dix  de  filles  ,  un  Hôpital 
pour  les  malades  de  la  fondation  d'Hen- 
ri  IL  Roi  d'Angleterre  >  &  un  Hôpital 
pour  les  pauvres.  Il  a  padé  annuelle- 
ment par  cette  Ville  durant  la  guerre 
environ  zoooo  hommes  Cavalerie  SE 
Infanterie. 

Beaugé  >  Ville  Capitale  d'Elecftion  Beau**. 
iituée  fur  le  Coefnon ,  a  été  bâtie  au 
commencement  du  onzième  Siècle  par 
Foulques  Nerra  Comte  d'Anjou.  Ri- 
chard Coeur  de  Lion,  Roi  d'Angleter- 
re y  la  donna  en  1 1S8  à  Geoffroy  ,  Eve- 
que  de  Lincoln ,  f$n  frère  naturel ,  pour 
en  jouir  fa  vie  durant.  Jean  Sans-terre 
l'aligna     depuis    à   la  Reine    Ifabeau 

D   4 


Sa        Etat  de  là  France, 


Anjou,  d'Angoulême  fa  femme  pour  partie  de 
fon  Douaire.  Philippe  Augufte  y  après 
la  réduction  de  l'Anjou  ,  la  donna  à 
Guillaume  des  Roches  5  Sénéchal  des 
trois  Provinces  en  no6  &  Philippe-le- 
Hardy  affigna  zooo  liv.  de  revenu  fur 
Beauté  &  Beaufort  à  la  Reine  Margue- 
rite  de  Provence  fa  mère  5  veuve  de 
St.  Louis  en  îi86.  L'Anjou  ayant  été 
réuni  à  là  Couronne  après  l'extinÛion 
de  îa  féconde  Branche  de  ce  nom  y. 
Louis  XL  fit  don  de  la  Ville  de  Beaugé 
à  Pierre  de  Rohan ,  dit  le  Maréchal  de 
Glé ,  en  échange  de  la  Vicomte  de  Vire 
en  Normandie  >  mais  depuis  en  1495 
Charles  VIII.  lui  engagea  Beaugé  &C 
Malicome  fous  la  faculté  de  rachat  per- 
pétuel pour  zoooo  écus  j  ils  furent  re- 
tirés le  30  Avril  1516,  avec  le  confen- 
renient  du  Roi  jpar  Charles  Duc  d'Alen- 
çon  &  après  fa  mort,  JFrançoife  &  Anne 
les  héritières  furent  maintenues  en  leur 
pofieiïîon  contre  le  Procureur  Général 
du  Roi  par  Arrêt  du  10.  Avril  1548. 
Beaugé  appartient  aujourd'hui  à  la  Du- 
cheflè  de  Nemours  ,  du  Chef  de  Louife 
de  Bourbon  fa  mère  ,  petite  Elle  de 
Louis  I.  du  nom  ,  Prince  de  Condé  > 
feptiéme  fils  de  Charles  de  Bourbon  Duc 
de  Vendôme  &  de  Françoife  à3  Alençon» 
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Le  Gouvernement  de  la  Ville  §C  Cha-  Anjou, 
tCciu  de  Beaugé  cfc  polledé  par  N.  Cour- 
tin  y  ii  y  a  aulli  un  Lieutenant  de  Roi 
héréditaire.  La  juriiuidion  de  la  Séné- 
chaullée  de  Bpaugç  comprenoit  autre- 
fois une  grande  partie  du  Vendomois  ; 
mais  depuis  l'Election  de  Vendôme  en 
Pairie  ,  on  en  a  diftrait  la  Juliice  orai- 
naire  à  la  réferve  des  Cas  Royaux.  L'E- 
le&ion  de  Beaugé  comprend  quatre- 
vingt  -  fept  Paroitles  qui  contiennent 
13800  feux  &  payent  1 16899  liv.  de 
taille.  On  y  compte  trois  Abbayes  5  un 
Prieuré  Commendataire  3  quatre-vingt- 
deux  Cures  ,  trois  cent  Chapelles  &  en- 
viron cent  Gentilshommes  :  la  confom- 
mation  du  grenier  à  Tel  monte  à  ieize 
muids.  Il  y  a  dans  la  même  Ville  Maî- 
trife  d'eaux  &;  forées  de  laquelle  reflor- 
tit  la  Gruerie  de  Beaufort  ;  une  Maré- 
chauflée  Se  un  Hôtel  de  Ville.  La  Pa- 
roiilè  de  Beaugé  eft  de  588  feux  >  qui 
payent  £980  liv.  de  taille.  Les  Béné- 
dictines du  Calvaire  y  ont  un  Couvent 
de  3000  liv.  de  revenu,  l'Hôtel-Dieu 
en  a  autant  j  il  y  a  auffi  une  Maifon  de 
Capucins  -y  il  y  palïe  annuellement  envi- 
ron 2000  hommes  de  guerre, 

La  Flèche  ,  au{Tî  Capitale  d'Eledion  y  la  Tlcchi, 
cft  une  petite  Viile  fort  arrréable  (ituée 
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Anjou,  fur  le  Loir,  elle  avoit  autrefois  com- 
muniqué ion  nom  à  une  ancienne  &c 
illnftre  famille  >  qui  en  pofledoit  la  Sei- 
gneurie. Elie  de  la  Flèche  fils  de  Jean  , 
Seigneur  du  même  lieu  >  &  de  Paule  du 
Maine,  devint  Comte  du  Maine  >  partie 
par  Conquête  &c  partie  par  achat  des 
Cohéritiers  de  cette  grande  Seigneurie, 
Jean  y  Roi  d'Angleterre  ,  donna  la  Flè- 
che à  fa  femme  Ifabeau  d'Angoulême 
pour  affurer  fon  Douaire  ;  mais  l'Anjou 
ayant  été  fournis  à  la  France,  cette  Ville 
fui  vit  le  fort  général  ?  elle  tomba  en  la 
Maifon  d'Alençon  >  avec  la  Vicomte  de 
Beaumont  y  de  qui  elle  dépendoit ,  ôc 
de-là  en  celle  de  Bourbon  Vendôme  : 
Beaumont  ayant  été  érigé  en  Pairie  en 
1  543  y  l'on  divifa  la  Juftice  &c  l'on  éta- 
blit un  Siège  à  la  Flèche  pour  le  lieu 
même  de  Château gontier  de  Sainte  Su- 
fanne  >  mais  cette  Ville  ayant  été  réunie 
à  la  Couronne  par  l'avènement  d'Henri 
IV.  elle  fut  érigée  en  Préiidial ,  qui  eft 
compofé  de  toute  forte  d'Officiers  au 
nombre  de  25.  L'EleéKon  comprend 
102  Paroiflès ,  mais  il  n'y  en  a  que  28 
«i'Anjou  ,  le  refte  eft  du  Maine  &  de  la 
Touraine.  Elle  paye  88703  1.  détaille* 
an  compte  dans  fon  étendue  cinq  Ab- 
bayes y  46  Prieures  Commendataircs  > 
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dont  le  revenu  monte  à  17750  Hv.  1  07  ~\^7oîT 
Cures  qui  ont  en  total  64650  liv.  de 
revenu,  285  Prêtres  ,  y  compris  les 
Curés ,  100  Religieux  en  comptant  les 
Jéiuites  ,250  Rcligieufes ,  91  Gentils- 
hommes ,  y  compris  les  veuves  Se  les 
filles  &  environ  200  familles  Hugueno- 
tes. Les  grands  chemins  de  cetre  Elec- 
tion font  tout-à-fait  impratiquables  ,  il 
y  a  trois  ponts  de  pierre  fur  le  Loir, 
à  la  Flèche ,  Duretal  Se  Cohemont ,  & 
un  fur  la  Sarthe  à  la  Sufe  >  les  ponts  de 
bois  de  Sablé  Se  Luché  ,  qui  doivent 
être  entretenus  par  le  Marquis  de  Sablé 
Se  le  Duc  de  Roquelaure ,  font  en  fore 
méchant  état  ;  il  y  a  dans  l'Ele£tion  1 1 
ponts  à  refaire  tous  néceflàircs  au  com- 
merce du  Pays  &  à  la  commodité  Pu- 
blique. Il  y  a  trois  greniers  à  fel  dans 
l'Election  ,  celui  de  la  Flèche  en  con- 
fomme  36  muids ,  celui  de  Loué  ,  1 5  > 
&  celui  de  Malicorne  ,   12. 

On  érigea  un  Corps  de  Ville  à  la 
Flèche  en  1  6  1  5,  il  n'y  a  qu'une  Paroifiè 
dans  la  Ville  qui  eft  de  930  feux  Se 
paye  2500  liv.  de  taille.  Les  Jéfuites  y 
ont  un  magnifique  Collège  ,  fondé  ex 
1 607  par  Henri  le  Grand,  qui  leur  céda 
fon  Palais  pour  bâtir  h&gljfe  &  alïigna 
ioooo  l.  de  rente  pour  l'entretien  de  U 

D  <> 
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'  Anjou.  Maifoii ,  à  l'effet  de  quoi  il  fit  joindre 
les  Abbayes  de  Beilebranche  &  du  Mo- 
linais  >  les  Prieurés  de  Luché  au  Maine 
&  de  St.  Jacques  près  la  Flèche  >  il  y  a 
120  Jéfuites  &c  l'on  y  comptoir  autre- 
fois 2000  écoliers ,  dont  le  nombre  eft 
fort  diminué  aujourd'hui  >  on  eftime  le 
revenu  de  cette  Maifonà  45000  livres  : 
il  y  en  a  dans  la  Ville  une  autre  de  filles 
qui  fuivent  la  régie  de  St.  Ignace  y  elles 
font  46  ,  on  les  appelle  Religieufes  de 
Notre-Dame.  Le  commerce  de  la  Flè- 
che fe  réduit  aux  étamines  y  ferges  Se 
droguets.  Il  y  paflè  année  commune  17 
à  18000  Soldats. 
Châte/m-      Châteaugontier,  Ville  Capitale  d'une 

lomuY.  Election  ,  lïtuée  fur  la  Mayenne  qui  la 
fépare  d'un  Fauxbourg  nommé  Aie  ,  fut 
châtie  l'an  1007  par  Foulques  Nerra  y 
Comte  d'Anjou  dans  un  lieu  qu'on 
nommoit  auparavant  Bazoche  y  elle  prit 
le  nom  de  Châteaugontier  *  de  Gon- 
thier,  premier  Châtelain  de  cette  Place  y 
Foulques  la  donna  quelque  temps  après 
à  Yvon  5  que  l'on  croit  avoir  écé  fils  de 
Yves  y  Comte  de  Belefme  &  d'Alençon  ; 
fapeftérité  qui  prit  le  nom  de  Château- 
gontier a  fublifté  jufqu'au  XIVe.  Siècle, 
qu'Edme  de  Châteaugontier  3  fils  de 
Jacques  &  d'Avife  de  Montmorency  * 
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porta  cette  Terre  en  dot  à  Geoffroy  ,  Ahjou. 
Seigneur  de  la  Guerche  ,  de  Pouancé 
&  de  Segré  ,  de  qui  il  ne  vint  qu'une 
fille  ,  Jeanne  ,  mariée  à  Jean  de  Drieu* 
ne  ,  Vicomte  de  Beaumont  &  de  la  Flè- 
che y  Marie  Beaumont  Brienne  autre  hé- 
ritière époufa  Guillaume  Chamillard  , 
Seigneur  d/Anthenoife  &  lui  porta  la 
Terre  de  Châteaugontier  avec  plufieurs 
autres  grandes  Seigneuries  \  &  enfin 
Marie  de  Chamillard  les  fit  palier  en  la 
Maifon  Royale  d'Alençon  par  Ton  ma- 
riage avec  Pierre  IL  Comte  d'Alcncon  ; 
Jean  IL  fon  petit-fils  ,  aliéna  Château* 
gontier  à  la  Maifon  d'Amboife,  dont  les 
terres  furent  confifquées  en  1  5  3  f  par 
Arrêt  du  Parlement  féant  à  Poitiers  5 
depuis  ce  temps  Châteaugontier  a  été 
réuni  à  la  Couronne  >  le  Préfident  de» 
Bailleul  le  poilede  aujourd'hui  par  en- 
gagement 3  &  il  a  été  érigé  en  Mar- 
quifat  pour  l'honorer  davantage  ;  il  y  a 
deux  Baronies  >  fept  Châcellenies  &  3  G 
Paroifies  qui  en  relèvent  \  cette  Ville  a 
un  Gouverneur  particulier  Se  un  Lieute- 
nant des  Maréchaux  de  France. 

Le  Préfulial  a  été  établi  en  Juillet 
1639,  il  eft  compofé  de  33  Officiers  ; 
PEleétion  à  neuf  Officiers  ;  le  grenier  à 
fcl }  la  Maréchauflee  &  le  Corps  de  Ville 
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Anjou.  ont  pareillement  les  leurs.  La  Ville  de 
Châteâuçomier  renferme  trois  Paroiiîès, 
qui  contiennent  142S  feux,  5600  âmes 
&  paye  652.9  liv.  de  taille  :  le  grenier  à 
fel  en  confomme  36  muids.  Il  y  a  dans 
la  Ville  un  Prieuré  de  Bénédiétins  de  lix 
Religieux  qui  ont  2000  liv.  de  revenu, 
un  Chapitre  de  quatre  Chanoines  &  un 
Couvent  de  Capucins  ;  mais  dans  le 
Fauxbourg  d'Azé ,  il  y  a  un  Couvent 
d'Urfulines  qui  a  7000  liv.  de  rente, 
un  autre  de  Cordeliers  nommé  Baron  > 
qui  en  a  6000  5&  un  dernier  d'Hofpi- 
talieres  de  Saint  Jofeph  ;  il  y  a  auiïî  un 
Couvent  de  douze  Cordeliers  en  la  Pa- 
roifïè  de  l'Hôtellerie  qui  a  été  fondé 
par  les  Seigneurs  de  Gié.  Le  commerce 
de  la  Ville  de  Châteaugontier  confîfte 
en  la  fabrique  &  vente  des  toiles  y  for- 
ges &  cires  qui  viennent  de  Bretagne  Se 
du  Maine ,  ou  qui  s'y  débitent.  L'Elec- 
tion renferme  69  Paroiflès ,  13184  feux 
&  paye  1 57 1 3 2  liv.  de  taille  :  le  revenu 
de  toutes  les  Cures  monte  à  36000  liv. 
&  les  Eccléfiaftiqucs  y  font  au  nombre 
de  2  3  7.,  y  compris  les  Curés;  les  Gentils- 
hommes à  celui  de  quatre-vingt-neuf; 
il  y  a  feulement  neuf  familles  de  Hugue- 
nots convertis, 
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Montrcuil-Bellay,  Capitale  d'Ele&ion   -ANjob. 
&  Baronic  fituée  fur  le  Thoué  ,  à  quatre  Montrent 
lieues  de  Saumur  &  cinq  de  Loiuiun  ,  BMaj. 

rapporte  fa  fondation  à  Foulques  Nerra, 
ainfi  que  la  plupart  des  Villes  d'Anjou  : 
elle  tient  fon  furnom  de  Bellay  du  pre* 
mier  Seigneur  qui  la  polïcda ,  duquel 
eft  forti  une  illuitre  famille;  la  Branche 
aînée  finit  en  la  pcrionne  d'Agnès  y 
héritière  fille  de  Richard  troisième  du 
nom  ,  Sire  de  Montreuil  Bellay,  qui  fiiC 
mariée  à  Guillaume  ,  Comte  de  Melun, 
fécond  du  nom.  Marguerite  de  ÎVtelun, 
fille  de  Guillaume  IV.  Comte  de  Tan- 
kerville  &  dfe  Jeanne  de  Partenay,  epoufa 
en  1417,  Jacques  d'Harcourt,  Seigneut 
de  Montgomery  8c  lui  porta  la  terre  do 
Montreuil.  Enfin  Jeanne  d'Harcourt  hé- 
ritière époufa,  en  1471  ,  René  II.  Duc 
de  Lorraine  ,  mais  ayant  été  répudiée 
&  fe  trouvant  en  état  de  difpofer  de 
tous  fes  biens,  elle  laifla  Montreuil  &  fa 
Succcffion  totale  à  François  d'Orléans  > 
Comte  de  Dunois  &  de  Longueviile  y 
fon  coufin  germain  ,  étant  fils  de  Jean  % 
bâtard  d'Orléans  &t  de  Marie  d'Har- 
court.  Cette  Terre  appartient  aujour- 
d'hui à  la  Maifon  de  Colfé. 

La  Ville  de  Montreuil  a  foutenu  un 
Siège  mémorable  depuis  1 148  julquea 
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Anjou.  ll5°  contre  Geoffroy  Plantageneft  , 
Comte  ci/  Anjou,  qui  l'ayant  prife ,  fit  dé- 
molir le  Château }  la  Ville  fut  environnée 
de  murs  par  Jacques  d'Harcourt  >  Seigr. 
de  Montgomery:  la  Jurifdidfcion  s'étend 
fur  plufieurs  Paroilïes ,  &  il  y  a  environ 
cent  vingt  hommages.  Il  y  a  à  Montreuil 
Maîtrife  d'eaux  &  forêts  >  Maréchaullée 
8c  Corps  de  Ville  :  la  Paroiflè  contient 
3  i  o  feux  &c  paye  1 606  iiv.  cie  taille  ;  la 
Cure  eft  deflèrvie  par  un  Prieur  Béné- 
dictin de  la  Congrégation  de  St.  Maur, 
afïifté  de  quatre  Religieux  >  il  y  a  dans 
le  Château  un  Chapitre  de  quatorze 
Chanoines  ,  dont  l'ancien  eft  Doyen , 
les  Prébandes  valent  300  liv.  Les  Sei- 
gneurs de  Montreuil  ont  auiïi  fondé  un 
Hôpital  dans  la  Ville  où  il  y  a  quator- 
ze Religieux  \  enfin  il  y  a  un  Couvent 
d'Auguftms  5  ;  établi  depuis  cent  cin- 
quante ans.  L'Ele&ion  de  Montreuil 
contient  57  Paroilïes  &  9115  feux  qui 
payent  1 4641  il.  détaille.  On  compte 
dans  l'Ele&ion  59  Curés ,  1  6  Vicaires , 
treize  Chapelains  ,  trente-trois  Prieurés, 
dont  il  y  en  a  un  de  3000  l.de  revenu 
&  deux  de  2000  1.  unPrieuré  de  filles  à 
la  Fongereufe  ,  qui  eft  de  fept  à  8000 
livres  de  revenu ,  &  eft  de  la  fondation 
d'Agnès  fille  de  Guy,  Seigneur  de  la 
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loùgcreiifc  ,  laquelle  donna  fa  Maifon    Anjou. 

*neuriale  pour  y  bâtir  un  Monaftere: 
le  Prieure  relevé  de  Saint  Sulpiçc  en 
Bretagne.  Il  y  a  dans  la  môme  Election 
un  Couvent  d'Auguftins  au  Puy  Notre- 
Dame  ,  établi  depuis  long-temps  par  la 
dévotion  des  Peuples  envers  une  imare 
de  la  Sainte  Vierge.  On  n'y  compte  que 
trente  -  neuf  Gentilshommes  y  compris 
les  Veuves  Se  Dcmoifelles  &  deux  fa- 
milles Huguenotes  converties. 

Saumur ,  auffi  Capitale  d'Eledtion  ,  Saumur^ 
à  prefent  fur  la  Loire ,  étoit  autrefois 
fur  la  Vienne  ,  qui  n'entroit  dans  la 
Loire  qu'à  trois  lieues  au-deflous  de 
Saumur.  Foulques  Nerra  Comte  d'An- 
jou entreprit  la  guerre  au  fujet  de  cette 
Place,  s'en  rendit  Maître  en  1026  & 
l'unit  au  Domaine  d'Anjou  dont  elle 
fait  encore  partie.  Charles  de  France, 
Comte  de  Valois  <k  d'Anjou  l'afligna 
pour  le  Douaire  de  Jeanne  de  Bourgo- 
gne ,  femme  de  fon  fils  Philippe  ,  qui 
devint  Roi  de  France  ,  fixiëme  du  nom, 
elle  fut  engagée  en  Février  1549,  à 
François  de  Lorraine ,  Duc  de  Guiie  Se 
Anne  d'Eft  fa  femme,  qui  en  jouirent 
juf qu'au  11.  Juin  1570,  qu'elle  fut  reti- 
rée par  Charles  IX.  moyennant  64991 
livres.  Il  y  a  un  Gouverneur  de  la  Ville 
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Anjou.  &  Château  de  Saumur  &  de  leurs  dé- 
pendances 5  qui  e(l  le  Marquis  de  Ce- 
minges  5  un  Lieutenant  de  Roi  du  Châ- 
teau j  un  Major  &  cinquante  Soldats  de 
Garnifon.  La  Sénéchaufféc  Royale  eft 
une  Jurifdi&ion  fort  confidérable  ;  elle 
eft  compofée  du  Sénéchal  ?  un  Préikient, 
un  Lieutenant-Criminel ,  un  Lieutenant 
Particulier ,  un  Aflèflèur ,  fix  Confeilîers 
&t  les  autres  Officiers  à  proportion.  La 
Prévôté  a  aufli  les  Tiens  ,  ainfi  que  l'E- 
leâion  laquelle  comprend  quatrcVilles, 
Saumur  ,  Montforeau  3  Doué  &  Bour- 
gueuil ,  quatre-vingt-cinq  Pareilles  ou 
Hameaux  &  13378  feux  qui  payent 
877 1 1  liv.  de  taille.  Le  grenier  de  Sau- 
mur confomme  90  muids  de  Tel ,  ceux 
de  Bourgueil  &  de  Saint  Remy  ?  en  la 
même  Eleéfcion ,  en  débitent  iz  muid?. 
La  Ville  de  Saumur  a  trois  Pareilles  ; 
mais  il  n'y  a  qu'un  Curé  ,  lequel  a  trois 
Vicaires  qui  les  gouvernent ,  qui  tous 
enfemble  n'ont  pas  plus  de  1 000  livres 
de  revenu  :  il  y  a  trente-trois  Chapelains 
qui  ont  chacun  175  liv.  compris  les  ré- 
tributions annuelles. 

La  Ville  de  Saumur  a  été  beaucoup 
plus  confidérable  du  temps  des  Hugue- 
nots qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui,  il  y 
relie   1750  feux  environ  6500  âmes. 
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Cette  grande  diminutiou  vient  de  la  "anjouT 
fuppreilîon  du  Temple  ,  du  Collège  & 
de  l'Académie  qui  attiraient  beaucoup 
de  Religionaires  étrangers  j  il  y  refte 
vingt-trois  familles  de  nouveaux  con- 
vertis. Le  Marché  de  la  Ville  eft  peu 
confidérable  ,  à  caufe  du  ^ros  droit  que 
PAbbefle  de  Fontevrault  y  prend  du  zoe. 
boiileau  de  Tel  \  les  foires  font  auffi  de 
peu  de  confidcration  parce  qu'elles  ne 
font  pas  branchées.  Le  commerce  du 
lieu  confifte  en  une  raffinerie  de  falpê- 
tre  3  qui  a  la  réputation  d'être  la  meil- 
leure de  France  ;  une  raffinerie  de  fucre 
qui  s'anéantit  tous  les  jours  à  caufe 
des  droits  ;  quelques  fabriques  de  quin- 
quaillerie  ,  médailles ,  chapelets  ,  &c. 
Le  débit  des  vins  ,  qui  étoit  autrefois 
fort  grand  ,  eft  tout-à-fait  ceflé  ,  depuis 
que  les  Etrangers  ne  font  plus  d'enleve- 
tnens.  Il  y  paflè  annuellement  dix-hufc 
à  19000  hommes  Infanterie  6c  Cavale- 
rie. Il  y  a  dans  la  Ville  deux  Commu- 
nautés de  l'Oratoire  ,  les  Andrillers  de 
quarante  Prêtres  &  Nanfilly  de  dix  pour 
l'exercice  du  Collège  -,  il  y  a  trois  Ccu- 
vens  de  Saint  François  &c  foixante  Reli- 
gieux ,  &  trois  de  tilles  qui  en  renfer- 
ment 200  ,  outre  l'Hôpital  des  malades 
•u  il  y  a  vingt  Religieufes.  L'Ele&ion 
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Anjou,  comprend  quatre  Abbayes,  Fonte vrault, 
Azines ,  St.  Florent  &  St.  Maur  ,  trente 
Prieurés ,  dont  trois  à  Saurnur  de  800  1. 
de  rente,  celui  deCanaut,  Ordre  de 
Grarnmont ,  de  5000  liv.  un  autre  de 
2.0C0  liv.  deux  de  1  500  1.  un  de  1 100  , 
dix  depuis  700  jufqu'à  900  liv.  &  le 
refte  au-deflous  :  foixante-trois  Curés , 
dont  fîx  ou  fept  ont  800  liv.  de  revenu, 
les  autres  700  liv.  il  n'y  a  preique  point 
de  Vicaires  dans  les  Paroiflès  &  tous  les 
Prêtres  de  PEleéHon  ne  patient  pas  le 
nombre  de  1 50.  Il  y  a  quatre  Chapitres 
de  Chanoines ,  celui  de  Montforeau  de 
quatre  Prébendes ,  celui  de  Doué  &  de 
Martiguéfriant  de  fix  Prébendes- chacun, 
toutes  de  deux  à  300  liv.  de  revenu  2>C 
celui  de  la  Grefille  de  400  livres,  &  un 
Chefcier  de  200  livres,  plus  cinquante 
Chapelles  ou  environ  ,  &  une  Aumône- 
rie.  On  compte  encore  dans  l'Ele&ion 
trente-neuf  familles  de  Noblcfle ,  y  com- 
pris les  Veuves  8c  Demoifelles. 
Richelieu.  Richelieu,  Ville  Capitale  dJ£le6tion, 
fi  tuée  fur  les  rivières  de  Vede  &  de  Le- 
mable ,  doit  tout  ce  qu'elle  eft  au  Car- 
dinal qui  la  fit  bâtir  pour  honorer  le 
lieu  de  fon  Origine ,  elle  fut  érigée  en 
Duché  pour  les  mâles  &  femelles  eu 
Août  1 6  5 1 ,  &  les  lettres  en  faveur  vé* 
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rinces  en  Septembre  de  la  même  année 
avec   union   des  Barohies  de  Chilien  , 
Mirebeau  ,  l'Ifle-Bouchard  ,  Faye  la  Vi- 
teufe5Sceaux,  &  de  la  Comté  de  laCha-* 

e-Bclloin.  Les  Appellations  de  la  Ju(- 
nec  vont  au  Parlement  £c  au  Préfidial 
d'Angers  au  premier  Cas  de  PEdit.  PR- 
leciion  contient  76  Paroillès  dont  18 
Foin  démembrées  de  la  Touraine,  cel- 
tes-ci  contiennent  1714  feux  &  celles-là 
5811,  la  Totalité  de  PEleéHôn  paye 
406 11  liv.  de  taille.  On  compte  dans 
cette  étendue  78  familles  de  Gentils- 
hommes, y  compris  les  veuves  &  les 
filles  Demoiieiles,  82  Cures  dont  il  y 
en  a  une  de  zooo  liv.  de  revenu  ,  deux 
de  900  liv.  cinq  de  800  liv.  20  de  5  à 
600  1.  &  le  refte  de  300  ôc  au-dcllous, 

gt  Prieurés ,  dont  un  eit  de  icco  1. 
deux  de  1000  liv.  &  les  autres  de  6  ,  à 
700  liv.  une  Aumonerie  de  1500  liv. 
pliiileuts  Chapelles,  deux  Commande- 
ries  de  l'Ordre  deMalthe,  Plile-Bou- 
chard  &c  Montgogier  &  1 8  familles  de 
Reîigionaircs.  La  Ville  de  Richelieu  ne 

.  point  de  taille  ni  Droits  de  Gabel- 
le, elle  contient  1440  feux  ;  le  grenier 
à  ici  débite  jufqu'à  57  umids  :  il  y  a 
une  Maifon  de  la  Million ,  à  laquelle 
tft  jointe  la  Cure  &  le  Prieuré  de  Cham- 
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Anjou,   pouant  cle  iooo  \iv\  de  revenu  &  uw 
Couvent  de  filles  à  qui  le  Duc  de  Ri- 
chelieu paye  annuellement  iooo  l.pour 
la  fondation. 
Villes  é*      L'Auteur ,  pafle  après  cette  defeription 
Terres  Ti-  des  Ele&ions,  à  celle  des  Villes  &  Ter- 
mes.  res  tjrr^es  ^e  la  Province  d'Anjou  ,  en 

fuivant  l'ordre  alphabétique. 
Brrjfac.  Briflâc,  Ville  &  Duché  Pairie,  Elec- 
tion d'Angers ,  &  à  quatre  lieues  de 
cette  Capitale  eft  fituée  fur  la  rivière 
d'Aubance  ,  elle  s'appelloit  autrefois  Bro- 
cheftal  de  étoit  du  Domaine  d'Anjou  , 
il  s'y  donna  autrefois  une  grande  ba- 
taille entre  Geoffi:oy-le-Barbu  8c  Foul- 
ques Rechin  fon  frère  ;  elle  a  été  long- 
temps pofledée  par  une  Famille  du  nom 
de  Brocheffal  qui  tomba  en  celle  de 
Chemillé  au  XIIIe.  Siècle,  d'où  elle  a 
pafle  en  celle  de  Collé  fur  la  fin  du 
XIVe.  elle  fut  érigée  en  Comté  l'an  1560 
&c  en  Duché  Pairie  en  Avril  1 6 1 1  par 
lettres  qui  furent  vérifiées  le  1  o  Juillet 
fuivant.  La  ParoiHe  contient  1 6 1  feux 
tk  paye  1 360  liv.  de  taille.  Les  Appel- 
lations de  Briflac  vont  à  la  Senechauiïee 
Btattpreau  d'Angers.  Beaupreau ,  Ville  fituée  far 
l'Ifere  Eledfcion  d'Angers,  tombée  dans 
la  Maifon  des  Roches  par  le  mariage 
de  Jeanne  fille  de  Joflèlin  de  Beaupreau 
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2c -de  Marie  Monte  jan  avec  Jean  des  Anjou. 
■Loches  qui  n'eut  qu'une  fille,  Alienor 
des  Roc  tics  ,  Dame  de  Beaupreau  &: 
themillé  ,  qui  porta  f  Succeiïion  à  Jean 
le  laHaye  Pafïavant  :  Renée  de  la  Haye, 
leur  fille ,  époufa  Joachim  de  Monccf- 
bedon,  dont  fortit  Philippine,  feule  hé- 
ritière qui  époufa  René  de  Montejan , 
Maréchal  de  France  &c  enfuite  Charles 
de  Bourbon ,  Prince  de  la  Roche-fur- 
Yon  ,  en  faveur  duquel  Beaupreau  ,  qui 
n'étoit  qu'un  Comté  depuis  1554*  hu 
érigé  en  Duché  Pairie  en  Juin  1562, 
mais  étant  morte  fans  enfans ,  fes  eraiv 
des  Terres  revinrent  à  la  Maifon  de  Su- 
peaux  par  répréfentation  de  Louife  de 
la  Haye,  femme  de  Jean  Supeaux,  mè- 
re de  François  Maréchal  de  France.  Jean- 
ne de  Supeaux ,  héritière  de  Guy  Duc 
de  Beaupreau ,  époufa  Henri  de  Gondi , 
Duc  de  Rets,  &  Catherine  de  Gondi  fa 
féconde  fille  porta  cette  Terre  à  Louis 
ne  Cofle  Duc  de  Brillac ,  dont  la  fille  , 
Marie  Marguerite ,  a  epoufé  le  Maré- 
chal de  Villeroy  ,  lequel  à  caufe  d'elle  > 
polîede  la  Duché  de  Beaupreau  fans  Pai- 
ne. La  Ville  contient  un  Chapicre ,  1 
Paroiflès  Se  48  5  feux  qui  payent  1  £  1  o  L 
•de  taille» 
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^A^ôu         ^a  ^uc^e>  Pet^e  Ville  fur  le  Loir, 
La  Lude.  Election  de  Baugé  ,    entra  par    maria- 
ge  dans    la  Famille  des  Vicomtes  de 

o 

Beaumont  <k  y  étoit  encore  en  135J. 
Marguerite  de  Poitiers  ,  femme  de  Jean, 
Vicomte  de  Beaumont  3  donna  cette 
Terre  à  ion  neveu,  Jean  de  Vendôme, 
.Seigneur  de  Feuilleté  ,  en  faveur  de  fon 
mariage  avec  Marie  de  Chaulon  Oran- 
ge en  1378.  Elle  appartient  aujourd'hui 
au  Duc  de  Pvoquelaure  ,  à  caule  de 
Charlotte  Marie  de  Daillon  fa  mère , 
fœur  d'Henri  de  Daillon ,  Efcuyer  Duc 
de  Lude.  La  Jurifdiction  s'étend  fur  fîx 
Pâroiflès,  la  Ville  contient  1 000  feux  & 
paye  6700  iiv.  de  taille;  il  y  a  grenier  à 
iei  qui  confomme  40  muids  :  il  y  pafîe 
ZaVaUc-  environ  300  foldats  par  année.  La  Va- 
re'  liere.  Duché  dans  l'Ele&ion  de  Baugé, 

fitué  auprès  d'un  étang  dont  fe  forme 
la  rivière  de  rare  ,  qui  tombe  dans  le 
Loir  aux  confins  de  l'Anjou  Se  de  la 
Tourraine,  fut  attaché  par  Décret  fur  la 
Maifon  de  Bueuil  qui  l'avoit  eu ,  partie 
par  fuccelïion ,  &  partie  par  acqueft.  ! 
Le  Château  ,  principal  s'appelle  Vau- 
jours ,  &  la  Paroilîè  Château.  Cette  ter- 
re appartint  aux  Maifons  d'Alin ,  de 
Montfort  &  de  Parthenay  lucceflive- 
mentj  elle  eft  aujourd'hui  à  Madame  la 

Princellè 
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Princeflc   Douairière   de    Conty  ,    du   AnjoitT 
Chef  de  Louife  de  la  Baume-le-Bianc , 

Duchcllc  de  Vaujour   la  mère  ,  à  prê- 
tait Carmélite;  la  Jurifdidfcion  s'étend 

fur  douze  Paroilles  :  le  lieu  cft  de  110 
feux,  qui  payent  790  liv.  de  taille» 

Jarzé ,  Marquifat ,  EleéHon  de  Bau-  ]arz,e\ 
gc  fur  un  étang  qui  fe  fait  d'un  ruiileau, 
qui  tombe  dans  le  Coelnon,  appartc- 
noit  dans  le  XIe*  Siècle  à  la  Maifon  de 
-Bauveau,  &  on  prétend  que  celle  de 
Jarzé  ancien  ,  en  étoit  une  Branche  y 
parce  que  Gérard  de  Jarzé  &  Raoul  de 
Bau  veau  frères ,  rendirent  un  aveu  com- 
mun de  leurs  Seigneuries  en  1015  à 
Foulques  Nerra  Comte  d'Anjou.  Cette 
Terre  de  Jarzé ,  étoit  poffèdée  au  XIIIe. 
Siècle  par  Jean  Bourré  Sieur  Du  Pleiïis 
dit  Bourré,  qui  fit  bâtir  le  Château  fous 
le  Régne  de  Louis  XL  le  Marquis  de 
Jarzé  d'à-préfent  en  eft  iflfiu  La  Jurif- 
diélion  s'étend  fur  deux  Paroifles  :  le 
lieu  eft  de  310  feux  qui  payent  1799 1. 
de  taille.  Il  y  a  un  Collège  de  Chanoi- 
nes de  la  fondation  de  Jean  Bourré.  Ja-  laUfim. 
lefme  auiïi  Marquifat  dans  la  Paroiflè 
de  Vernantes,  Election  de  Baugé >  ap- 
partient à  la  Famille  deMaillé  de  laBran- 
che  de  la  Tour  Landry.  La  Varenne  , 
au (ïi  Marquifat ,  Election  de  la  Flèche  % 

Tome  ri.  E 
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Anjou,  a  été  érigée  en  faveur  de  la. Famille  de 
Foaquec  la  Varcnne  de  Sainte  Sufan- 
nej  cette  Maifon  doit  fa  fortune  à  Hen- 
ri IV. 

Beaufort.  Beaufort  en  Vallée,  Eledion  d'An- 
gers ,  fut  démembré  du  Domaine  d'An- 
jou en  1-340  par  Philippe  de  Valois  en 
faveur  de  Guillaume  Roger ,  frère  du 
Paoe  Clément  VI.  fous  Tître  de  Comté. 

JL 

Louis  Duc- d'Anjou  confirma  cette  alié- 
nation en  1 3  7 1  en  faveur  de  Guillaume 
fils  du  précédent  dont  la  petite  fille  por- 
ta cette  Terre  au  Maréchal  de  Bonci- 
cault  r mais  étant  morte  fansenfans  elle 
revint  à  Alife  Roger,  dite  de  Beaufort, 
femme  d'Aymar  de  Poitiers,  laquelle 
n'ayant  point  eu  d'enfans,  lailîa  fon  hé- 
ritière Agnès  Roger ,  femme  de  Hugues , 
Vicomte  de  Turenne  ,  fur  lefquels  le 
Roi  René  retira  le  Comté  de  Beaufort 
en  1469  ,  en  leur  payant  30000  Ecus. 
Louife  de  Savoye  ayant  eu  le  Duché 
d'Anjou  aliéna  la  même  Terre  en  faveur 
de  ion  frère  :René  bâtard  de  Savoye , 
Comte  de  Villars ,  à  la  charge  de  payer 
les  mêmes  30000  écus  aux  héritiers  du 
Roi  René ,  &  fon  fils  Comte  de  Tende 
en  a  joui  jufqu'au  dernier  Décembre 
1569  qu'elle  fut  réunie  à  le  Couronne, 
fuivant  l'Edit  général    de  réunion  du 
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tnois  de  Mars  précèdent  ,  mais  elle  a  anjol\~ 
depuis  été  engagée  premièrement  au 
.Marqius  de  Lavardin  mort  en  1644, 
(puis  au  Maréchal  de  Brezé  &c  h.  Mada- 
:me  la  Pvinceile  de  Condé  fa  fille  :  Elle 
ci:  à  -préfent  réunie.  Le  Gouverneur 
efl  le  Sieur  de  Contades.  La  Jurifdic- 
•cion  s  étend  fur  fept  ParoiiTes ,  la  Ville 
jfp  contient  deux  &  98  5  feux  qui  payent 
;ï  1470  :liv.  de  taille  j  il  y  a  un  grenier  à 
fel  où  il  fe  confomme  i$  muids,  Maré- 
çhaullec  3  Maîtrife  des  eaux  &  forêts. 

Chemillé,  Ville  &  Comté  fur  ï'Irof-  Chemtili, 
me 5  Eledion  d'Angers,  eft  l'une   des 
♦Baronies  qui  doit  fervice  à  l'Evêque  le 
..jour  de  fon  entrée  :  elle  avoir  donné  fon 
nom  à  une  ancienne  Maifon   qui   s'é- 
nit  en   celle  de  la  Haye  Pa{lava::t , 
jd'^ù  elle  paifa  en  la' Maifon  de  Nemours 
par  le. mariage  d'Yolande  de  la  Haye, 
fille- -de. Louis,  avec  Jean  d'Armagnac 
Duc  de  Nemours,  ils  la  vendirent  en- 
femble  à  Pierre  de  Rohan ,  dit  le  Maré- 
chal de  Gié  pour  le  prix  de  1  6000  écu.s 
d'or,  mais  ede  fut  retirée  &  ajugée  par 
arrêt  de  la  Cour   du  28    May  1501   à 
Joachim  de  Montefpedon  Seigneur  de 
Beaupreau  &  Renée  de  la  Haye  la  fem- 
me comme  plus  proches  héritiers;  elle  a 
pailé  enfuite  dans  les  Maifons  de  Sa«* 
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Anjou."  peaux,  de  Gondi  &  de  CoiTé ,  puis  par 
acquêts  en  celle  de  Craon  &c  enfin  en 
celle  de  Colbert  Maulevrier.  La  Ville  a 
deux  Paroiiles,  215   feux  &  paye  2320 
liv.  de  taille  j   il   y  a  un  Chapitre   de 
Chanoines  de  trois  Dignités ,  &  18  Pré- 
bendes de  200  liv.  de  rente  chacune, 
tmejld.       Dureftal,  Comté  &  Ville  fituée  fur- 
ie Loir,  Ele&ion  de  la  Flèche   doit  fa 
première  origine  à  Foulques  Nerra,  qui 
la  bâtit  en  1  040  5  &  la  donna  en  1  o  j  5 
à  Hubert  de  Champagne-la-Suze  ,  elle 
entra  dans  la  Maifon  de  Parthenay  par 
le  mariage  de  Jeanne  Mattefelon ,  falle 
de  Thibaut.  Seigneur  de  Dureftal  &  de 
Beatrix  de  Dreux  avec  Jean  l'Archevê- 
que ,   Seigneur  de  Parthenay    ;  depuis 
fa   fille    Marie    de    Parthenay    époufa 
Louis  de  Châlons  Orange  ->  Marguerite 
de  Châlons   leur    fille   époufa  Olivier 
Huilon  &z   lui  apporta  la  Terre  de  Du- 
reftal; IfabeauJHulïbnDame  de  laMarche- 
Felon  &  deDureftal  la  porta  à   Hector 
de  la  Juille,  Sieur  de  S.  Michel  Dubois, 
dont  vint  Marguerite  de  la  Juille ,  qui 
les  tranfmit  en  la  Maifon  Dumas ,  puis 
en  celle  de  Supeaux  Seigneur  de  Vieille- 
ville  ;    Marguerite  de  Supeaux  époufa 
Jean  3    Marquis  d'Epinay  ,    dont    ilîùt 
Firahçoïfe  d'Epinay  ,  femme  de  Hemon 
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de    Schomberg    Maréchal    de  France,   Anjou." 

dont  la  tille  Jeanne,  foeur  de  Charles** 

aulli  Maréchal  de  France,  epouia  Ro- 
ger du  Pleilis,  Duc  de  Liancour ,  &  lui 
porta  la  Comté  de  Dureftal,  qui  a  paf- 
lé  enfin  à  la  Maifon  de  la  Rochefou- 
cault  par  le  mariage  de  Jeanne  Char- 
lotte Du  Pleilis,  héritière  de  Liancour, 
avec  la  Rochefoucault.  La  Jurifdi£tion 
de  cette  Seigneurie  s'étend  fur  1 8  Pa- 
roilles  en  tout  ou  partie  ;  la  Ville  con- 
tient deux  Paroiiîès,  182,  feux,  &  paye 
zi  jo  1.  de  taille. 

Le    Grand   Montrcveaux ,   Ville   &     Montre- 
Comté  ,   Election    d'Angers ,   dans    le veaux* 
Pays  des  Mauges,  a  été  bâti  par  Foul- 
ques Nerra    iuivant    l'idée    commune 
qu'on    a  de   la  plupart  des  Places  du 
Pays  :  cette  Terre  a   donné  Ton  nom  a 
une  grande  Famille  qui   eft  tombée  en 
celle  de  Beaumont  par  le  mariage  d'Ed- 
me  de  Montrevaux  avec  Paul  de  Beau- 
mont,  Vicomte  du  Mans;  elle  a  patlé 
depuis  en  celle  de  Turpin  Griflë.  La 
Paroi  flè  eft  de  60  feux  de  paye  440  liv. 
de  taille  ;  il  s'y  tient  toutes  les  Semaines 
un  marehé  fort  confidérable   pour   les 
beftiaux.  La  Chapelle-Bellouin  ,   Corn-    La  Ch*~ 
té,  dans  l'Election  de  Richelieu  &  laPa-  felU-Bel- 
roifie  de  Clamay  a  été  érigée  en  faveur  loHifK 
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Anjou,  de  la  Maifon  d'Efcoublan,  puis  achetée 
par  le  Cardinal  de  Richelieu  en  1637 
&  unie  à  fon  Duché, 

Maule-  Maulevrier ,  auffi  Comté  dans  le  Dio- 
wifr-  céfe  de  la  Rochelle,  Election  de  Mon- 
treuil-Bellay  3  dont  elle  eft  éloignée  de 
huit  lieuè's  &  de  treize  de  la  Ville  d'An- 
gers y  a  été  bâtie  par  Foulques  Ncrra  le- 
quel la  donna  à  un  de  Tes  Chevaliers 
qui  prit  le  nom  de  cette  Tetre  &  la 
tranfmit  à  la  poftérité.  Cette  famille  a 
duré  jufqu'à  la  fin  du  XVIe.  Siècle  que 
Marie  de  Maulevrier  héritière  ,  fille  au 
née  de  Renaud  &  de  Beatrix  de  Craon, 
porta  la  terre  de  fon  nom  à  Jacques  de" 
Mombcron,  Seigneur  d'Avoye;  elle  ap- 
partient aujourd'hui  au  Marquis  de 
Maulevrier  Colves  ,  à  qui  elle  vaut 
20000  liv.  de  rente.  Il  y  a  un  magnifi- 
que Château  bâti  depuis  quinze  ans.  La 
Jurifdiâion  renferme  fept  ParoifTes  8c 
le    lieu  contient    1 5  5   feux  qui  payent 

Montfo-  1Z50I.  taille.  Montforeau,  petite  Vil- 
•***.  le  Qc  Comté  fur  la  Loire  3  Ele&ion  de 
Saumur,  a  donné  fon  nom  à  une  Famil- 
le fi  confidérable  que  Gauthier  de  Mont- 
foreau, Fondateur  de  l'Abbaye  de  Seuil- 
ly,  en  Touraine,  eft  nommé  dans  les 
Titres  ,  Prince  très  -Chrétien.  Cette  Ba-» 
fouie  tomba  dans  la  Maifon  de  Savary 
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Montbazon  par  mariage  ,  puis  en  celle 
de  Craon  &  enfaite  de  Chabot  Stem 
Grève;  Catherine  Chabot,  fille  de  Thi- 
baut, la  porta  à  Jean  de  Chambes,  fils 
de  Philippe  &  Dame  de  Laval  -,  elle  ap- 
partient aujourd'hui  au  Marquis  de 
Sourches,  Grand  Prévôt  de  l'Hôtel ,  à 
caufe  de  Marie  Geneviève  de  Chambes 
fa  femme;  cette  Terre  vaut  7,  à  8000 
liv.  de  revenu.  LaParoille,  appelles  S. 
Pierre  de  Retz,  contient  1 1  6  feux  &  pa- 
ye z§7  1.  détaille  ;  la  Cure  vaut  400  1, 
&c  le  Prieuré  500  liv.  il  y  a  un  Collège 
de  Chanoines ,  compofé  d'un  Doyen  & 
quatre  Prébendes,  qui  ont  150  liv,  de 
revenu;  il  a  été  fondé  en  15x9  par  Ma- 
rie de  Château-Briant,  veuve  de  Jean 
de  Chambes ,  Baron  de  Montforeau  :  le 
Marché  eft  confidérable  par  le  grand 
abord  des  bleds  du  Loudunois. 

Paiîàvant ,  petite  Ville  &  Comté  fituée  Pvffavant. 
fur  le  Layon,  Election  de  Montreuil- 
Bcllay  ,  dont  elle  eft  à  trois  lieues,  a  été 
bâtie  fur  la  fin  du  Xe.  Siècle  par  Foul- 
ques Nerra;  il  y  eu  une  Famille  de  mê- 
me nom ,  dont  étoit  Guillaume  Eveque 
du  Mans  :  elle  pafla  dans  la  Maifon  de 
la  Haye  en  celle  de  Nemours,  par  le 
mariage  d'Yolande  de  la  Hâve  fille  de 
Louis  >  Seigneur  dePailavant^&  de  Ma- 
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Anj©û,  rie  d'Orléans  Longueville  avec  Jean 
d'Annagnaç ,  Duc  de  Nemours  ;  cette 
Dame  prit  une  féconde  alliance  avec 
Pierre,  Bâtard  d'Armagnac  ,  Comte  de 
Ilfle  en  Jourdain  ,  père  de  George  Car- 
dinal d'Armagnac.  Pailavant  appartient 
aujourd'hui  au  Comte  de  Caravas,  du 
nom  de  GoufEer,  petit  fils  puifné  de 
Claude  GoufEer,  Duc  de  Roannes  ,  &c 
de  Françoife  de  Broiîè ,  dite  de  Bretagne» 
La  Jurifdidion  de  cette  Seigneurie  s'é- 
tend fur  15  Paroifïès,  il  y  a  izo  Fiefs 
qui  en  relèvent  &  vaut  3,000  1.  de  ren- 
te, la  Paroiiïè  eft  de  84  feux  qui  payent 

Serrant.  ^Q  j#  Serrant,  ^ulïi  fituée  fur  un  étang, 
Election  d'Angers,  appartient  à  Guil- 
laume Bautru,  ci-devant  Chancelier  de 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans ,  il  fera  bien- 
tôt au  Marquis  de  Maulevrier  fon  pe- 
tit fils. 

,  Vihers.  Vihers ,  aufli  Comté  Election  de  Mon- 
trcuil-Eellay ,  à  cinq  lieues  de  cette  Vil- 
le, eft  fituée  pareillement  fur  un  étang  > 
Marguerite  de  Vihers ,  héritière  la  por- 
ta en  mariage  à  Guillaume ,  Vicomte 
^  de  Thouars,  &  le  Roi  Jean  d'Angleter- 
re la  donna  par  nouvelle  coneeflion,  en 
izoï,  à  Gui  de  Thouars,  fécond  fils 
de  Guillaume;  elle  pafla  enfuite  en  la 
Maifon  de  Roche  fort  ,  puis  en  celle  de 
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Turpin  Crifle,  par  le  mariage  de  Marie  Anjou. 
de  Rochefort  avec  Gui  Turpin  ,  qua- 
trième du  nom  j  elle  appartient  encore  à 
fa  poftérité.  La  Jurifdicnon  s'étend  fur 
i  5  Paroillcs ,  il  y  a  plus  de  i  oo  Fiefs  > 
qdi  en  relèvent;  il  y  a  trois  Curés  dans 
dans  la  Ville  &  un  dans  le  Château  ;  le 
lieu  contient  1500  feux  &  paye  icool. 
de  taille ,  le  marché  y  eft  conlidérable 
pour  le  débit  des  beftiaux  &  des  toiles, 
Sorges,  Vicomte,  Elcûion  d'Angers, 
étoit  l'ancien  héritage  des  Vicomtes  de 
cette  Ville  ,  il  fut  cédé  à  Charles  de 
France, Comte  d'Anjou,  en  1260,  par 
Robert  Bonnet ,  Vicomte  d'Angers ,  au- 
quel il  donna  en  échange  les  Terres  de 
Mirabeau  &  Blayan  ;  Monfieur  Gohicr 
en  jouît  à  préfent  par  engagement.  La 
Paroiflè  eft  de  65  feux  qui  payent  505  1. 
de  taille. 

Blazon,  Baronie  fur  la  Loire,  entre  Blazm* 
le  Pont  de  Ce  &  l'Abbaye  de  S.  Maur  , 
Elcftion  de  Saumur,  eft  l'une  des  plus 
anciennes  Seigneuries  de  la  Province, 
qui  donna  fon  nom  à  une  Famille  fi  con- 
lidérable qu'un  Seigneur  de  Blazon  eft 
qualifié  Pro-Canful ,  dans  un  Titre  de 
S.  Maur  de  l'onzième  Siècle.  Charles  î> 
Comte  d'Anjou  ,  s'en  rendit  maître  A 
prétendant  que  cette  Baronie ,  Mirabeau* 
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~ânjou7  Chenelieres  &  le  Port  en  Vallée  y  lu! 
étoient  dévolues  par  la  mort  de  Thi- 
baut de  Blazon  \  toutefois  il  les  rendit  à 
Robert  de  Baumets>  neveu  de  ce  Thi- 
baut y  Marguerite  de  Baumets  porta  cet- 
te Terre  à  Jean  Comte  de  Roucy ,  & 
d'eux  fortit  Jeanne  de  Roucy  3  Dame  de 
Blazon,  époufe  de  Charles  de  Montmo- 
rency :  enfin  Jeanne  de  Montmorency,, 
la  porta  à  Guy  de  Laval  y  Père  de  Gilles 
de  Laval  ^  Seigneur  de  Retz  &  de  Bla- 
zon y  Maréchal  de  France  y  qui  fut  bru» 
îé  à  Mantes  pour  fortilege  &c  Sodomie 
en  1440;  elle  eft  poilèdée  aujourd'hui 
par  le  Comte  de  la  Garaye  de  Bretagne* 
La  Paroille  eft  de  1 7  G  feux  &  paye  1 1 40 
livres  de  taille  3  il  y  a  un  Chapitre  de 
quatre  Chanoines  qui  ont  chacun  200  L 
de  revenu. 

BrioIU.  Briollé  fur  la  Sarthe,  Eledion  d'An- 
gers, eft  une  des  quatres  Baronies  qui 
doit  fervice  à  i'Evêque  5  il  y  a  eu  une 
Famille  de  ce  nom  fondue  en  celle  de 
Sablé  par  Tiphaine  de  Brioile  ,  femme 
de  Liziard  de  Sablé>  Marguerite  de  Sa- 
blé la  porta  en  dot  à  Guillaume  des  Ro- 
ches ,  Sénéchal  des  trois  Provinces  ,  puis 
elle  paiïa  en  celle  de  Craon  par  ie  ma- 
riage de  Jeanne  des  Roches  avec  Amau- 
1  -  de  Ctaon*  Marie  de  Craoïi  Elle  de 
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Jean  Se  de  Beatrix  de  Roche  h  ut ,  la  por-  ~Anjou.T 
en  1404  à  Guy  de  Laval,  Seigneur  de 
Ghemillé  ,  deBlazon  &  de  Retz,  donc 
forcirent  René  de  Lavai  Seigneur  \ie  la 
Suze,  qui  époufa  Anne  de  Champagne 
laquelle  s'étant  fait  a  juger  la  Terre  de 
Briollé  pour  Tes  reprifes ,  en  fit  donation 
à  Ton  couiin  Brandelis  de  Champagne  ; 
elle  appartient  aujourd'hui  au  Prince  de 
Guemené.  LaParoiile  contient  1  57  feux: 
&c  paye  1490  liv.  de  taille.  Beaumont  Beaument. 
en  Chemiré,  dit  autrement  Gratte-cuil- 
fe,  appartient  à  LEglife  d'Angers  par  la 
donation  de  Hardouin  de  Bueil ,  Eve- 
que  d'Angers ,  qui  Pavoit  acquife  de 
Gilles  de  Laval ,  dit  le  Maréchal  de 
Rerz  y  elle  étoit  paflee  de  la  Maifon  de 
Craon  en  celle  de  Beaumont  par  le  ma- 
riage de  Marie  de  Craon,  Dame  de 
Chafelay  avec  Robert  de  Brienne  Vi- 
comte de  Beaumont  ,  car  il  quitta  fou 
premier  nom  pour  celui  de  la  Terre, 
&  par  alliance  de  la  Maifon  de  Lavai 
avec  celle  de  Beaumont ,  elle  étoit  ve- 
nue au  Maréchal  de  Retz.  Biou  ,  der-  Bfam+ 
niere  Baronie  tenue  au  lervice  de  PEve- 
que  d'Angers  le  jour  de  fon  entrée  y 
eft  iituée  dans  l'Election  de  Baugé  ;  les 

s  de  la  famille  de  Blou  ont  poli. 
L  Terre  de  Ch^mpigny  en  Tov. 
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Anjou.  ce^e  ^e  ^lou  tomba  Par  mariage  en  la. 
famille  de  Bavey  &  par  fucceiïion  en 
celles  de  Baumets ,  de  Laval  &  de  Ven- 
dôme ;  elle  appartient  au  Marquis  de  la 
Chaftre.  La  Paroillè  eft  de  190  feux 
qui  payent  i6co  liv.  de  taille. 
Candé.  Candé  ,  ancienne  Baronie  aux  con- 
fins de  l'Anjou  du  côté  de  Bretagne  tk. 
au  confluant  de  deux  rivières,  étoit  au- 
trefois une  Place  confîdérable.  Geoffroy 
Martel  r  fécond  du  nom  ,  Comte  d'An- 
jou ,  l'aiïlégea  en  1 106  &c  fut  tué  de- 
vant fes  murailles  >  elle  a  été  long-temps 
pofledée  par  l'ancienne  famille  deChe- 
millé  ;  il  y  avoit  un  Pierre  de  Chemil- 
le  ,  Seigneur  de  Candé  dans  le  XIIIe. 
iiécle*  Jean  de  Laval  ,  Seigneur  de 
Châteaubriant  ,  en  rendit  aveu  ,  en 
15173a  laDucheffe  d'Anjou  &  d'An- 
goulême  ,  mère  du  Roi  ;  elle  appar- 
tient aujourd'hui  au  Prince  de  Con- 
dé.  Il  y  a  (ix  Châtellenies  &:  plus  de 
quarante  Terres  en  Haute  Juftice  qui 
en  relèvent.  La  Paroilîe  contient  1 04 
feux  qui  payent  1440  liv.  de  taille -,  il 
y  a  une  Maîtrife  des  eaux  &  forêts  & 
un  grenier  à  fel  où  il  s'en  confomme 
ChAteau-  30  muids.  Châteauneuf,  autrefois  Ca- 
neuf.  pitale  de  l'Anjou  d'outre  Maine  &  de- 

meure des  Comtes  de  ce  Pays  ,  eft  &■*• 
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tuée  fur  la  Sarthe  clans  l'Ele&ion  d'An-  "anTquT 
•  gers.  Le  Château  fut  bâti  en  1  1 3 1  par 
Geoffroy  Plantegeneft  ,  Comte  d'An- 
jou ,  contre  les  incurfions  des  Seigneurs 
de  Sablé  :  Jean  Roi  d'Angleterre  ,  Ton 
petit  fils  ,  donna  cette  Baronie  à  Eftien- 
ne  du  Perche  Pan  izoi  >  mais  Philip- 
pe Augufte  ayant  conquis  le  pays ,  en 
fit  don  à  Guillaume  des  Roches  Séné- 
chal ,  elle  échut  en  partage  à  Jeanne  fa 
fille  aînée,  qui  époufa  Amaury  de  Craon, 
enfin  Ifabeau  de  Craon  la  porta  à  Louis 
de  Sully  ,  dont  Marie  fa  fille  époufa 
Guy  de  laTrimouille  ,  fixiéme  du  nom; 
elle  fut  érigée  en  Baronie  en  1584.  Le 
Marquis  en  eft  aujourd'hui  poflefïeur. 
La  Paroifïe  eft  1 8  6  feux  qui  payent  1680 
liv.  de  taille, 

Chautré  ,  Baronie  fituée  fur  la  Loi-  Chautrem 
re  aux  confins  de  l'Anjou  vers  la  Bre- 
tagne 5  pafla  Pan  1 1 00  dans  la  Mai- 
fon  de  Craon  par  le  mariage  de  Mauri- 
ce de  Craon  avecThiphaine,  dite  l'An- 
guille, Dame  deChantocé  &  d'Ingran- 
de,  Marie  de  Craon  la  porta  à  Guy  de 
Laval ,  Seigneur  de  Retz  ;  le  Maréchal 
de  Retz  fon  fils  la  vendit  au  Duc  de 
Bretagne  ,  Jean  cinquième  ,  lequel  la 
donna  en  appanage  à  Gilles  deBletagne 
fon  troifiéme  fils  ;   elle  pallà  depui 


Anjou. 
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Gilles  fécond  fils  du  Duc  Jean  (Ixié- 
me.  Elle  appartient  aujourd'hui  aux 
Srs.  d'Avaugour;La  Paroiiïe  eftde  17a 
feux  qui  payent  1835  livres  de  taille. 
Çhollet.  Chollet ,  Ville  &.Baronie  fituée  dans 
l'Ele&ion  de  Montreuil-Bellay  ,  à  n 
lieues  d'Angers ,  avoit  donné  fon  nom 
à  la  famille  de  fes  anciens  Seigneurs  -> 
qui  a  duré  jufqu'au  XIIIe.  iïécle  ;  elle  a 
paflé  enfuite  à  celle  de  Montalais  >  donc 
elle  eft  tombée  à  Marguerite  de  Mai- 
gnelay  ,  maîtreilè  de  François  >  dernier 
Duc  de  Bretagne  y  de  laquelle  font  for- 
tis  Mrs.  d'Avaugour  ;  le  Marquis  de 
Craon  ,  premier  Ecuyer  de  Madame,. 
l'apofledée  juiqu'à  fa  mort  &  elle  a  été 
vendue  par  fes  héritiers  à  Mrs.deMau- 
levrier-Colbert.  Cette  Terre  ,  dont  la 
Jurifdichon  s'étend  fur  cinq  Paroiflès, 
vaut  12000  liv.  de  rente;  il  y  a  un  gre- 
nier à  fel  où  il  s'en  confomme  18  muids» 
La  Ville  non  compris  le  Bourg  St.  Pier- 
re y  contient  98  feux  &  paye  1  440  liv* 
détaille;  il  y  a  deux  Couvens  l'un  de 
Cordeliers  de  18  Religieux  ,  &Cm  l'au- 
tre de  Cordelières  de  30  filles  ,  &  un 
Prieuré  de  800  liv»  de  rente  ;  le  mar- 
ché &  les  foires  de  Chollet  font  coniî- 
dérablcs  par  le  grand  débit  de  toiles  ôc 
àc  beftiaux* 
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Craon,  Ville  fituée  fur  le  Doudon  ,  Anjou/ 
Election  de  Chateaugonrier  >.  eft  la  pre-  Craon, 
micre  &  plus  ancienne  Baronie  d'An- 
jou. Foulques  Nerra  la  donna  à  un  de 
les  parens  >  nommé  Lizoir,  qui  prit  le 
nom  de  Craon  ,  mais  Guerin  Ton  petit 
fils  ayant  refufé  l'hommage  à  Geoffroy 
Martel  >  ôc  l'ayant  fait  à  Conan  ,  fé- 
cond Comte  de  Bretagne  >  Geoffroy 
confifqua  la  Terre  Se  la  donna  à  Ro- 
bert dit  le  Bourguignon  ,  d'où  s'en  fui- 
vit  une  rude  guerre  entre  les  deux  Sei- 
gneurs Se  les  deux  Souverains  y  qui  fur 
enfin  terminée  par  une  double  alliance  y 
Robert  ayant  epoufé  Beatrix  de  Craon» 
fille  de  Guerin  ,  Se  Renaud  fils  de  Ro- 
bert ,  la  fille  de  Robert  de  Vitré  &  de 
Berthc  de  Craon  ,  ce  Renaud  fut  Chef 
de  la  féconde  famille  de  Craon  ,  finie 
h  en  la  perionne  d'ifabeau  de  Craon  y 
femme  de  Louis  de  Sully  ;  leur  fille 
Marie  de  Sully  époufa  Guy  de  la  Tri- 
mouille,  qui  la  porta  à  Henri  de  Bour- 
bon Prince  de  Condé  ;  elle  appartient 
aujourd'hui  à  Magdeleine  de  Laval  , 
veuve  du  Maréchal  de  Rocheforr.  La 
Jurifdidtion  s'étend  fur  24  Paroitïes 
entières  &  partie  de  cinq  autres  7  la 
Ville  clt  de  397  feux  &  icoo  aines. 
elle  paye  îSoo  liv.de  taille  ;  il  y  a 
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Anjou,  grenier  qui  confomme  60  muicis  de 
iel.  Le  Chapitre  de  Craon  eft  de  huit 
Chanoines  &  quatre  Chapelains  ,  les 
premiers  onr  environ  ico  liv.  de  reve- 
nu :  PEglife  de  St.  Clément  eft  un  Prieu- 
ré de  St.  Benoît ,  de  la  congrégation  de 
St.  Maur  ,  où  il  y  a  fept  Religieux  & 
vaut  4500  liv.  de  revenu  ;  il  y  a  auffi 
dans  la  Ville  un  Couvent  de  Jacobins. 
Chanto-  Chantoceaux  ,  Ville  &  Baronie  fituée 
ttmx.  dans  les  Diocèfes  d'Angers  &  de  Nan- 
tes qui  fe  bornent  en  cet  endroit ,  en- 
tra dans  la  Maifon  de  Briollé  par  le  ma- 
ri âge  de  Garnache  de  Chantoceaux  hé- 
ritière avec  Geoffroy  de  Briollé,  au  XIIe. 
fiécle  ;  les  Ducs  de  Bretagne  s'en  em- 
parèrent quelque  temps  après,  &  com- 
me elle  eft  fur  les  confins  de  cette  Pro- 
vince ,  elle  a  toujours  été  attaquée  la 
première  dans  les  guerres  qui  font  fur- 
venuës  \  le  Roi  St.  Louis  Pafficgea  & 
la  prit  en  1130  fur  le  Comte  Pierre 
Maudere;  le  Duc  de  Normandie  depuis 
Roi  de  France  la  prit  une  féconde  fois 
en  1 341  &  la  remit  entre  les  mains  de 
Charles  de  Blois  à  qui  la  Bretagne  avoir 
été  ajugée  ;  elle  pafïà  enfuite  à  Louis 
Duc  d'Anjou  par  fon  mariage  avec  Ma- 
rie de  ChâtiUon  ,  fille  du  même  Char- 
les >  mais  le  Roi  Charles  V*  la  rendit 


Etat  de   la  France.       i  i  3 

pu  Duc  de  Bretagne  en  1 370  j  elle  fut    a~njou. 
prife  une  troisième  fois  en  J.37S  ,  en 
conféquence  de   la  confifeation    jugée 
de  la  Bretagne  ,  puis  rendue  en  1  580  , 
par    le  traité   de  Guerande  ,  à  condi- 
tion d'en  faire  l'hommage  au  Ducd'An- 
lou  ;  le  Connêcable  de  Clillon   Payant 
acquife  &:  fortifiée  ,  le  Duc  de  Breta- 
gne s'en  empara.   En  1  391  elle  fut  ren- 
due à  Marguerite  de  Cliflon  veuve  de 
Jean  Comte  de  Pomhrieux  &  afïiéçée 
de  nouveau  en  141  9  par  les  Barons  de 
Bretagne  ,  enfin  vendue  en  1410  à  Jean 
VI.   Duc   de  Bretagne  qui  fit  rafer    le 
Château  ,  en   vengeanee    de  ce   qu'il 
avoit  été  arrêté  prifonnier  par  une  lâ- 
che trahifon  :   cette  Baronie   appartient 
aujourd'hui  au  Prince   de  Condé.  La 
Jurifdi&ion    s'étend  fur  (îx  Paroiiles  , 
.  la  Ville  cft  de  1 1 1  feux  qui  payent  1 3  40 
liv.  de  taille.  Doué  ,   Ville  &  Baronie     Doue. 
en  l'Ele&ion  deSaumur,eft  confidéra. 
ble  par  les  reftes  d'un  amphithéâtre  que 
l'on  fuppofe  ouvrage   des   Romains  y 
mais  qui  paroît  aux  Connoiflcurs    une 
(impie  carrière  creufée  depuis  un  temps 
afiez   moderne.    Elle  avoit  "donné  fon 
nom  à  une  ancienne  famille  ,   qui  s'eft 
éteinte  en  celle  de  l'Ule-Bouchard  par 
le  mariage  d'Euftache  de  Doué  3  fille  & 
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Anjou,  héritière  de  Jodon  de  Dôé  avec  Bar- 
thelemi  del'Ifle;  Catherine  de  lifte  la 
porta  à  Louis  de  la  Trimouille  &  elle 
appartient  à  préfent  au  Comte  de  Ca- 
ravas:  La  Paroifle  eft  de  346  feux  qui 
payent  4296  ,  liv.  de  taille  j  il  y  a  un 
Chapitre  Royal  compofé  de  deux  Di- 
gnités ,  ïïx  Chanoines  &  34  Chape- 
lains, les  Prébendes  font  de  z  à  300  1. 
il  y  a  auffi  un  Couvent  de  Recelées   &c 

Faye  U  un  Hôpital.  Faye  la  Vineufe  ,  Baronie 
Vineufe.  au  XDiaché  de  Richelieu  ,  doit  fes  com- 
mencemens  à  Foulques  Nerra  ,  elle  a 
paile  dans  la  famille  delà  Haye  ,  puis 
en  celle  de  Marmande  par  le  mariage, 
d'ifabeau  de  la  Haye  avec  Pierre  de 
Marmande- j  fa  fille  Marguerite  la  por- 
ta en  dot  à  Jean  III.  Comte  de  Sancer- 
re  ;  &  Marguerite  Dauphine ,  fille  de 
Beraud,  fécond  Dauphin  d'Auvergne  , 
la,  porta  dansda  Maifon  de  Beuil3  d'où 
elle  paflà  en  celle  de  Gillier  Pigureau. 
La  Jurifdiétion  a  été  transférée  à  Ri- 
chelieu ;  la  Ville  contient  88  feux  qui 
payent  491  liv.  détaille  &  izminots 
de  fel  :  il  y  a  un  Chapitre  confidérable 
de  deux  Dignités,  neuf  Chanoines  & 
deux  Hebr^Xadicrs  ,  une  Aumonerie: 
&■  une  Maiadrerie. 
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Fontaine  Gucrin  ,  Baronie  ,  a  tire  "Xhj^vT 
fon  nom  d*Uti  Guerin  des  Fontaines  ,  Fa 
Chef  d'une  îllultre  famille  ,  dont  étoic  Guenn. 
un  autre  Guerin  des  Fontaines  qui  rai- 
dit  de  grands  fervices  fous  les  régnes 
de  Charles  VI.  &  Charles  VII.  il  con- 
tribua beaucuup  au  gain  de  la  bataille 
donnée  au  viel  Bauge  contre  les  An- 
glois  en  iyn  ;  Renée  des  Fontaines 
porta  cette  Terre  dans  la  Mai  fon  de 
Beuil  y  elle  a  été  acquife  par  N.  Rouil- 
lé par  décret  fur  les  enfans  du  Marquis 
de  Racan.  La  Paroiflè  qui  eft  iituée  fur 
le  Coefnon >  Election  de  Beaugé  ,  con- 
tient 216  feux  qui  payent  ioooliv.de 
taille.  Ingrande  >  Ville  &  Baronie  fur  In*randt* 
la  Loire  Ele&ion  d'Angers ,  tomba  an- 
ciennement en  la  Maifon  de  Chantocé, 
&  pailà  en  celle  de  Craon  ,  qui  époufa 
Tiphaine  de  Chantocé  en  l'an  1  ico  , 
comme  il  a  été  ditci-defTus  >  en  parlant 
de  la  Maifon  de  Craon  ;  cette  Terre  a 
patte  depuis  en  celle  de  Laval  &  le 
Maréchal  de  Retz  la  vendit  au  Duc  de 
Bretagne  :  François  II.  dernier  Duc  de 
ce  pays  >  en  rendit  aveu  à  René  ,  Rot 
de  Sicile  &  Duc  d'Anjou  ,  le  25  Juin 
1470  ;  &  la  laifîa  à  fes  enfans  naturels* 
dont  le  Comte  d*Avaugour  ,  qui  la 
poflfcde  aujourd'hui    eft  defeendu*  La 
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Anjoi/.  Ville  contient  1 1 7  feux  qui  payent 
5  3  5  liv.  de  taille  ;  le  grenier  à  fel  con- 
fomrne  43  muids  par  an;  il  y  pafle  an- 

Longue,  nuellement  4000  foldats.  Longue,  Ba- 
ronie  fur  l'Aution  >  Election  de  Beau- 
gé  ,  fut  donné  par  Philippe  Àugufte  à 
Geoffroy  des  Roches  pour  en  jouir  com- 
me avoit  fait  fon  père  Hardouin  des 
Roches  y  elle  appartient  au  Préfident 
Croifet.  La  Ville  eft  considérable  par- 
ce qu'une  grande  partie  eft  en  franchi- 
fe,  il  y  a  491  feux  qui  jouifientdu  pri- 
vilège 3  de  23 2  fournis  à  la  taille  qui 
payent  5905  liv, 
Mirebeau.  Mirebeau  ,  Ville  &  Baronie  dans 
l'Elc£tion  de  Richelieu  ,  fut  bâtie  par 
Foulques  Nerra  ,  elle  fouffrit  un  grand 
fiége  en  1202  ,  la  Reine  Aliénor  d'A- 
quitaine veuve  d'Henri  IL  Roi  d'An- 
gleterre ,  s'y  étant  renfermée  pour  le 
dérober  à  lapourfuite  d'Anhus  join- 
te de  Bretagne  ,  fon  petit  fils  •>  la  Ville 
ayant  été  prife  elle  fe  retira  au  Château 
où  elle  fut  fecourue  par  le  Roi  Jean 
Sans-terre  >  fon  troifiéme  fils  ;  cette  Ter- 
re tomba  dans  la  Maifon  de  Blazon  , 
puis  en  celle  deBaumets,  dont  elle  for- 
tit  par  le  mariage  de  Marguerite  Dame 
de  Mirebeau  &  de  Baumets  avec  Jean 
V,  Comte  de  Rouen  j  Jeanne  >  fille  na- 
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tutelle  du  Roi  Louis  XI.  la  porta  en  doc  "anTÔÔT 
ù  Louis  de  Bourbon,  Comte  deRouf- 
iiilon  ,  Amiral  de  France  ;  &  Anne  de 
Bourbon  leur  fille  aînée  l'obtint  en  par- 
tage de  leur  fucceilion  Se  la  porta  à 
Jean  III.  Baron  d'Arpajou  ;  elle  a  de- 
puis écé  polîcdcc  par  la  Maifon  de 
Courtier  ,  mais  elle  fut  achetée  par  le 
Cardinal  de  Richelieu  &  unie  à  fou 
Duché.  Il  y  a  quatre  Châtellenies  qui 
en  relèvent  >  &c  la  Jurifdittion  s'étend 
fur  vingt  Pareilles  j  la  Ville  contient 
375  feux  divifés  en  cinq  Paroifles  ,  qui 
payent  1950  1.  de  taille  &c  100  minots 
de  tel.  Il  y  a  dans  la  Ville  deux  Prieu- 
rés ,  l'un  de  1000  livres  &  l'autre  de 
600  liv.  de  revenu  ,  une  Aumônerie  de 
1 5 go  liv.  une  Maladrerie  de  15c  5  un 
Chapitre  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame  >  fondé  par  Gilles  de  Blazon  , 
Evêque  de  Poitiers  >  fur  la  fin  du  XIIe. 
Siècle  ,  compofé  de  trois  Dignités ,  fept 
Chanoines  &  deux  Bacheliers  ,  les  Pré- 
bendes valent  300  liv.  il  y  a  aufïi  un 
Couvent  de  Cordeliers  ,  où  Jeanne  de 
France,  Dame  de  Mirebcau,  cft  enterrée 
en  uneChapelle  de  fa  fondation  ,  &  un 
Couvent  de  filles  du  même  Ordre. 

Montcontour  ,  Ville  &  Baronie  dans  Montcon* 
hELle&ion   de   Richelieu ,   relevant   du  '«**« 
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Anjou.  Château  de  Loudun,  fut  prife  en  1114 
par  Louis ,  depuis  Roi ,  VIIIe.  du  nom  , 
qui  la  fit  démolir  ;  elle  tomba  par  fuc- 
ceiïion  à  Guillaume  de  Craon  ,  fécond 
du  nom ,  Seigneur  de  Monrbazon  5  qui 
la  partagea  avec  Briand  de  la  Haye 
Jouflain  ;  Marie  de  Craon  la  porta  à 
Louis  Chabot  Sieur  de  la  Grève ,  & 
Catherine  Chabot  la  fit  palier  en  la 
Maifon  de  Châtillon  par  Ton  mariage 
avec  Charles  de  Châtillon  >  Chambellan 
du  Roi  Jean.  Ce  lieu  eft  célèbre  par  la 
défaite  des  Huguenots  arrivée  le  3 .  No- 
vembre 1589  -,  il  appartient  au  Duc  de 
la  Feuillade  ;  la  Ville  eft  de  1 1 3  feux 
qui  payent  576  liv.  de  taille  &c  vingt- 

Montejan.  trois  minots  de  fel.  Montejan  ,  far  la 
Loire  vis-à-vis  de  Montocé  >  étoit  une 
Place  confidérable  dès  le  Xe.  Siècle  , 
de  laquelle  les  Normands  s'emparèrent; 
elle  fut  prife  fur  eux  en  9x4  ,  quoique 
défendue  par  Renaud  Prince  de  cette 
Nation  y  Chef  de  la  Colonie  qui  s'éta- 
blit à  Nantes  &c  aux  environs  ;  il  y  a  eu 
une  illuftre  famille  du  nom  de  Monte- 
jan finie  en  René  de  Montejan ,  Maré- 
chal de  France  >  mort  en  153  8.  Cette 
^  Terre  appartient  au  Maréchal  de  Ville- 

roi.  La  Paroifle  contient  236  feux  qui 

LeFleJfîs,  payent  160  livres  de  taille.  Le  Plelfis- 
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Macé  >  Baronie  3  Election  d'Angers  &:  à  Anjou. 
•deux  lieues  de  cette  Ville  ,  a  pris  Ion 
nom  de  Macé  ,  ou  Mathieu  du  PlelTïs 
qui  en  étoit  Seigneur  fur  la  fin  de  l'on- 
zième liecie  &  qui  fit  bâtir  le  Château  ; 
elle  e(t  aujourd'hui  à  la  Dame  de  Va>u- 
bruii  Bautru.  La  Paroilîè  eft  de  59  feux 
&  paye  46  f  liv.  de  taille. 

Monterioles  ,  Baronie  ,  htuée  en  la  Pa-  Monteriez 
roillcs  de  Saint  Qiiintin  ,  Ele&ion  de  **• 
Châteaugontier  appartient  au  Prince  de 
Guemené  ,  il  y  a.  deux  Châtellenies  qui 
•en  relèvent.  Parce  ,  Baronie  fur  la  Sar-    Parce. 
the ,  Election:  de  la  Flèche,  ainfi  nom- 
mée de  Patrice  ,  Seigneur  du  lieu  >  qui 
en  fit. bâtir  le  Château,  appartient  aux 
héritiers  du  Marquis  de  Mirepoix.  La 
:ParoiiIe  contient  581  feux  &  pave  .4000 
'liv.  de  taille.  Pouancé,  Ville  <k  Baronie  Poumci. 
de   l'Eleccion  d'Angers  ,  iituée  fur  un 
•étang  dont  ie  forme  la  rivière  de  Vevlce 
oui  (e  perd  dans  le  Loucton  ,  a  doiïné 
ion  nom  à  une  ancienne  famille  ,  dont 
Sylveftre  de  Pouancé  ,  Seigneur  à\\  lieu 
de  la  Guerche,  qui  ayant  été  aîllégé  en 
,1063    par  Conan  ,   fécond  Comte  de 
.Bretagne,  fe  rendit  à  lui  &c  gagna  enfui- 
re  fa  faveur  jufqu'à  devenir  ion  Chan- 
celier j  Jeanne  de  la  Guerche  ,  Dame  de 
♦Pouaucé  &  de  Segré,  fille  de  Geoifroi  III. 
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Anjou,  &  d'Etiennette  de Cbâteaugontier,  porta 
cette  Terre  à  Jean  premier  Comte  de 
Beaumont  5  de  la  Maifon  duquel  elle 
paflà  en  celle  de  Chamillard  >  puis  dans 
la  branche  Royale  d'Alençon  ;  elle  ap- 
partient au  Maréchal  de  Villeroi.  La  Ju- 
rifdidion  s'étend  fur  onze  Paroifles  en- 
tières &  quelques  autres  en  partie  :  la 
Ville  contient  408  feux  &c  paye  3400  1. 
de  taille  >  il  y  a  grenier  à  Tel  où  l'on  en 
confomme  vingt-fept  muids. 

Rochefort.  Rochefort,  Baronie  fituée  fur  la  Loire, 
Eleétion  d'Angers  ,  étoit  du  Domaine 
des  Comtes  d'Anjou  ,  mais  Foulques 
Rechin  la  donna  à  Abbon  de  Briollé  , 
de  forte  que  fes  enfans  prirent  le  nom 
de  Rochefort  ;  elle  paflà  depuis  en  la 
Maifon  de  Craon  &:  fut  achetée  par  le 
Roi  S.  Louis,  la  fomme  dei  3  cco  1.  elle 
appartient  aujourd'hui  à  l'Abbaye  de 
Ronceray  d'Angers :1a  Paroifle  contient 
HHle.  3  9 1  feux  Se  paye  3  900  1.  de  taille.  Rillé, 
Ville  &  Baronie,Ele£tion  deBeaugé,  ap- 
partient à  l'Abbé  Deffiat.La  Jurifdiclion 
s'étend  fur  fix  Paroifles  en  tout  ou  partie. 
Le  lieu  n'eft  compofé  que  de  quatre- 
vingt  feux  qui  payent  490  liv.  de  taille. 

Sceaux.  Sceaux  5  Baronie  unie  au  Duché  de  Ri- 
chelieu ,  contient  1 19  feux  ,  paye  849  !. 
de  taille  &  trente  miiiots  de  Ici,  la  Cure 

vaut 
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♦vaut  2.000  1.  de  revenu  ;  c'eit  un  Prieure,  "Anjou/ 
Segré  y  Ville  &  Baronie  dans  l'Election     S 
b Angers  ,  fut  donnée  à  la  Reine  Bc- 
rengere  de  Caftille  ,  veuve  de  Richard 
Cœur  -de- Lion  >  pour  partie  de   fon 
Douaire   par  traité   fait   à  Chinon  en. 
noi,  entr'elle  Se  le  Roi  Jean  fon  beau- 
frère  j  mais  Guillaume  de  la  Guerche  > 
à  qui  cette  terre  avoit  été  cédée  précé- 
demment par  le  même  Roi ,  l'en  dé- 
pollèda  ;  elle  entra  dans  la  Maifon  de 
Beaumont  comme  la  Baronie  de  Pouan- 
cé  par  le  mariage  de  Jeanne  de  la  Guer- 
che héritière»  Le  Château  qui  avoit  été 
démoli  en   1424  ,.  fut  rétabli   par  les 
Seigneurs  en  1 5  9 1  8c  ruiné  peu  après 
par  Antoine  de  Silly  la  Rochepot  5  Gou-     • 
Verneur  d'Anjou.  Cette  terre  appartient  ■ 
I  au  Sieur  de  Farrant  Bautru  ;  la  Paroifle 
:  contient  114  feux  &  paye  575  liv.  de 
taille.  Soucelles  >  autre  Baronie  ,  fîtuée  Soucdleti 
fur  la  Loire  ,  Election  d'Angers,  a  deux 
Châtellenies  fous  fa  dépendance ,  le  lieu 
eft  de  170  feux,  qui  payent  1690  liv. 
de  taille. 

Trêves ,  Baronie  fur  la  Loire  >  à  deux  trêves* 
lieues  au-detlous  de  Saumur,  fut  premiè- 
rement bâti  par  Foulques  Nerra  pour 
brider  les  Habitans  de  Saumur  qui  n'é- 
toient  pas  encore  les  Sujets,  dans  un  lieu. 
Tom*  FL  F 
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-AnjouT  qui  s'appclloit  Climentiné.  La  Mai  fort 
de  Louduti  l'a  poiîedée  jufqu'à  Geoffroi 
de  Loudun  ,  Evêque  du  Mans  en  1 164  j 
elle  encra  endure  dans  celle  de  Maule- 
vrier  &  pafla  en  celle  de  Monbron  par 
le  mariage  de  Marie  de  Maufeviier  avec 
Jacques  de  Monbron  ,  elle  fut  vendue 
par  décret  le  31.  d'Août  14175  pour 
4000  11  v.  &  a  jugée  à  Robert  le  Maçon, 
Chancelier  du  Dauphin,  Charles  VII. 
lui  accorda  le  droit  de  lever  1  o  d.  fur 
chique  pipe  de  vin  &  5  d.  fur  chaque 
muid  de  fêl,  paflànt  fur  la  rivière  de 
Loire  devant  ion  Château  de  Trêves  , 
par  Lettres  du  7.  Novembre  1420  5  ce 
Chancelier  mourut  en  1442.  oc  eft  in- 
•  humé  à  Trêves  ;  Guillemette  le  Maçon, 
#fa  fœur  &  unique  héritière ,  porta  cette 
terre  à  Etienne  Fillaftre  Ton  mari  Sieur 
d'Huilly  ,  de  qui  elle  pa'la  fucceflîve- 
ment  dans  les  familles  de  Mortemar , 
Ville -Prouvée  &  de  Laval  }  elle  appar 
tient  aujourd'hui  au  Prince  de  Condé 
du  Chef  de  |a  mère  ,  Claire  Clémence 
de  Maillé ,  fille  du  Maréchal  de  Druzé , 
qui  P  avoir  acquife  des  Sieurs  de  Beau- 
nianoir  Lavardiri  >  elle  lui  vaut  5000  L 
dé  revenu.  LaParoiflc  contient  46  feu* 
Se  paye  1 17  liv.  de  taille.  Il  y  a  deux 
Prieurés  Pun  de  $qg  liv.  &  l'autre  de 
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fcofo.  Vefius  ,  Baronie  dans  i'Elcûion  ~anjdl\ 
de  Môntreuil-Bellay  ?  dont  clic  eft  éloi*  Vi 
gnée  de  fix  lieues  &  dans  le  Dioccfe  de 
la  Rochelle,  a  été  pplledée  confécutive* 
mène  par  deux  familles  du  nom  de  la 
Porte  ,  la  première  s'éteignit  en  la  p  ta- 
lonne de  Marthe  de  la  Porte  ,  Dame  de 
Vefius  >  du  Poldie  ,  de  la  Jaille  &  de  la 
Cholliere  avec  Jean  de  le  Porc  Seigneur 
dePorchail,  Ville  neuve  &  le  Pleiïis,  le- 
quel quitta  fon  furnom  de  le  Porc  pour 
prendre  celui  de  la  Sorie  ;  cette  famille 
eft  encore  en  poflciïion  de  cette  Baro- 
nie  ,  qui  vaut  3000  liv.  de  rente  ,  &  a. 
fept  fiefs  dans  la  mouvance.  La  Paroiflc 
eft  de  143  feux  qui  payent  jooo  liv.  de 
taille  ,  il  y  a  quatre  Chapelles  de  15c  1. 
chacune  ,  un  Couvent  de  Cordcliers  de 
trente-cinq  Religieux  &  un  Hôpital  de 
quatre  Frères  de  la  Charité  fondé  par  les 
Seigneurs  de  Vefius, 

Les  autres  Villes  de  la  Province  font      Hout* 
Bourgueil  5  Ville  Abbatiale  dans  PElec-  £***#■ 
tion  de  Saumur  ,  compofée  de  deux  Pa- 
roiflès  où  il  y  a  817  feux  qui  payent 
4868  liv.  de  taille  >  il  y  a  un  grenier  à 
fel  où  il  fe  conlomme  quinze  muids. 
Montfaucon  ,  dans  PElcdtion  d'Angers,   Montf* 
qui  appartient  au  Comte  d'Avaugour  Ç0)U 
sft  de  10  j  feux  qui  payent  390  liv.  de 

F  2. 
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Anjou,    taille.  Le  Pont  |de  Ce  ,  fitué    fur  la 
Le  ï ont  de  Loire  ,  fut  donné  à  l'Abbaye  de  Fonte- 
vrault  par  Foulques  V.  Comte  d'Anjou, 
depuis  Roi  de  jerufaiem ,  &  par  Arem- 
berçe  fa  femme.  Le  Roi  Henri  II.  d'An- 
gleterre  3  leur  petit-fils  ,  en  confirma  la 
donation  &  y  ajouta  la  Juftice  avec  les 
Péages  ;  mais  en  1293  ,  Charles  Comte 
de  Valois  &  d'Anjou ,  &  Marguerite  de 
Sicile  la  femme  retirèrent  cette  fille  de 
l'Abbaye  de  Fontevrault  >   moyennant 
300  fepriers  de  froment  &  70  liv.  àt 
rente  qu'ils  donnèrent  en  échange  ,  ré- 
fervé  les  Péages  à  l'Abbaye.  Philippe  de 
Valois  fuccéda  à  fou  père  en  1325  & 
étant  devenu  Roi  de  France  en  1328, 
le  Pont  de  Ce  fut  réuni  à  la  Couronne 
comme  tout  le  Domaine  d'Anjou.  La 
Ville  contient  316  feux  &  paye  1 120  1.  ! 
de  taille  5  le  Gouvernement  de  la  Ville 
&  du  Château  eft  uni  à  celui  de  la  Pro-  ; 
vince  \  il  y  a,  un  Couvent  de  Cordeliers^ 
Le  Puy     Le  Puy  Notre-Dame  dans  l'EleéHon  de 
Notre-        Montreu.il  -  Bellay  eft  une  Ville  fermée 
de  murs  qui  paye  2400  hv.  de  taille  j 
elle  appartient  au  Comte  de  Caravas 
Gouffier  :  il  n'y  a  rien  de  remarquable 
qu'une  Egiife  bâtie  par  Guillaume  Duc 
d'Aquitaine  ,   dans  laquelle  Louis  XI. 
fonda  un  Chapitre  compofé  d'un  Doycu 
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&:  il  Chanoines  qui  ont  chacun  100  1.    a^jou. 
&  douze  Semi-Prébendes  de  100  livres 

chacune  ,  il  y  a  un  Prieuré  de  600  liv. 
&  un  Couvent  de  tilles  Cordelières* 

ETAT   DU   DIOCÈSE   D'ANGERS. 

AN  g  e  r  s  eft  le  fécond  Evêché  dé-  Diocift 
pendant  de  la  Métropolitaine  de  ^;7if';* 
Tours.  CeDiocèfe  eft  compofé  de  461 
Paroillés  &  1 5  Succurfales  ;  il  paye 
25565  liv.  de  deniers  ordinaires;  les 
différentes  Jurifdi&ions  desArchi-Dia- 
cres  partagent  toutes  ces  Paroiflës  à  la 
réferve  de  1 6  ,  qui  dépendent  immé- 
diatement de  PEvêque  ,  defquelles  il 
y  en  a  10  dans  le  Territoire  de  St.  Flo- 
rent ,  fur  lefquelles  le  Roi  prétendoit 
autrefois  Loi  Diocéfaine  ;  mais  par 
tranfa&ion  du  23  Juin  1673,  PEvê- 
que  y  eft  rentré  fous  la  condition  que 
le  Prieur  de  St.  Florent  feroit  Grand- 
Vicaire  de  l'Evêque  dans  l'étendue  de 
ces  dix  Paroillcs.  Le  Chapitre  de  la 
Cathédrale  a  encore  Loi  Diocéfaine 
fur  fix  autres  Paroillcs  ,  ain(i  que  fur  , 
les  habitués  de  la  Cathédrale.  Le  Tré- 
foricr  de  cette  Eglife  a  pareillement 
Loi  Diocéfaine  fur  deux  Paroiflës ,  fur 
la  nef  de   l'Eglife  d'Angers  ôc  fur  le 

F  i 
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Anjou,   métier  des  Ciriers  -,  ces  Loi*  Diocéfaï-*  | 
ncs  font   des  Jurifdi&ions    quafi  Epif-  \ 
eopales   dont  l'appel  fe  relevé  à  Tours  i 
devant  le  Métropolitain  5  ce  qui  eft  éta-  I 
bll  par  divers  arrêts  jl'Evêque  ,  le  Cha-  I 
pitre  5  &  le  Tréforier  ont  chacun  leurs  I 
Officiaux  pour  les  matières  EccléfiaiU- 
t|ues  &  civiles  entre  les  Eccléhaftiques; 
PEvêché  eft  de  iéoco  liv.  de  revenu 
Se  eft  pofledé  par  Michel  te  Pelletier  * 
Abbé   de  Joui  au  Diocèfe  de  Sens  ;  la 
Chambre   Epifcopale  eft  compofée  de 
ilx   Eccléiïaftiques    &  tout  le  Diocèle 
divifé  en  ciftq  Archiprêtres  en  titre 
qui  ont  chacun  leur  diftridt  &  les  béné- 
fices attachés  à  leur  Dignité. 
thbxycs.       Les  Abbayes  de  ce  Diocèfe  font  A£* 
'Àfnhrtt.  nieres-Belay  ,  Ordre  de  St.  Benoît  dans 
la  Paroiiïe  de  Cifé,   Election  de   San-* 
mur}  fondé  en  1134,  par  Girard   Bel- 
lay y  fécond   du  nom  \  il  y  a  cinq  Re- 
ligieux >  l'Abbé  eft  régulier  Se  tous"  en- 
fenible  n'ont  que   1500   liv.   de  rente. 
tourgueil.  Bourgueil  Ordre  de  St.  Benoit  ,  Con- 
grégation de  St.  Maut  ,  dans  le  Diocè- 
fe d'Angers ,  &le  Temporel  de  laTou- 
raine,  a',  été  tonde   en  990  par  Erien- 
necte3  fille  deThibaud  -  le  -  Trichard  > 
premier  Comte    héréditaire  de  Tours  > 
Chartres  &  Blois  3  femme  de  Guillaume 
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troîfîcmc  ,  Duc  d'Aquitaine  &  Comte    Anjou, 
de  Poitou;  il  y  a  ic  Religieux  ,1c  reve- 
nu eft  de  15000  liv.  l'Abbé  cil  Camil- 
le-le-Teilicr ,  Abbé  de  Vauluifant  Gar- 
de  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  La  Boif-  jja  fyijfi* 
fierc  ,  Ordre  de  Çifteaux,  dans  ieCrao-  re. 
ïiois  ,  Election  de  Beaoaé,  fille  vie  Sa- 
vigny  ,  fondée  cn^i  1 }  1  ,  il  y  a  einâ 
Religieux  ,  l'Abbé  effc  N.  Barentin  qui 
en  tire  4000   liv,  Chalocé   du  même  Chahce. 
Ordre  en  régie  &  reformée  ,  au lïi  Elec- 
tion de  Beaugé  ,  fondée  le  10  Odfccb. 
11 19   ,  par  Hameliil  dlngratide ,  & 
augmentée    en   1117  par   Htigftcs   de 
Matefelon  .   Jeanne  de  Sablé  C\  femme 
u  Thibaut  leur  fils  ,  n'a  que  trois  Re- 
ligieux &  l'Abbé  -,  ils  y. ont  enfemble 
environ  5  500  iîv.  de  revenu.  Le  Lpu-  Lohtohxm 
roux  Ordre  de  Cifce^ux  dans  laParoii- 
fç  deVernantes ,   a  éré  fondée  le  treize 
eenb.  1 1 1 1,  patFouîques Ve. Com- 
te d'Anjou  ;  il  y  a  fept  Religieux  ;  î'Ah- 
2  vaut  16 5 00* liv, L'Abbé  cftleChe- 
valicr  deC  ige, 

Fontçvraiilr,  Abbaye  de  filles  &  Chef      Tonte- 
éral  d'Ordre  ,  fituée  aux  confins  des  vrault. 
trois  Provinces  >  Anjou  ,  Tourainc  & 
Poitou    fut  fondée    ban   1100  par   Ro- 
bert d'Arbrifïèl   qui  fournit    les   Reli- 
gieux à  l'Abbeflc  ,  fur  l'exemple  de  Su 
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Anjou.  ^ean  l'Evangelifte  &  de*îa  Ste.  Vierge  ; 
le  Pape  Pafchal  IL  approuva  cette  ins- 
titution le  i4Àvril  1 1 06 y  &  Pierre  Evê- 
que  de  Poitiers  l'avança  de  toute  fa 
puiflance  ;,  il  n'y  a  à  préfent  que  160 
Religieufes  de  chœur* ..&  60  Religieux;, 
le  revenu  de  l'Abbaye  eft  d'environ 
ïoooo  Jiv.  de  rente^.L'Eglife  renferme 
les  fépultures  des  anciens  Rois  d'An- 

tè  MûtP  gleterre  de  la  famille  d'Anjou.  Le  Mo- 
*****  fînaisj  de  la  fondation  .d'Henri  II.  Roi 
d'Angleterre  ?  Ordre  de  St.  Auguftin  , 
a  été  réunie  au  Collège  de  la  Flèche 
quant  au  titre  de  l'Abbaye  >  mais  il  y 
a  huit  Religieux  qui  jouiiïènt  de  leur 
Wiiftaur.  Menfe  particulière».  Nioifeau  ,  Abbaye 
de  filles  >  Ordre  de  St.  Benoît  ,  Con- 
grégation de  St.  Maur ,  entre  Craon  &c 
Châteaugontier  ,  vaut  10000  liv.  de 
revenu  ;  il  y  a  10  Religieufes  >  l'Abbe£ 
tontron.  çQ  eft  Beauvilliers.  Pontron  ,  Ordre  de 
Cifteaux ,  fille  de  Louroux  ,  fondée  le 
24  May  1 1  34  >  il  y  a  neuf  Religieux  , 
i'Àbbé  eft  N.  Goddé  de  Varenne  -,  le 

-    v         tout  vaut  4000  1.  Le Perray   aux  Non- 
If  Fevray       .  7  \  .... 

sux  No-    nains  ,  Ordre  de  Cifteaux  ,  a  une  lieue 
nains.        d'Angers ,   renferme    1  2    Religieufes  , 
l'Abbefle  eft  N.  Lambert  ,   fa  Maifon 
n'a  que  zooo  liv,  de  revenu. 
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Ordre  de  Prémontré  , 
par  Robert   de  Sablé  , 


La  Ro'ev 


fondée  en  1  1  S  9  L*  Ferraj 
IIIe.  du  nom  &  •"/• 
Pierre  de  Brion ,  dans  le  lieu  de  Boif- 
renon  ,  fut  transférée  au  Perray  neuf 
par  Guillaume  des  Roches  >  Sénéchal 
d'Anjou  ,  gendre  de  Robert  de  Sable  , 
il  y  a  iîx  Religieux  5  l'Abbaye  eft  de 
6000  liv.  de  revenu >  PAbbé  Servien 
en  eft  Abbé.  La  Roë  ,  Ordre  de  Cha- 
noines réguliers  de  St.  Auguftin  ,  fut 
fondée  par  Robert  d'Arbriftel  &  Re- 
naud de  Craon  qui  donna  fon  bois 
pour  y  conftruire  une  Maifon  ;  cette 
fondation  fut  confirmée  à  Tours  par 
le  Pape  Urbain  II.  il  y  a  huit  Religieux, 
PAbbaye  eft  de  6000  liv.  PAbbé  eft 
Gafton  Armand  Sublet  d'Hendicour. 
La  Roncevay  d'Angers ,  Abbaye  de 
filles  ,  Ordre  de  St.  Benoît  ,  a  été  fon- 
dée par  Foulques  Nerra  Comte  d'An- 
jou &c  Hildegarde  fon  époufe  en  1018, 
il  y  a  35  Religieufes  ,  la  Maifon  eft  de 
14000  liv.  de  revenu  ,  PAbbelle  eft 
Charlotte  de  Grammont.  St.  Aubin  St.  Aubin* 
d'Angers  ,  Ordre  de  St.  Benoît  ,  a  été 
fondée  par  le  Roi  Childebert  à  la  priè- 
re de  St.  Germain  Evêque  de  Paris.  Il 
y  a  1 4  Religieux  ,  le  revenu  eft  de 
30000  livres  l'Abbé  eft  Charles  Mau- 

F  5 
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Anjou,    rice  le  Pelletier.  St.  Nicolas  d'Angers  , 

S  .Nicolas.  Ordre  de  Se.  Benoît,  Congrégation  de 
St.  Maur  y  aéré  fondée  en  iozo  par 
Foulques  Nerra  y  il  y  a  10  Religieux  , 
y  compris  les   anciens  ,  l'Abbé  N.  de 

St.George.  Rofquepive  en  tire  1x000  1.  Sr.  Geor- 
ge fur  Loire  y  Ordre  de  St.  Benoit  y 
eft  de  huit  Religieux  ,  le  revenu  eft  de 

$;  Florent.  400 o  liv.  St.  Florent  y  Ordre  de  St.. 
Benoît  5  Congrégation  de  St.  Maur  > 
a  été  fondée  par  Charlemagne  &  bâ- 
tie par  Louis  le  Débonnaire  y  les  Nor- 
mands la  brûlèrent  en  847  y  mais  Thi- 
baud-le-Trichard  la  rétablit  en  9  5  o  & 
'  la  tranfporta  dans  le  Château  de  Sau- 
mur  y  où  elle  a  été  jufqu'en  1 1 1 8  ^ 
que  Foulques  5e.  Comte.  d'Anjou  la 
bâtit  de  nouveau  à  un  quart  de  lieue 
de  Saumur  fur  le  Thoué  y  où  elle  eft  à 
prêtent  ;  il  y  a  10  Religieux  :  le  reve- 
nu total  eft  de  20000  liv.  l'Abbé  e{t 
François  d'Ançdure  de  Bourlemont.  Sr. 

Sk  Serge.  Serge-lès- Angers  y  Ordre  de  St..  Benoît  > 
Congrégation  de  St.  Maur  y  fut  fon- 
dée en  71 1  par  le  Roi  Childebert  ,  il. 
y  a  12  Religieux,  l'Abbé  Louis  d'A- 
quin  y  Evêque  de  Frejus  y  en  tire  6500 

St.  Mmy.  liv.  St.  Maur  fur  Loire  y  Ordre  de  St* 
Benoît  ?  Congrégation  de  Sr.  Maur  » 
diiciplc  de.  St..  Beucît  >.  il  y  a  n  Reli- 
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gicux  ,  l'Abbé  eft  René  Magdelon  de    ^. , 
St.  Offange  qui  en  tire  4000  iiv.  Touf-     Tovjjaini 
faint  d'Angers ,  Abbaye  de  Chanoines  ^Angetu 
réguliers,  fut  fondée  dans  le  XIe.  uécle 
par   Girard    Chanoine   &  Chantre   de 
St.  Maurice   d'Angers  ,   &  c'eft  pour- 
quoi l'Abbé  eft  Chanoine  de  cette  Ca- 
thédrale 3  il  y  a  20  Religieux  ,  le  re- 
venu  eft  de  1500  liv.  pour  l'Abbé  qui 
eft  N.  Pierrelaflç    Doyen    de   l'Eglife 
d'Auxerre. 

Il  y  a  déplus  dans  le  Diocèfe  190  Prienrtu 
Prieurés  defquels  il  y  en  a  10  de  Con- 
ventuels. Le  Prieuré  deLefviere  à  An- 
gers ,  Ordre  de  St.  Benoît  ,  a  été  fon- 
dé en  1056  par  Geoffroy  Martel  , 
Comte  d'Anjou  &  Agnès  de  Bourgo- 
gne fa  femme.  Le  Prieuré  de  Cimault 
fur  Loire  ,  Ortlre  de  St.  Benoît  >  eft  de 
5000  liv.  3000  pour  le  Prieur  qui  eft 
N.  de  Lux  Venteleta  &  2000  liv.  pour 
les  Religieux.  St.  Jean-Baptiftc  de  Châ- 
teau gontier  >  eft  de  2000  liv.  Il  eft 
pofiedé  par  des  Religieux  de  l'Ordre 
de  St.  Benoît.  St.  Pierre  deChemillé, 
Ordre  de  St.  Benoît ,  eft  de  jooo  liv» 
St.  Clément  deCraon,  Ordre  de  St. 
Benoît  y  Congrégation  de  Saint  Maur 
vaut  4500  liv.  St.  Benoît  >  Ordre  de  St. 
Augullin.de  Brcuil  de  Bellay  4  OrJ.  l 
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Anjou,  de  Grammont  vaut  1 200  liv.  La  Haye 
aux  bons  hommes >  du  même  Ordre., 
effc  divifé  en  deux  Maifons ,  Tune  près 
d'Angers  ,  l'autre  dans  la  forêt  deCraon. 
La  Primaudiere  3  Ordre  de  Grammont 
fondé  en  1Z07  par  Geoffroy  >  Seigneur 
de  Châteaubriant  &  Guillaume  de  la 
Guerche  Seigneur  de  Pouancé.  Se.  Voix 
au  Verger  >  Ordre  de  Mathurins.  Saint 
Remy  fur  Loire  5  Ordre  de  fondation 
Royale  5  Election  de  Saumur  vaut  900 
liv.  Le  Pleflîs  aux  Moines  y  Paroiffe  de 
Chauflay  vaut  1000  1.  Mr.  Arnaud  en 
eft  Prieur.  Le  Coudre  Monbaut ,  Pa- 
roifïè  de  Saint  Hilaire  Dubois  ,  vaut 
3000  liv.  Bauvais  >  Paroiffe  de  Saint 
Cherrais  y  Ele£tion  de  Richelieu ,  vaut 
3000  liv.  lAEvêque  d'Alby  en  étoit  ti- 
tulaire. 
fhafitres.  Il  y  a  vingt-quatre  Chapitres  dans  le 
JDiocèfe  dont  huit  font  dans  la  Ville 
d'Angers,  celui  de  la  Cathédrale  com- 
pofé  de  huit  Dignités  ,  y  compris  les 
trois  Archidiacres  >  vingt-huit  Canoni- 
sats  effectifs  de  800  liv.  de  rente  cha- 
cun ,  8c  du  Bas  Chœur.  St,  Lo  d'An- 
gers ,  compofé  de  deux  Dignités  3  dou- 
ze Canonicats  &:  vingt-fept  Chapelles. 
St.  Martin  >  compofé  de  deux  Dignités» 
douxe  Canonicats  &  vingt-trois  Gha- 


Etat  de  la  France.       155 

pelles.  St.  Pierre  ,  trois  Dignités ,  dou-  ^NJoU/ 
ze  Canonicats  es:  vingt-quatre  Chapel- 
les. St.  Maimbœuf,  trois  Dignités  , 
huit  Canonicats  Se  treize  Chapelles. 
La  Trinité  ,  un  Doyen  cS:  fix  Chapelles 
&St.  Julien  uni  au  Séminaire  en  1  696. 
L'Auteur  a  parlé  des  autres  Chapitres 
du  Diocèfe  en  traitant  des  Places  où 
ils  font  établis.  On  compte  en  tout  le 
Diocèfe  1350  Chapelles  &  foixante  &C 
quatorze  Couvens. 

Sçavoir  fept  de  Cordeliers  à  Angers  MonaJi& 
de  vingt  ;  à  Saumur  de  vingt  ,  Chol-  res  de  Rclï* 
let  y  dix-huit  ;  Mirebeau  douze  ;  les  &teux* 
Anges  y  fondé  parle  Seigneur  de  Gié, 
de  douze  ;  Prefîgné  de  huit ,  &c  Mon- 
tegeau  de  fïx  ,  un  de  Jacobins  à  An- 
ge rs  de  feize  ;  quatre  d'Auguftins  ,  à 
Angers  un  de  dix-fept  3  Montreiiil-Be- 
lay  de  huit  ,  le  Puy  de  la  Garde  qua- 
torze y  &  Craon  de  fept  :  deux  de  Car- 
mes y  un  à  Angers  de  vingt-fix  &  à  la 
Flèche  de  neuf:  cinq  de  Capucins  ,  à 
Angers  un  de  vingt-cinq  ,  Beaugé  quin- 
ze 3  Saumur  vingt  5  la  Flèche  onze', 
Château  gontier  vingt  :  huit  de  Reco- 
lets  3  Angers  un  de  vingt  ,  la  Bancette 
près  d'Angers  dix-lept  3  la  Flèche  vingt- 
fept  3  la  Lude  huit  y  Saumur  vingt  > 
)oué  quinze  y  Beaufort  douze  >  Cham- 
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Anjou,  kneres  neuf,  un  de  Minimes  à  Angers 
de  vingt ,  un  de  Jéfuites  à  la  Flèche  de 
cent  vingt  ;  deux  de  Millionnaires  , 
un  à  -  Angers  &  l'autre  à  Richelieu  j 
trois  de  l'Oratoire  ,  un  à  Angers  Se 
deux  à  Saumur  >  un  Séminaire  à  An- 
gers &  un  Couvent  de  Frères  de  la 
De  Reli-  Charité  à  Vezins.  A  regard  des  Mai- 
gieujes.  £om  ^e  pi[}es  5  il  y  a  trois  Couvens 
d'Urfulines ,  un  à  Angers  de  foixante- 
iîx  ,  un  à  Saumur  de  foixante-cinq  ôc 
un  à  Châteaugontier  de  quarante-neuf, 
trois  de  Filles  de  Ste.  Marie  ,  un  à  An- 
gers de  cinquante-quatre  ,  la  Flèche  de 
quarante-neuf  5  Saumur  de  foixante- 
cinq  ^  trois  de  Bernadines ,  Angers  de 
trente-lix ,  te  Ronceray  de  trente-cinq  > 
Saumur  de  foixante  ;  deux  du  Calvai- 
re ,  Angers  de  quarante-fix  ,  Beaugé  de 
trente  ;  trois  de  Fontevrault  &  deux 
de  la  Magdelaine  >  deux  de  Filles  de 
Notre-Dame  dont  un  à  la  Flèche  qui 
fuit  la  régie  des  Jéfuites  ,  &  un  à  Ri- 
chelieu ;  huit  de  Cordeliers  ,  la  Flèche 
de  trente-nuit  Religieufes  >  Mirebeau 
de  dix-fept  ,  Châteaueontier  Vezins 
trentre-trois  ,  à  Aie  de  quarante  ?  à 
Cholet  de  trente  ,  au  Puy  de  la  Garde 
de  trente,  à  St.  Florent  le  vieil  vingt, 
&  au  Pont  de  Ce  feize  \  un   dcFidcli- 
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i  Saumur  de  foixante-cinq    Filles  ;    Anjqv^ 
neuf  d'Hofpitalieres  &  trois  Commu- 
nautés Laïques  de  Filles  de  la  Croix  du 
bon  Pafteur  &  de  la  Providence. 

PROVINCE  DU  MAINE. 


L 


A  Province   du  Maine    renferme    Le  Mai-1 
les   Elections  du  Mans  ,    Laval  ,.  ne. 
Mayenne  &  Château  du  Loir  quicon-    $on  tCe7pk' 
tiennent    558   Paroiiles  ,    mais   (1  l'on 
y  eu  ajoute  fbixante-neuf  qui  font  par- 
tie de  celle   de  la  Flèche  ,  il  fe  trouve- 
ra que  la  Province   entière  en  contient 
6i7,compofées  au  total  de  109 5  00  feux 
habitués ,  fuivant  l'eftimation  commu- 
ne, par  440000   âmes  5   non  compris 
les  Eccléfîaftiques.  Les  bornes  de  cette  §es  iornsu 
Province  font  à  l'Orient  le.  Perche    & 
le  Vendofmois ,    l'Anjou  &  la  Breta- 
gne à  l'Occident ,  au  Midi  la  Tourai- 
ne  l'Anjou,  &r  au  Nord  la  Normandie, 
Ses  principales  Rivières  font  laMaycn-  çes  jfofri 
ne,  le  Loir,  la  Sarthe  &  l'Humes  ;  on  res. 
en  compte  huit  ou  dix  autres  qu'il  n'eft 
pas  important  de  connoître  en  détail. 
La  Mayenne  ,  qui  cft  la  plus  confidéra-    La  M&- 
ble ,  traverfe  la  Province  du  Nord    au  jennt* 
Sud  -y  elle apreique  par  tout  110  pieds 
de  largeur  ,  &  cit  allez  profonde  pour 
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Le  Mai-  porter  batteau  depuis  Château  gontier 
n%.  jufqu'à  fon  embouchure  ;  on  a  prati- 

qué des  éclufes  pour  continuer  la  na- 
vigation jufqu'à  Laval  >  mais  on  a  trop 
de  négligence  à  nettoyer  le  fond  de  la 
rivière  à  entretenir  les  Chauffées  > 
d'ailleurs  les  éclufes  font  fort  mal  conf- 
truites  ,  ce  qui  fait  que  l'on  n'en  retire 
pas  toute  l'utilité  qui  fe  pourroit  ;  le 
Cardinal  de  Mazarin  avoit  entrepris 
de  rendre  cette  rivière  navigable  juf- 
qu'à  Mayenne  ,  ce  qui  auroit  pu  s'exé- 
cuter aifément  ,  mais  la  mort  a  inter- 
rompu ce  projet  5  ou  plutôt  l'a  fait  éva- 
nouir -y  cette  eatreprife  auroit  été  d'une 
extrême  utilité  pour  ce  Pays,  qui  man- 
que de  commerce  ,  quoique  fortabon- 
&#Sanhe.  dant.  LaSarthe  vient  d'Alençon  ,  elle 
pourroit  pareillement  être  rendue  na- 
vigable depuis  Malicorne  ,  au  grand 
avantage  du  Roi  >  pour  faciliter  les 
voitures  du  fel  >  &  du  public  pour  le  dé- 
bit des  vins  &  des  bleds  ce  qui  rendroit 
les  Habitans  plus  attachés  à  leur  labeur 
qu'ils  abandonnent  pour  faire  des  voi- 
tures où  ils  gagnent  davantage.L'Hiftoi- 
re  rapporte  que  cette  Rivière  s'eft  féchée 
trois  fois  inopinément,. après  quoi  elle  a 
recommencé  à  couler  comme  aupara- 
vant ,  une  fois  fous  le  régne  de  Charle- 
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magne  5  une  féconde  fois  fous  celui  de    Le  Mai- 
Louis-le-Débonnaire  fon  fils  ,  &  une  ne. 
troihéme  au  mois  de  Juin  1  1  68  ,  ce  qui 
dura  une  demi-heure  feulement.  L'I  lui-  PHwntt* 
nés  qui  tombe  dans  la  Sarthe,  peut  auili 
être  rendue  navigable,  juiqu'à  la  Ferté- 
bernard.  Le  Loir   traverfe   le  Maine  >   L*  Loirt 
on  lepourroit  rendre  navigable  jufqu'à 
Vendôme  ,  ou  du  moins  jufqu'aux  Ro- 
ches-1'Evêque  ,  avec  un  extrême  profit 
de  tous  les  habit  an  s  du  Pays ,   mais  ce- 
la ne  paroit  pas  prêt  à  fe  foire  i  on  en 
peut  dire  autant  de  la  petite  rivière  du 
Brais   qui  paflè  par  Vibrais  ,   laquelle 
vient  de  Perchecroel,  où  il  vient  beau- 
coup   de   bleds    qui    n'ont  point    de 
débit. 

Le  Maine  fut  fubjugué  par  les  Ro-  Hijloîrâ 
mains  cinquante  ans  avant  la  nailTance  général*, 
de  J.  C.  les  François  ayant  conquis  la 
Gaule  il  fut  le  partage  d'un  Prince  nom- 
mé Rinomer  qui  s'en  fit  couronnerRoi, 
mais  Clovis  ne  tarda  pas  à  s'en  défaire 
l'ayant  tué  de  fa  propre  main  l'an  510; 
cette  Province  fut  enfuite  gouvernée 
par  des  Comtes  qui  s'en  rendirent  à  la 
fin  pofiefTeurs  propriétaires,  elle  fut  unie 
aux  Comtés  de  Touraine  &  d'Anjou 
l'an  1 127  par  le  mariage  d'Eremberge3 
fille  &  unique  héritière  d'Elie  de  la  Fie- 
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Le  Mai-  che  ,  Comte  du  Maine  avec  Foulques 
KE-  Ve.  Comte  d'Anjou.  Henry  5  fon  petit 

fils  y  ayant  hérité  de  la  Couronne  d'An- 
gleterre ,  le  Maine  demeura  fous  la 
puiflance  des  Anglois  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
fut  réuni  à  la  Couronne  de  France  en 
i  204.  Le  Fvoi  Saint  Louis  le  donna  en 
1246  en  appanage  à  Charles  Ton  frère, 
.,  Comte  d'Anjou ,  depuis  Roi  de  Naples, 
lequel  le  tranfmit  à  Charles-le-Boiteux  , 
fon  fils  aîné ,  &  celui-ci  à  Charles  de 
France  -  Comte  de  Valois,  fon  gendre  , 
dont  le  fils ,  Philippe  de  Valois  ,  étant 
parvenu  à  la  Couronne  ,  le  remit  au 
Domaine  ;  Jean  fon  fils  en  jouit  quelque 
temps  en  appanage  jufqu'à  ce  qu'étant 
devenu  lui-même  Pvoi  ,  il  érigea  le 
Maine  en  Comté  &  Pairie  en  faveur 
de  fon  fécond  nis  3  Louis  ï.  Duc  d'An- 
jou Chef  de  la  féconde  branche  ;  Char- 
les III.  fils  deLouis  II,  eut  en  partage  la 
Comté  clu  Maine  du  contentement  du 
Roi  Charles  VIL  Charles  IV.  dernier 
cette  Race  ,  inftitua  le  Roi  Lovus  XI. 
Ôc  par  ce  moyen  le  Maine  Ce  trouva  en- 
core réuni  juiqu'à  ce  qu'il  fut  donné 
derechef  en  appanage  premièrement  à 
Henri  III.  lors  Duc  d'Anjou  ,&  enfui-* 
te  à  François,  t)uc  d'Alençon  qui  mou- 
tut  fans  pollérué  en  1484. 
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On divife  communément  cette  Pro-    l! ",'.. 
vince  en  haut  &  bas  Maine  ,  le  pre-  ne. 
mkr,  qui  eft  le  plus  au  Midi    &   par  p^lïon 
conlequent  le  plus  agréable  par  la  tem- 
pérature de  L'air  ,  comme  il  l'eft  par  la 
variété  des  Païfagcs  ,  furtout  dans  le  Ses  1****- 
canton  que    l'on  nomme  Vauduloir  ,  €U 
où  il  eft  mêle  de  coteaux  ,  de  campa- 
pagnes  ,  de  prairies  &  de  vignobles. 
On  recueille  par  tout  ce  canton  &  dans 
l'Election  du  Mans  des  bleds  ,  des  vins, 
des  fruits  &  des  chanvres  en  abondan- 
ce. Le  bas  Maine  eft  plusfauvage;  le 
.  Pais  eft  rude  ,  rempli  de  bois ,  d'étangs, 
de  bruyères  &  de  rochers,  Il  y  a  grand 
nombre  de  forges  &  par  tout  peu  de 
débit,  faute  de  rivières  navigables  ;  les 
terres  du  côté  de  Mayenne    &c  de  La- 
val font  noires  ,   pefantes   &  d'une  fi 
difficile  culture  qu'un  laboureur  avec 
iix  bons  bœufs  &  quatre  chevaux,  n'en 
peut  façonner  que  quinze  à  feize  ar- 
pens  par  an  ;  c'eft  pourquoi  on  laifle 
repofer  les  terres  dix  ou  douze  ans  de 
fuite  ,  &  après  tout  on  n'y  recueille  que 
des  feigles  ,  des  avoines  &  du  bled  noir, 
on  y    fait  auili  force   lins  &  chanvres,  > 
dont  on  tire  la  graine  de  Hollande  ,  qui 
qui  en  effet  les  produit  plus  hauts  que  la 
graine  du  Pais,  mais  ils  ne  font  ni  ûfoiSj 
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Le  Mai-  n*  fi  beaux  qu'autrefois  :  les  cidres  que 
M£.  l'on  fait  en  ce  canton  ne  font  pas  fort 

bons  :  au  refte  il  faut  excepter  les  Ter- 
res des  environs  de  Mayenne  qui  font 
alïèz  fertiles  &  de  grand  rapport  en 
toute  efpece. 

Chemins.  ^es  Chemins  font  prefque  par  tout 
impraticables  tant  par  l'inégalité  du 
terrein  que  par  la  boue  colante  dont 
ils  font  remplis ,  parce  qu'ils  ne  féchent 
prefque  jamais  >  étant  couvers  <k  bor- 
dés d'arbres  «,  &  d'ailleurs  étroits  ôc 
profonds.  Le  Pais  a  beaucoup  de  lan- 
des qui  fervent  de  pâturage  au  bétail 
qui  eft  nombreux  par  tout ,  hors  au 
bas  Maine ,  où  les  loups  font  des  rava- 
ges qui  le  détruifent  :  on  prétend  que 
ces    landes    feroient    excellentes   pour 

a,  ,w„~  élever  des  chevaux  ,  en  effet  ceux  du 
Pais  iont  forts  &c  vigoureux  ,  mais  ils 
font  petits  ,  ce  qui  vient  du  défaut  des 
Etalons.  Tout  le  monde  connoît  l'adref- 
fe  des  femmes  de  ce  Païs-là  pour  en- 
VoUille.  graiflèr  la  volaille  ,  celle  de  Mezeray 
en  haut  Maine  eft  en  réputation  à  Pa- 
ris. Les  Forêts  Royales  de  la  Province 
du  Maine  fontBerçay,  Pereigné  ,Char- 
nie  de  Longaunay  ,  toutes  les  autres 
fçavoir  Bonétable  ,  Cloffé  ,  Danda- 
nie  P  Gaftin  ,  Lonlay  ?  Lavardin  ,  Sillé, 
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le  Dezer,  Vibray,  <k  Ville-parc  ,  appar-  le  ^Iai- 
tiennent  à  des  Seigneurs  particuliers  ;  ne. 
celle  de  Mayenne  eit  au  Duc  de  Maza- 
rin  ;  celle  de  Bourgon  au  Maréchal 
deVilleroy  ;  celle  de  Concife  au  Duc 
de  la  Trimouille  ;  toutes  les  forêts  font 
partie  de  chefne  &c  partie  de  hêtres  ou 
foutaux,  dont  la  principale  conlomma- 
tionie  fait  aux  forges  de  chaque  canton; 
la  forêt  de  Concile  ne  peut  plus  fervir 
qu'au  chauffage  ,  les  Commillaires  du 
Roi  ayant  depuis  vingt-ans  enlevé  les 
plus  beaux  arbres.  Il  femble  qu'il  y  ait 
eu  autrefois  des  mines  d'or  &  d'argent  Mim. 
dans  le  pais  parce  que  la  coutume  en 
fait  un  article  feparé  ,  pour  exprimer 
que  celles  d'or  appartiennent  au  Roi  & 
celles  d'argent  au  Vicomte  de  Beau- 
mont  ;  il  y  a  d'ailleurs  plulieurs  mines 
de  fer  5  qui  fournillent  une  douzaine 
(le  forges  -,  il  y  a  des  eaux  minérales  à 
Bagnoles  &  à  Liviere  dans  le  bas-Mai- 
ne ;  deux  Carrières  de  marbre  dans 
l'Eîe6tion  de  Laval  -,  d'autres  Carrières 
de  pierre  blanche,  quelques  ardoiiieres 
imparfaites  >  &  enfin  des  pierres  pro- 
pres à  être  cuites  en  chaux.  Le  caractè- 
re desManfeaux  efl:  l'induftrie  &  la  vi-  Caraflera 
gilance  pour  leur  intérêt  ,  ils  font  la-  ^es  ?eH~ 
bourieux  &  actifs ,  mais  d'une  foi  dou-  ^  es% 
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"TbMai^  teufe  ;  la  campagne  eft  afifez  peuplée  * 
ne.  parce  que  lesHabitans  fe  tiennent  dans 

les  métairies  5  mais  les  Villes  &  Bourgs 
fermés  font  peu  remplis.  La  Noblelie 
eft  extrêmement  diminuée  ,  on  ne 
compte  guère  que  iix  cent  Gentilshom- 
mes dans  la  Province  ,  y  compris  les 
veuves  ,  &  cette  Noblelie  n'eft  pas 
riche. 
Manu-  Les  gens  de  l'a  campagne  s'adonnent 
factures,  au  labourage  &  leur  commerce  qui 
confifte  en  Sergeterie  5Tillerie,  &  Blan- 
chifferie  de  toiles.  &  de  cires  ,  feules 
Manufactures  de  la  Province  ;  la  Ser- 
geterie  eft  preique  abandonnée  ,  fi  ce 
n'eft  dans  l'Election  du  Mans  où  l'on 
fait  des  étamines  ,  mais  dans  les  Elec- 
tions de  Laval  &c  de  Mayenne  ,  les 
laines  fe  trouvent  trop  rudes  pour  être 
employées  à  la  fabrique  des  étoffes , 
de  forte  que  la  plupart  des  Ouvriers  le 
font  jettes  dans  la  tiflerie  :  cette  Manu- 
facture a  pris  fon  commencement  à  La- 
val environ  l'an  1248  ,  que  quelques 
Ouvriers  de  Flandres  s'y  établirent 
fous  la  faveur  de  Beatrix  époufe  de 
Guy  de  Laval ,  IXe.  du  nom  ,  ils  ap- 
prirent leur  art  aux  gens  du  pais  qui 
découvrirent  ciifuite  d'eux-mêmes  ce- 
ToiUs.    luj  de  blanchir  les  toiles.  On  a  établi 
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des  Ma  de  toile  à  Mayenne    Li  Mai* 

&  au  Mans  j  à  l'exemple,  de  Laval  &  ne. 
même  à  Château  du  Loir, mail  ce  can- 
ton ne  produit  que  de  groflès  toiles  > 
qui  roulent  entre  trois  forces  de  per(on* 
ne?  y  les  Marchands  en'gros-i  les  Maî- 
tres Tifïîers  qui  achètent  le  fil  &  l'ai- 
fortifient  pour  faire  les  trèfles,  les  chaî- 
nes &  les  ourdiilèmens  >  8&  les  Ouvriers 
à  façon  qui  travaillera  fouvej  t  pour 
eux-mêmes  :  il  y  a  eu  autrefois  jû'qVà 
10000  de  ces  Ouvriers  3  il  eneftforti 
plus  de  4000  liv.  depuis  la  guerre  & 
il  n'en  refte  pas  6000  >  y  compris  les 
Femmes  qui  filent  &.  dévident  ,  gran- 
de preuve  de  la  chute  de  ce  commerce 
qui  cil  fournis  à  un  Infpe&eur  du  Roi , 
dont  le  devoir  ei\  de  mire  obferver  les 
réglemens  ,  qui  trop  (bu vent  n'empê- 
chent pas  les  Ouvriers  de  mêler  les  fils 
au  milieu  des  toiles  >  quand  ils  jugent 
qu'elles  ne  feront  pas  maniées.  Il  y  a, 
encore  un  grand  abus  dans  la  prépa- 
ration des  fils  que  les  Marchands  tei-  Fils. 
suent  avec  l'a  mixtion  qui  altère  fa  bon- 
té  ,  au  lieu  de  les  blanchir  à  la  lefcive. 
Quant  aux  blanchiflèries  de  toile  &  de 
cire ,  il  y  en  a  grand  nombre  dans  tou- 
te la  Province  3  principalement  aU-Mans, 
à  Laval  &  à  Mayenne  ;  on  trouve  auflS 
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*  Le  Mai-  de  belles  verreries  à  Gaftines ,  Mareille 

we.  &  St.  Denis  Doignes.  Les  plus  coniï- 

Marches.  dérables   marchés  de  la  Province  font 

ceux  du  Mans  ,  du  Château  du  Loir  , 

de  la  Ferté-Bernard  >   Bonétable  ,  Me^ 

main  ,  Ballon  >  Lconnoy   ,    Pontva- 

lain  5  &c. 

Il  refte  quelque   chofe  à  dire  de  la 
X*  M-  principale  Nobleflè  de  la  Province  Se 
^eJle*         de  fon  Gouvernement  militaire  &c  ci- 
vil. René  de  Frouilé  >  Comte  de  Telle  > 
Maréchal  de  France  ,  Lieutenant  Gé- 
néral au  'Gouvernement  du  Maine  & 
.   le  Chevalier  de  Teflé  fon  frère  ,   font 
iiïus  d'une   ancienne   Maifon  du  païs 
qui  a  donné  ci-devant    un  Lieutenant 
Général    &c   un  Chevalier  de  l'Ordre. 
Henri  Charles   de  Beaumanoir  3  Mar- 
quis deLavardin  comptoir  dans  fa  Mai- 
fon un  Maréchal  de  France,  deux  Che- 
valiers de  l'Ordre  &c  deux  Gouverneurs 
de  Province  :  cette  famille  eft  éteinte 
depuis  la  compofition  du  mémoire.  Le 
Marquis   de  Gallerande  ,  du   nom  de 
Ciermont  ,  defeendu  d'un  Vice-Ami- 
ral.  La  Maifon  de  Champagne-la-Sufe 
paife  pour  la  plus  ancienne  de  la  Pro- 
vince ,  il  y  en  a  eu  un  Chevalier   du 
Croillant  &  un  autreduSt.Efprit.  Cel- 
le de  Maillé  ,  originaire  ,  de  Tourai- 
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Tic,   fubfifte  en  laperfonne  du  Marquis    Lr.  Mai- 

dc  Bouchard.  Celle  de  Sourches  ,  dont  ne. 

eft  le  Grand-Prévôt  de  l'Ordre  ,  ne  doit 

pas  être  oubliée  ,  non  plus  que  celle 

de  Bouille  &  de  Vafle ,  dont  on  a  taie 

un  proverbe  commun,  Noble  Bouille  , 

Riche  Vaflé,  &  celle  de  Fandors,  Comte 

de  Serillac  ,  qui  defeend  du  Chevalier 

de  l'ordre    ;   celle-ci  efl  originaire  de 

Languedoc. 

Le  Gouverneur  de  la  Province  ,  qui  Gouverne- 
î'eft  auili  du  Perche ,  de  Laval  ce  de  la  mtmmUir 
Ville  de  Mans  eft  le  Marquis  de  Bullion ,  tatrCm 
le  Lieutenant  Général  au  Gouvernement 
eft  le  Maréchal  de  Telle  ,  le  Sénéchal 
eft  le  Baron  de  Lefcouet.  Il  n'y  a  qu'un    Civil. 
Président    dans  la  Province  ,  dont  le 
fiége  eft  au  Mans  ,  Se   dans  l'étendue 
de  fa  Jurifdiôfcion  il  y  a  huit  fiiéçes  Ro- 
yaux   ,  Château    du  Loir  ,  Memers  , 
Baumont  ,  Fregnai  ,  Ste.  Sufanne  ,  Lon- 
gaunay  ,   Laval  &  Bournouvcl   ;    une 
Juftice  Royale  pour  les  Traites  établies 
à  Laval  \  quatre    Eledlions   dont   on  a 
parlé  ;  dix-huit  greniers  à  Tel  qui  font 
le  Mans  ,  Laval ,  Château -du -Loir  , 
la  Ferté-Bernard  ,  Sillé-le-Guillaumc  * 
Bonétable,    Memers  ;  Frefnage,   Bau- 
mont ,  Loué  ,  Bouilloire  ,  Sablé,  Hcr- 
nay  ,  la  Gravclle  ,  Convcrfé  ,  Malicor- 

Tome  VL  G 
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Le  Mai-  ne   ,  Monrdoubleau  &  Ballon  ;   cinq? 
ne.  Maîtrifes  d'Eaux  &c  Forêts,  le  Mans  ,] 

Château  ~  du  -  Loir  ,    Mayenne  ,   Me- 
mers  &:  Laval  ;    deux   MaréchauflTées 
Provinciales  ,  le  Mans  &  Laval  j  qua- 
tre réfidences  du  Prévôt  du  Mans  ,Châ-  \ 
teau-du-Loir ,  Mayenne,  laFerté  ,  Bau-  \ 
mont;  neuf  Mairies  ,  le  Mans  ,  Ma-» 
yenne,  Sablé,  Château-du-Loir  ,  La- 
val ,  Baumont  ,  Bonnétable  ,  la  Ferté  < 

Terres  ti-  &  Ernée.  Quant  aux  Terres  titrées ,  il! 
trees.  y  a  deux  Duchés  Pairies  ,  Baumont  ôc  ! 

Mayenne,  treize  Marquifats,  cinq  Com-  t 
tés* ,  non  compris  les  titres  de  la  Provin-  ; 
ce ,  trois  Vicomtes  &  vingt-fept  Baro- 
nies ,  dont  l'Auteur  donnera  le  détail 
après  celui  del'Eleétion. 

Ville  &       La  Ville  du  Mans  ,   Capitale  de  la  i 

ILleéiion     Province  &  d'une  Election  particulie- 
iuMms.    re  ^  eft  fituée  fur  la  Sarthe  &  fur  une 

colline  qui  s'élève  fur  la  main  gauche, 
elle  étoit  autrefois  accompagnée  d'un 
Château  que  Guillaume  le  Conqué- 
rant avoit  fait  bâtir ,  mais  il  fut  démoli 
par  ordre  de  la  Cour  qui  craignoit  que 
les  Princes  mécontens  ne  s'en  faiiiflent. 
Cette  Ville  eft  ancienne  ,  elle  palïoit 
au  temps  de  Charlemagne  pour  une 
des  plus  riches  &c  des  plus  grandes  du 
Royaume ,  mais  les  courfes  des  anciens 
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Normands  dans  le  IXe.  (îéclc  ,  les  guçr-  ~]~7 
res  des  Ducs  de  Normandie  ,  des  Com- 
tes dJAnjou  dans  le  XIIe.  &  les  embra- 
femens  fréquens  qui  y  font  arrivés  l'ont 
beaucoup  diminuée  ;  elle  fut  prife  en 
11 89  par  Philippe  Augufte  fur  Henri 
IL  Roi  d'Angleterre,  mais  rendue  in- 
continent après  le  Traité  de  Colom- 
biers jufqu'à  la  réunion  générale  de 
1104;  la  même  année  le  Koi  l'échan- 
gea contre  d'autres  Places  &  la  céda  à 
la  Reine  Berengere  ,  veuve  de  Richard 
cœur-de-lion ,  pour  (on  Douaire  ;  dont 
elle  demeura  en  pofïèfïîon  jufqu'à  fa 
mort  :  le  Comte  de  Salisbury  ,  qui 
commandoit  l'armée  d'Angleterre,  prit 
cette  Ville  par  compofition  en  1415  5 
Charles  VIL  y  rentra  en  1447  par  le 
moyen  d'une  armée  qui  l'afïiégea  dans 
les  formes  fous  la  conduite  du  Comte 
de  Dunois  ;  le  Maréchal  de  Bois-Dau- 
phin engagea  cette  Ville  au  Parti  de  la 
Ligue  fous  Henri  III.  &  IV.  mais  après 
avoir  ruiné  le  Païs  pour  la  fortifier  ,  il 
la  rendit  par  compofition  le  2.  Decemb. 
'  1589.  La  Ville  contient  dix-fept  Pa- 
roiiles  &  environ  3100  feux  que  l'on 
eftime  peuplés  de  15000  perfonnes  , 
elle  paye  z  1 1  50  1.  de  taille.  Le  Prélidial 
eft   compofé    de  deux  Préfidens  ,    un 

G  % 
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Le  Mai-  Lieutenant  Général ,  un  Lieutenant  Cri- 
NÉ*  minel,  un  Lieutenant   Particulier,  un 

Afleileur  ,  vingt--fix  Confeillers  ,  un 
Chevalier  d'honneur  &  autres  Offi- 
ciers à  proportion.  La  Prévôté  ,  l'Elec- 
tion ,  le  Grenier  à  (el  ,  la  Maîtrife  des 
Eaux  &  Forêts ,  la  Maréchauflée  &  la 
Maifon  de  Ville  ont  auffi  leurs  Offi- 
ciers en  grand  nombre.  L'Auteur  par- 
lera dans  un  article  féparé  de  l'Evêché 
&  des  Chapitres  de  cette  Ville ,  ainii 
que  desCouvens.  L'Election  contient 
343  Paroifïès  taillables  qui  montent  à 
51367  feux  lefquels  payent  de  taille 
ordinaire  59 3  30  liv*  Le  grenier  à  Tel 
confomme  87  muids.  Il  y  a  deux  mar- 
chés par  femaine  <Sc  iix  foires  par  an  en 
cette  Ville. 
Ville  &  Laval  >  Ville  &  Comté  ,  Capitale 
Election^  d'Eledion  ,  eft  fituée  dans  un  vallon 
furie  bord  de  la  Mayenne  à  la  droite  , 
renfermée  de  murs  à  l'antique  ,  accom- 
pagnée d'un  Château  ,  de  deux  Faux- 
bourgs  ,  l'un  du  côté  de  la  Bretagne  &c 
l'autre  dont  la  Ville  eft  feparée  par  la 
rivière,  fur  laquelle  il  y  a  un  grand 
Pont  chargé  de  maifons  des  deux  cô- 
tés. On  croit  que  cette  Ville  fut  bâtie 
par  Charles  le  chauve  pour  arrêter  les 
courfes    des  Bretons ,  elle  fut  prife  en 


dt  Laval. 
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1446  parefcalade  par  les  Anglois  fous  ~~lî\ 
la  conduite  du  Capitaine  Talbot,  mais  ne. 
les  François  conduits  par  les  Seigneurs 
du  Pais  la  reprirent  l'année  fuivante. 
Laval  a  donné  Ton  nom  à  une  famille 
très  noble  &c  très  ancienne  alliée  des 
Rois  de  France  &  d'AngIcterte ,  qui 
portoient ,  pour  armes ,  de  gueules  à 
cinq  coquilles  d'argent.  Emme  fille  aî- 
née  de  Guy  Ve.  porta  cette  Terre  à 
Mathieu  il.  Sire  de  Montmorency,  Con- 
nétable de  France  5  dont  le  fils  quitta  le 
nom  de  Montmorency  pour  prendre 
celui  de  Laval  ,  qui  pafla  à  fes  defeen- 
dans }  mais  il  compofa  fes  armes  de 
celle  de  fes  père  &  mère  en  chargeant 
la  Croix  de  Montmorency  des  cinq  co- 
quilles de  Laval  ;  cette  branche  s'étei- 
gnit en  1408  5  en  la  perfonne  d'Anne  , 
fille  de  Guy  de  Laval  &c  femme  de  Jean 
Comte  de  Montfort  qui  prit  le  nom 
de  Guy  XIIIe.  de  Laval  ;  le  dernier  de 
cette  nouvelle  tige  fut  Guy  XVIIe.  qui 
mourut  fans  enfans  ,  laiffant  fes  fœurs 
héritières  ;  l'aînée  Catherine  avoit  épou- 
lé  Claude  de  Rieux  ,  Comte  d'Haiv 
court ,  dont  fortit  une  fille  auili  nom- 
mée Claude  ,  qui  époufa  François  de 
Coligny  ,  Seigneur  d'Andelot  frère  de 
l'Amiral  ;  de  ce  mariage  fortit  Paul  de 
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îjo  Etat  de  ia  Francs. 
lTmIj^  Coligny  ,  qui  prit  le  nom  de  Guy  XIXe. 
Comte  de  Lavai  &c  fut  père  de  Guy  XXe, 
mort  en  Hongrie  en  1605  fans  allian- 
ce y  le  nom  de  Guy  étant  devenu  hé- 
réditaire aux  Seigneurs  de  Laval  >  la 
Ville  en  prit  le  nom  de  Laval-Guy  on. 
Cette  Terre ,  toute  grande  qu'elle  eft , 
ne  fut  érigée  en  Comté  qu'en  14x9  > 
en  faveur  de  Guy  XIVe.  &  dJIfabeau 
de  Bretagne  iun  Z?°*&>  nièce  du  Roi , 
de  qui  ils  obtinrent  le  privilège  iç  |a 
Pairie  en  148 1.  Il  y  a  150  Hommages 
dans  fa  dépendance ,  du  nombre  def- 
quels  il  y  a  quatre  Terres  titrées  ,  tren- 
te-iîx  Châtellenies  ,  dont  plufieurs  font 
de  1  o  à  1 2000  liv.  de  rente  &  en  tout 
ï  1  z  Paroifîes  ,  toutes  comprifes  fous  le 
Gouvernement  du  Comté  de  Laval , 
qui  eft  uni  à  celui  de  la  Province. 

La  Juftice  y  eft  exercée  différem- 
ment par  les  Officiers  du  Roi  8c  ceux 
du  Comté  de  Laval  y  les  premiers  font 
un  Prélident  ,  un  Lieutenant  Général  , 
un  Ailefleur  >  deux  Confeillers  y  un 
Avocat,  un  Procureur  du  Roi,  un  fubf- 
titut  8>c  un  Greffier  qui  connoilîent  des 
Cas  Royaux  qui  reiïbrtilïbient  au  Sé- 
néchal du  Maine  3  avant  l'éreétion  de 
Laval  en  Pairie  :  les  féconds  font  un 
Juge  civil,,  un  Juge  Criminel  >  un  Ju* 
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ge  de  Police  ,  deux  Licutenans  ,  un  Le  Mai- 
Avocat  8c  un  Procureur  Fiical  avec  le  ni. 
Greffier  :  les  Comtes  de  Laval  ont  auffi 
établi  une  Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts 
qui  a  fes  Officiers  particuliers  :  le  Duc 
de  la  Trimouille  poilede  à  préfcnt  la 
Comté  de  Laval  au  droit  d'Anne  de 
Laval  fa  bifayeule  ,  foeur  puifhée  de 
Catherine  ,  qui  avoit  époufé  Claude  de 
Rieux  Comte  d'Harcourt.  L'Eledtion 
de  Laval  eft  bien  plus  relïèrrée  que  la 
Comté  ,  elle  ne  renferme  que  foixante- 
quatre  Paroifles  ,  dont  le  nombre  des 
feux  monte  à   14302  &  celui  des  Ha- 

bitans  675000  qui  payent 

On  compte  dans  cette  étendue  vingt- 
un  Prieurés  >  qui  ont  25800  liv.  de 
revenu  ,  foixante-cinq  Cures  ,  dont  il 
y  en  a  quatre  de  2000  livres,  quatre  de 
de  1200  ,  quarante-cinq  de  7  à  800 
liv.  &  le  refte  à  portion  congrue  ,  deux 
cent  Eccléfiaftiques  Séculiers  ,  cent  cin- 
quante Religieux  &:  cinquante  Gentils- 
hommes. Le  Grenier  à  fel  a  fa  Jurifdic- 
tion  ,  ainfî  que  celui  de  la  Gravelle ,  à 
quatre  lieues  de  Laval  ,  fur  la  frontiè- 
re de  Bretagne  ;  on  débite  à  Laval  qua- 
rante-fept  muids  de  fel  &  à  la  Gravelle 
trente-neuf.  Ce  dernier  lieu  eft  célèbre 
par  une  déroute  des  Anglois  en  1424  j 
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iji      Etat  dje  la  France. 

Lb  Mai-  ces  deux  greniers  font  de  grands  impôts 
^£.  à  caufe  du  voifinage  de  Bretagne  ;   au 

refte  il  y  a  dans  Laval  une  Jurifdidtion 
de  Traites  y  érigée  en  j  69 1  3  une  Ma- 
réchauflfée  ,  une  Maifon  de  Ville  qui 
ont  leurs  divers  Officiers.  La  Ville  eft 
compofée  de  deux  grofïès  Paroiffès ,  la 
Trinité  &  St.  Venerand^  dans  lefqueU 
les  néanmoins  les  rolles  des  tailles  ne 
comptent  que  3000  feux  >  quoiqu'il 
y  ait  jufqu'à  15000  Communians  ;  les 
tailles  font  de  14000  liv.  Il  y  a  deux 
Chapitres  ,  celui  de  S.  Thugal  3  fondé  ei> 
ï  1703  par  Guy  Ve»  Sire  de  Laval  ôc  fa 
femme  Emme  y  Elle  de  Geoffroy  Com- 
te d'Anjou  &c  deMahault  d'Angleterre; 
il  eft  compofé  du  Doyen  quia  1800 
liv.  d'un  Chantre  qui  en  a  800  &  qua- 
torze Chanoines  qui  en  ont  chacun 
400  ;  il  y  a  une  Muiîque  entretenue  par 
la  fondation,  le  tout  eft  à  la  collation  di- 
recte du  Seigneur  de  Laval.  Le  Cha- 
pitre de  St.  Michel  dans  le  Fauxbourg 
a  été  fondé  en  1410  ,  par  Jeanne  Ou- 
vrin  ,  Dame  de  Poligny  3  il  eft  de  huit 
Prébendes  de  5  à  600  liv.  de  revenu 
fans  Dignités  /  le  Marquis  du  Bordage 
a  le  droit  d'y  prefenter.  Le  Prieuré  de 
St.  Martin  dans  un  Fauxbourg  vaut 
1 800  liv.  il  a  été  fondé  par  Guy  Geok 


Etat  de  la  France.      155 

froy  5  IIIe.  du  nom  ,  Sire  de  Laval  au  i  ;  ma1  . 
Xe.  fiécle  -,  celui  de  Ste.  Catherine  ,  de  ni. 
l'Ordre  de  St.  Auguftin,  acte  fondé 
en  12.14  par  Avife  de  Craon  ,  veuve 
de  Guy  VI.  le  revenu  du  Prieur  elt  de 
2000  liv.  &  celui  de  la  Menfe  Mona- 
chale  de  1  zoo  1.  il  y  a  de  plus  un  Cou- 
vent de  Jacobins  fondé  en  1498  par 
Guy  XV.  de  vingt  Religieux  &c  1200 
liv.  de  revenu  ;  un  autre  de  Cordeliers 
de  foixante  Religieux  qui  ont  1500  1. 
de  rente  ,  fondé  par  Guy  XII.  un  autre 
le  Capucins,  établi  en  16 14  de  qua- 
rante Religieux  j  un  de  filles  de  Sainte 
Claire  ,  fondé  par  Guy  de  Laval  XVI. 
<k  Charlotte  d'Arragon  fa  femme  ,  qui 
eft  de  trente  filles  qui  ont  3000  liv.  de 
revenu  ;  un  de  Bénédictines  qui  ont 
1400  liv.  un  d'Urfulines  de  6000  liv. 
un  dTIofpitalieres  de  3000  liv.  un  Hô- 
tel-Dieu dit  St.  Julien,  régi  par  les  Mai- 
re tkEchevins  de  8  à  9000  liv.  Se  un 
lôpital  général  fondé  par  le  Duc  de  la 
Trimouille  en  1678  qui  a  1500  liv. 
le  profit  du  travail  des  pauvres  qui 
îonte  à  900  liv.  Quant  au  commerce 
de  cette  Ville  >  il  fe  réduit  tout  entier  à 
fabrique  &  vente  de  toiles  >  les  Mar- 
rhands  le  plaignent  de  différentes  ve- 
inions qu'on  Leur  fait  fouffeir  >  ôc  qui 
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îj4      Etat  de  la  France, 
Le  Mai-  vont  à  la  ruine  totale  du  trafic,  le  pre- 
ne.  mier  eft  l'inquiétude  qui  leur  eft  eau- 

fée  par  les  Juges  Confuis  d'Angers  qui 
prétendent  que  les  Marchands  de  La- 
val doivent  plaider  devant  eux  >  tant 
pour  le  commerce  que  la  Manufacture  y 
ce  qui  feroit  extrêmement  onéreux  y 
vu  le  grand  éloignement  de  ces  Villes  : 
le  fécond  eft  que  les  Fermiers  des  Trai- 
tes font  payer  les  droits  fur  les  toiles  de 
Laval  au  prix  de  i  o  liv.  le  cent  y  com- 
me fur  les  toiles  de  Hollande  y  quoique 
le  prix  foit  différent  des  deux  tiers  , 
mais  on  efpere  à  cet  égard  de  la  bonté 
du  Roi  une  juftice  pareille  à  celle  qu'il 
a  rendue  ,  en  1695  ,  auxHabitans  de 
Troyes  pour  qui  les  droits  des  toiles 
ont  été  réduits  à  trois  liv.  dix  fols  le 
cent  y  8c  enfin  le  troifiéme  eft  que  fin- 
ie fondement  que  les  droits  des  Traites 
font  réglés  à  quarante  fols  par  cent  y 
pour  les  toiles  qui  entrent  en  Anjou  y 
on  en  fait  payer  autant  pour  celles  qui 
vont  à  Vitré  ôc  St.  Malo  y  quoi  qu'el- 
les ne  paflènt  point  par  l'Anjou  y  ni  plus 
près  que  fix  lieues  de  fes  frontières  & 
qu'elles  acquittent  les  droits  en  Breta- 
gne :  il  eft  absolument  néceflaire  de 
remédier  à  ces  abus  pour  Soutenir  le 
commerce  qui  tombe  de  jour  en  jour* 
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îl  y  a  vingt-fix  foires  par  an  clans  cette  ~~l7M/u- 
Eleétion  &  toutes    les  femaines   trois  ne. 
marchés  à  Laval  :  11  y  paffe  annuelle- 
environ  5000  Soldats. 

Mayenne  que  l'on  prononce  Maine  ,  Ville  & 
eft  une  Ville  Capitale  d'Eleftion,  Chef-  Eleclionde 
lieu  d'une  des  grandes  Terres  de  la  Msyenne. 
Province  ,  qui  a  été  érigée  en  Duché 
ôc  Pairie  pour  les  mafles  &  femelles  ; 
elle  eft  iituée  fur  la  Mayenne  &  Ton 
Château  à  été  bâti  fur  la  croupe  d'un 
roc  dans  un. lieu  fi  avantageux  ,  que 
Guillaume  de  Gemiege  écrivoit  il  y  a 
600  ans  qu'il  étoit  tenu  pour  être  im- 
prenable par  la  force  ;  cette  Ville  fou- 
tint  un  grand  fîége  en  142.4  contre  les 
Anglois  ,  elle  fe  rendit  par  compofi- 
tion  après  quatre  afïàuts  3  &c  les  Fran- 
çois n'y  rentrèrent  qu'en  1447  >  e^e 
communiqua  autrefois  fon  nom  à  une 
illuftre  famille  de  laquelle  on  tient  que 
le  Chef  fut  Aubert  5  vivant  dans  le  Xe. 
fiécle  ;  Juhel  ,  fon  petit  fils  ,  fit  bâtir 
le  Château  &  on  l'a  nommé  depuis  de 
fon  nom  Mayenne  la  Juhel  ;  Geoffroy 
III.  fit  la  guerre  à  Guillaume  le  Con- 
quérant ,  Juhel  II.  aiïifta  la  Reine  Ma- 
hault  contre  Etienne  ,  Comte  de  Bolo- 
ne,  qui  s'étoit  emparé  de  l'Angleter- 
re ,  &  Juhel  IB.  fon  petit  fils ,  n'eut 
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15e      Etat  de  la  France. 

"Te  M'IjZ  que  deux  filles  3  l'aînée  porta  la  Terre 
ne.  de  Mayenne  fucccfïivement  à  Tes  deux 

maris  5  Dreux  de  Mello  &  Louis  Com- 
te de  Sancerre  >  mais  étant  morte  fans 
enfans  elle  retourna  aux  enfans  de  la 
puifnée  qui  s'appelloit  Marguerite  >  & 
étoit  femme  d'Henri ,  Sire  d'Avaugour, 
héritière  qui  la  fit  pafler  dans  laMaifon 
de  Bretagne  par  fon  mariage  avec  Guy 
de  Bretagne  ,  Comte  de  Ponthieure  , 
dont  forcit  Jeanne  la  boiteufe  femme 
de  St.  Charles  de  Blois  >  tué  à  la  batail- 
le d'Avray  >  elle  entra  enluite  dans  la 
Branche  Royale  d'Anjou  par  le  maria- 
ge de  Marie  de  Châtillon  avec  Louis  L 
Duc  d'Anjou  ;  le  Roi  René  la  donna 
à  Charles  Comte  du  Maine  fon  frère 
puifnée ,  le  fils  duquel  inftitua  Louis 
XL  pour  fon  héritier  univerfel  ;  tou- 
tefois le  Roi  Charles  VIII.  la  rendit  aux 
enfans  de  Jean  d'Armagnac  Duc  de 
Nemours  &  de  Louis  Marie  du  Mai- 
ne 5  fœur  du  Teftateur.  En  cet  état  Re- 
né Duc  de  Lorraine  fils  de  Ferry  ,  Com- 
te de  Vaudemont  &  d'Yolande  d'An- 
jou y  fille  du  Roi  René ,  prétendit  que 
cette  Terre  lui  devoir  appartenir  du 
Chef  de  fa  mère  ,  &  en  effet  elle  lui 
fut  ajugée  par  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  )  elle  paflà  à  Claude  de  Lorraine 
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1.  Duc  de  Guife,  6c  enfuitc  à  Charles  ""£7] 
de  Lorraine  ,  connu  fous  le  nom  de  ne. 
Duc  de  Mayenne  ,  Chef  de  la  Ligue 
contre  Henri  IV.  Claude  de  Lorraine  > 
Duc  d'Eguillon  ,  fils  de  Charles ,  étant 
mort  ians  enhins  ,  la  Duché  de  Mayen- 
(te  fut  achetée  par  Charles  de  Gonfa- 
gue  ,  Duc  de  Nevers  3  puis  ajugée  à 
Charles  Duc  de  Mantouë  par  Arrêt  du 
Conieil ,  à  charge  d'en  payer  ijoooo 
liv.  à  Marie  de  Gonfague  depuis  Rei- 
ne de  Pologne  &  120000  liv.  à  An- 
ne de  Gonfague  ,  femme  d'Edouard 
de  Bavière  3  Eledteur  Palatin  ;  mais  il 
la  revendit  en  1654  au  Cardinal  Ma* 
zarin  ,  au  droit  duquel  le  Duc  de  Ma- 
zarin  la  poflede  du  Chef  de  fa  femme  , 
Hortence  Mancini  Mayenne  ;  elle  fut 
érigée  en  Marquifat  en  1544  en  faveur 
le  Claude  ,  Duc  de  Guife  Se  en  Duché 
>our  les  malles  &  femelles  en  1573. 
]ette  Terre  eft  d'une  grande  étendue  , 
il  y  a  plus  de  200  Hommages  ,  entre 
lefquels  on  compte  une  Baronie  3  vingt 
Châtellenies  &  plus  de  180  Fiefs  ;  ce- 
la eft  compris  néanmoins  en  75  Paroif- 
fes  ,  qui  eft  l'exteniion  de  la  Juftice 
Ordinaire  que  Ton  nomme  Barre-Du- 
cale, compofée  de  deux  Juges  5  l'un 
Civil  &  l'autre  Criminel  >  un  Lieute- 
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Le  Mai-  nant>  quatre  Confeillers,  &c.  il  y  aauffi 
jnjs.  une  Juftice  Royale  appeliée  Bourgnou- 

vel  5  qui  eft  de  petite  étendue.  L'Elec- 
tion renferme  67  Paroifîès  3  15^f)S 
Feux  &  paye  167205  liv.  de  taille  ,  le 
grenier  à  fel  en  débite  quarante-qua- 
tre muids  ;  la  Maîtrife  des  Eaux  &  Fo- 
rets 5  la  Maréchauftee  y  &  l'Hôtel  de 
Ville  ont  chacun  leurs  Officiers  5  il  y  a 
deux  Paroiflès  dans  la  Ville  qui  con- 
tiennent 1047  Feux  &  payent  7029 
liv.  de  taille.  Il  y  a  pluiieurs  Couvens 
de  nouvelle  fondation  &:  un  Collège  3 
qui  eft  àpréfent  abandonné  ;  on  y  tient 
le  marché  toutes  les  femaines  :  il  y  a 
fept  foires  par  an  dans  l'Ele&ion  de 
Mayenne  :  c'eft  un  pafïàge  de  gens  de 
guerre  &  il  y  en  paflè  environ  10000 
par  an. 
Ville  &  Château  du  Loir  ?  Ville ,  Baronie  & 
FJecf.  du  Chef  d'Eleètion ,  eft  fîtuée  fur  la  hauteur 
Château  frnn  côteau  qui  régne  à  main  droite 
de  la  rivière  du  Loir ,  elle  a  foutenu  un 
fîége  de  fept  ans  contre  GeofFroi-Martel 
Comte  d'Anjou ,  qui  en  retenoit  le  Sei- 
gneur prifonnier  &  ne  vouloit  point  lui 
rendre  la  liberté  qu'en  lui  rendant  cette 
Place  :  ce  prifonnier  étoit  Gervais  >  de- 
puis Evêque  du  Mans ,  fils  de  Hamon 
de  Château  du  Loir  6c  de  Marie  d* 
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Bellefme  ;  fa  fille  Mathilde  du  Château  Lb  Mai- 
du  Loir  porta  cette  Terre  à  Elie  de  la  NE«* 
Flèche  y  qui  fe  fit  Comte  du  Maine  & 
lepuis  elle  a  fuivi  la  fortune  de  fes 
defcendans  qui  devinrent  Rois  d'An- 
gleterre :  elle  fut  prife  en  1 1 89  par  Phi- 
lippe-Augufte  &  rendue  peu  après  par 
un  Traité  j  Richard  Cccur-de-Lion  y 
afïigna  le  Douaire  de  la  Reine  Beren- 
gere  fon  époufe  ;  mais  après  la  réunion, 
Philippe-Augufte  fit  don  de  la  Seigneu- 
rie de  Château  du  Loir  à  Guillaume  des 
Roches ,  Sénéchal  des  trois  Provinces 
qui  la  donna  en  partage  à  Clémence  , 
fa  fille  puifnée,  laquelle  fut  mariée  en 
fécondes  noces  à  Geoffroi  VI.  Vicomte 
de  Châteaudun ,  dont  il  vint  deux  filles. 
Jeanne  >  aînée  ,  fut  mariée  à  Jean  I. 
Comte  de  Montfort ,  laquelle  porta  la 
Terre  de  Château  du  Loir  à  Robert  1V# 
Comte  de  Dreux  >  le  Roi  Philippe  de 
Valois  la  racheta  de  Pierre  ,  Comte 
de  Dreux  ,  le  12.  May  1387  5  pour 
31000  liv.  elle  fut  depuis  donnée  en 
appanage  avec  le  Maine  à  Louis  I.  Duc 
d'Anjou ,  &  réunie  à  la  Couronne  fous 
Louis  XL  le  Roi  Charles  VIII.  la  donna 
en  1496  à  Jean  Jacques  Trivulce,  Ma- 
réchal de  France  fous  Titre  de  Baronie 
tant  pour  lui  que  pour  fes  héritiers  avec 


i6o      Etat   de  la  France. 

*  Le  Mai-  le  droit  de  préfentet  aux  Offices ,  ce  qui 

H£.  fi.it  continué   par  Louis  XII.   en   Juin 

1498  ,  par  lettres  vérifiées  le  8.  Février 
fuivant  ,  à  charge  de  rachat  perpétuel 
moyennant  1  jooo  écus  >  mais  le  Maré- 
chal de  Trivulce  ne  la  garda  pas  long- 
temps ;  il  la  céda  par  échange  à  Pierre 
de  Rohan  >  dit  le  Maréchal  de  Gié  ,  le 
1 3.  Novembre  1500  y  fur  les  héritiers 
duquel  elle  fut  retirée  ;  la  Maiion  de 
Soiilons  en  jouit  à  préfent  par  engage- 
ment. Cette  Ville  a  un  Siège  Royal 
compofé  de  treize  Officiers ,  une  Mare- 
chauflee  5  une  Maîtrife  ,  &  un  HôteUde- 
Ville  ;  le  grenier  à  fel  en  confomme  3  2. 
muids  par  an  ;  mais  il  y  en  a  un  autre 
petit  à  Boulouere  5  dans  l'Eleiftion  >  qui 
en  débite  neuf.  L'Eledtion  qui  a  aulîi  Tes 
Officiers  ,  renferme  quatre-vingt-trois 
Paroiiîès  qui  ont  14381  feux  Se  qui 
payent  179003  liv.  de  taille y  la  Ville  a 
deux  Paroifles  qui  payent  3516  liv.  de 
taille  :  iï  y  pafïè  annuellement  environ 
4000  foldats. 
Terres  ti-       L'Auteur  paiïe  enfuite  à  Pénuméra- 

trées.  tion  &  au  détail  des  Terres  titrées  dans 

la  Province  ^  autres  que  les  Chefs  d'E- 

'Beanmont.  ledtion  dont  il  a  parlé.  Beaumont  >  Ville 
de  Duché  Pairie ,  eft  firuée  fur  la  Sarthe, 
file  doit  fon  origine  aux  anciens  Yjh 


comtes  du  Mans  ,  de  qui  elle  a  pris  fa  le  ^ai- 
dénomination  de  Beaumont  le  Vicom-  ne. 
te  \  elle  fut  prife  &  reprife  diverfes  fois 
pendant  les  guerres  que  Guillaume  le 
Conquérant  Ht  en  cette  Province,  où  les 
Souverains  changèrent  quatre  ou  cinq 
fois  dans  l'efpace  de  trente  ans  ;  cette 
terre  a  communiqué  Ion  nom  à  deux 
grandes  familles  qui  Pont  polledée  fuc- 
ceiïivement ,  la  première  commença  par 
Hubert  de  Beaumont,  troisième  du  nom, 
qui  lailla  la  fuccefTîon  à  Agnès  fa  fœur, 
fille  de  Louis  de  Brienne ,  fécond  fils  de 
Jean ,  Roi  de  Jerufalem  ,  de  qui  vint  la 
féconde  famille  du  nom  de  Beaumont , 
qui  s'éteignit  en  la  Maifon  de  Chamil- 
lard  ,  laquelle  époufa  en  1 3  7 1 ,  Pierre , 
Comte  d'Alençon ,  étant  lors  une  des 
plus  riches  héritières  du  Royaume.  Fran- 
çois d' Alençon  ôc  Marguerite  de  Lorrai- 
ne portèrent  cette  terre  à  Charles  de  Bour- 
bon Duc  de  Vendôme  ,  &  elle  fut  éri- 
gée en  Duché  &:  Pairie  en  1 547  avec  éta- 
bliflement  des  Sièges  Royaux ,  de  la  Flè- 
che &  de  Beaumont  ;  depuis  ce  temps 
elle  a  été  polledée  par  les  Princes  de 
Bourbon-Vendôme  ,  jufqu'à  fa  réunion 
à  la  Couronne  par  l'avènement  de  Hen- 
ri IV.  lequel  dans  fa  jeunedè  portoit  le 
nom  de  Duc  de  Beaumont ,  du  vivant 


i6i      Etat  de  la  Francs. 

~Le  Mai-  du  ^01  de  Navarre  fon  pcre.  Outre  le 
ne.  Siège  Royal ,  cette  Ville  a  un  Grenier  à 

fel  y  une  Maréchauflee  &  un  Corps  de 
Ville ,  elle  contient  4Z  5  feux  ,  environ 
1500  âmes  &  paye  3600  liv.  de  taille; 
il  y  a  un  Couvent  de  Cordelières  de 
29  Religieufes  :  il  y  pafïè  annuellement 
îtallon.  2500  foldats.  Ballon  ,  Ville  &  Marqui- 
fat  fïtuée  fur  l'Orne ,  à  cinq  lieues  du 
Mans,  é toit  autrefois  une  des  plus  conlî- 
dérables  Forterefïès  de  la  Province  ;  elle 
fut  prife  en  1 199  par  Philippe- Augufte, 
qui  en  démolit  les  Fortifications  >  mais 
on  les  rétablit  peu  après  fuivant  le  Traité 
de  Colombiers  ;  les  Anglois  s'en  faift- 
rent  en  141 7  >  elle  fut  reprife  par  Char- 
les VII.  avec  le  refte  de  la  Province  ; 
elle  appartient  au  Marquis  de  Vafle , 
ayant  époufé  N.  de  St.  Gelais-Laufac  5 
fille  aînée  de  Gilles  de  St.  Gelais  Mar- 
quis de  Ballon  &c  de  N.  des  Fofles  ;  la 
Maifon  de  Saint  Gelais  pofledoit  cette 
Terre  au  droit  d'Antoinette  Rafin  ,  fille 
de  François  Seigneur  d'Azay-le-Rideau, 
en  Touraine  &  de  Nicole  le  Roi  Cha- 
gny  ,  Dame  de  Ballon ,  qui  époufa  Guy 
de  Saint  Gelais  >  Seigneur  de  Lauflfac. 
La  Jurifdidion  s'étend  fur  cinq  Paroif- 
fes  :  il  y  a  Grenier  à  fel  où  l'on  en  dé- 
bite quatorze  muids;  &  deux  Paroiflfes 
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qui  contiennent  48  3  feux lefquels payent  ~Le  Mai- 
3800  liv.  de  taille.  ne. 

Courtenvaux  ,  Marquifat  en  la  Pa-  Courten* 
roiflè  de  BefTé,  Election  de  Château  du  v*"** 
Loir  y  a  été  érigé  1610  en  faveur  de 
Gilles  de  Souvré,  Maréchal  de  France , 
qui  poflèdoit  cette  Terre  au  droit  de 
Françoiie  de  Baziau  3  fon  ayeule  pater- 
nelle ;  Anne  de  Souvré  3  héritière  de 
cette  famille ,  a  porté  cette  Terre  en 
celle  de  le  Tellier  ,  en  époufant  Mr.  de 
Lpuvois ,  dont  le  fils  aîné  s'appelle  Mar- 
quis de  Courtenvaux  ;  la  Jurifdiction 
s'étend  fur  dix  Paroifles.  Galerande  ,  Galermd* 
Marquifat  en  la  Paroilïè  de  Pringé  , 
Ele&ion  de  la  Flèche ,  a  été  érigé  en 
faveur  de  George  ,  Seigneur  de  Cler- 
mont  y  en  Anjou  >  fils  aîné  de  Louis  & 
de  Renée  d'Amboife.  Gefvres  ,  Mar-  GefvresM 
quifat ,  à  trois  lieues  de  Frefnay,  appar- 
tient au  Duc  de  Trefmes  ;  la  Jurifdi&ion 
s'étend  fur  deux  Paroifles  ,  le  lieu  con- 
tient 175  feux  &  paye  z66o  livres  de 
taille.  Laflay,  Ville  &  Marquifat  en  13E-  Lajfty, 
le&ion  du  Mans ,  appartenoit  en  1350 
à  Amaury  de  Vendôme  Seigneur  de  la 
Charité  fur  Loire  &  Marie  de  Dreux  fa 
femme  ,  elle  cft  aujourd'hui  poffcdée 
par  le  Marquis  de  Montataire  du  nom 
de  l'Efparre  de  MadaiUans  i  la  Jurifdic- 


i($4      Etat  de  la  France. 
Le  Mai-  tion  s'étend  fur  trente  Paroifîes  ,  la  Ville 
n£-  contient  352  feux  &  paye  4900  livres 

lavardin.  de  taille.  Lavardin  3  Marquifat  près  de 
Mefîeres  >  Election  du  Mans  3  a  été  éri- 
gé en  faveur  du  Maréchal  de  Lavardin 
du  nom  de  Beaumanoir ,  à  qui  il  appar- 
tenoit  du  Chef  d'Alix  Riboulle,  fa  qua- 
trième ayeule  paternelle ,  qui  étoit  hé- 
ritière de  Foulques  fon  père  >  Seigneur 
d'Azé  le  Riboulle  &  de  Lavardin  ;  la; 
Paroifïè  contient  foixante-neuf  feux  & 
paye  180  liv.  de  taille  5  la  Jurifdiâion 
fe  tient  à  Coulié  dans  la  dépendance. 
Montfort.  Montfort,  Ville  &  Marquifar ,  fîtuée  fur 
la  rivière  cfHumes-j  Election  du  Mans, 
fut  anciennement  furnommée  Montfort 
le  Rotrou  ,  à  caufe  de  Rotrou,  Seigneur 
de  Montfort  ,  qui  en  ht  bâtir  le  Châ- 
teau ,  il  étoit  le  troifiéme  fils  de  Rotrou, 
Comte  de  Mortagne  ,  au  Perche  \  de  lui 
font  defcendus  les  Seigneurs  de  Mont* 
fort  au  Maine  ,  dont  il  y  avoit  encore 
de  la  poftérité  il  y  a  cinquante  ans  f 
la  Terre  de  Montfort  entra  dans  la 
Maifon  de  Parthenay  par  le  mariage  de 
Jeanne  de  Montfort  avec  Guillaume 
l'Archevêque  ,  Seigneur  de  Parthenay , 
d'où  elle  pafla  en  celle  d'Harcourt  en 
1 3 1 3  ,  par  le  mariage  de  Jeanne  de 
Parthenay  avec  Jean  Comte  d'Harcourt* 


Etat  de  la  France.  i6$ 
La  Jurifdidtion  s'étend  fur  trente  Paroi f-  T7~MaI^ 
Tes,  le  lieu  contient  185  feux  &  paye  1  1  10  ne. 
L  de  taille  ;  cette  Terre  appartient  à  pré- 
îcnt  au  Marquis  de  Montfort  du  nom  de 
~3reileau.  Sablé ,  Ville  &c  Marquifat  fur  S*blt\ 
la  Sarthe  ,  étoit  autrefois  fi  confidérahle 
par  fes  Fortifications  &  par  fon  Châ- 
teau ,  que  GeofFroi-le-Bel  5  le  plus  puif- 
fant  des  Comtes  d'Anjou ,  n'ofant  l'af- 
iiéger  avec  toutes  Tes  forces  ,  fe  contenta 
de  faire  le  dégât  dans  fes  environs  & 
de  bâtir  la  Forterelle  de  Châteauneuf 
fur  la  même  Rivière ,  pour  reprimer  les 
courfes  de  la  garnifon  du  côté  d'Anjou. 
Il  y  a  eu  deux  familles  du  nom  de  Sa- 
blé ,  la  première  a  fini  vers  la  fin  du 
dixième  Siècle  ,  ôc  la  féconde  a  com- 
mencé par  Raoul  ,  Vicomte  du  Mans , 
qui  époufa  l'héritière  de  Sablé  de  la 
première  fouchc  ;  cette  Terre  paflk  dans 
la  Maifon  des  Roches  par  le  mariage  de 
Marguerite  de  Sablé  avec  Guillaume  y 
Sénéchal  des  trois  Provinces  ;  &  Jeanne 
leur  fille  aînée  la  porta  à  Amaury  de 
Craon  ,  premier  du  nom  ,  un  de  Ces 
Succellèurs  ;  Amaury  IV.  la  vendit  en 
1371a  Louis  I.  Duc  d'Anjou,  à  charge 
de  récompenfer  après  fa  mort  fes  héri- 
tiers en  terre  de  pareille  valeur  ;  8c  Ifa- 
beau  de  Craon  fa  focur,  veuve  de  Guy  de 


t66      Etat  ra  la  Franc*. 

Le  Mai-  Laval ,  lui  céda  tous  Tes  droits  en  137^ 
ne.  pour  la  fomme  de   1 000  francs  d'or  ; 

elle  fut  payée  en  148  e  par  Arrêt  du  Par- 
lement à  René  II.  Duc  de  Lorraine , 
au  droit  de  fa  mère  Yolande  d'Anjou  & 
vendue  en  1594  par  Charles  de  Lor- 
raine ,  Duc  de  Mayenne  ,  à  Urbain  de 
Laval  ?  Seigneur  de  Bois  -  Dauphin  , 
Maréchal  de  France  pour  90000  liv. 
ce  fut  en  fa  faveur  que  fe  fit  l'ére&ion 
du  Marquifat  le  1 5 .  Mars  1 602  j  Magde- 
laine  de  Souvré,  veuve  de  Philippe-Em- 
manuel de  Laval  >  fe  la  fit  ajuger  par  dé- 
cret en  1650  pour  fes  conventions  ma- 
trimoniales &  la  vendit  en  1 654,  à  Abel 
Servien ,  Miniftre  d'Etat  &  fur-Inten- 
dant ^  dont  le  fils  la  poflede  encore  ; 
il  y  a  plufieurs  Hommages  qui  en  relè- 
vent ,  la  Baronie  de  St.  Germain  >  les 
Châtellenies  de  Malicorne  3  Garlaude , 
Viré  ,  &  plus  de  40  Fiefs.  La  Juftice 
s'étend  fur  quinze  Paroilles  :  la  Ville 
contient  458  feux  &  paye  3x50  liv.  de 
taille  ;  il  y  a  un  grenier  à  fel  ,  où  il  fe 
confomme  vingt- fept  muids  -,  le  Prieuré 
du  Château  étoit  autrefois  un  Collège 
de  Chanoines  ;  les  deux  Paroilles  de  la 
Ville  ont  été  bâties  dans  l'onzième  fiécle 
par  GeofFroi  de  Sablé  -,  il  y  a  un  Cou- 
vent de  Cordelières  de  vingt-cinq  Reli* 


Etat  de  la  France.       \Gj 
gieufes ,  établi  en  1 6  3 1  par  Philippe  de    Le  ^ 
Laval;  il  pafle  environ  300  Soldats  par  ne. 
cette  Ville  annuellement. 

Sainte  Sufanne  ,  Ville  &  Vicomte  en  Sainte  Su* 
l'Election  de  la  Flèche  5  étoit  autrefois  f*nne- 
une  Place  forte  :  Hubert  II.  Vicomte  de 
Beaumont ,  s'y  étant  enfermé  en  1 075  , 
fatigua  tellement  les  Anglois  par  fes 
courfes  durant  trois  ans ,  que  Guillau- 
me le  Conquérant  fut  obligé  de  bâtir 
un  Fort  pour  les  arrêter ,  8c  enfin  de  lui 
rendre  fes  Places  de  Beaumont  &  de 
Frefnay  qu'il  avoit  prifes  fur  lui  ;  le 
Comte  de  Salifbury  étant  venu  au  Mai- 
ne en  1424,  avec  une  puiflante  Armée 
d'Anglois  ,  Ambroife  de  Lore  Gentil- 
homme du  Maine  fe  jetta  dans  Sainte 
Sufanne  pour  la  défendre  &  après  avoir 
foutenu  plufieurs  afïàuts ,  la  rendit  par 
compofition  j  mais  quinze  ans  après  les 
François  la  reprirent  par  efealade  fous 
la  conduite  de  Jean  de  Beuil ,  à  qui  te 
Roi  en  donna  le  Gouvernement.  Lucie 
de  Sainte  Sufanne  ,  héritière  de  l'an- 
cienne Maifon  qui  avoit  poflèdé  cette 
terre  dès  les  commencement  des  Fiefs  , 
la  porta  à  Raoul  de  Beaumont ,  fils  aîné 
de  Hubert  II.  d'où  elle  palla  fucceflî- 
vement  aux  Maifons  de  Chamillard  , 
d'Alençon  &  de  Bourbon ,  jufqu'à  fa 


KE 


Sourches. 


V4é. 


168      Etat  de  la  France. 

Le  Mai-  réunion  à  la  Couronne  par  Henri  IV* 
La  Paroiilè  eft  de  2.17  feux  qui  payent 
245 o  livres  de  taille  \  il  y  a  un  Siège 
Royal.  Sourche,  Marquifat ,  eft  un  Châ- 
teau dans  la  Paroifïè  de  St.  Siphorion , 
Election  du  Mans ,  il  fut  érigé  en  Baro- 
nie  en  faveur  d'Honoré  de  Bouchet , 
fils  de  François  &  de  Sidoine  du  Pieiîis 
Liancourt ,  &  depuis  en  Marquifat  en 
faveur  de  Jean ,  Grand-Prévôt  de  Fran- 
ce ;  il  appartient  à  fon  fils  ,  auiïî  Grand- 
Prévôt.  Valle  3  Marquifat  près  de  Sillé 
le  Guillaume  &  de  l'Abbaye  d'Evron  , 
a  été  érigée  en  faveur  d'Henri  François 
Grogner  ,  Baron  de  la  Rochemabiie  j  la 
Jurifdi&ion  s'étend  fur  quatre  Paroilïes. 
Vibrais ,  Marquifat ,  eft  un  gros  Bourg 
dans  lJEle6tioii  du  Château  du  Loir  > 
c'étoit  autrefois  une  dépendance  de 
Montfort  dont  il  fut  démembré  par  un 
Seigneur  du  nom  de  Ferrieres  -,  il  ap- 
partient à  Henri  Hurault  par  Succef- 
ïion  de  Raoul  Hurault  ,  fon  cinquiè- 
me ou  fixiéme  ayeul.  La  Jurifdidion 
s'écend  fur  cinq  Paroilïes  y  le  lieu  con- 
tient 30S  feux  &  paye  5300  livres  de 
taille.  Villaine  3  Marquifat ,  dans  l'Elec- 
tion &  à  douze  lieues  du  Mans  ,  fut 
donné  à  Juhel  de  Mayenne ,  fécond  du 
nom  y  par  la  Reine  Mahaulc  d'Angle- 
terre 


étirais. 


Villaine. 
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terre  pour  récompenfc  des  feviecs  qu'il  Le  Mai* 
lui  avoit rendus  à  la  prife  de  Domfront  ;  ne. 
il  y  fit  bâtit  un  Château  qui  ht  lurnom- 
rner  cette  Place  Villaine-la-Juhel  :  cette 
terre  apparteaoit  il  y  a  deux  cent  ans  à 
Louis  d'Anjou  ,  Bâtard  du  Maine  ;  elle  a 
paflè  dans  la  Maifon  de  Champagne  & 
fut  érigée  en  Marquifat  en  faveur  de 
Brandelis ,  Chevalier  de  l'Ordre.  La  Ju- 
rifdi&ion  s'étend  fur  treize  Paroiflès  : 
il  y  parte  tous  les  ans  quatre  à  joos 
foldats. 

Brefteau ,  Comté  ,  eifc  un  Château  à  Breftm. 
une  lieuë  de  Bonétable  ,  qui  apparte- 
noit  il  y  a  deux  cent  ans  à  une  famille 
du  nom  de  Papillon ,  laquelle  s'éteignit 
en  celle  de  Saint  Maars  ;  Mathurin  de 
St.  Maars  Vicomte  de  Brefteau  époufa 
Jeanne  Dame  de  Brefay  >  dont  fortit 
Renée  de  St.  Maars ,  qui  porta  la  terre 
de  Brefteau  en  1 5  3  8  à  Jean  de  Laval , 
elle  fut  érieée  en  Comté  en  faveur  du 

o 

Maréchal  de  Bois  Dauphin  &  appartient 
aujourd'hui  air  Comte  de  Turbilly.  La 
Jurifdiâion  s'étend  fur  fix  Paroiflès ,  & 
il  y  a  vingt-cinq  Fiefs  qui  en  relèvent. 
La  Comté  de  Blin  ,  en  la  Paroifïe  de  g/fo 
St.  Ouin  y  Election  du  Château  du  Loir, 
a  long  -  temps  appartenu  à  la  famille 
i'Averton ,  il  eft  aujourd'hui  à  la  Mai> 
Tmk  VL  H 


il o      Etat  de  la  France, 


Le  Mai-  quife  de  Bonnivet ,  fille  de  Mr.  de  Me£ 
wf-  gngny  i  la  Jurifdi&ion  renferme  fix  Pa-  : 

roi  lies  >  &  il  y  a  dix  Fiefs  qui  en  rele- 

La  Suze.  venr.  La  Suze ,  Comté  >  dans  TEledion 
de  la  Flèche  ,  eft  fitué  fur  la  Sarthe  à 
vingt-quatre  lieues  du  Mans.  Cette  terre 
appartcnoit  dans  XIe.  fiécle  à  une  famil- 
le illuftre  du  même  nom  qui  s'éteignit 
en  la  Maifon  de  Sablé  par  le  mariage 
d'Hertinde  de  la  Suze,  fille  de  Herbert  L 
avec  Robert  de  Sablé  ,  premier  du  nom, 
de  qui  elle  vint  à  Guillaume  des  Roches 
Sénéchal  ,  par  fon  mariage,  avec  Mar- 
guerite héritière  de  Sablé  ;  Clémente  des 
Roches  féconde  fiiledu  Sénéchal  la  porta 
en  i  no  à  Geoffroi  deChâteaudun,dont 
Jeanne  leur  fille  aînée  eut  en  partage  la 
terre  de  la  Suze  avec  celle  de  Loupe- 
lande  qu'elle  porta  à  Jean ,  Comte  de 
Montfort-l'Amaury.  Beatrix  de  Mont- 
fort  la  porta  en  1160  à  Robert  IV. 
Comte  de  Dreux  ;  Jeanne  de  Dreux  à; 
Jean ,  Comte  de  Roucy ,  &  Beatrix  de 
Roucy  à  Amaury  Craon  ;  elle  entra  en 
1405  clans  la  Maifon  de  Laval  par  le 
mariage  de  Marie  de  Craon  avee  Guy 
de  Laval  ,  Seigneur  de  Rais ,  père  de 
Gilles  y  &  René  de  Laval  3  le  dernier 
Seigneur  de  la  Suze,  la  céda  en  1465 
a  Anne  de  Champagne  fa  femme  pour 
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remplacement  de  fes  deniers  dotaux  Le  Mai;_ 
qu'il  avoit  diffipés  >  &  celle-ci  la  donna  NE. 
à  Brandclis  de  Champagne  fon  coufin  ; 
elle  fut  érigée  en  Comté  en  1566  en 
faveur  de  Nicolas  de  Champagne  ,  Sei- 
gneur de  la  Chapelle  Rainfouin  j  elle 
appartient  au  Marquis  de  Brifoliere ,  à 
caufe  de  fa  femme  ,  fille  de  Gafpard  de 
Champagne ,  Comte  de  la  Suze  :  la  Ju- 
rifdidtion  s'étend  fur  trente  Paroiffes,  il 
y  a  66  Hommages  -,  la  Paroiflè  contient 
150  feux  &£  paye  1550  liv.  de  taille  ;  il  y 
pa(ïe  environ  i8co  hommes  5  Infanterie 
&  Cavalerie  ,  tous  les  ans  ;  le  Cardinal 
Pierre  de  la  Forêt ,  Chancelier  de  Fran- 
ce ,  étoit  né  à  la  Suzc,  Te(Té>  Comté  TcftL 
dans  PEledtion  du  Mans>  a  été  érigé  en 
faveur  de  la  Maifon  de  Frouflay ,  il  ap- 
partient à  Mr.  Bonnetot  :  la  Paroi(ïè  e(l 
de  145  feux  &  paye  760  liv.  de  taille» 

Terchaut ,  Vicomte  dépendante  du  Tercbat*t~ 
Comté  de  Laval  ,  a  huit  Paroi(Tes  dans 
fa  dépendance  &  vaut  6000  livres  de 
rente  :  il  appartient  aux  enfans  de  Char-* 
les  Goyon  ,  Comte  de  Marcé  >  puifné 
de  Goyon-la-Houdaye  ,  il  n'y  a  point 
de  Jurifdidtion.  Neuvillete  5  Vicomte  ,  Neuviltet* 
Election  du  Mans  ,  érigée  en  1536  en 
faveur  de  Bertrand  de  Karadieu  avec  la 
ne  concefnon  que  la  Vicomte  de 
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~LE  Mai-  Beaumont  >  elle  appartient  aux  héritiers- 
tiE.  de  la  Duchefle  du  Lude  ;  la  Jurifdiction 

s*étend  fur  fept  Paroiflès  ;  le  lieu  con- 
tient 140  feux  &  paye  970  liv.  détaille* 
Feuille-  Feuilletourte  5  Vicornté ,  Election  du 
iowm.  Maris  5  appartient  au  Comte  de  Broë  : 
les  anciens  Seigneurs  de  Feuiiletourte 
croient  les  premiers  Chevaliers  du  Com- 
te du  Maine  ,  cet  honneur  ou  titre  eft 
attaché  à  la  terre  fuivant  les  aveus  ren- 
dus au  Roi  &  aux  Comtes  du  Maine  \ 
Pierre  Belion  étoit  natif  de  ce  lieu,  où  il 
Ambriz-  ny  a  pGint  ^e  Jurifdiciion.  Àmbrie- 
res  5  Ville  &  Baronie  dans  L'Eleéfcîon  de 
Mayenne^  appartenoit  autrefois  aux  Sei- 
gneurs de  Mayenne  ;  Guillaume  le  Con- 
quérant la  prit  par  force  en  1069  &  y 
fit  bâtir  unChâteau  pour  punir  GeofFroi- 
Martel  Comte  d'Anjou  fon  ennemi  j 
mais  Geoffroi-le-Bel  étant  devenu  Duc 
de  Normandie  après  la  mort  du  Roi 
Henri  I.  la  rendit  à  juhel  de  Mayenne 
en  1135.  Artus ,  Duc  de  Bretagne  fon 
arriere-petit-lîls ,  s'écant  déclaré  Comte 
des  trois  Provinces  5  confirma  cette  do- 
nation en  1199  pour  mieux  attacher  les 
Seigneurs  de  Mayenne  à  fon  Parti  -,  il  ne 
relue  à  préfent  que  des  ruines  de  l'an- 
cien Château  :  la  terre  appartient  au 
Marédi^l  de  Telle.  La  Jurifdittion  s'é- 
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rend  fur  dix  Paroiflès  ,  la  Ville  contient     Le  Mai- 

iji  feux  qui  payent  40 15  liv.  de  taille,  ne. 
Bonétable ,  anciennement  nommé  Ma-    ^onéts^ 

létable  ,  eft  une  Ville  &  Baronie  à  cinq 
lieues  du  Mans ,  qui  appartenoit  autre- 
fois aux  Seigneurs  de  la  Ferté-Bernard  , 
elle  entra  dans  la  maifon  de  Parthenay 
par  mariage  ,  puis  en  celle  d'Harcourt , 
qui  la  porta  à  Jean  de  Cocfne  ;  depuis 
elle  paiîa  à  la  Maifon  de  Montaffié  : 
elle  appartient  au  Comte  de  Soldons  à 
caufe  de  Marie  de  Bourbon  Ton  ayeule, 
fille  de  Charles  Comte  de  Soilîbns  & 
d'Anne  de  Montaffié.  La  Jurifdi&ion 
s'étend  fur  quinze  Paroitles  ;  il  y  a  un 
Hôtel  de  Ville  &  un  grenier  à  fel ,  où  il 
fe  confomme  dix-huit  muids  ;  la  Ville 
renferme  694  feux  &  paye  3500  livres 
de  taille  ;  on  y  compte  3000  Commu- 
nians  ;   il  y  paflè  annuellement  cinq  à 
600    Soldats.  Champagne  -  Hommel  ,     Cham- 
Baronie  dépendante  du  Comté  de  La-  t*$P*~ 
val,  a  été  érigée  en  faveur  de  Jacques  le  ™*ww*/. 
Clerc,  Seigneur  de  juigné,  elle  vaut  en- 
viron iocoo  1.  de  rente  :  Guillaume  le 
Conquérant  s'étant  emparé  d'une  gran- 
de partie  de  la  Province  donna  cette  ter- 
re à  Tancrcde  Hommel  Seigneur  Nor- 
mand qui   lui  communiqua  fon  nom.     Courge- 
Courgenard,  Baronie  dans  l'Election  du  ***** 
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Le  Mai-  Mans,  à  deux  lieues  de  la  Ferté-Bernard, 
xi.  appartient  au  Chapitre  de  la  Cathédrale 

du  Mans  par  la  donation  de  Mainard 
fon  vingt-huitième  Evêque  du  temps  du 
Roi  Lotaire  ^  la  Paroiffe  eft  de  90  feux 
&  paye  1 140  liv.  de  taille.  Entrafme  , 
Baronie  ,  à  cinq  lieues  de  Laval ,  vaut 
jooo  1.  de  revenu  ,  il  y  avoit  autrefois 
une  Abbaye  5  où  fe  fit  la  cérémonie  de 
l'hommage  rendu  à  Charles-le-Chauve 
l'an  86 1  par  Salomon  Roi  de  Bretagne  j 
cette  terre  a  long-temps  appartenu  à  la 
famille  de  Mattefelon ,  dont  elle  paflà  à 
celle  de  Rochechouarc  par  le  mariage 
d'Honneur  de  Mattefelon  avec  Jean  Vi- 
comte de  Roche chouart  ;  elle  fut  ven- 
due à  François  de  la  Pommerayc,  Préii- 
denc  des  Comptes  ,  qui  la  donna  en 
mariage  à  fa  fille  ,  époufe  de  François 
de  Birague,  neveu  du  Cardinal  de  ce 
nom  y  elle  appartient  au  Marquis  de  la 
Tour-Landry ,  du  chef  de  fa  femme  > 
auparavant  veuve  de  Jacques  de  Bira- 
gue  ,  à  laquelle  elle  a  été  ajugée  pour 
reprifb  de  fes  conventions  Matrimonia- 
les >  la  Jurifdi&ion  s'étend  fur  neuf  Pa- 
roifies  j  le  lieu  contient  116  feux  3c 
paye  3710  1.  de  taille  y  il  y  a  un  Prieuré 
Séculier  de  zooo  liv,  de  revenu,  fondé 
j?ar  les  anciens  Seigneurs  de  cette  terre* 
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&  un  Prieuré  Régulier  où  il  y  a  quatre    Le'mÂi^ 
Religieux  avec  le  Prieur  qui  ont  3000  L  ne. 
de  rente  de  la  fondation  de  Thibaut  de 
Mattefelon. 

Frefnay,  Ville  &  Baronie  fur  la  Sar-  Frefnay. 
the  ,  appartient  aux  Vicomtes  de  Beau- 
mont  ôc  a  fuivi  la  fortune  de- cette  Ter- 
re principale  en  pailant  entre  les  mêmes 
mains  jufqu'à  fa  réunion  à  la  Couron- 
ne par  l'avènement  d'Henri  IV  ,  elle  fut 
prile  &  reprife  plufieurs  fois  dans  les 
guerres  de  Guillaume  le  Conquérant  ce 
de  fon  fils  y  les  Anglois  s'en  empareren: 
en  1471  ,  mais  le  Bâtard  d'Alençcn  la 
reprit  l'année  fuivante  \  toutefois  ils  s'en 
emparèrent  de  nouveau  en  1481  &  elle 
ne  revint  au  pouvoir  du  Roi  qu'avec 
le  rcftê  de  la  Province  :  la  Ville  con- 
tient 25 z  Feux  &c  paye  3800  liv.  de 
taille  ;  il  y  a  un  Siège  Royal  &  un  Gre- 
nier à  fel,  où  l'on  en  confomme  zo 
muids,  Juillé  ,  Baronie,  à  demi  lieue  de  JuittA 
Beaumont,  appartient  au  Comte  de  Se- 
riiidc  ]  ia  Parûïlïc  tft  de  1 1  o  feux  &  paye 
1070  liv.  de  taille.  La  Chapelle  Rin-  LaCkx- 
fouin,  Baronie,  dans  l'Eleftion  de  Lz-P?!l;  ***■ 
val,  entra  dans  la  Maifon  de  Champa-'^*'  * 
gne  par  le  mariage  de  Jeanne  fille  d'O- 
livier de  la  Chapelle  avec  Baudouin  de 
Champagne ,  fils  deBrandelis,  Seigneur 
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HlTMa^  de  ia Suze  ,  elle  fut  érigée  en  faveur  de 
-*£.  Nicolas  le  Prêtre,  Prêtaient  à  la  Cour 

des  Aides  &.  appartient  à  fes  héritiers, 
elle  vaut  environ  5000  liv.  de  rente  :  la 
Paroifîe  qui  eft  furnômmée  le  Bourg  au 
Prêtre a  contient  1 40  Feux  &  paye  1700 
La  Fertelxv.  de  taille.  La  Ferré-Bernard  eft  une 
*******  Ville  &  Baronie  à  6  lieues  du  Mans  fur 
la  Rivière  d'Humés  ^  Bernard  Seigneut 
de  la  Ferré  &  Fondateur  de  l'Abbaye  de 
la  Pelice  en  1105  bâtit  le  Château  de 
ce  lieu  &  lui  communiqua  Ton  nom  de 
Bernard.  Philippe  de  Valois,  lors  Com- 
te du  Maine,  acquit  la  Terre  de  la  Fer- 
té  de  fes  deniers  &  étant  parvenu  à  la 
Couronne  en  1  3x8  il  donna  une  décla- 
tion  pour  aflurer  à  la  Reine  fon  Epoufe 
la  propriété  de  la  moitié  de  cette  Ter- 
re y  acquife  pendant  leur  Communauté  j 
Jean,  lors  Duc  de  Normandie  &  Com- 
te d'Anjou  &  du  Maine,  vendit  la  moi- 
tié de  cette  Terre  à  Jugelger,  Seigneur 
d'Amboife ,  qui  fut  confirmé  par  le  Roi 
fon  père  en  1  3  \G  ;  il  y  a  lieu  de  croire 
que  c'étoit  la  moitié  de  la  Seigneurie 
qui  appartenoit  an  Duc  de  Normandie 
comme  héritier  de  la  Reine  fa  mère, 
puifque  Philippe  de  Valois  vendit  la 
même  moitié  dont  il  étoit  proprétaire 
au  même  Jugelger  en  1 544  ;  La  Feite 
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pafla  enfuice  dans  la  Mailon  de  Craon  "le  Mai- 

tk  fut  conhfquec  en  1391,  comme  les  ne. 
autres  biens  de  Pierre  de  Craon.  En 
ponféquence  de  cette  coniifquation  ,  le 
Roi  Charles  VI.  l'abandonna  à  Louis 
Duc  d'Orléans  Ton  frère  fur  le  pied  de 
1087  liv.  9  fols  de  rente  à  déduire  fut 
4000  liv.  de  rente  qui  lui  avoient  été 
promiles  par  augmentation  d'appanage; 
ce  même  Prince ,  Louis  Duc  d'Orléans , 
la  donna  par  [on  Teftament  de  Pan 
1403  ,  avec  la  Comté  dJ Angoulcmc  ,  à 
Jean  Ion  troisième  fils;  enfin  elle  tom- 
ba en  la  Maifon  d'Anjou  ,  &c  malgré  le 
Tefcament  de  Charles  VIL  enfeveur  de 
Louis  XI,  fur  adjugée  par  arrêta  René 
Duc  de  Lorraine,  comme  tous  les  autres 
Acquêts  Se  Conquêts  du  Roi  René  fou 
Ayeul  ;  enfin  après  la  mort  du  Duc  d'Ai- 
guillon, fils  du  Duc  de  Mayenne,  la  Ferté 
fut  démembrée  du  Duché  de  Mayenne  6c 
vendue  à  George  de  Brancas,  Duc  de 
Villars  :  cette  Terre  appartient  aujour- 
d'hui au  Duc  de  Richelieu  :  fon.  éten- 
due eft  confidérable,  il  y  a  29  Pareilles 
fous  la  Jurifdiction,  la  Ville  contient 
365  Feux  &  paye  485  5  liv.  de  taille  j  il 
y  a  Hôtel  de  Ville  &  Maréchauilée  avec 
un  Grenier  à  Ici ,  où  il  fe  confomme  1 S 
milids   de  fcl  par  an>i!  y  a  auiîi  deux 
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Le  Mai-  Couverts  l'un  de  Recolets  de   1 2.  Re- 
**•  ligieux,  &c  l'autre  de  Sainte  Marie  de 

6o  Filles» 
La  Guet-       La  Guerche,  Baronie  fur  la  Sarthe, 
***'  à  trois  lieues  du  Mans,   appartient  à 

Henri  Hurault,  Marquis  de  Vibrais  \ 
elle  étoit  auparavant  à  la  Maifon  de 
Roftaing  qui  l'avoit  eue  par  alliance  de 
Triitan  de  Roftaing  avec  Françoife  Rc- 
bertet  >  fille  de  François  >  Baron  de  la 
Guerche  &  de  Jaqueline  Hurault  :  la 
Jurifdi&ion  comprend  6  ou  7  Paroil- 
fes,  le  lieu  èft  de  109  Feux  &  paye 
l,ucih-  h^0  1^  Je  taille.  Lucé-le-Grand ,  Elec- 
tion du  Château  du  Loir  y  eft  une  Ba- 
ronie qui  a  palîë  de  la  Maifon  de  Lucé 
en  celles  d^Efchelles  >  de  Coefme  >  de 
Montaftié,  de  Bourbon,  Soillons  &c  de 
Carignaii ,  fucceili veinent,  La  Jurifdic- 
tion  s'étend  fur  17  Paroiiks,  le  lieu 
contient  369  Feux  &  paye  6000  lm 
l.ncé  fous  ({e  uiile#>  Lucé  fous  Ballon  y  dont  il  cft 
éloigné  de  demi  lieuë*  appartient  de- 
puis 300  ans  à  la  Famille  de  Marider  > 
pour  laquelle  il  a  été  érigé  en  Baronie  1 
la  Jurifdjctlon  s'étend  fur  5  ou  6  Pa- 
roiilès ,.  le  lieu  contient  67  Feux  &  paye 
Zin$m*j.  ri6oliv.  de  taille.  Longenay  eft  une 
Baronie  Royale  en  la  Paroiflc  de  Meze- 
ic*  Election  de   ta  Flèche,  Le  Sieur  k 


Etat   de  la  Framce.       179 

Hagusye  de  Mont-Girayitj  Maréchal    le  Mai^ 
de   Camp  y   en  jouît    par  engagement*,  nf. 
Loapelande  ,  Baronie  dans  Election  du     Loups* 
Mans,  à  une  lieuë  de  la  Suze,  donc  les  lami'*> 
Seigneurs  en   écoient   aulïî  propriétai- 
res ,  paila  dans  la  Maifoii  de  la  Ferré  & 
fut  achetée  par  le  Cardinal  Pierre  de  la 
Forêt  y  après  fa  mort  elle  échut    à  la 
fœur,  femme  de  Jean  Pèlerin  de  la  Ville 
de  Senlis  ,  Gouverneur  de  Chateaudun 
Maître  d'Hôtel  de  Louis  I.  Duc  d'An* 
jou ,  elle  palla  enluite  par  acquêt  dans 
la  Famille  de  Champagne  qui   la  profle- 
de  encore  à  préfent  :  la  Paroifie  eit  dé 
159  Feux   &c  paye  1516  iiv.  de  taille. 
La  Flotte,  Baronie,  appartient  à  M.  de  La  Flotte 
Montignac  d'Hautefort ,  il  y  a  3  Paroif- 
fes  qui  en  dépendent.  Milefiè,  Baronie,  Milejfeh 
dans   l'Election   du  ivlans  ,  appartenoit 
autrefois  aux  Seigneurs  de  Tulé  &  pafla 
en  la  Mailon  de  Beaumanoir  par  le  ma- 
riage de  Jeanne  de  Tucé  ,  fille  de  Bau- 
douin &  de  Françoile  l'Epervier,  avec 
François  de  Baumanoir  Ayeul  du  Ma- 
réchal de  Lavardin ,  pour  qni  elle  fut 
érigée  en  Baronie  y  la  Paroiiie  eft  de  1  1 2. 
Feux  &  paye  1 340  liv.  de  taille.   Mont-  MomJou- 
doubleau,  Ville  Se  Baronie  Pairie,  dans  M™?*. 
l'Election    du    Château    du   Loir  ,   eft 
(ituée  fur  une  hauteur  où  l'on  voit  les 
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Le  Mai-  vefciges  du  Château  qui  y  avoir  été  bâ- 
^E?  ti  par  les  Sefgneurs  de  la  Maifon  de 

Vendofme  y  on  croit  communément  que 
Hugues  1  urnommé  Doubleau  ,  fils  de 
Bodo  de  Nevers,  Comte  de  Vendofme., 
ôc  d'Ardeile  d'Anjou,  lui  donna  fon 
nom;  il  eut  z  enfans, Hugues  &  Odon^ 
celui-ci  fut  Père  d'un  autre  Hugues» 
auquel  Geoffroy  Martel  Comte  d'An- 
jou, de  Touraine  &  du  Maine,  donna 
rinveftiture  de  Montdoubleau  à  la  priè- 
re de  Hugues  Ton  Oncle  >  cette  Terre 
paiTa  dans  la  Maifon  de  Chateaudun  y 
puis  en  celle  de  Dreux ,  dont  Alix  de 
Dreux ,  fille  de  Robert  quatrième  qui 
époufa  Raoul  de  Clermont,  Seigneur 
de  Nèfle  &  fut  mère  d'Alix  de  Cler- 
mont ,  Dame  de  Montdoubleau ,  ma- 
riée, à  Jean  de  Flandres,  Seigneur  de 
Tourremonde  ^  leur  fille,  Marie  de  Flan- 
dres, la  porta  à  Jugelger  d'Amboife  , 
premier  du  nom  >  (on  mari ,  dont  fortit 
Jeanne  d'Amboife,  Dame  de  Montdou- 
bleau, qui  époufa  Charles  de  Trie ,  Com- 
te de  Dammartin  ;  Blanche  de  Trie  ,  leur 
héritière,  époufa  Charles,.  Sire  de  la 
Rivière  &  conjointement  avec  lui  ven- 
dit en  1406  la  Terre  de  Montdoubleau 
à  Louis  de  Bourbon ,  Comte  de  Yendoi- 
SûCà  le  Roi  Charles  YiiL  accorda,  de- 


Etat  de  la   France.       i  S  i 

puis  des  lettres  patentes  à  François,  Le  Mai^ 
Comte  deVendofmc,  pour  unir  à  Ta  ne. 
Seigneurie  la  Terre  de  Montdoubleau 
avec  exemption  de  l'hommage  qui  eu 
étoit  dû  au  Comte  du  Maine,  mais  elle 
en  a  été  démembrée  depuis  un  Siècle 
Se  vendue  a  François  Defcoubleau  , 
Ayeul  de  Henri ,  Comte  de  Montluc , 
qui  la  poflede  aujourd'hui.  La  Juril- 
diccion  s'étend  fur  17  Paroiflès,  la  Ville 
contient  151  Feux  &  paye  zojo  1.  de 
taille  ;  il  y  a  un  Grenier  à  fel  qui  en 
confomme  1 9  muids.  Pirreuil  ,  Barc-  PirrtttiL 
nie,  l'une  des  4  qui  doit  fervir  à  l'E- 
veque  du  Mans ,  appartient  au  Prince 
d'Elbeuf  y  elle  eft  lituée  dans  l'Election 
de  la  Flèche  ,  la  Jurifdi&ion  s'étend  fur 
10  Paroiflès,  ce  lieu  contient  1  5  1  Feux 
&*payc  950  liv.  de  taille. 

Saint  Calais ,  Ville  &  Baronie  dans  57,  Cal*à* 
l'Ele&ion  du  Château  du  Loir,  a  été 
long-temps  nommée  Anitole,  à  caufç 
de  la  iîtuation  (ur  la  Pviviere  d'Anille  ; 
elle  appartenoit  dans  les  premiers  temps 
à  un  Seigneur  Payen ,  qui  étant  conver- 
ti à  la  Foi  ,  donna  une  partie  de  les 
biens  à  St.  Thurîbe,  fccoiivi  Evêque  du 
Mans ,  pour  y  bâtir  un  Monaftére  -y  St, 
Carille,  qui  vivoit  fous  le  Régne  de 
Cliiidcbert^  le  rétablit  &  lui  donna  ion 
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Li  Mai-  nom  que  l'on  a  corrompu  dans  i'appel- 
nb.  lacion  vulgaire  de  St.  Calais  ;  les  Sei- 

gneurs  de  ce  lieu  prirent  auffi  ce  même 
nom  pour  leur  Famille ,  dont  étoit  Hu- 
gues de  Sr.Calais  ,  trente-feptiéme  Evê- 
ques  du  Mans  \  elle  s'éteignit  à  la  fin 
du  onzième  Siècle  :  cette  Terre  eft  à 
préfent  unie  au  Duché  de  Vendofme  :  fa 
Jurifdiction  particulière  s'étend  fur  i  y 
Paroillès  ;  la  Ville  contient  491  Feux 
8c  paye  5781  liv.  de  taille  ^  outre  l'Ab- 
baye, dont  il  a  été  parlé,  il  y  a  un 
Couvent  deBenedidHiies  de  8  Religieux 
Tes  j  le  Grenier  à  Tel  de  ce  lieu  confom- 

SilU'-le-  me  1  c  muids.  Sillé-le-Guillaume,  Eiec- 
tion  du  Mans  ,  a  été  une  Place  forte  qui 
fut  affiégée  en  143 1  par  le  Comte  d'A- 
rondell ,  lequel  fut  obligé  d'en  lever  le 
ïiége  :  Robert  de  Silîé  étoit  un  des  Sei- 
gneurs du  Maine  qui  le  fignalerent  à 
la  Bataille  de  Sées  en  1 1 1 8  :  Anne  de 
Silié,  héritière,  porta  cette  Baronie  à 
Jean,  Sire  de  Montejan ,  ayeui  de  Louis, 
Maréchal  de  France  ;  elle  a  pailé  dans  la 
Maifon  de  Coflë-Briflàc  &  appartient 
aujourd'hui  à  la  Princelïe  de  Conti  ;  la 
Juilice  s'étend  fur  2.3  Pareilles  5  la  Vil- 
le contient  317  Feux  &  paye  3310  1; 
de  taille;  il  y  aGernier  à  fel  qui  débi- 
te   17  muids  par  an  5  un  Chapitre  de 


me. 
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îi   Chanoines,  un  Couvent   de  Mini-     Le  Mâi- 
mes  fondé  en  1613  par  le  Duc  de  Biif-  ne. 
fac;  le  Marché  y  eft  confidérable.  Tou-  T oui  ois. 
vois,  Baronie,  ci\  un  Château  apparte- 
nant à  l'Evêque   du  Mans  ,  qui   a  été 
bâti  par  Guillaume  trente-huitième  Evé- 
que ,  &  augmenté  par  Geoffroy  de  Lou- 
dun  :  un  de  fes  Succelleurs,  Geoffroy 
de  Bagneaux  ,   cinquante-iiziéme  Eve- 
que,  obtint  la  penniifion  d'y  faire  te- 
nir deux  Foires  par  an  ;   la  Jurifdiction 
s'étend  fur  50  Paroiilès,  Tucé,  Baro-     Ttuf. 
nie  à  trois  lieues  du  Mans ,  a  été  poiïe- 
dée  par   une  Famille  du  même  nom  , 
éteinte   en   celle  de  Champagne  <k  de 
Beaumanoir  par  le  mariage  de  Jeanne 
de  Tucé  avec  Baudoin  de  Champagne, 
Bailly  de  Touraine  6c  François  de  Bau- 
manoir  :  la  Paroiflè  contient  165  Feux 
&  paye  4030  liv.  de  taille  ;  elle  appar- 
tient à  la  Maifon   de   Lavardin.    Ver-     Vernie. 
nie ,  Baronic,  près  de  Sillé-le-Guiîl^u- 
me,  appartient  au  Maréchal  de  Tcfle; 
il  y  a  6  Paroiilès  qui  en  dépendent j  le 
lieu  eft  de  140  feux  &  paye  1335  liv.  Je 
taille.  Antoigny ,  Baronie  fuç  la  Sarthe*  Antoigny, 
à  trois  lieues  au-deilus  du  Mans,  ap- 
partient à-la  Maifon  de  Lavardin.  Bro-  Broajfîn, 
alFin,  Baronie,  Election  de  la  Flèche, 
appartient  au  Marquis  de  la  Brifolicre, 
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Le  Max-  à  caufe  de  N.  de  Champagne  Ton  Epou- 
Hfi-  fe  ;  cette  Terre  étoit  poilcdée  au  XIIe. 

Siècle  par  Baudouin ,  Sire  de  Crenon  > 
dont  la  fille  époufa  Geoffroy  deThouay  ; 
Amboife  Dame  de  Crenon  la  porta  à 
Jean  de  Champagne  ,  Sire  de  Perche- 
feul  &  de  Parce ,  &c  fa  poftérité  l'a  con- 
Vidame  fervée  jufqu  à  préfent.  Le  Vidamé  du 
du  Mans.  j^ans ,  e£  une  Seigneurie  dans  la  Pa- 
roilïe  de  St.  Aubin ,  qui  eft  ce  qui  refte 
de  l'ancien  Domaine  des  Vidâmes ,  ou 
Adminiftrateurs  du  Temporel  de  l'Evê- 
ché.  On  trouve  qu'il  y  avoir  des  Vidâ- 
mes dans  le  VIP.  Siècle  5  celui  du  Mans 
a  été  pollèdé  autrefois  par  la  Famille 
des  Ufages ,  il  eft  entré  dans  la  Famille 
d'Angennes-Rambouilîet  dans  l'onziè- 
me Siècle  3  &  eft  à  préfent  pollèdé  par 
le  Marquis  de  Vailé.  Les  autres  Lieux 
confidérables  &  non  Titrés  de  la  Pro- 
vince font. 
Evron.  Evron,  Ville  lîtuée  dans  l'Election  de 
Mayenne  3  compofée  de  580  Feux  qui 
payent  5580  liv.  de  taille  ;  il  y  a  une 
Abbaye  dont  la  Seigneurie  s'étend  en  9 
Paroiiles  &  un  Couvent  de  Filles  Béné- 
dictines y  la  Foire  du  8  Septembre  a  été 
établie  en  904,  par  Hugues  Comte  du 
Ertite,  Maine.  Ernée,  Ville  qui  a  pris  ou  don- 
né ion  nom  à  la  Rivière  fur  laquelle 
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elle  cfl:  fituée,  cfl  un  membre  du  Du-    Ll  Maï- 

che  de  Mayenne,  il  y  a  eu  un  Saint  de  ne. 
même  nom  qui  y  demeuroit  fous  le 
Régne  de  Clotaire  I.  La  Jurifdicfcion  de 
de  cette  Ville  s'étend  fur  10  Paroiiles, 
elle  contient  540  Feux  qui  payent  5180 
livres  de  taille  ;  l'Hôtel  de  Ville  a  Tes 

I  Officiers  aiftiî  que  le  Grenier  à  Tel  qui 
qui  coniomme  33  muids  ;  il  y  a  un 
Couvent  de  Bénédictines  &  un  Hôpital 
fondé  en  12.97  par  Richard  Morin, 
Prêtre  ,  qui  en  a  laillè  le  Gouvernement 
à  un  Adminiftraceur  Eleétif  &  4  Hof- 
pitalieres.  Gorren  ,  Ville  fituée  fur  la  Gorre*, 
Mayenne  &  dans  lJEle£tion  de  ce  nom, 
fut  anciennement  l'une  des  Conquêtes 
de  Guillaume  le  Conquérant  :  Geoffroy- 
le-Bel ,  Comte  d'Anjou  ,  la  rendit  à  Ju- 
hel  de  Mayenne  en  1 1 3  7 ,  Artus  de  Bre- 
tagne confirma  cette  Donation  en  1 1 99; 
elle  appartient  à  préfem  au  Président  de 
Bailleul;  la  Ville  contient  190  Feux  &c 
paye  1935  liv,  de  taille,  la  Jurifdiction 
t'écend  fur  6  Paroiflés.  Memers ,  fur  la  Mewmù 
Dive , Election  du  Mans,  croit  avoir  ti- 
ré fon  nom  d'un  ancien  Temple  de 
Mars ,  que  l'on  dit  avoir  été  détruit  par 
St.  Longis  ;  elle  fut  prife  fur  la  fin  de 
l'onzième  Siècle  par  Robert  de  Bellef- 
me,  mais  les  Normands  eu  chalïèrcuc 
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Le  Mai-  peu  après  les  Percherons  &  peur  la  con- 
ue.  ferver  contre  les  entreprifes  d/Elie  de  la 

Flèche,  qui  s'étoit  emparé  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Province ,  ils  bâti- 
rent des  Forêts  à  i'entour  avec  des  Li- 
gnes de  Communication  qui  formoient 
une  enceinte  que  l'on  nomme  encore  à 
préfent  les  Foliés  de  Robert  le  Diable  ; 
cette  Ville  a  un  Siège  Royal  confidéra- 
ble,  une  Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts, 
un  Grenier  à  fel  qui  en  coniomme  10 
muids  &  un  Hôtel  de  Ville  ;  la  Paroiilè 
contient  750  Feux  qui  payent  750  liv. 
de  taille  j  c'elt  un  palîage  de  Gens  de 
guerre  où  tous  les  ans  il  loge  environ 
7000  Soldats. 

ETAT    DU    DIOCÈSE. 

iïioùfedu  y  E  Diccèfe  du  Mans  eft  îe  plus  grand 
Mans.  g  j  de  la  Généralité  &  le  plus  ancien 
de  la  Province  Eccléiiaftique  de  Tours  ; 
il  eft  compofé  de  696  Cures,  zi  Ab- 
bayes, 9  Chapitres  de  Chanoines,  196 
Prieurés,  &  347  Chapelles  -,  il  paye 
ifEviché.  xyoco  liv.  de  Décimes.  L/Evêque  du 
Mans  eft  le  premier  Suffragant  cie  l'Ar- 
chevêque de  Tours  ;  il  prérend  le  droit 
de  répréfenter  le  Métropolitain  en  fou 
abfence,  ou  le  Siège  vacant,  &  la  pré- 
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féance  fur  les  autres  Evèqius  de  la  Pro-  ~Lb  Mà>- 
vince,  ce  qui  lui  eft  contefté  ,  L'EvêcW  ne. 
vaut  17000  1.  de  revenu,  M.  de  Tref- 
fan,  Abbé  de  Bonnevai ,  Prieur  de  Caf- 
fan  ci-devant  Evêque  de  Vabres ,  en  eft 
Evêque  }  il  y  a  trois  Grands-Vicaires  &C 
deux  Ofîiciaux  dont  l'un  réfule  à  Dom* 
front  en  Paflais  pour  le  rellort  du  Parle- 
ment de  Rouen  :  la  Chambre  Ecclélîaf» 
tique  eft  compofée  de  6  Commillàires 
députés  du  Clergé  &  d'un  Syndic. 

Les  Abbayes  de  la  Province  du  Mai-  j^ajetm 
ne  font  :  Beilebranche ,  Ordre  de  Cif-  BetUèrar^ 
teaux,  fondée  le  17  Juillet   1151  par  &*• 
Robert  de  Sablé  ,    fécond  du    nom , 
confirmée  en  1165  par  le  Pape  Alexan- 
dre troifiéme  -,  elle  a  été  unie  au  Collège 
de  la  Flèche  en  1607  &  vaut  6  à  7000 
livres  par  an,  les  Jefuites  entretiennent 
les  Pveligieux  au  nombre  de  6.  Bcaulicu,  Eeaulie** 
anciennement  Luzeaux,  autrement  Nô- 
tre-Dame du  Parc,  de  Chanoines  Régu- 
liers dans  les  Fauxbourgs  du  Mans  >  X 
été  fondée  en  Qdtobre  ,  1 1  1 4 ,  par  Ber- 
nard ,  Baron  de  Sillé-le-Guillaume,  il  y 
a  6  Religieux ,  la  part  de  l'Abbé  vaut 
4C00  1.  c*eft  l'Abbé  de  Chamilly.  Bon-  $o»lié^ 
lieu,  de  Filles,  Ordre  de  Cifteaux,  près 
du  Château   du  Loir,  fondée  en   May 
}  *4?  5  par  Guillaume  des  Roches  Seué* 
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T17  Mai-  c^al  5   &c-   an    Religieufes  qui   ont 

ke.  .  3400  liv.  de  revenu  3  TAbbefiè  eft  Ma- 
Chawpa-  dame  d'Entragues.  Champagne,  Ordre 

&ne'  de  Cifteaux ,  fille  de  Savigny  ,  fondée  le 

z8  Novembre  1 188  par  Foulques  Ri- 
boudles,  Seigneur  de  Lavaniin,  fils  de 
Guillaume  Seigneur  de  Tucé  ,  favori 
d'Elie  Comte  du  Maine  ,  &  par  Emme 
fon.Epoufe  du  confentement  de  Hum- 
bert  &  Beatrix  leurs  eriansj  il  y  a  8 
Religieux  ,  le  revenu  vaut  6000  liv. 
dont  4000  reviennent  à  PAbbé  de  Fie- 

£lerm$m.  nés  Titulaire.  Clermont ,  Ordre  de  Cif- 
teaux ,  fille  de  Clervaux  ,  fondée  en 
1x30  par  Emme  fille  de  Geoffroy-le- 
Bel ,  Comte  d'Anjou,  veuve  de  Guy 
feptiéme  Comte  de  -Laval ,  augmentée 
par  la  Reine  Berengere  après  Ion  veu- 
vage, eft  de  15000  liv.  de  revenu,  il  y 
a  9  Religieux ,  l'Abbé  eft  M.  de  Bara- 
La  Cou-  dat,  Evêque  de  Vabres.  La  Couture  , 

ture.  ou   Culture,  au  Fauxbourg  du  Mans, 

Ordre  de  St.  Benoît ,  Congrégation  de 
St.  Maur  ,  fondée  fur  la  fin  du  VIe.  Siè- 
cle, par  Bertrand  Evêque  du  Mans, 
vaut  Z7000  liv,  dont  18000  à  l'Abbé 
qui  eft  M.  de  la  Salle,  ancien  Evêque 
L*fj>au.  de  Tournay,  il  y  a  20  Religieux.  Lef- 
pau,  Ordre  de  Cifteaux,  à  demi  lieue 
de  la  Ville  du  Mans,  fondée  en  12.19. 
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par  la  Reine  Bcrengere  qui  y  cil*  inhu-  ~j  .  ^U) 
mée5  fut  détruite  en  1365  par  les  Habi-  ne. 
tans  de  la  Ville  dans  la  crainte  que  les 
Àttglôis  ne  s'y  fortifiaient,  elle  vaut 
4000  liv.  à  lJAbbé  qui  ell  Moniicur  de 
Trctlan  >  neveu  de  i'Evêque  du  Mans  ; 
il  y  a  fix  Religieux.  Etival ,  de  filles  ,  Etival. 
Ordre  de  St.  Auguftin  dans  la  Foret  de 
I  rnie  >  fut  fondée  en  1  t  09  par  Raoul 
de  Beaumont  5  Seigneur  ci  a  Lude  ,  à  la 
prière  du  St.  Hermite  Abaume,  elle  vaut 
ïcoo  liv.  il  y  a  huit  Religieuses  ;  l'Ab- 
beflè  ,  Madame  d'Eftarnpes  Valançay. 
B^rofi  ,  Ordre  de  St.  Benoît ,  Congre-  Evrw, 
gation  de  Saint  Maur,  a  été  fondée  au 
fixiéme  Siècle  par  Ardouin ,  douzième 
Evêquë  du  Mans  ,  elle  fut  ruinée  par 
les  Normands  au  milieu  du  neuvième 
Siècle ,  puis  rétablie  cent  ans  après  par 
Thibaut,  Comte  de  Blois  \  l'Abbé  d'Ef- 
tfées  en  eft  Abbé  3  ainfi  que  de  Préaux 
en  Normandie  ,  le  revenu  total  cft  de 
xzooo  liv.  il  y  a  vinçt  Religieux. 

Fontaine-Daniel  ,  Ordre  de  Ciileaux ,    fontaine* 
fille  de  Ciervaux  ,  fondée  en  1104  par  Daniel. 
Juhel  de  Mayenne  ,  troifiéme  du  nom , 
vaut  en  tout  1  5000  liv.  il  y  a  fept  Reli- 
gieux \  l'Abbé  de  Dangeau  ,  Prieur  de 
Gournay  fur  Marne  &  de  Ranty  en  eft    Ltnlaj, 
Abbé.  Lonlay  ,  Ordre  de  Saint  Benoît , 
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~Le  Mai-  Congrégation  de  St.  Maur ,  (îtaée  près 
ks.  le  Château  de  Domfront  en  Pafiays ,  fut 

fondée  au  commencement  du  onzième 
.    Siècle ,  par  Guillaume  Talvas ,  Comte 
de  Bellefme  >  le  revenu  eft  de  6000  liv*. 
Mr.  Raudin  beau-frere  de  Mr.  Mail* 
Le  Gué  de  çX:&  9  en  eft  Abbé.  Le  Gué  de  Launay 
aunay.   çon^c  en  t  iyp  par  Rotrou  5  Seigneur 
de  Montfort ,  n'a  plus  de  Religieux  , 
l'Abbé  y  met  des  Prêtres  qui  font  l'Offi- 
ce Canonical,  le  revenu  eft  de  1000  1. 
La  Telke.  La  Pelice ,  Ordre  de  St.  Benoît,  à  demi 
lieuë  de  la  Ferté  5  a  été  fondée  en  1205 
par  Bernard ,  Seigneur  de  la  Ferté  ;  il  y  a 
cinq  Religieux  anciens,  l'Abbé  eft  l'Eve- 
que  de  Soiilbns,  le  revenu  eft  de  2000 1, 
Ta  Porrî-  La  Porrigue  5  de  filles ,  Ordre  de  Saint 
gue.  Auguftin  >  étoit  un  Prieuré  fondé  fous 

le  nom  de  Notre-Dame  par  un  Vidame 
du  Mans  de  la  famille  des  Ufages  ,  la 
fondation  fut  augmentée  de  400  liv.  de 
rente  par  Guillaume  des  Ufages  >  Che- 
valier en  1 5  9  3  ,  &  érigée  en  Abbaye 
fous  le  nom  de  St.  Louis  ;  il  y  a  douze 
Religieufes  ;  le  revenu  de  l'Abbaye  eft 
de  3000  liv.  l'Abbefle  Madame  de  La- 
2>  TrL  vardin.  Le  Pré  >  de -filles ,  Ordre  de  St. 
Benoît ,  dans  le  Fauxbourg  du  Mans  , 
eft  le  plus  ancien  Monaftere  de  la  Pro- 
vince ;  l'Eglifc  ayant  été  bâtie  par  Saint 
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Julien  >  premier  Evêque  du  Mans,  &  la    Le~Ma7^ 
Mailon  fondée  par  Se.  Innocent ,  auiïi  ne. 
Evêque ,  qui  y  mit  des  Religieules  fous 
la  conduite  d'une  Sainte  fille  nommée 
AAnclte  ,  il  y  et  trente-cinq  Religieufes, 
PAbbeilè  eft  une  focur  du  Duc  d' Au- 
mône, le  revenu  de  8000  1.  Perfeigne,  Tcrfetgne. 
Ordre  de  Ciileaux ,  dans  la  Forêt  du 
même  nom  ,  fondée  le  1  9.  Juillet  1 145 
par  Guillaume  Talvas  Comte  de  Bellcf- 
mc ,  de  Ponthicu  &  d'Alençon  ,  il  y  a 
douze  Religieux  ,  l'Abbé  ,  Mr.  de  Pre- 
\al,  a  5000  liv.   St.  Calais,  Ordre  de  St.  Calais. 
St.  Benoît ,  Congrégation  de  St.  Maur, 
ancien  Monaftere  fondé  par  St.  Thuribe, 
iecond  Evêque  du  Mans ,  fut  rétabli  par 
Saint  Carille  ,  autrement  Saint  Calais  ; 
l'Abbé  ,  Mr.  de  Lionne  5  a  10000  liv. 
pour  fa  part  <S:  les  Religieux  au  nombre 
de  huit  3  en  ont  90c o  ,  y  compris  les 
Offices  Clauftraux.    Saint   George  des  *$t.Geor*e* 
Bois  ,   de  Chanoines  Réguliers  ,  a  été  des-Bois, 
fondé  dans  le  XIe.  Siècle  par  Geoffroi- 
Martel ,  Comte  d'Anjou  ;  il  y  a  quatre 
Religieux  qui  ont  1500  1.  l'Abbé  en  a 
3000.   St.  Vincent,  au  Fauxbourg  du  S  .Vincent, 
Mans ,  Ordre  de  St.  Maur ,  a  été  fon- 
dée au  hxiéme  Siècle  par  St.  Domnole  , 
Evêque    du  Mans  ,    le  revenu  eft  de 
36000  liv.  il  y  a  quarante-deux  Rcli- 
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Le  Mai-  gicux,  l'Abbé  eft  Régulier  &  triennal. 
3*e.  Tironeaiij  Ordre  de  Cifteaux  fur  la  ri- 

*********  viere  d'Orne  ,  a  été  fondée  en  1 1 5  i  par 
Patrice  de  Thouars ,  Seigneur  de  Clin- 
cliamps  &  Marguerite  de  Thouars  5  fa 
fille ,  femme  de  Robert  III.  Seigneur  de 
Sablé  5  il  y  a  6  Religieux  qui  ont  2 5  00  1. 
V**%.  L'Abbé  de  Ragni  en  eft  Abbé.  Vaas , 
près  Château  du  Loir  5  eft  de  4000  liv. 
l'Abbé  Barentin  en  eft  Abbé ,  les  Reli- 
gieux au  nombre  de  cinq ,  font  Cha- 
noines Réguliers;  k  Tradition  veut  que 
cette  Abbaye  ait  été  fondée  de  la  con- 
jFifcation  des  biens  de  Gannelon  ,  du 
temps  de  Charlema^ne  >  mais  cela  fent 

lîtPYgi~  f°rt  la  fable'  La  Virginité  A  de  filles  > 
Ordre   de  Cifteaux  ,  a  été  fondée   en 

1208  par  Pierre ,  Comte  de  Vendofmc 
&  Aiglantine  fa  femme  ,  il  y  a  42  Reli- 
gieufes  qui  ont  1  2000  livres  de  rente  \ 
•PAbbeiïè  3  Madame  de  Grandchamps. 
Frisures.       L'Auteur  ajoute  les  Prieurés  iuivans  \ 
La  Ton-*  la  Fontaine-St.  Martin  ,  Ordre  de  St. 
uïne-Si.    Benoît  ,  de  filles ,  fondé  le  1 1  Novemb. 
Marun.      w  ^  ^  Foulques  Comte  d'Anjou  & 
Erembtirgedu  Maine  fa  femme;  il  y  a 
trente-trois  Reiigieufes,  le  revenu  eft  de 
5000  liv*  la  Prieure  ,  Madame  deRa- 
Chateaux  bodançe.  Châteaux,  en  hermitage  ,  Ci- 
en  hermi-mé  àunc  lieue  de  Pouvatin  ,  à  l'entrée 

de  la 
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cïc  la  Foret,  cft  iï ancien  que  l'on  igno-    La  Ma| « 
rc  le  temps  de  fa  fondation  ;  il  y  a  onze  ne. 
Religieux  Chanoines  réguliers,  le  Prieur 
cil  l'Abbé  <le  Bouttlers  qui  a  6000  liv. 
de  revenu  pour  fa  part,  St.  Urfin  >Or-  St.  Urji*% 
dre  de  Ste. Croix;  il  y  a  trois  Religieux. 
Les   filles-Dieu  ,  du  Mans ,  de  la  fon*    Les  filles* 
dation  de  St.  Louis  3  augmentée  par  *>'"'*• 
Philippe  deValois  en  1 5  2  8>efc  de  vingt- 
fept  Religieuies. 

.     Les  Chapitres  de  ce  Diocèfe  ,  dont  Chapitra 
il  n'a  pas  été  parlé  dans  l'article  des 
Terres  titrées  font  les  fui  vans.  Le  Cha- 
pitre de  la  Cathédrale  eft  compofé    de  La  Catlé* 
neuf  Dignités  ,  y  compris  deux  Archi-  drale. 
Diacres ,  de  trente-huit  Chanoines  ,  &c 
quatre  Semi-Prébendes  de  chacun  7  à 
800  liv.  delaProvince  &  de  cent  Cha^- 
pelains  ,  Prêtres  ou  Vicaires   du  bas- 
choeur.  On  voit  dans  cette  Eglife  à  l'en- 
trée du  coté  du  Nord  une  horloge  d'une 
merveilleufe   invention,   que  Philippe 
de  Luxembourg ^  Evêque  du  Mans,  fît 
faire   durant    fon^Epifcopat.    L'Eglife 
Collégiale  de   St.    Pierre  de  la  Cour   $tu  p;Crr> 
étoit  l'ancienne   Chapelle  des  Comtes  de  UCeur. 
du  Mans  ,  qui  ayant  été  ruinée  par  les 
guerres,  fut  rétablie  par  Elie  de  la  Flè- 
che Comte  du  Maine  &  depuis  répa- 
rée par  Henri  II.  Roi  d'Angleterre  „  &c 
Tome  VI  I 
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~Le  Mai-  érigée  en  Collège  ;  il  y  a  deux  Dignï* 
ne.  tés  &c  dix-huit  Chanoines  ,  tous   à  la 

repréfentation   du  Roi  >    les  Bénéfices 
valent   360  livres  de  revenu,  L'Eglife 
Le  Gué  de  Collégiale   qui  retient  le  nom  de  Gué 
Mauny.      Je  Mauny  >  depuis  que  les  Bénéfices 
fondés  par  le  Roi  Philippe   de  Valois 
ont  été  tranfportés  dans  la  Ville  à  eau* 
fe  que  le  Château  du  Gué  de  Mauny 
avoit  été  ruiné  pendant  les  guerres  des 
Anglois  >  a  un  Tréforier  >  cinq  Cha- 
pelains &  deux  Clercs  ;  les  Bénéfices 
valent  10000  liv.  de  revenu.  L/Eglife 
St.  Calais.  Collégiale    de  St.  Calais  >  dédiée  fous 
le  nom  de  St.  Pierre  &  St.  Paul ,  de  fix 
Chanoines  5  à  la  collation  de  l'Evêque 
(k  quatre  Chapelains  :  on  prétend  que 
c'eir  cette  Collégiale  qui  a  été  fondée 
par  St.  Thuribe ,  IIe.  Evêque  du  Mans , 
S  t.  Martin  &  non  l'Abbaye.  St.  Martin  de  Tro ,  de 
de  Tro.       ]a  fondation  de  Geoffroy-Martel ,  Com- 
te d'Anjou  ,  eft  un  Collège  compote 
d'une  Dignité,  trois  Chanoines  &  qua- 
tre  Chapelles  :  Pierre    de  Longue  ville 
51e.  Evêque  du  Mans  ,  en  a  augmenté 
S  .Thugal,  les  revenus.  St.  Thugal  fut  d'abord  fon- 
dé dans  le  Château  de  Laval  en  1 170 
par  Guy  de  Laval  5  e.  du  nom  ,  &  par 
Emme    d'Anjou  fon  époufe  >  mais  les 
Chanoines   ont  été  transférés   dans  le 
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Bourg  de  Chevreau  ,  qu'on   nomme  à     Le  Mai- 
prêtent  Sr.  Thugal  ;  il  y  a  deux  Digni-  ne. 
tés,  quatorze  Chanoines  de  quatre  Cha- 
pelains. St„  Michel   dans  le  Fauxbourg 

de  Laval  fondé  en  1410  par 

eit  de  huit  Prébendes  Se  trois  Chapel- 
les.  Sillé-de-Guillaume   fondé  par  les     Sille  U 
Seigneurs  du   lieu  ,  effc  de   deux  Pré-  Guillau- 
bendes  ,    à  la  collation  de  PEveaue.  mCt 
Preuillé  ,  fondé   en    1319   par  Pierre  FrcuilU, 
d'Efchelles  ,    Seigneur  de  Lucé  ,    fut 
érigé  en  Collège  ,    compofé   de  cinq 
Prébendes  ou  Chapelainies   Sacerdota- 
les ,  à  la  prière  de  Brifgaut  de  Coef- 
me  &  de  Marie  d'Efchelles  fon  époufe. 
Le  Chapitre  de  Montfeures   des  trois     Montfat* 
Maries  ,    a    été   fondé  en    1396     par  feu 
André    de  Laval ,    Seigneur  d'Olivet 
de  Châtillon  &   de   Montfeures  pour 
quatre  Chapelains  &c  deux  enfans    de 
chœur,  aufquels  Jeanne  de  Laval  fa  fil- 
le unique  ajouta  depuis  deux  Prében- 
des ôc  un  Sacriftain 

Il  y  a  de  plus  dans  le  Diocèfe  trente-     Monaflc* 
quatre   Maifons  Rcligieufes  ,    fçavoir  resdeReli* 
Grammont  ,    communément     nommé  £/é7':v- 
Les  bons  hommes  ,  fondé  en  1  1 G  <   par 

1  *  mûrit. 

Henri  IL  Roi  d'Angleterre  ,  Comte 
du  Maine;  le  revenu  eft  de  3000  liv. 
Il  y  a  huit  Religieux  ,   dont  le  Prieur 

I  x 
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j Lé" Mai-  e^  Régulier.  La  Chartreufe  de  Sr*  De- 

^  e.  ni  s  y  du  Parc  d'Orques  ,  fondé  en  iz$6 

St.  Denis  par  Marguerite,  Comteflè  de  Fils,  nié- 

Cbanreux  cet}e  RaQul  ^  vicomte  de  Beaumont  , 

qui  lui  donna  [on  Parc  &   la  Forêt  de 

Char  vie,  du  consentement  de  S.  Louis  ; 

il   y  a  vingt  -  cinq  Religieux  qui  ont 

Tes  Ca-  i°oco   Iiv«  de  revenu.  Les  Camaldu- 

maldulss.  les  de  Belle  ,  établis  par  leSr.  Renard  , 
célèbre  fleurifte  ;  il  n'y  a  que  fept  Cel- 
lules ,  &  autant  de  Religieux.  Deux 
Maifons  de  Cordeliers  ,  celle  du  Mans 
fondée  en  1  %  1 5  ,  de  vingt-cinq  Reli- 
gieux &  celle  de  Laval  ,  de  foixame 
Religieux  -,  deux  de  St.  Dominique  , 
celle  du  Mans  de  quinze  Religieux  , 
établie  fous  Louis ,  &  celle  de  Laval 
de  la  fondation  de  Guy  XV.  Trois 
Couvens  de  Capucins, de  93  Religieux^ 
deux  de  Recolets  ,  de  trente-quatre  Re- 
ligieux, deux  de  Minimes;  uneMaifon 
de  Pères  de  l'Oratoire  au  Mans  ,  qui 
•  ont  la  direction  du  Collège,  au  nombre, 
de  vingt-fept. 
Reli^ieu-       Cinq  Couvens  de  Benédiétines  de 

fes.  96  Religieufes  5  deux  Couvens  d'Ur- 

fuiines  d e  1 1 1  Religieufes  \  deux  de  la 
Vilitation  de  96  Religieufes  ;  deux  de 
St.Elizabeth  ,  de  cinquante-cinq  Reli- 
gieufes; un  Couvent   de  Ste.  Claire  à 
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Laval  de  trente   Religieûfes   ;    un  de 

Cordelières  à  Baumont  ,  de  vingt- 
trois  Religieûfes  ;  un  du  Calvaire  de 
quarante-deux -,  un  Couvent  de  laMag- 
delaine  à  Mayenne;  &  trois  d'Hofpka- 
lieres  au  Mans,  à  Laval  tk  à  la  Ferté. 


Le  Mai- 
ni. 


Fin  de  la  Généralité  de  Tours. 
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EXTRAIT 

D  U 

MEMOIRE 

DE    LA 

GÉNÉRALITÉ 

DE     BOURGES. 

Drefle  par  ordre  de  Mgr.  le  Duc  de 
Bourgogke  ,  en  1697, 

Par  M •  .   .  .  Intendant. 


Bourgs. 

Bornes  du 
Berry. 

Son  Hif- 

toire  ± 
raie. 


A  Province  de  Berry  eft 
dans  le  milieu  du  Royau- 
me y  ayant  l'Orléanois  au 
Nord  y  le  Bourbonnois  ÔC 
la  Marche  au  Midy ,  l'Au- 
xerrois  &  le  Nivernois  au  Levant ,  le 
Poitou  8c  la  Touraine  au  Couchant. 
Cétok  autrefois  la  plus  confidérable 
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partie  des  Gaules  ,  i\  l'on  en  croit  ce  BoUMit 
qu'en  ont  écrit  Jules-Céfar  &:  Titc- 
Livc  ,  clic  fleurifloit  déjà  fous  le  régne 
de  Tarquin  le  vieil  ,  &  la  Ville  de 
Bourges  cil  fi  ancienne  que  fa  fonda- 
tion remonte  au  temps  des  Fables  ; 
quand  Céfar  attaqua  les  Gaules  ,  elle 
étoit  connue  fous  le  nom  d'Averricum  9 
ik  les  Peuples  de  la  Province  fous  ce- 
lui de  Biturioei  ,  le  Conquérant  en  fit 
le  fiége  ,  la  prit  &  la  ruina  y  mais  on 
connoit  par  la  defeription  qu'il  en  a 
laifiee  ,  quelle  étoit  alors  fa  force  ,  fa 
grandeur  &  le  nombre  de  fes  Habitans. 
Cette  Ville  enveloppa  ainfi  vingt  au- 
tres Villes  avec  elle  ,  que  les  Peuples 
brûlèrent  par  defefpoir  ,  &  renonçant 
enfuite  à  leur  Patrie ,  ils  allèrent  plan- 
ter de  nouvelles  Colonies  fur  le  bord 
de  la  Garonne  ,  où  ils  fondèrent  la  Vil- 
le de  Bordeaux  :  après  la  réduction  des 
Gaules  en  Province  ,  le  Berry  perdit 
beaucouq  de  fon  ancienne  réputation  ; 
cependant  le  Préfident  de  la  Province 
d'Aquitaine  y  faifoit  fa  réfidenec  ,  com- 
me Grégoire  de  Tours  l'a  remarqué  au 
fu  jet  de  Lexade  ,- Préfident  de  la  pre- 
mière Aquitaine  '  fous  le  Régne  de 
Decius.  Au  déclin  de  la puifiance  Ro- 
maine ?  cette  Province  tomba  au  pou- 

1 4 
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lovKets.  vo^r  ^es  Wifîgots  qui  en  furent  chàfCéi 
par  Clovis  &  elle  fut  comme  le  refte 
delà  France  ,  gouvernée  depuis  par  des 
Comtes  qui  en  devinrent  Souverains 
fous  les  derniers  Monarques  de  la  ra- 
ce de  Charlcmagne.  Le  premier  Comte 
dont  on  ait  conicrvé  la  mémoire  ,  fut 
Ollon  vivant  en  585  ,  lequel  étant  au 
fervice  de  Gonchram  ,  ou  Contran ,  Roi 
d'Orléans,  le  défit  du  malheureux  Gon- 
debaut  ,  qui  fé  difoit  fils  de  Clotaire , 
lequel  fut  tué  en  la  Ville  de  Commin- 
ges  ,  Lugdunum  Convenarum  ,  ainfî 
que  l'hiftoire  le  rapporte»  Le  Berry 
étant  après  fa  mort  retour  néà  la  Cou- 
ronne ,  à  défaut  d'hoirs  mafles  ,  il  fut 
donné  en  141 3  ,  à  Charles  ,  fils  du  Roi 
Charles  VI.  depuis  Dauphin  &  Roi , 
VIP.  du  nom.  Les  defurdres  qui  déchi- 
rèrent l'Etat  pendant  fa  jeuneflè  &  l'in- 
vafîon  dés  Anglois  l'obligèrent  de  fe 
retirer  au  Berry  &  au  commencement 
de  fon  régne,  les  Anglois  l'appelloient 
par  dériiion  le  Roi  de  Bourges  ;  cepen- 
dant il  reconquit  à  la  fin  toute  la  Fran- 
ce &  dans  ces  temps  difficiles  ,  il  fut 
très  fidèlement  &  très  utilement  fervi 
par  laNobleflè  du  Berry,  parmi  la- 
quelle Philippe  de  Culant  &  Raoul 
de  Gaucour >  Grand  Maître ,  fe  diftia*. 
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guercnt  principalement  ,  ils  ont  laifle  B^yp 
run  &  L'autre  des  Succellcurs  ,  dont 
il  fera  parle  dans  la  fuite.  La  Duché  de 
Berry  fut  donnée  une  troifiémc  fois  en 
àppanage  à  Charles  ,  fils  du  Roi  Char- 
les VII.  en  l'année  1 45  3  ,  mais  il  la  re- 
mit dans  la  fuite  au  Roi  Louis  XI.  fon 
frere  5  en  échange  de  la  Normandie , 
puis  de  laGuienne.  Le  Roi  Louis  XIL 
ayant  fait  déclarer  nul  fon  mariage 
avec  la  Reine  Jeanne  ,  fille  de  Louis  XL 
il  lui  céda  le  Berry  pour  en  jouir  fa  vie 
durant  en  ufufruit  ;  en  effet  elle  lapaf- 
fa  toute  entière  "à  Bourges  dans  la  re- 
traite &  la  pratique  de  la  régie  de  l'An- 
nonciade  qu'elle  inftitua,  en  ayant  bâ- 
ti le  Monaftére  &  l'Eglife  où  elle  fut 
inhumée  ;  mais  comme  elle  fut  bien- 
tôt mife  au  nombre  des  Stes.  les  Hu- 
guenots y  fans  refpe&er  le  fang  dont 
elle  étoit  fortie ,  violèrent  fon  tombeau 
en  1  5  61  Se  brûlèrent  fon  corps  quaran- 
te-deux ans  après  fa  mort.  Depuis  cela, 
le  Berry  a  été  donné  à  divenes  Prin- 
cefles,  à  Marguerite  focur  du  Roi  Fran- 
çois I.  premièrement  Ducheflc  d'Alex- 
çon  &  enfuite  Reine  de  Navarre  ;  à 
Mareuërite  Ducheflè  de  Savove  ■>  IVe* 
fille  de  François  I.  &  à  Lduife  de  Lor- 
raine ^  veuve  du  Roi   Henri  III.  EWÙa 


xoi      Etat  de  la  France. 

$qÛkcz7.  ce  °lu^  fût  renaître  les  cfperances  des 
Peuples,  ce  font  les  avantages  dont  ils  Te 
flattent  fous  la  protection  d'un  nouveau 
Duc  de  Bercy  que  le  Roi  leur  a  donné 
en  1686. 

La  Duché  de  Berry  eft  en  elle-même 
Etendue    d'une  étendue  très  médiocre  ,  ne  com- 
ké^de       Prenant  <lue    ^1X  Bailliages  ,  Bourges  , 
Berry.        Ifloudun  ,  Mehun  3  Vierfon  >  Dun-le- 
toy  ;  8c  Concrefault  ;  mais  la  Généra- 
lité s'étend  bien  davantage  ,  ayant  cin- 
quante lieues  de  long,  dePEftàl'Oueft 
&c  vingt-cinq  de  large,  du  Nord  au  Sud. 

¥tatrM~  En  général  le  Païs  en  eft  pauvre  &  mal 
neral  de  la  1/1  n.  •  o    j.»  *i 

Province    PeuP*e  >  *a  terre  en  e"  ingrate  oc  a  ail- 
leurs peu  cultivée  >  mais  le  plus  grand 
de  fes  maux  eft  le  défaut  prefque  géné- 
ral de  commerce  y  ou  le  manque  de 
Ses  Rivie-  confommation.    La  rivière  de  Cher  > 
w*  qui  prend  fa  foiirce  dans  les  montagnes 

d'Auvergne  ,  traverfe  >  ou  plutôt  cou- 
pe la  Généralité  en  deux  parties  pref- 
que égales  i  mais  fi.  elle  y  fait  du  bien» 
elle  y  caufè  autli  de  grands  défordres 
par  les  inondations  >  qui  rendent  fes 
bords  aulïi  défagréables  qu'ils  font  pé- 
rilleux, elle  pa(lè  à  St,  Amand  >  Châ- 
teauneuf,  Vierfon  &  Selles,  d'où  elle 
continue  fon  cours  vers  la  Loire  ,  où 
elle  le  jette  au-detlbus  de  Tours  ;  c'eft 
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la  feule  rivière  de  réputation  qui  arro-  Boujkçxu 
Çt  le  Bcrry  ,  li  lJon  n'y  ajoute  le  Loir 
qui  la  cottoye  à  l'Orient ,  pallant  à  la 
Charité  ,  Pouilly  &  Sancerre  ,  &  la 
Creufe  qui  la  cottoye  à  l'Occident  , 
ayant  pris  naiflance  dans  la  Marche  ôc 
pallant  à  Argenton  ,  St.  Gautier  &  le 
Blanc  ,  d'où  elle  fe  va  perdre  en  Tou- 
raine  dans  la  Vienne  au  Porc  de  Piles. 
Quoique  la  Province  n'ait  point  d'au- 
tres grandes  rivières ,  elle  en  a  un  grand 
nombre  de  plus  petites  de  des  ruilleaux 
formés  par  le  grand  nombre  d'étangs , 
dont  le  pays  eft  rempli  ,  qui  lui  font 
extrêmement  utiles  pour  la  fertilité  des 
prairies  &  des  pacages  néceflaires  à  la 
fubfiftance  des  beftiaux.  Outre  ces  ri- 
vières oubliées  par  l'Auteur  3  il  eft  in- 
difpenfable  de  rapporter  celle  d'Yeule 
en  latin  Avara ,  fur  laquelle  la  Ville 
même  de  Bourges  eft  alîîfe  &  à  laquel- 
le elle  avoit  donné  fonnom  Avaricum  ; 
celle  d'Arnon  qui  traverfe  abfolument 
la  Province  ,  &  l'Indre  fur  laquelle  eft 
fituée  la  Ville  de  Châteauroux.  D'ail-  Dtfpojî- 
leurs  ce  pais  eft  généralement  allez  uni,  non  àh 
fans  montagnes  ni  collines  ,  excepté  ierr€n*+ 
aux  environs  de  la  Loire  ,  du  côté  de 
Sancerre  ,  où  il  y  a  quelques  coteaux  > 
on  en  voit  auili  du  coté  de  Valencey 

I  6 
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■Bourges".  ^  cn  q11^11^  autres  endroits.  Les  e£- 
Caractère  prits  y  font  doux,  mais  leur  défaut  ge- 

àh  Peuple,  néral  eft  la  nonchalance  plutôt  que  la 
par  elle  j  la  caufe  en  eft  d'un  coté  le  dé- 
faut de  commerce  qui  fait  que  les  Ha- 
bitans  des  Villes  le  trouvent  fans  occu- 
pation y  Se  d'autre  la  fervitude  dans  la- 
quelle languit  le  Laboureur  par  un  ufa- 
ge  que  l'on  ne  fçauroit  regarder  que 
comme  très  ancien  &  relatif  3  ou  bien 
au  génie  des  Colonies  qui  ont  été  con- 
duites en  ce  païs  après  l'extinétion  des 
premiers  Habitans  %  ou  bien  à  la  ma- 
nière dont  les  Peuples  y  ont  été  gouver- 
nés pendant  que  les  droits  des  Seigneurs 
du  païs  ont  fubiifté  dans  leur  étendue 
naturelle. 
Ttat  de         L'Etat  de  PEglife  dans  le  Berry    fe 

VEglïje,  doit  conii'lérer  premièrement  par  rap- 
port au  Diocèfe  de  Bourges  ,  duquel 
il  dépend  tout  entier  >  mais  qui  s'écend 
bien  plus  loin  dans  l'Qrléanois,  leBour- 
bonnois  3  le  Poitou  Se  la  Touraine. 
Jinhevî-  L'Archevêque  de  Bourges  prend  le  titre 

fbè  de        de  Primat  Se  porte  la  Croix  Parriarcha- 

loHrges,  jc  ,  jj  çsl&  pour  confiant  que  le  iiége 
cn  a  été  fondé  par  St.  UrfinTan  151  Se 
les  Succefleurs  ont  toujours  poiledé  la 
Dignité  de  Métropolitain  de  l'Aqui- 
tainç.  Çharlemagnc  qui  favoriloit  ççtGC 
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Eglife,  ou  plutôt  fon  Prélat  Ermenbeft,  BoukciII 
obtint  en  786  du  Pape  Adrien  le  Pal* 
lium  ,  qui  liï  la  marque  de  la  Jurifdic- 
tion,  de  depuis  ce  temps-là  5  les  Prélats 
de  Bourges  ont  pris  le  titre  d'Archevê- 
que, îlsavoient  il  n'y  a  pas  long-temps 
onze  SutVragans    feavoir  3  les   Evêques 
de  Clermont ,  de  Limoges ,  du  Puy  3  de 
Tulles  ,  de  S.  rlour,  ù'Albi,  deMendcs, 
de  Rhodes,  de  Vabres ,  <le  Cafttes  &  de 
Cahots; -mais  i*Egiifè  d'Aibi  ayant  été 
érigée  en  Archevêché  en  1675  3  elle  a 
été  di lirai  te  de  la  Jurifdiction  de  Bour- 
ges ,  avec  celles  de  Mendes  >  Rhodes , 
Vahres  ,  Cadres  &  Cahors  3  dont  les 
Evêques   lui  ont  été  donnés  pour  Suf- 
feagansj  &  en  échange  on  a  pris  1  5000 
liv.  de  rente   fur  le  revenu  de  l'Arche- 
vêché d'Albi  5  qui  eft  un  Bénéfice  très 
riche  ,   lcfquelles  ont  été  unies  à  celui 
de  Bourges  par    concordat  du  7,  Mars 
1675  revêtu  de  toutes  les  formes  requi- 
fes  &  par  ce  moyen  le  revenu  de  Bour- 
ges qui  n'étoitquede  12.ccol.cft  monté 
à  27000  1.  On  compte   dans  ce  Diocè- 
fc  trente  Abbayes   d'hommes ,  fçavcir    Abbaye 
deux  dont   les  Abbés   lont  Electifs  & 
triennaux:  Chezal  Benoît  ,  Chef  d'une 
Congrégation   qui  s'eft  unie  à  celle  de 
St*  Maur  £cqui  a  quatre  autres  Abba 
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.Bouivces^  dans  fâ  dépendance  lefquelles  joui(ïènc 
du  même  avantage  d'avoir  les  Abbés 
Réguliers  quoique  fouvent  attaqué  ;  Se 
St.  Sulpice  dans  le  Fauxbourg  de  la  Vil- 
le de  Bourges.  Il  y  a  dans  la  Générali- 
té une  troifiéme  Abbaye  en  régie  >  qui 
eft  celle  de  Pienne  ,  mais  elle  eft  à  la 
nomination  du  Roi.  Il  y  a  deux  autres 
Abbayes  unies  fçavoir  Maubré  à  l'E- 
vêché  de  Québec  en  Canada  &  Selles 
à  la  Congrégation  des  Feuillans  ;  deux 
autres  qui  ont  été  fecularifées  en  1 6 1  3 
&  le  revenu  uni  à  la  Duché  de  Châ- 
teauroux  en  faveur  de  Henri  II.  Prince 
de  Condé  ,  au  droit  duquel  M.  le  Prin- 
ce d'à  préfent  eft  Patron  laïque  de  tous 
les  Bénéfices  qui  en  dépendent,  &  en 
poflède  tout  le  revenu  ,  à  l'exception 
de  1 0000  liv.  qui  aux  termes  de  la  Bul- 
le du  Pape  Grégoire  XV.  ont  été  em- 
ployés fçavoir  6000  liv.  à  la  fondation 
d'une  Eglife  Collégiale  d'une  Dignité 
&  douze  Chanoines  &  4000  liv.  à 
la  fondation  d'un  Collège  de  Jéfuites  j 
mais  parce  que  la  Ville  de  Château- 
roux  s'eft  trouvée  trop  petite  pour  cet 
établîflèment ,  on  a  donné  4000  liv. 
aux  Jéfuites  de  Bourges  qui  fe  ïont 
obligés  à  l'entretien  d'une  Ecole  de 
Théologie  ;  ces  deux  Abbayes  étoient 
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celle  de  St.  Gildas  de  celle  de  Bourg-  b^ltrgI^ 
Dieu  ,  toutes  deux  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît  &  de  la  fondation  des  anciens 
Princes  ou  Seigneurs  de  Deols.  Il  cft 
aifé  de  reconnoître  dans  le  nom  du 
Patron  de  la  Province  de  ces  Abbayes 
les  traces  de  la  dévotion  des  Bretons 
qui  s'établirent  à  Deols  fous  la  con- 
duite de  Riothime  au  temps  du  Roi 
Chilperic,  père  de  Clovis  :  quoique 
l'hiftoire  parle  plutôt  de  la  défaite  qu'ils 
y  fouftrirent  que  d'autre  chofe  ,  il  y  a 
quelquefois  lieu  de  croire  que  les  Bre- 
tons qui  échaperent  à  l'épée  des  Wifî- 
gots ,  s'arrêtèrent  au  même  lieu  &  y  fi- 
rent une  eipece  de  Colonie  avec  d'au- 
tant plus  de  facilité  que  le  pais  manquoit 
d'Habitans. 

Les  vingt-trois  autres  Abbayes  font 
tenues  en  commande  en  la  manière 
preferite  par  le  Concordat  ;  les  plus 
coniidérables  en  revenu  font  :  St.  Sa- 
tur  y  Ordre  de  St.  Auftuftin  de  8000 
liv.  elle  a  été  bâtie  au  delîous  de  la  col- 
line de  Sancerre  en  1032  par  une  Da- 
me du  lieu  nommée  Mahault.  Lorroi  y 
Ordre  de  Cifteaux  fondée  en  112S 
dans  la  Souveraineté  de  Boifbelle  de 
6000  liv.  Maflky  ,  Majfia[fer?fe  Cœno- 
binm  >  Ordre  de  St»  Benoît  non  ré  for- 
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Bouiues.  nié  de  5500  Liv.  eft  une  ancienne  Ab- 
baye dont  la  Chronique  a  beaucoup 
d'autorité  dans  Thiftoire  ,  furtout  pour 
les  régnes  de  Charles-Martel  &  de  Tes 
enfans.  St.  Cyran  en  Brenne  3  Ordre 
de  St.  Benoît  de  3000  liv.  on  eu  attri- 
bue la  fondation  au  Roi  Dagobert  en 
619.  St.  Genou  de  l'Eftrée  5  du  même 
Ordre  ?  fondée  en  828  par  Robert , 
Maire  du  Palais  de  Pépin  Roi  d'Aqui- 
taine &  Ade  fa  femme  ,  fille  de  Vifoec 
Comte  de  Bourges  ,  dans  le  voifmage 
de  Breiançois  vaut  3000  liv.  Fontcom- 
baud  ,  du  même  Ordre  ,  près  le  Blanc 
en  Berry  >  a  été  fondée  en  1090  par 
Pierre  des  Etoiles  \  elle  vaut  aufïi  3000 
liv.  Le  Landais  ,  Ordre  de  Cifteaux  : 
à  préfent  d'hommes,  vaut  3500  liv. 
La  Petrée  ,  du  même  Ordre  ,  fondée 
en  1 1 45  par  André  de  Chauvigny  , 
vaut  2000  liv.  Fondmorigny  ,  du  mê- 
me Ordre  ,  fondée  en  1 1 48  à  trois 
lieues  de  la  Charité  ,  vaut  zcco  livres. 
Noir  Luc  ,  Ordre  de  Cifteaux  ,  fondée 
en  1 1 3  6  par  Eblon  de  Savigny  près  de 
St.  A  m  and  ,  vaut  3000  liv.  Varenne 
du  même  Ordre  entre  Monetou  &  Va- 
lençey  ,  vaut  feulement  100c  liv.  elle 
doit  la  Fondation  à  Guy  de  Chauvigny 
en   1148*  Chalivoi   du  même  Ordu 
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dans  la  Comté  de  Sancerre.  vaut  2000 
liv.  Olivct  du  même  Ordre  ,  à  une 
lieue  de  Monetou  fur  Cher,  vaut  2700  L 
elle  a  été  fondée  en  11 44.  Il  cft  remar- 
quable que  comme  ce  grand  nombre 
d'Abbayes  de  l'Ordre  deCiftcaux  effc 
le  fruit  du  zélé  de  l'Archevêque  Saint 
Guillaume  ,  Religieux  du  même  Ordre, 
lequel  penfa  plutôt  à  multiplier  les 
Maifons  qu'à  leur  procurer  de  grandes 
xicheflès,  il  étoit  fi  perfuadé  de  l'utili- 
té de  toutes  les  pratiques  de  Ton  Ordre, 
qu'il  en  fit  recevoir  le  chant  dans  ion 
Diocèfe.  Puiferrand  ,  Ordre  de  St.  Be- 
noît fondée  en  11 45  ,  vaut  1500  liv. 
Les  autres  Abbayes  de  la  Généralité 
font ,  la  Vernuce  ,  Ordre  de  St.  Au- 
guftin  fondée  avant  l'an  11 45,  qui 
vaut  3000  liv.  St.  Ambroife  de  Bour- 
ges, Ordre  de  St.  Auguftin  qui  vauç 
fooo  liv.  Plainpied ,  du  même  Ordre* 
fondée  en  1092  à  deux  lieues  de  Bour- 
ges par  l'Archevêque  Richard  qui  y  eft 
inhumé  vaut  2500  liv.  Miferai ,  Ordre 
de  St.  Benoît  fut  fondée  à  deux  lieues 
de  Châtillon  fur  Indre  en  1 1 1  2  ,  par 
cinq  Gentils-hommes  dont  les  furnoms 
ne  font  point  connus  ,  elle  vaut  1  50a 
liv.  Aubignac  ,  dans  la  Marche  près 
d'Argenton  ,  vaut  ?qq  Hy*  Vicrlon  $ 


BôUfcaiA- 
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BoyacBs.  Ordre  de  St.  Benoit ,  fut  premieremant 
fondée  en  866  par  l'Archevêque  Raoul 
dont  la  fondation  a  depuis  été  augmen- 
tée par  Hervé  Seigneur  du  lieu;  on  y  a 
depuis  uni  le  Monaftére  de  Deure  qui 
étoit  de  la  fondation  de  Charlemagne  &c 
le  toutenfemble  ne  vaut  que  i  500  1.  If- 
foudun  3  du  même  Ordre  5  fondé  avant 
l'année  984,  vaut  1000  liv.  cette  Ab- 
baye eft  bâtie  dans  le  Château  dliïbu- 
dun  ;  on  y  voit  le  tombeau  de  Marie 
de  Luxembourg  5  Reine  de  France.  Ou- 
tre  ces  Abbayes  on  en  compte  cinq  de 
filles  3  deux  dans  la  Ville  de  Bourges  y 
St.  Laurent  de  la  Congrégation  deChe^ 
zal-Benoit  5  à  laquelle  le  Monaftére  de 
St.  Hippolite  a  été  uni  par  le  Pape  Eu- 
gène III.  &:  Y  on  aflure  que  fa  première 
Abbeflè  fut  Euphrofine  >  fille  de  Char- 
lemagne ;  &  Bruxieres  ,  Ordre  de  Cif- 
teaux  ,  premièrement  fondé  à  la  cam- 
pagne en  1 1  5  9  &  depuis  transféré  à 
Bourges.  Les  trois  autres  font  Beau* 
voii*3  Ordre  de  Cifteaux  ,  près  Mehung  , 
de  la  fondation  des  Seigneurs  de  cette 
Ville  3  de  la  Maifon  de  Courtenay  en 
1 3  3  7  >  St,  Menoux  ,  de  la  Congréga* 
tion  de  ChezaUBenoît ,  &  Charenton  , 
Ordre  de  St.  Benoît  ;  ces  deux  font 
proprement   dans  le  Bourbonnois  ,   la 
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dernière  a  plus  de  iooo  ans  d'Antiqui-  Bourge*. 
té.  Outre  ces  Monaftércs  5  la  Province 
particulièrement  la  Ville  de  Bourges 
pi  contient  un  grand  nombre  de  tous 

:s  Ordres  Religieux  ,  mais  l'Auteur 
en  a  méprifé  le  détail  qui  en  effet  n'a 
rien  d'utile. 

On  compte   déplus  dans  le  Diocèfe  Chapitres* 

rent-cmq  Eglifes  Collégiales ,  ou  Cha- 
pitres de  Chanoines  dont  les  plus  con- 
fidérables  font  fans  difficulté  celui  de 
la  Cathédrale  &  celui  delaSte.  Chapel-  De  la  Co- 
ït )  le  premier  eft  compofé  d'un  Doyen  '"'*r*'*» 
qui  a  1800  liv.  de  revenu,  d'un  Chan- 
tre qui  en  a  800  >  d'un  Chancelier  qui 
en  a  1 300  ,  d'un  grand  Archidiacre  & 
neuf  petits  qui  ont  chacun  zoo  liv.  de 
quarante  Chanoines  qui  ont  chacun  7 
à  800  liv,  96  Vicaires  ou  Chapelains 
&  vingt  Archiprêtres  >  le  bas  chœur  eft 
inégalement  partagé  depuis  vingt  liv. 
jufqu'à  300  liv.  La  Cathédrale  eft  en- 
fermée d'un  cloître  ou  font  les  maifons 
des  Chanoines ,  &  la  Juftice  eft  exercée 
dans  ce  diftridt  par  leBailly  du  Chapi- 
tre &  fon  Lieutenant  avec  toute  préro- 
gative. Celui  de  la  Ste.  Chapelle  a  été  De  U  57*. 
fondé  en  1400  d'un  Tréforier  ,  douze  Cha$elU% 
Chanoines  ,  treize  Vicaires  &  treize 
Chapelains  ;  cous  ces  Bénéfices  font  à 
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Bourges,  la  collation  du  Roi5  comme  Duc  de 
Berryj  la  Tréforerie  vaut  4000  livres 
les  Canonicats  800  &  les  Chapelles  ou 
Vicaireries  zoo  ,  le  Trefotîer  a  toute 
forte  de  Jurifdiétipn"  fur  les  fuppots  du 
Chapitre  &  l'Epifcopale  fur  deux  Pa- 
roifïès  de  la  Ville  feulement  :  la  ftruc* 
ture  de  cette  Ste.  Chapelle  eft  gothique, 
mais  cependant  les  Connoifleursla  trou- 
vent fort  belle  j  en  effet  elle  plaît  fort 
aux  yeux  j  le  feu  du  ciel  embrafa  le 
clocher  &  la  couverture  le  3 1  Juillet 
1693  ;  les  Chanoines  Pont  fait  recou- 
vrir de  tuiles  en  attendant  un  temps 
plus  favorable.  1/ Auteur  n'a  pas  jugé  à 
propos  d'entrer  dans  le  détail  des  autres 
Chapitres  de  la  Généralité  ,  qu'il  dit 
être  pour  la  plupart  d'un  revenu  extrê- 
mement foible  &  ne  mériter  d'ailleurs 
aucune  remarque  particulière  ,  non 
plus  que  les  Prieurés  fîmples  &C  les  Cha- 
pelles qui  y  font  en  très-grand  nombre, 
mais  tous  avec  très-peu  de  revenu.!/ Ar- 
chevêque de  Bourges  a  établi  dans  la 
Séminaire.  Ville  Epifcopale  au  Séminaire  pour  l'é- 
ducation des  jeunes  Eccléfiaftiques  & 
en  a  confié  la  conduite  à  Mrs.  de  St. 
Sulpice  de  Paris  ;  ils  ont  fait  un  bâti- 
ment qui  fera  fuperbc  ,  s'il  parvient 
jamais  à  fa  perfection.  L'Auteur-  traite 
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en  fui  te  de  l'Univcrfïté  de  Bourges,  dont  Bourges. 
il  dit  que  les  Jéfuites  remploient  deux  Uniierfiu. 
facultés  ,  la  Théologie  ÔC  les  Arts  ,  ils    Facultés 
ont  un  Collège  très  eonhdérable   où  ils  à*  TbeoU* 
enieignent  L'un  &  l'autre  &  qui  eft  le  gj  *  dn 
fcul  de  la  Province,  ils  y  furent  appcl- 
lés  en  1575  par  Jean  Niquet   Abbé  de 
St.  Gildas  qui  leur  fit  des  donations  très 
coniidérables  ,  qui    furent  augmentées 
en  1614  de  4000    liv,  que  Henri    de 
Bourbon,  Prince  deCondé  ,  écoit  obli- 
gé d'employer  à  la  fondation  d'un  Col- 
lège par  la  Bulle  de  Sécularifation  des 
Abbayes  de  Bourg-Dieu  &  de  St.  Gil- 
das dont  il  a  été  parlé.  La  faculté   de  Faculté  de 
droit  a  toujours  été  regardée  comme  &roit. 
l'une  des  plus  célèbres    du  Royaume. 
Alciat ,  Rebullè ,  &   furtout  le  grand 
Cujas  ,  lui  ont  procuré   une  réputation 
qui  s'effc  répandue  par  toute   l'Europe 
ik  qui  en  temps  de  paix  y  fait  venir  des 
Ecoliers  de  toutes  les  parties  de  l'Alle- 
magne de  l'Angleterre ,  de  la  Suéde  & 
duDannemark;  il  y  a  quatre  Profelleurs 
qui  partagent  entr'eiu  les    émolumens 
provenus  des  degrés  accordés  aux  Eco- 
liers &  par  dcfliis  cette  répartition  qui 
va  bien  à   1500  liv.  pour  chacun,  les 
deux  anciens  font  pavés  fur  les  deniers 
•communs  de  la  Ville  ,  le   Doyen    de 
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Bourges.  8°°  liy»  &  le  fécond  de  joo  depenfîon 

annuelle* 
Gouverne-       A  l'égard  du  Gouvernement  Militai- 
ment  milh  re  de  la  Province ,  tour  ce  qu'on  en  peut 
t**re.  ^re  çc  rec{uit  ^  très-peu  de  chofe  par- 

ce que  le  Roi  n'y  poflède  aucune  Place 
forte  ;  il  y  avoit  autrefois  une  efpece 
de  Citadelle  à  Bourges ,  que  Ton  appel- 
le la  grofle  Tour  laquelle  avoit  été  bâ- 
tie du  temps  de  Louis  le  Jeune  &  de 
Philippe  Augufle ,  l'ufage  principal  de 
cette  fortereflè  qui  n'étoit  qu'une  maflè 
de  pierres  ,  a  été  dans  les  temps  préce- 
dens  de  renfermer  les  prifonniers  d'E- 
tat, le  Roi  Louis  XII.  étant  Duc  d'Or- 
léans ,  y  fut  mis  pendant  la  minorité  de 
fon  Predéceilèur  après  la  bataille  de  St. 
Aubin  &  y  fut  retenu  trois  ans  ;  mais 
en  l'année  1 65 1  le  Pvoi  étant  à  Bourges 
jugeant  cette  Place  inutile  à  fon  fervice 
en  permit  la  démolition  aux  Habitans  3 
Ce  qui  fut  promptement  exécuté  pour 
profiter  des  matériaux.  Au  furplus  le 
le  Gouverneur   Général  de  la  Province 

elt  M qui  a  fuccedé 

au  Comte  d'Aubigné  ,  frère  de  Mada- 
me de  Maintenon  -,  il  doit  avoir  fous 
lui  deux  Lieutenans  de  Roi  ,  dont  les 
Charges  ont  été  créées  par  Edit  du  Roi 
de  1691,  mais  il  n'y  en  a  qu'une  de  le- 
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véepour  Mr.  de  Ranché  ;  L'autre  cft  va-  bourôi^ 

cante.  La  Maréchaullée  de  Bcrry  cft  M*ri- 
compoféc  de  deux  Compagnies  ,  la  ge-  chauffé*. 
ftéràle  &  la  principale  Provinciale  ;  la 
première  commandée  par  un  Prevot  Ôc 
un  Lieutenant  qui  réfident  à  Bourges 
tft  de  vingt  Archers  \  la  féconde  a  un 
Prévôt  &  deux  Licutenans  ,  L'un  réii- 
dant  à  Bourges  &c  l'autre  à  Argenton  , 
elle  n'eft  que  de  vingt-neuf  Archers. 
Quant  à  la  Jufttce  ,  tout  le  Berry  eft  du 
rellort  du  Parlement  de  Paris  ;  l'Office 
de  Grand  Bailly  eft  polîèdé  par  le  Gou- 
verneur de  la  Province  >  il  afix  Lieute- 
nans  Généraux  qui  exercent  lajuriidic- 
tion  Royale  8c  rendent  Juftice  en  fon 
nom  dans  les  lïx  Bailliages  du  Berry  , 
qui  relfortilîènt  dans  les  Cas  de  l'Edit 
au  Prétidial  de  Bourges,  lequel  fut  créé 
par  l'Edit  général  de  Henri  II.  en  i  5  5  1 . 
Ce  Préiîdial  eft  compofé  d'un  Préiîdent  p^TM/W. 
qui  a  réuni  les  deux  Charges  ,  d'un 
Lieutenant  Général ,  d'un  Lieutenant- 
Criminel,  d'un  Lieutenant  Conferva- 
teur  des  Privilèges  de  l'Univeriîté ,  d'un 
Lieutenant  Particulier ,  d'un  Alleiïèur 
Criminel ,  de  vingt-  cinq  Confeillers  , 
d'un  Procureur  1k  de  deux  Avocats  du 
Roi.  Il  eft  allez  difficile  de  déterminer 
le  prix,  de  ces  Charges  parce  que  les  ta- 
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Bourges,  milles  de  ceux  qui  les  poflèdent  les  exer- 
cent depuis  très  long-temps  &  qu'elles 
ont  payé  en  difFérens  temps  des  taxes 
qui  en  ont  rehaulïë  confidérablemenc 
.  la  Finance  \  d'ailleurs  le  prix  des  Char- 
ges de  Judicature  eft  fort  différent  par 
rapport  aux  temps  de  guerre  ou  de  paixj 
cependant  on  peut  eftimer  les  Charges 
duPréfident  à  zoooo  livres  les  deux } 
celle  du  Lieutenant  Général  à  50000  h 
celle  de  Lieutenant  Criminel  avec  celle 
d'Aileflèur  qui  y  eft  jointe  à  30000  liv. 
celle  de  Lieutenant  Confervateur  à  vingt 
cinq  mille  liv.  celle  de  Lieutenant  Par- 
ticulier à  21000  liv.  celle  de  Procureur 
du  Roi  à  40000  liv.  &  celle  des  Avo- 
cats du  Roi  à  8  à  9000  liv.  Quant  aux 
Offices  de  Confeillers ,  le  dernier  ven- 
du ne  l'a  été  que  1 900  liv.  mais  autre- 
fois ils  ont  valu  jufqu'à  15  ou  16000 
liv.  il  eft  certain  que  les  taxes  diiféren- 
tes  &  les  augmentations  de  gages  qui 
leur  ont  été  impefées  font  cauie  de  la 
grande  diminution  de  leur  prix.  Une 
bonne  paix  qui  remettrait  h;bondance 
dans  le  Royaume  feroit  le  moyen  de 
les  rétablir  à  leur  jufte  valeur.  Ces  Bail- 
liages connoiflent  de  toutes  les  caufes 
des  Nobles  en  première  inftance  ;  & 
par  appel  de  toutes  les  caufes  civiles  ju- 


gées 
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gées   dans  l'étendue    de  leur  Jurifdic-  Bourges. 
tion  ,  foie  par  les  Juges  Royaux  ,  foit 
par  ceux  des  Seigneurs  ;  entre  les  pre- 
miers il  faut  compter  la  Prévôté  Royale    Prévité 
de  la  Ville  &  Septaine   de  Bourges  qui  deBourges. 
eft  exercée  par  un  Prévôt  dont  la  Char- 
ge vautiooool.  un  Lieutenant  Se  qua- 
tre Confeillers. 

Il  y  a  de  plus  dans  la  Ville  de  Bour-  Msîtri/i. 
ges  une  Jurifdi&ion  des  eaux  &  forêts 
&  unConfulat  pour  les  affaires  ducom-  ConfuUt. 
jnerce.  Le  Maire'  &  les  Echevins  ont  Corps  de 
aulïî  leur  Jurifdi£tion  qui  s'étend  fur  VilU* 
tout  ce  qui  concerne  la  Police ,  concur- 
remment avec  les  Officiers  de  la  Prévô- 
té, &  privativement  à  tous  autres ,  fur  ce 
qui  regarde  les  Manufa&ures  ;  ces  Char- 
ges de  Ville  ont  été  de  tout  temps  de 
grande  confidération  dans  Bourges  , 
tant  à  caufe  de  l'autorité  qu'elles  don- 
nent que  de  la  Nobleflc  qu'elles  acque- 
roient  aux  familles  qui  les  polïèioient 
un  certain  temps  ,  en  conféquence  du 
privilège  accorde  en  1474,  par  Louis 
XI.  qui  avoit  pris  naiiïànce  en  cette 
Ville;  en  effet  tous  ceux  qui  font  par- 
venus à  la  Mairie  &.  à  l'Echevinaçe  de- 
puis ce  temps,  ont  jouï  inconteftable- 
mentdelaNoblellc,  &  leurs  familles  en 
font  encore  en  polîèffion  \  mais  le  pri- 
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Bourges,  vilége  fut  réduit  à  la  feule  Mairie  cft 
1666  y  &  depuis  elle  a  été  créée  héré- 
ditaire &  perpétuelle  par  l'Edit  de  1692 
au  lieu  que  le  Maire  de  Bourges  étoit 
auparavant  électif  &c  triennal  ;  le  Sr. 
le  Bègue  quieft  à  préfent  pourvu  de  cet 
Office  a  financé  33000  liv.  pour  l'ac- 
Singula-  quérir.  Il  ne  faut  pas  omettre  une  cir- 
vitéremar-  confiance  particulière  au  fujet  des  Ju- 
2tta  *m  rifii&ions  Royales  de  la  Ville  de  Bour- 
ges ,  c'eft  qu'elles  ceflènt  entièrement 
pendant  fept  jours  tous  les  ans  ,  à  com- 
mencer le  16e.  Mai  jufqu'au  13  ,  pen- 
dant lequel  temps ,  toute  la  Juftice  eft 
exercée  par  les  Officiers  du  Chapitre  de 
la  Ste.  Chapelle  qu'on  appelle  les  Bon- 
mts-verts  :  l'origine  de  ce  droit  eft  allez 
incertaine  ;  quelques-uns  prétendent 
qu'il  fut  accordé  par  Louis  le  jeune , 
au  Chapitre  de  St.  Auftrelle  ,  qui  ayant 
été  uni  à  celui  de  la  Ste,  Chapelle  au 
temps  de  fa  fondation  ,  s'eft  perpétué 
par  ce  moyen  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain 
eft  que  l'ufage  &  la  poflèlïion  en  font 
Bureau  des  conftans  depuis  zoo  ans.  Outre  les  Ju- 
Ftntnces.  xtâààQét&ti&  ordinaires  ,  il  y  en  a  trois 
autres  établies  à  Bourges  pour  connoî- 
tre  des  Finances  ,  le  Bureau  ,  le  Gre- 
nier à  ici  &  l'Ele&ion  ;  la  compétence 
du  Bureau   eft  de  connoître   de  toutes 
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les  affaires  du  Domaine  ,  de  la  grande  Bourses* 
ik  petite  Voirie  ,  de  recevoir  les  Foi  & 
Hommages  des  Terres  non  titrées ,  de 
vérifier  les  Etats  au  vrai  des  Receveurs 
des  tailles  ;  il  eft  compofé  d'un  Préfï- 
dent  ,  vingt-trois  Tréforiers  ,  d'un  Pro- 
cureur &  d'un  Avocat  du  Roi;  ces  Of- 
fices font  conlidérables  tant  par  leur 
fonction  que  parle  rang  qu'ils  donnent 
immédiatement  après  le  Lieutenant 
Général  &  par  les  gages  qui  y  font  at- 
tribués qui  font  de  iï8o  liv>  L'Elec-  EleHion, 
tion  connoît  des  affaires  des  tailles  , 
aides  &  autres  droits  du  Roi  ,  elle  eft 
compofée  de  huit  Officiers  dont  les 
Charges  étoient  autrefois  fort  recher- 
chées; mais  les  nouvelles  créations  ont 
tellement  fatigué  les  polïèlïeurs  ,  qu'el- 
les font  à  prélent  hors  de  commerce. 
Le  grenier  établi  pour  la  distribution 
dufel  &  vuider  les  conteftations  furve- 
nantes  à  cette  occafion ,  avoit  été  réuni 
à  l'Eîe&ion  ,  mais  il  en  a  été  feparé  par 
Edit  de  Tannée  1694,  L'Auteur  a  déjà 
obfervé  que  la  Généralité  de  Bourges 
s'étend  bien  au-delà  des  bornes  de  la 
Duché  &  du  Gouvernement  de  Berry  „ 
il  dit  ici  qu'elle  eft  compofée  de  fept 
Elections  ,  Bourges  >  Illbudun  5  Châ- 
teaur-oux  ,  le  Blanc  3  la  Chaftrc  ,  St. 
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ito  Eatt  de  la  Franc?;. 
Amand  &  la  Charité,  Les  Ele&ions  de 
Bourges  ,  Ifloudun  &  la  Chaitre  font 
entièrement  dans  le  Berry  :  celle  de 
Château-roux  s'étend  en  partie  dans  la 
Touraine  &  le  Blaifois ,  celle  du  bianc 
cil  prefque  toute  entière  dans  le  Poi- 
tou ^  la  Marche  &  le  Limofïn  ;  celle  de 
Saint  Amand  clans  le  Bourbonnois  & 
celle  de  la  Charité  dans  le  Nivernois , 
TAuxerrois  &  le  Gatinois.  Le  revenu 
du  Roi  dans  ces  fept  Eledtions  con- 
fiftc  en  plufîeurs  membres  ,  le  Domai- 
ne y  la  Taille  3  les  Gabelles ,  les  Traites 
Foraines  >  la  Marque  des  fers  ,  la  Vente 
du  Tabac ,  la  Marque  des  chapeaux  >  les 
Aides  ,  le  Papier  timbré  ,  les  Cartes  à 
jouer  &  les  Deniers  des  revenus  cafuels, 
Le  Domaine  du  Roi  eft  entièrement  en- 
gagé dans  toutes  les  fept  Elections,  Mr. 
le  Prince  poflede  celui  de  Bourges ,  If- 
foudun  3Dun-le-Roi  &  Vierfon,  avec  le 
droit  de  controlle  des  Exploits  dans 
toute  la  Généralité  ;  celui  de  Mebung 
eft  engagé  au  Marquis  de  Rhodes  ,  ci- 
devant  Grand  Maître  de  cérémonies  > 
celui  de  Concrefault  l'eft  au  Marquis 
de  Poigny  de  la  Maifon  d'Angennes  , 
celui  de  Châtiilon  fur  Indre  au  Sieur 
Amelot  ,  Maître  des  Requêtes  ;  ainiî 
\\  ne  reflc  au  Roi  dans  toute  la  Généralité 
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que  quelques   forêts  ,  donc  les  coupes  Bourges. 
réglées  produifent  annùèlleriient  c 

cre  à  5000  liv.  qui  font  reçus  par  un 
Receveur  General  du  Domaine  qui  en 
rend  compte  à  la  Chambre  :  les  dontefc- 
tations  fur  le  fait  du  Domaine  font  por- 
tées au  Bureau  &  jugées  par  les  Tréfo- 
riers  de  France  ,  lorfqu:  la  redevance 
efteonteftée  ,  c'eft  le  (cul  cas  où  la  Juf- 
tice  contenûeufe  lui  appartienne ,  mais 
lorfqu'il  s'agit  de  pour! ui  te  pour  le  pa- 
yement 3  elles  fefont  devant  les  juges 
ordinaire  -,  les  Foi  &  Hommages  des 
Terres  titrées  fe  rendent  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris  &  au  Bureau  de 
Bourges  quand  elles  ne  le  font  pas  -, 
mais  en  l'un  ou  l'autre  cas  ,  les  profits 
font  payés  auxEngagiiles. 
L'impofition  des  tailles  fur  toute  la  Gé-     Tailles. 

néralité  eft  de  5  90 1 60 1.  qui  font  payées. 

Liv. 
Par  l'Election  de  Bourges  ,       17371S 
Par  celle  d'iflbudun  ,  69619 

Par  celle  de  Châtéau-roux,        S0910 
Par  celle  du  Blanc  ,  1014CO 

Par  celle  de  la  Chnftrc  ,  44  ^co 

Par  celle  de  St,  Amand,  n^10 

Et  par  celle  de  la  Charité  ,         6^073 

5901^0  1. 
L'ordre  pour  l'impohtîon  de  la  taille 
dans  le  département  de  Bourges  eft  cn- 
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Bourges"  tierement  pareil  à  ce  qui  s'obfervc  dans 
les  dix  -  huit  Généralités  du  Royaume 
qui  y  font  fujettes  \  toutefois  il  n'eft 
point  d'ufage  en  celle-ci  qu'il  aflîfte  au- 
cun Tréforier  de  France  à  la  répartition 
particulière  qui  eft  réglée  par  l'Inten- 
dant ^  affifté  des  Officiers  de  chaque 
EîeéHon  &  des  Receveurs  Généraux  ôc 
particuliers.,  L'impofition  n'a  point  été 
aa©a&entée  dans  le  Berry  à  l'occafion 
ae  ja  guerre  précédente  ;  au-contrairc 
elle  y  a  été  très-confidérablement  dimi- 
nuée dans  les  années  1693  &  1694  > 
mais  les  affaires  extraordinaires  aux- 
quelles on  a  été  obligé  d'avoir  recours 
ont  été  fi  fortes  <k  fi  peu  proportionnées 
aux  forces  de  la  Province  que  telles  dili- 
gences que  les  Trait  ans  ayent  pu  faire  > 
quoiqu'ils  ayent  mis  en  ufage  les  con- 
traintes les  plus  violentes  ,  ils  n'en  ont 
pu  tirer  que  les  moindres  parties  Se 
pourfuivent  encore  le  recouvrement  du 
"Cahelïe.  furplus.  A  l'égard  des  Gabelles  3  tout  le 
monde  fçait  que  c'eft  une  Ferme  dont 
le  produit  dépend  de  la  diftribution  du 
fel  aux  Sujets  du  Roi  au  prix  fixé  par  les 
Réglemens  ;  ce  produit  qui  efl  détermi- 
né par  rapport  au  Roi ,  fuivant  le  prix 
de  fa  Ferme  générale  ,  ne  l'eft  point 
4?uis  les  Provinces  où  il  augmente  x  ou 
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diminue  à  proportion  de  la  vente  *,  la  Bourgls. 
Régie  en  eft  faite  par  les  intereOés  en  la 
Ferme  qui  ont  un  Directeur  Général 
pour  la  Province,  un  Receveur  &  un 
Controlleur  en  chaque  Grenier  ;  on  en 
compte  douze  dans  la  Généralité  ,  fea- 
voir  Bourges  ,  Iflbudun  ,  Bufançois  , 
Argenton  ,  la  Chaftre  ,  Saint  A  m  and  , 
Selles ,  Vierfon  3  Dun-le-Roi ,  Sancerre, 
la  Charité  &:  Villequier  ;  le  nombre  des 
Officiers  eft  par  tout  pareil  &  coniifte  en 
un  Préhdent ,  deux  Controlleurs  ,  deux 
Grenetiers  ,  un  Procureur  du  Roi  &c  un 
Greffier.  Chaque  Grenier  ferme  à  trois 
clefs  qui  font  gardées  par  le  Grenetier  , 
le  Receveur  &  le  Controlleur,  &  la  dis- 
tribution s'y  fait  aux  jours  &  heures  con- 
venables par  le  Commis  de  l'Adjudica- 
taire en  préfence  du  Grenetier  &  du  Con- 
trolleur ;  on  en  drefle  quatre  Regkrcs 
différens,  dont  l'un  eft  à  la  garde  du  Gre- 
netier,  l'autre  du  Controlleur,  l'autre  du 
Greffier  &  le  dernier  du  Receveur  les- 
quels contiennent  chacun  la  quantité  du 
fel  distribue  &  le  nom  des  perfonnes  à 
qui  il  a  été  livré ,  ce  qui  elt  arrêté  dans 
le  Grenier  à  chaque  jour  de  vente  & 
ligné  réciproquement  des  quatre  Offi- 
ciers y  c'eft  fur  ces  Regîtrcs ,  que  le  Re- 
ceveur rend  fes  comptes.  A  l'égard  du 
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ï©urg£s.  pnx  du  Tel  5  il  étoit  réglé  en  1689  à' 
40  liv.  le  minot  pour  les  Greniers  de 
Selles }  à  41  liv.  pour  ceux  de  Sancerre, 
Vierfon  ,  Villequier  &  la  Charité  ;  à 
41 1.  pour  ceux  de  Bourges  5  Se.  Amande 
Dun-ie-Roi  &  Bufançois  &  à  43  liv. 
pour  ceux  d'Iïïcudun  ,  laChaftre  &  Ar- 
genton  j  le  fel  a  depuis  été  augmenté 
de  4  liv.  1  3  f.  éd.  par  minot ,  &  de- 
puis encore  de  3  1.  &  de  1  f.  pour  li- 
vre ;  de  forte  qu'il  eft  à  préfent  à  un  prix 
fi  exorbitant,  que  ce  Peuple  eft  obligé  de 
s'en  paflèr  au  grand  préjudice  de  fa  lanté. 
Du  nombre  de  ces  Greniers  ,  il  y  en  a 
quatre  qui  font  d'impôt  parce  que  les 
Paroiiïès  qu'ils  compofent  font  limitro- 
phes du  Pays  rédimé  de  Gabelles ,  & 
qu'il  feroit  difficile  fans  cela  d'empê- 
cher que  les  Habitans  ne  s'y  pourvufient 
de  fel  ;  l'impôt  eft  fixé  par  la  commif- 
hon  du  Confeil  .  fignçe  en  Commande- 
ment  &  fcellée  du  grand  fceau  comme 
celle  des  tailles  à  la  quantité  de  1 1  o 
muids  ,  1  o  feptiers  ,  deux  minots ,  mais 
les  malheurs  du  temps  ayant  été  expli- 
qués au  Miniftrc,  il  envoyé  ordinaire- 
ment à  l'Intendant  un  Arrêt  du  Confeil 
qui  réduit  cet  impôt  à  quatre-vingt- 
feize  muids  ,  quatre  feptiers  ;  du  moins 
c'eft  ce  qui  a  été  pratiqué  depuis  l'an- 
née 1694  jufques  à  la  confection  de  ce 
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Mémoire  ;  fui  vain  cette  diminution  le  Bourges. 
Grenier  d'Ilïoudun  ne  porte  plus  que 
vingt-neuf  muids  ,  fix  (entiers  d'impôt, 
celui  de  Buzançois  que  ij  muids,  un 
feptier  ;  celui  de  la  Chaftre  vingt-trois 
muids ,  dx  ieptiers  ;  &c  celui  d'Argenton 
dix-huit  muids,  trois  ieptiers.  La  ré- 
partition de  cet  impôt  du  iel  fe  fait 
comme  celle  des  tailles  par  l'Intendant 
fur  chaque  Paroiile  &c  par  les  Collec- 
teurs des  lieux  fur  chaque  particulier, 
à  raifon  de  quatorze  perfonnes  pour 
chaque  minot  de  fcl;  mais  il  faut  obier- 
ver  qu'il  ne  doic  être  d'ufage  que  pour  la 
marmite  &  la  faliere ,  &c  que  les  groiles 
falaifons  fe  doivent  encore  prendre  au 
Grenier  à  peine  d'abus.  En  1690,  la 
vente  du  fel  monta  pour  les  Greniers  li- 
bres à  305  muids ,  10  ieptiers ,  un  mi- 
not,  qui  produifenféj^jAi  1.  &  l'im- 
pôt de  110  rn-uîds ,  10  ieptiers,  deux 
minots ,  produifit  11 3  514  L  En  16963 
la  vente  ne  monta-  qu'à  163  muids, 
quatre  Ieptiers,  l'impôt  de  96  mu 
quatre  feptiers  j  de  fbrïe  que  le  produit 
t  otal  ne  fut  que  de  f  69  3 11  liv.  il  eft 
ai(e  .le  trouver  la  cauie  de  cette  ::v<m- 
de  diderence  dans  le  malhc.--  d, 

la  diminution  du  peuple  5   !a  rareié  tic 
l'argent  a  la  dxfctte  du  bled  &  les  mor- 
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Sources,  talités*  Mais  il  faut  obferver  que  l'Elec- 
tion du  Blanc  eft  toute  entière  fituée 
dans  le  Pays  rédimé  de  Gabelles  &  que 
ce  commerce  du  Tel  s*y  fait  aux  marchés 
des  lieux  en  toute  liberté  ;  cependant 
comme  la  proximité  du  Pays  de  Gabel- 
le ,  où  le  fel  eft  ii  cher  >  feroit  un  motif 
continuel  de  tentation  d'y  en  faire  paflèr 
pour  les  Habitans  de  l'un  &  de  l'autre 
Canton  ,  il  a  été  établi  des  dépôts 
dans  les  Villes  marquées  par  l'Ordon- 
nance des  Gabelles  >  aufquels  lieux  ceux 
qui  trafiquent  le  fel  font  obligés  5  après 
leur  vente  faite  y  de  réferver  leur  refte 
dans  un  Grenier  à  deux  clefs,  dont  l'une 
eft  gardée  par  un  notable  Bourgeois  & 
l'autre  par  le  Commis  des  intéreflés  réiî- 
dant  au  lieu  du  dépôt  -,  c'eft  ce  même 
Commis  qui  donne  un  billet  à  chaque 
Trafiquant  pour  aflurer  la  voiture  du 
fel  qu'il  porte  pour  qu'il  ne  puiffè  erre 
inquiété.  Les  lieux  du  dépôt  dans  l'E- 
lection du  Blanc  fojit  Angle  ,  le  Blanc  » 
Bellabre  &  St.  Benoît  du  Sault  ;  malgré 
ces  précautions  ôe  les  peines  attachées 
au  débit  des  fels  dans  le  Pays  de  Ga- 
belle y  il  fe  fait  des  veriemens  très-confî- 
dérables  >  &  c'eft  en  partie  à  cela  qu'iî 
faut  attribuer  la  diminution  exceffive 
de  ta  vente*  Les  peines  attribuées  à  ceux 
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qui  font  le  trafic  du  fcl  en  terre  défen-  Bourges. 
due  ,  iont  une  amende  de  200  L  &  les 
galères  pour  fix  ans  en  cas  de  récidive 
pour  ceux  qui  le  font  à  pied  ik  fans  ar- 
mes, de  700  liv.  &  neuf  ans  de  galères 
en  cas  de  récidive  pour  ceux  qui  le  font 
à  cheval  ,  en  charette  ou  par  batteau  , 
&c  pour  ceux  qui  le  font  en  troupes  ou 
avec  port  d'armes  ,  galères  de  neuf  ans , 
avec  peine  de  mort  pour  la  récidive  : 
les  femmes  font  condamnées  à  100  liv„ 
d'amende  pour  la  première  fois,  au  fouet 
&  3000  liv. pour  la  féconde,  &  au  ban~ 
nillement  perpétuel  pour  la  troihéme. 

Les  mêmes  Fermiers  régiflent  par  TraîtesF** 
leurs  Commis  la  Ferme  des  Traites  Fo-  raines* 
raines  qui  confifte  dans  les  droits  qui  fc 
lèvent  fur  toutes  les  denrées  8c  les  mar- 
chandifes  qui  paflent  dans  les  Pays  ré- 
putés Etrangers  ou  qui  en  viennent. 
Pour  la  perception  de  ces  droits,  ils  ont 
établi  des  Bureaux  à  Château-roux  &  à 
Argenton  fur  la  route  du  Limofin.  On 
pave  àChâteau-roux  les  droits  des  mar- 
chandifes  qui  forcent  du  Royaume  &c  à 
Argenton  de  celles  qui  y  entrent  ,  ils 
font  les  uns  &  les  autes  extfêmetftenc 
détaillés  par  les  tarifs  de  1  664.  Se  1  667. 
La  peine  contre  ceux  qui  les  fraudent 
eft  de  la  confifeation  &  d^  l'amende  > 

K  6 
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Bourges'.  &  il  y  a  des  Jurifdi&ions  établies  fur  les 
lieux  pour  connoître  des  contedations 
qui  furviennent  à  leur  occafion  >  le  pro- 
duit de  ces  droits  en  1690  fut  de  57600 
livres  ,  &  en  1696  ,  il  n'a  monté  qu'à 
Aides      5cco°  hy-  Les  Aides  y  dans  la  lignifi- 
cation  qu'on    leur  donne   à   prêtent  y 
confident  dans  les  droits  qui  fe  lèvent 
fur  les  boiflons  de  toute  efpece  :  elles 
ont  cours  dans  toute    l'étendue  de  la 
Généralité ,  à  l'exception  de  la  Ville  de 
Bourges,  qui  en  fut  exemptée  par  leRoi 
Louis  XL  en  faveur  de  fa  naiflànce  8c 
cette  immunité  a  été  confirmée  par  tous 
les  Rois  fubfequens.  Les  droits  du  pa- 
pier &  parchemin  timbré  font  joints  à 
cette  ferme ,  qui  comprend  avec  la  Gé- 
néralité de  Bourges y  celle  de  Bourbon- 
nois  &  les  Elections  de  Bourganeuf  & 
de  Châtellerault  y  mais  les  fept  Elections 
du  Berry  y  font  fur  le  pied  de  300000 
€&ruel.    ^v»  ^e  produit*  Les  revenus  cafuels  qui 
confident  dans  le  payement  du  prêt  & 
du  droit  annuel   des   Offices   pour  la 
confervation  de   leurs  Charges  &  des 
droits  de  Finance ,  à  chaque  mutation 
peuvent  être  eftimés  à  20000  1.  par  an* 
Pojies.    La  Ferme  des  Poftes  ed  de  ixooo  liv% 
l'Auteur  entend  par-là  les  Traites  Fo- 
raines qui  ne  Çonx  pas  du  compris  de  U 
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Ferme  des  Gabelles.  Les  Décimes  ordi-  (touîTcif! 
flaires  fans  compter  les  extraordinaires 

qui  viennent  tous  les  hx  ans  montent 
dans  le  Diocèfe  de  Bourges  à  70000  I. 
Au-refte ,  outre  ces  différentes  fommes 
qui  fortent  tous  les  ans  de  la  Province  > 
elle  a  payé  ,  pendant  la  guerre  ,  les  im- 
portions &c  taxes  extraordinaires  dont  le 
détail  a  paru  inutile  à  l'Auteur ,  iur  tout 
après  ce  qu'il  a  dit  de  la  manière  dont 
elles  ont  été  exigées  &  de  leur  peu  de 
proportion  avec  les  forces  des  Peuples  ; 
mais  il  obferve  judicieufement  qu'il  y  a 
deux  importions  extraordinaires  qui  de- 
viennent ordinaires  pendant  la  guerre  > 
l'uftenfile  &  le  fuppiémentde  fourage,  Uftenfilt. 
la  première  eft  une  gratification  que  le 
Roi  fait  aux  Officiers  de  fes  Troupes 
pour  leur  donner  moyen  de  faire  leurs 
recrues  d'hommes  &c  de  chevaux  &  met- 
tre leurs  Compagnies  en  état  de  fervir  , 
il  a  été  impofé  chaque  année  dans  le 
Département  de  Bourges  3  196351  liv. 
pour  i'uftenfile  de  la  Cavalerie  & 
63000  liv.  pour  celui  de  l'Infanterie  y 
le  fonds  en  eft  remis  au  Trélorier  de 
l'Extraordinaire  des  guerres  &  diftribué 
aux  Troupes  fuivant  les  états  arrêtés 
par  le  Roi.  L'Impoli  tion  pour  le  lup-  F  curages, 
plémeac  des  fourages  eft  différente  fui- 
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Bourges.  vant  ^a  q^antité  de  Cavalerie  >  qui  elï 
mife  en  quartier  dans  la  Province  & 
fui  vant  le  prix  des  fourages  >  l'ordre 
pratiqué  jufqu'en  1691,  étoit  que  les 
Habitans  des  Paroilîes  où  les  Troupes 
étoient  logées  3  fourniraient  les  fourages 
defquels  ils  étoient  rcmbourfés  par  le 
Trélorier  de  l'Extraordinaire  des  guer- 
res au  prix  de  cinq  fols  par  ration  * 
mais  il  étoit  fujet  à  deux  grands  incon- 
véniens  ;  le  premier  que  le  rembourfe- 
ment  des  cinq  fols  n'étant  pas  fufïifant  > 
le  refte  étoit  en  pure  perte  pour  les  Ha- 
bitans de  ces  lieux;  le  fécond  que  ces 
mêmes  Habitans  manquoient  toujours  à 
fournir  les  fourages  dans  les  temps  déter- 
minés y  ce  qui  donnoit  occafion  aux  Sol- 
dats de  les  maltraiter  &  fouvent  de  faire 
commuer  l'efpece  en  argent.  En  1692  y 
le  Roi  pour  faire  céder  ces  délordres 
ordonna  que  les  Compagnies  feroient 
rafïemblées  &  logeraient  enfemble  dans 
les  Villes  ou  Bourgs  fermés ,  où  les  fou- 
rages leur  feroient  fournis  par  des  Entre- 
preneurs à  qui  cetce  fourniture  feroit 
ajugée  par  l'Intendant  &  que  l'excédent 
des  cinq  fols  payés  par  l'Extraordinai- 
re des  Guerres  feroit  imputé  iur  toute 
la  Généralité.  Les  Officiers  mécontens 
d'avoir  à  faire  à  des  Entrepreneurs  qui 
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gagnoient  fur  eux  ont  enfin  obtenu  que  bÔurgeZ 
le  tond  des  fourages  leur  (croit  remis 
èc  qu'ils  pourvoiroient  eux-mêmes  à  la 
nourriture  de  leurs  chevaux  en  achetant 
le  fourage  ,  comme  pourrait   faire   le 
Marchand  ;  le  prix  leur  en  a  été  payé 
de  dix  jours  en  dix  jours  &  par  avance 
dans  la  Province  ,  ce  qui  leur  a  donné 
occafion  de  fe  contenter  &  les  a  portés 
à  contenir  leurs  Troupes  fort  exacte- 
ment :  mais  il  eft  bon  d'obferver  y  à  ce 
fujet>  que  l'uftenfîle  des  Troupes  qui 
ont  leur  quartier  d'hyver  dans  le  plat- 
Pays  y  îVeft  payé  qu'à  raifon  de  huit  fols 
par  place  en  confidération  du  gain  qu'ils 
font  fur  les  fourages  y  au-lieu  que  les 
Troupes    qui  font   dans  les  Villes  de 
guerre  ont  leur  douze  fols  par  jour  en 
entier  parce  qu'on  leur  diftribue  le  fou- 
rage  en  efpece.  Le  Roi  a  quelquefois   Quanïet- 
trouvé  bon  de  mettre  des  Rétiniens  en-  dyhyver. 
tiers  dans  les  groflès  Villes  du  Royau- 
me pour  y  vivre  comme  en  Place  de 
guerre ,  il  y  en  avoit  un  à  Bourges  en 
r année  1697,  qui  lui  apporta  beaucoup 
d'argent  par  la  confommation  des  den- 
rées ;  le  fourage  >  le  bois  ,  la  chandelle 
étoient  fournis  par  des  Entrepreneurs 
payés  par  l'Extraordinaire  des  Guerres , 
ainû  que  les  logemens  ;  de  foute  qu'il  nQ 
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Bourges.  ^at  aucunement  à  charge  à  la  Ville ,  au- 
contraire  ,  on  a  fait  la  remarque  que  les 
taxes  impofées  en  furent  plus  promp ce- 
rnent vuiaées  l'année  fuivante,  ce  que  le 
Traitant  n'auroit  pu  efperer  fans  beau- 
coup de  frais  &  de  temps.  L'Auteur  ne 
dit  rien  des  quartiers-d'hyver  de  l'In- 
fanterie ,  parce  qu'il  n'a  point  vu  de 
ces  fortes  de  Troupes  dans  la  Province 
pendant  ion  Admiuiftration.  Réfumanc 
enfin  ce  qu'il  a  dit  des  revenus  du  Roi 
dans  la  Province  5  il  trouve  qu'il  en  fort 
annuellement  1129477  liv.  fçavoir, 

Liv. 

Pour  le  Domaine  ,  4^00 

Pour  les  Tailles  ,  590160 
Pour  les   Gabelles  ,  Traites 
foraines,  marques  des  fers, 

des  chapeaux  &  vente  du  ^7346$ 
x                         Tabac  , 

Pour  les  Aides  &  formules,  300000 

Pour  les  revenus  cafueis ,  20000 

Pour  les  portes  ,  ràooo 

Pour  les  décimes  ordinaires  ,  70000 

Pour  Puiten? de  de  Cavalerie  ,  1963  fa 

Pour  celui  de  l'Infanterie  ,  63000 


2119477  1« 


Il  eft  aifé  de  voir  par  ce  calcul  que 
l'Auteur  ne  fait  point  encrer  dans  (on 
compte  la  plus  value  des  fourages  y  ni 
tous  les  autres  droits  nouveaux  unis  au 
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Domaine  ,  l'augmentation  du  tel  non  BouMMlï! 
plus  que  les  deux  lots  pour  livre  d'attri- 
bution nouvelle ,  ni  même  qu'il  n'a  fait 
aucune  mention  de  la  Capitation  ;  de 
forte  qu'à  bon  marché  faire  ,  on  peut 
dire  que  le  Berry  paye  au  Roi,  dans  l'état 
préfent,  plus  de  trois  millions  de  livres* 
fomme  véritablement  excefïïve  par  rap- 
port aux  forces  de  la  Province  ,  dont 
l'Auteur  va  faire  le  détail  en  confide- 
rant  le  produit  de  chaque  Election  , 
avec  ce  qui  s'y  rencontre  digne  d'être 
obfervé. 

L'EleéHon  de  Bourges  eft  comprife  Eleffifinett 
entre  les  Rivières  de  Loire  à  l'Orient  BourZei* 
&c  de  Cher  à  l'Occident ,  elle  eft  coupée 
par  le  milieu  par  celle  d'Eure  qui  fe 
perd  dans  le  Cher  à  Vierfon  ;  les  meil- 
leures terres  qu'elle  renferme  qui  font 
aufli  les  mieux  cultivées  font  celles  des 
bords  de  la  Loire ,  qui  donne  aux  Ha* 
bilans  de  ce  Canton  une  grande  facilité 
pour  le  débit  de  leurs  denrées  ;  les  plus  Qualité  de 
fertiles  de  ces  terres  rapportent  environ  fis  terres* 
huit  pour  un  3  mais  il  faut  les  laîfier  re- 
pofer  de  trois  années  l'une  :  les  terres 
médiocres  rapportent   cinq  pour   un  , 
&  les  pires  qui  iont  en  bien  plus  grand 
nombre  ne  rapportent  que  quatre.  Tout 
le  commercç  de  bled  qui  fe  fait  en  es 
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Bourges.  Canton  fe  fait  immédiatement  par  les 
Laboureurs  >  il  n'y  a  point  de  Mar- 
chands de  profelïion  5  mais  celui  de  vin 
eft  beaucoup  plus  coniidérable  ->  le  ter- 
ritoire de  Sancerre  en  produit  beaucoup, 
qui  quoiqu'inférieur  à  celui  de  Bour- 
gogne ne  laide  pas  d'être  tranfporté  à 
Paris  en  aflèz  grande  quantité  par  la 
Loire  &  le  canal  de  Briare  5  les  vignes  y 
font  travaillées  avec  beaucoup  de  peine 
&  d'application  par  les  Payfans  qui  les 
regardent  comme  leur  principale  ref- 
fouice ,  quoique  le  produit  en  (bit  com- 
me par  tout  ailleurs  extrêmement  incer- 
Commerce  tain.  Tous  les  bords  des  Rivières  de 
des  bef-  cette  Eleétion  &  même  des  moindres 
jiaux.  ruifïèaux  font  remplis  de  prairies  qui 
nourrirent  un  très -grand  nombre  de 
bétail  ;  les  gros  beftiaux  3  après  avoir 
long-temps  travaillé  >  font  engraifïes  & 
conduits  vers  Paris  où  s'en  fait  le  prin- 
Des  brebis,  cipal  débit  j  mais  la  plus  confidérable 
nourriture  qui  s'y  fafle  eft  celle  des  bêtes 
à  laine  3  qui  y  font  en  une  quantité  pro- 
digieufe  3  il  n'y  a  point  de  particulier 
qui  n'en  remplifle  fes  métairies  de  lorf- 
que  les  Propriétaires  manquent  de  fonds 
pour  en  faire  l'emplette  y  il  fe  trouve 
toujours  des  perfonnes  qui  en  donnent 
qu  achètent  pour  leur  compte  1  c'eil  la 
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manière  la  plus  ordinaire  de  faire  valoir  PoUR^^ 
(on  argent  Si  qui  cft  généralement  à 
l'ufage  de  tout  le  monde  ,  Eccléfiafti- 
ques ,  Nobles ,  Bourgeois ,  &c.  Le  pro- 
fit de  ce  commerce  conlifte  i°.  dans  la 
multiplication  de  l'efpece  20.  dans  le 
produit  des  laines  &c  30.  dans  l'engrais 
des  terres  :  de  la  multiplication  naît  ce 
prodigieux  débit  de  moutons ,  qui  étant 
entrailles  ,  font  menés  aux  Foires  du 
Canton  depuis  le  mois  de  May  jufqu'en 
celui  de  Septembre  ,  où  ils  font  achetés 
par  les  Marchands  qui  les  amènent  à 
Paris. 

Les  laines  font  ou  tranfportées  dans     Matuiz 
les  Provinces  voiiines ,  contre  la  difpo-  A#*r* 
fition  des  Ordonnances ,  ou  font  em-  1  fy£L 
ployées  aux  Manufactures  du  Pays  qui  dr*ne*u 
font  de  deux  fortes  -y  celles  de  drap  ou 
ferge  drappée  3  qui  eft  établie  depuis 
très-long-temps  en  Berry,  n'a  jamais  été 
plus  exercée  que  de  ces  derniers  temps  > 
parce  que  les  étoffes  qu'elle  fabrique 
font  plus  propres  que  toute  autre  à  1  Ha- 
billement des  foldats  &c  que  le  Roi  nJa 
jamais  eu  plus  de  Troupes  fur  pied  j 
cette  Manufacture  occupe  un  très-grand 
nombre  de  perfonnes ,  foit  à  la  fabri- 
que des  étoffes  ,  foit  à  préparer  la  laine, 
tes  Villes  de   Bourges  &  d'Aubigny 
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Bourges,  font  celles  où  l'on  travaille  davantage. 
La  féconde  Manufacture  où  s'employe 
la  laine  du  Berry  >  eft  celle  des  bas  , 
tant  au  métier  qu'au  tricot  -,  on  convient 
abfolurnent  que  la  qualité  particulière 
de  cetee  laine  la  rend  plus  propre  que 
toute  autre  à  cette  efpece  de  Manufac- 
ture ;  mais  il  faut  ajouter  qu'elle  eft  plus 
propre  à  y  être  employée  qu'à  toute 
autre  chofe  •>  cJeft  ce  qui  a  fait  que  de 
tout  temps  les  femmes ,  filles  &  enfans 
de  la  Campagne  &  des  Fauxbourgs  des 
Villes  fe  font  adonnés  à  faire  des  bas 
&  des  bonnets  au  tricot ,  au  profit  des 
Marchands  qui  leur  fournirent  la  laine 
préparée  &  leur  payent  un  prix  conve- 
nu entr'eux  pour  leur  façon.  A  préfent 
on  ne  fait  guéres  que,  des  bas  drappés 
qui  font  à  l'ufage  des  foldats  ;  mais  les 
métiers  travaillent  une  autre  efpece  de 
bas  bien  plus  fins  &  qui  font  faits  avec 
beaucoup  plus  de  diligence,  ces  métiers 
font  tolérés  depuis  dix  à  douze  ans  -> 
pareeque  comme  leur  fabrique  eft  beau- 
coup plus  à  l'ufage  des  gens  aifés  que 
ceux  de  tricot  ,  fi  les  défenfes  avoient 
continué  êc  que  les  Marchands  n'en 
enflent  point  trouvé  en  France  ,  ils  au- 
foient  été  obligés  d'en  faire  venir  d'ail- 
leurs >  ce  c^ui  aurais  été  d'un  grand  iiv» 
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convénient  :  pour  empêcher  donc  que  Bourges 
les  métiers  rie  ruinent  ls  tri  cor ,  qui  tait 
fiibiiitcr  une  infinité  de  gens  &  pour 
qne  les  Marchands  trouvent  fuiTlfam- 
ment  d'où  vrage  de  cette  fabrique,  il  n'a 
fallu  que  fixer  le  nombre  de  métiers  en 
.chaque  Généralité  ,  ÔC  par  ce  moyen  les 
uns  r*e  huilent  point  aux  autres.  Au-refte 
il  ieroit  à  délirer  pour  le  bien  de  cecte 
Election  ,  que  toutes  les  laines  qui  y 
viennent  pullènt  être  employées  dans  les 
Manufactures  du  Pays  ;  mais  foit  qu'on 
les  acheté  de  dehors  à  plus  haut  prix 
qu'elles  ne  font  vendues  dedans  ,  foit 
que  les  Manufactures  ne  puillènt  tout 
employer ,  il  eft  certain  qu'on  en  enle- 
vé une  très  -  grande  quantité  pour  les 
Provinces  voiiines  ,  quoiqu'il  y  ait  eu 
des  Réglcmens  qui  ne  font  plus  exécu- 
tés. Cette  Election  produit  encore  une  Commerce 
très-grande  quantité  de  chanvre  &  qui  du  cbxn- 
eft  lî  recherché  que  la  récolte  entière  le  **'« 
trouve  enlevée  du  Pays  avant  la  fin  du 
mois  de  Février  de  chaque  année ,  quel- 
qu'abondante  qu'elle  foit  j  on  eftime  le 
débit  à  400000  liv.  par  an.  Il  eft  fort 
étonnant  que  dans  un  Pays  fi  fécond  en 
cette  forte  de  marchandife  il  ne  fe  fa- 
brique néanmoins  aucune  toile  ;  l'Au- 
teur de  ce  Mémoire  prétend  qu'il  a  foit 
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Source*,  fon  po(Tîble  pour  induire  les  Marchand* 
à  faire  quelqu'entreprife  à  cet  égard  i 
mais  il  avoue  n'avoir  pu  réuiïîr  à  les 
periuader ,  quoiqu'ils  conviennent  aifé- 
ment  que  les  Etrangers  qui  enlèvent 
leur  chanvre  3  gagnent  très-confidéra- 
biement  après  l'avoir  façonné  &c  qu'ils 
ne  font  fi  empreiïes  à  l'acheter  que  par 
l'efpoir  certain  du  profit  ;  il  dit  que  ce  * 
qui  a  rendu  fes  remontrances  inutiles  > 
eft  la  petite  fortune  de  cts  Marchands 
qui  ne  leur  permet  pas  de  rien  mettre 
au  hazard,  encore  moins  de  faire  des 
entreprifes  inufitées ,  il  croit  que  dans 
un  temps  de  paix  le  Roi  pourrait  faire 
quelqu'avance  aux  plus  hardis  de  ces 
Marchands  pour  les  aider  à  former  une 
entreprife ,  &  il  aflure  que  quoique  cet 
argent  fut  prêté  fans  intérêt  le  Roi  ne 
laifleroit  pas  d'y  faire  un  gros  profit  pour 
l'augmentation  de  fes  droits. 
Ville  de        La  Ville  de  Bourges  Capitale  de  cet- 

$eurges.  te  Election  eft  fîtuée  fur  un  petite  col- 
line entre  les  rivières  d'Eure  ou  Jeure 
&;  de  i'Auron ,  qui  ferment  fon  encein- 
te de  trois  côtés  j  elle  eft  fort  fpacieufe 
mais  mal  peuplée  ,  d'autant  qu'elle  eft 
tout-à-fait  fans  commerce.  On  y  comp- 
te 71  Chefs  de  famille  nobles  ;  1 30  Of- 
ficiers &  en  tout  14800  Habitans:  cette 
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quantité  de  Nobles  vient  du  privilège  pource*. 
accordé  à  la  Mairie  &  à  l'Echevinagc 
par  le  Roi  Louis  XL  à  l'occaiion  du- 
quel on  a  remarqué  que  depuis  qu'il  a 
été  en  ufage  ,  les  Habitans  fc  font  ex- 
trêmement refroidis  fur  le  commerce 
qui  y  fleurifloit  auparavant  bien  davan- 
tage, ce  que  l'Auteur  prouve  par  l'exem- 
ple de  Jacques  Cœur,  qui  fous  le  ré- 
gne de  Charles  VIL  gagna  des  richefiès 
immenfes  par  le  trafic  ;  famaifon  bâtie 
de  ce  temps-là ,  avec  une  extrême  foli- 
dité  &  les  ornemens  qui  étoient  alors 
connus  ,  témoignent  quelque  chofe  de 
fon  opulence ,  elle  fert  à  préfent  d'Hô- 
tel de  Ville.  Les  autres  Villes  de  cette  Enriche- 
Ele£Hon  font  Enrichcmont ,  autrement  m*nu 
Boifbelles ,  fituée  entre  Bourges  &  San- 
cerre  dans  un  terrein  fort  fterile  ,  ce 
qui  fait  qu'elle  eft  mal  peuplée  ,  no- 
nobftant  les  grands  privilèges  dont 
jouiilènt  les  habitans  ;  le  Roi  n'y  levé 
ni  tailles  ,  ni  aide  ,  ni  aucune  forte  de 
droits  ;  le  fel  y  eft  vendu  par  les  Fer- 
miers du  Roi  au  prix  de  30  liv.  le  mi- 
not  feulement,  !k  pour  avoir  le  confen- 
tement  du  Duc  de  Sully  qui  en  eft  Sou- 
verain ,  ils  lui  payent  14000  liv.  de 
gratification  annuelle  }  ce  Seigneur  en 
qualité  de  Prince  d'Enrichemont  jouît 
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Bourges.  de  tous  ^es  droits  fouverains  >  donne 
lettres  de  grâce  à  fes  fujets  ôc  fait  exer- 
cer entr'eux  ïajuftice  en  dernier  redore 
tant  au  civil  qu'au  criminel ,  on  ne  trou- 
ve point  qu'aucun  de  fes  Prédecefïèurs 
ait  jamais  rendu  foi  ni  hommage  aux 
Rois  de  France  ou  aux  Ducs  de  Berry  , 
ils  ont  même  toujours  été  en  poflèiïion 
de  faire  battre  monnoye  en  leur  nom. 
Les  plus  anciens  Seigneurs  d'Enriche- 
montdont  onaitconnoifiànce  font  ceux 
de  lamaifonde  Sully  «,  qu'on  tient  avoir 
été  aînée  de  celle  de  Champagne  ;  Ma- 
rie de  Sully  la  porta  à  Charles  d'Albret , 
Connétable  de  France  en  1400  ,  & 
Maximilien  de  Béthune,  Duc  de  Sully, 
l'acquit  en  1597.  Comme  fa  fortune 
étoit  alors  dans  un  haut  degré  de  puif- 
fance ,  il  entreprit  de  rebâtir  toute  la 
Ville  dans  une  forme  régulière  &  de 
Paggrandir  très  -  coniîdérablement  , 
mais  fem  crédit  étant  tombé  après  la 
mort  d'Henri  IV.  fes  delleins  font  de- 
meurés fans  exécution.  Le  Domaine  du 
Prince  n'eft  que  de  zooo  livres  de 
rente  ,  mais  tous  fes  droits  ont  été  con- 
firmés par  nos  Rois  &  fpécialement  par 
les  lettres  patentes  de  Henri  IV.  en  1  5  5  8, 
de  Louis  XIII.  en  1 6  3  3  ,  &  de  Louis 

jtubi*ny.  XIV.  en  1664.  Aubigny  fur  la  rivière 

de 
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<&e  Necre  à  dix  lieues  de  Bourges ,  cft  BOUPvOEf~ 
un  Duché  &  Pairie  ,  érigé  en  faveur 
.  de  la  Duchelle  de  Pordmouth  6c  du  Duc 
de  Richcmont  Ton  fils  ;  cette  Terre  fat 
autrefois  donnée  enappan<?.ge  par  Phi- 
lippe-k-Bel  à  Louis  de  France  Chef  de 
la  maifon  d'Evreux  qui  parvint  à  la 
Couronne  de  Navarre  5  mais  ayant  été 
réunie  à  celle  de  France  par  les  diffé- 
rentes conhfcations  jugées  contre  Char- 
les  5  die  le  mauvais  ,  Roi  de  Navarre  , 
le  Roi  Charles  VII.  la  donna  à  Jean 
Stuard  >  Connétable  d'Ecofïè  ,  pour 
récompenfe  de  fes  fervices.  La  Manu- 
facture des  draps  de  Berry  eft  fort  bien 
établie  en  cette  Ville  8c  y  employé  plus 
de  2000  perfonnes:  la  Seigneurie  vaut 
7000  liv.  de  rente.  Sancerre,  Chef  d'un  Sancerre. 
Comté  confidérable  >  eft  fituée  fur  une 
colline  6c  entourrée  d'un  très-grand  vi- 
gnoble aflèz  près  des  bords  de  la  Loi- 
re: cette  Terre  qui  a  été  long-temps  pof- 
fedée  par  une  branche  puifnée  de  la 
Maifon  de  Champagne  ,  paila  en  celle 
de  Bueuil  en  1436  ,  par  le  mariage  de 
Marguerite  de  Sancerre  qui  en  devint 
héritière  ;  6c  Henry  de  Bourbon ,  Prin- 
ce de  Condé  ,  s'en  rendit  AdjudicataU 
re  par  décret  en  1 640  ,  pour  une  Com- 
me modique  de  35000  liv.  ce  qui  por* 
Tom  FL  L 
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Bourse  S;  ta  les  Habitans  à  fe  cotifer  eux-mêmes 
pour  payer  cette  fomme  au  profit  de 
leurs  anciens  Seigneurs  &  leur  confer- 
ver  une  Terre  fi  noble  &  fi  ancienne  ; 
mais  leurs  efforts  furent  vains  5  le  Par- 
lement ayant  jugé  que  l'Adjudication 
faite  au  plus  offrant ,  revêtue  de  tou- 
tes les  formes  >  ne  pouvoit  plus  rece- 
voir d'atteinte  ;  &c  comme  pendant  le 
Cours  de  cette  inftance  le  terme  du  re- 
trait-lignager  que  l'on  en  pouvoit  faire, 
s'écoula  fans  que  les  Seigneurs  dépof- 
fedés  s'avifaffent  d'en  faire  ufaçe  3  la 
poflefïion  de  la  Maifon  de  Condé  eft 
devenue  încommutable.  La  Ville  de 
Sancerre  s' étant  trouvée  fortifiée  fer- 
vit  de  retraite  aux  Réformés  qui  s'y 
réfugièrent  en  grand  nombre  après  le 
maffacre  de  St.  Berthelemi  ,  Charles 
ÏX  en  ordonna  auffi-tôt  le  fiége  qui  fut 
fait  par  le  Maréchal  de  la  Chaftre,  Gou- 
verneur de  Berry  &  demeura  huit  mois 
entiers  avec  la  dernière  obftination  &c 
des  miferes  incroyables  de  la  part  des 
afïiégés  ;  Jean  de  l'Heri  ,  Miniftre  ,  en 
écrivit  l'hiftoire  que  l'Auteur  croit  di- 
gne d'être  lue  :  la  Place  fut  rafée  ,  mais 
les  Huguenots  y  réitèrent  &  s'y  font 
même  tellement  augmentés  qu'ils  ont 
de  beaucoop  fui-palFé  les  Catholiques  , 
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foit  en  richellès ,  foie  en  nombre  ;  après  BêuR^is! 
la  révocation  de  L'Edit  de  Nantes ,  les 
plus  riches  &  plus  échauffés  ont  quitte 
le  Pais  moins  pour  palier  dans  les  P 
étrangers  que  pour  s'établir  à  Paris  ou 
la  liberté  eifc  plus  grande  j  ce  qui  refte 
ne  fait  aucun  devoir  de  Catholique  y 
mais  tous  s'abftiennent  d'alîèmblées  & 
fe  gouvernent  fî  fagement  qu'ils  ne 
donnent  aucune  prife.  La  Terre  de 
Sancerre  vaut  20000  liv.  de  rente;  il 
y  a  douze  Juftices  confîdérables  qui 
reflortillent  à  Ton  Bailliage  &  100  Fiefs 
qui  en  relèvent  dont  la  moitié  font  Fiefs 
d'importance  &:  de  valeur.  Il  eft  nécef- 
faire  de  remarquer  encore  au  fujet  de 
la  Ville  de  Sancerre  &  de  fon  territoire 
que  l'on  en  attribue  communément  la 
fondation  à  Jules-Cefar  >  &  que  cepen- 
dant il  y  a  beaucoup  plus  de  probabi- 
lité à  rapporter  l'Etymologie  de  fon 
nom  aux  grandes  Peuplades  de  Saxons 
que  Charlemagne  tranfporta  dans  ce 
Pais  en  conféquence  de  quoi  il  a  été 
depuis  nommé  TraElus  Saxonicus  ,  ou 
Simplement  Saxonicwn  ;  on  trouve  en 
effet  dans  une  grande  partie  de  ce  pais; 
une  efpece  de  Peuple  différent  des  au- 
tres que  l'on  regarde  comme  Efclaves 
&  qui  peuvent  être  ou  les  reftes  de  ces 
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Bourges.  Saxons,  ou  peut-être  avec  plus  d'appa- 
rence des  Gaulois  qui  demeurèrent  par- 
Mehung  mi  eux.  Mehung  eft  une  petite  Ville 
fort  pauvre  5  iituée  fur  la  rivière  d'Eure 
ou  Jeure  à  quatre  lieues  de  Bourges  au 
milieu  d'une  grande  &  belle  prairie  ; 
elle  mérite  une  remarque  particulière  , 
à  caufe  des  reftes  magnifiques  que  l'on 
y  voit  d'un  grand  &  beau  Château  que 
le  Duc  Jean  deBerry  y  avoit  fait  bâtir 
&  où  Charles  VII.  a  fait  long-temps 
fon  féjour  &  y  eft  mort  :  ce  Palais  a  été 
confumé  par  le  feu  du  Ciel  auquel  fé- 
lon la  tradition  du  Païs  il  a  toujours 
été  8c  eft  encore  fu jet ,  il  n'en  refte  à 
préfent  que  la  Chapelle  ,  quelques  ef- 
caliers  qui  n'ont  plus  de  communica- 
tion avec  ce  qu'il  y  a  encore  d'apparte- 
mens  fubfiftans;  ce  Château  eft  un  beau 
refte  de  la  magnificence  Se  de  la  mo- 
deftie  des  temps  ,  la  fîtuation  en  eft 
admirable  &  la  pierre  dont  il  eft  conf- 
truit  auiïi  blanche  que  le  marbre.  La 
Ville  &  Domaine  de  Mehung  font  au- 
jourd'hui engagés  au  Marquis  de  Rho- 
des &  font  venus  à  la  Couronne  par 
confifeation  ,  par  félonie  fur  Robert 
d'Artois  IIIe.  du  nom  ,  celui  qui  après 
avoir  porté  Philippe  de  Valois  au  Trô* 
ne  ,  devint  fon  principal  Ennemi  ^  ap.* 
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pella  les  Anglois  en  France  &  après  bourcu. 
de  longues  guerres  mourut  des  blcllu- 
res  qu'il  reçut  au  liège  &  à  la  prife  de 
Vannes  en  1 341.  Elle  étoit  entrée  en  fa 
Maifon  par  l'alliance  d'Amicie  deCour- 
tenay  avec  Robert  II.  Comte  d'Artois 
&  en  celle  de  Courcenay  par  le  maria- 
ge de  Mahault  héritière  de  Mehung 
avec  Robert  ic.  fils  de  Pierre  de  Fran- 
ce Sire  de  Courcenay  ,  fils  du  Roi  Louis 
le  gros.  Vierfon  petite  Ville  ïituée  au 
confluant  de  Heure  &c  du  Cher  ,  étoit,  '  J 
il  n'y  a  pas  long-temps ,  une  des  plus 
accommodées  du  Berry.  Les  Habitans 
y  font  laborieux  &c  induftrieux  &  pro- 
fitent de  la  rivière  du  Cher  ,  qui  y  eft 
navigable  :  il  y  a  des  Marchands  de 
bois  &  plufieurs  Artifans  qui  travail- 
lent aux  draps  &  ferges  &  en  toute 
forte  d'autres  Manufactures  j  il  y  avoit 
autrefois  un  très  grand  nombre  de  Maî- 
tres Cordonniers  ,  dont  chacun  entre- 
tenoit  dix  à  douze  garçons  ,  ils  envo- 
yoient  leurs  fouliers  à  Paris  où  ils  fe 
vendoient  à  la  Halle  3  mais  un  incen- 
die arrivé  en  1685  ,  qui  confuma  plus 
de  60  maifons  ,  a  ruiné  ce  trafic  ,  les 
Maîtres  n'ayant  pu  fe  relever  à  caufe 
des  impofinons  qui  font  furvenuës  ;  la 
plupart  de  leurs  Ouvriers  fe  font  dilïi- 
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ïovKGZt.  pés.  Cette  Ville  fut  réunie  au  Domai- 
ne par  confiscation  {ur  Guillaume  de 
Juliers  qui  fuivit  Robert  d'Artois  dans 
fa  révolte.  Mr.  le  Prince  en  puit  par 
engagement.  Le  Bailliage  fne  s'étend 
qu'à  trois  Paroiflès  hors  de  la  Ville. 
Près  de  Vierfon  ,  au  lieu  nommé  St. 

jq**  Hrlaire  de  Court  3  il  y  a  une  mine  d'O- 
cre  qui  eft  de  peu  de  conféquence  puis- 
qu'elle ne  rapporte  que  zoo  1.  au  Pro- 
priétaire y  mais  comme  cette  mine  eft 
très  rare  5  l'Auteur  en  a  fait  l'obferva*- 
tïon  ;  c'eft  une  Terre  jaune  qui  fert  à 
fondre  les  métaux  &  que  l'on  employé 
aulîi  dans  la  peinture  ,  foit  pour  faire 
la  couleur  jaune  y  foit  pour  le  rouge 
brun  y  quand  elle  a  été  brûlée.  L'Elec- 
tion de  Bourges  en  général  contient 
1 5>  i  Paroiffes  taillables  dans  lefquelles 
on  compte  48  Chefs  de  familles  no- 
bles ,  90  Officiers  exempts' de  la  taille  a 
16578  feux  &  77591  perfonnes  >  y 
compris  la  Ville  Capitale  pour  14800. 
EleéHan       L'Eleftion  de  la  Charité  eft  coupée 

de  la  Iba--  1         .,.  1       •    •  1    t     •        1 

rlt€>  par  le  milieu  par  la  rivière  de  Loire  :  la 

partie  Occidentale  eft  tout-à-fait  fem-» 
blable  pour  la  nature  du  terrein  ,  le  pro- 
duit ,  le  débit  >  &c  tout  le  commerce  % 
au  territoire  de  Sancerre  ;  celle  qui  eft 
à  rOrient  eft  fort  différente  ,  peu  çuU 
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tivée  <Sc  fort  chargée  de  bois,  les  forges  Bouku^. 
du  pais  qui  font  en  grand  nombre  en 
font  la  coniommation;  en  1688  6c  pen- 
dant toute  la  guerre  ,  elles  ont  été  em- 
ployées à  faire  des  anchres  ,  des  bou- 
lets ,  pour  la  Marine  j  il  y  avoit  un 
Commillaire  qui  en  donnoit  les  mo- 
dèles &  conduifoit  les  ouvrages  -,  on 
a  depuis  eiïaye  à  y  établir  une  Manu- 
facture d'acier  dans  la  Paroille  de  Beau- 
mont  ,  mais  on  n'a  pu  y  réuiïir  ;  on  y 
travaille  à  préfent  au  fer-blanc  j  les 
Entrepreneurs  ont  fait  venir  des  Ou- 
vriers d'Allemagne  aufquels  on  a  ac- 
cordé des  privilèges  très  considérables, 
cependant  l'Auteur  paroît  encore  in- 
certain du  fuccés.  La  Ville  de  la  Cha-  Villes. 
rite  efl  iïtuée  fur  la  Loire  au  penchant  L*  Chu- 
d'une  colline ,  il  y  a  un  très  beau  Pont  rite' 
dont  la  commodité  pour  le  paflage  a 
attiré  à  la  Ville  pendant  les  guerres  ci- 
viles toute  forte  de  malheurs  ,  chaque 
Parti  ayant  voulu  la  prendre  &  la  con- 
ferver.  Le  Prieur  en  eft  Seigneur  tem- 
porel  &  fpirituel  ,  c'eft  un  Bénéfice 
ïîmple  dépendant  de  Ciuny  ,  qui  vaut 
16000  liv.  de  rente.  Outre  cette  Place, 
il  y  a  deux  autres  petites  Villes  dans 
l'Election  :  Pouilly  fur  la  Loire  dans  les  Pottilif. 
environs  de  laquelle  il  y   a  un  beau 

L  4 


24S       Etat  de  la  France. 

Bourges,  vignoble  ,  &  Douzy  qui  appartient  au. 
Deuzg.  Duc  de  Nevers  &  fait  partie  de  fa  Du- 
ché. On  compte  dans  toute  l'Election 
•foixante-neuf  Paroifîes  taillables  ,  foi-* 
xante-douze  Gentilshommes ,  11  Offi- 
ciers ou  exempts,  66 10  feux  contri* 
huables  &  en  tout   15190    perfonnes» 

HeHion      ^e  terr°ir  ^e   l'Eleélion  d'Ifloudun  eft 

d'ijjcudun.  bien  moins  fertile  que  celui  de  Bour* 
ges  &  par  conféquent  il  eft  moins  peu* 
plé  ôc  moins  cultivé  3  on  y  trouve  ce- 
pendant des  vignobles  aux  environ^ 
d'Iiïoudun  y  Charoft  &  Reuilly  y  mais 
le  vin  n'en  a  point  de  réputation  &nefe 
Son  corn-*  tranfporte point.  Le  principal  produit  d^ 

mme.  ce:  canton  eft  le  bétail  que  l'on  y  nour- 
rit en  une  quantité  prodigieufe  y  fuiw- 
tout  les  ixioutons  &  les  brebis  ;  les  Ha-- 
bitans  de  ce  canton  entendent  bien 
mieux  le  commerce  que  ceux  de  Bour* 
ges  y  le  relèvent  avec  plus  de  courage 
dans  les  mortalités  >  auffi  tout  ce  qu'il 
y  a  de  gens  aifés  lui  doivent-iîs  leur 
fortune.  La  rivière  d'Arnon  qui  coupe 
cette  Election  dans  une  étendue  de  20 
lieues  eft  bordée  d'une  prairie  très  abon- 
dante qui  fert  à  la  nourriture  &  l'en- 
grais du  gros  bétail*  On  travaille  par- 
tout aux  draps  >  à  la  ferge  5  &  au  crin 
.cot  y  même  beaucoup  mieux  que  da^s 
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l'Ele&ion  de  Bourges  ,  &  il  y  a  de  plus  E~~uaG£S. 
à  Itloudun  une  Manufacture  de  cha- 
peaux ,  dont  l'ufage  a  été  trouvé  très- 
bon  pour  les  Cavaliers  &c  Soldats.  Le 
commerce  du  bois  eft  plus  particulier 
à  la  Ville  d'Illoudun  >  il  s'y  forme  des 
fociétés  de  Bourgeois  &  de  Marchands 
qui  achètent  ce  qui  s'en  trouve  à  la 
commodité  des  rivières  >  ils  le  conver- 
tirent en  mcrain>  le  jettent  à  bois  per- 
du dans  le  Cher*  Se  le  ramailènt  à  Vier- 
fon  où  ils  en  forment  des  trains  qu'ils 
conduifent  avec  profit  au  païs  de  vi- 
gnoble. Entre  les  lingularités  de  la  Pro- 
vince, il  eft  nécellaire  de  remarquer  le 
caraitére  <Sc  la  manière  de  vivre  de  la 
plupart  desHabitans  de  cette  Election  * 
fur  tout  de  ceux  qui  cultivent  les  plai- 
nes que  l'on  nomme  la  Champagne  ^ 
les  Peuples  n'ont  prefque  aucune  pro- 
priété ,  ni  fonds  >  ni  meubles  >  ils  vi- 
vent cnfemble  jufqu'à  vingt  ou  trente 
familles,  plus  ou  moins  >  dans  une  mê- 
me métairie  ,  dont  le  fonds  8c  les  be£* 
tiaux  appartiennent  à  un  Propriétaire  ^ 
ces  familles  fe  choifiiTent  un  Chef,  qui 
conduit  le  ménage  Se  diftribue  le  tra- 
vail à  tous  les  autres  ;  s'il  fe  conduit 
mal  ,  elles  le  deftituent  &  en  choifif. 
fçiu  un  auu*e  :  mais  les.  dettes  caame» 
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Jêourges*  tées  par  le  premier  font  toujours  à  là 
charge  de  la  Communauté,  li  n'y  a 
point  de  Nation  plus  fauvage  que  le 
font  ces  Peuples-là  y  on  en  trouve  quel- 
quefois des  troupes  à  la  Campagne  y 
afïis  en  rond  au  milieu  d'une  terre  la- 
bourée 8c  toujours  loin  des  chemins  > 
mais  fi  l'on  en  approche  >  cette  Bande 
fe  diiïipe  aufïî-tôt  :  les  Villages  font 
compofés  de  trois  ou  quatre  métairies 
pareilles  ,  feparées  les  unes  des  autres 
îbuvent  de  plus  d'une  lieue  &  les  Egli- 
Fes  avec  la  Maifon  du  Curé  font  feu- 
les au  milieu  des  champs  >  au  refte  >  il 
eft  fort  rare  que  les  familles  habituées 
dans  une  métairie  s'abandonnent  :  com- 
me auffi  la  deftiftution  des  Chefs  eft 
allez  rare  >  parce  que  celui  qui  a  fait 
les  dettes  fçait  ordinairement  mieux 
qu'un  autre  le  moyen  de  les  acquitter  y 
le  Propriétaire  a  néanmoins  la  princi- 
pale autorité  dans  le  choix  de  ce  Chef  3 
quoique  tous  les  Membres  lui  foient 
également  engagés  >  mais  le  profit  com- 
mun fait  fa  fureté  Se  fon  avantage. 
L'Ordre  de  Cifteaux  poflede  une  gran- 
de partie  de  la  Campagne  ,  où  chaque 
Abbaye  a  fes  métairies  &  fes  Colons; 
quelques  autres  Maifons  Religieufes 
y  ont  auffi  les  leurs  ôc  le  furplus  appax- 
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tient  à  des  Seigneurs  ou  à  des  Parti-  Boui^s! 
culiers  habitans  des  Villes.  Quant  à 
la  Ville  cPlflbudun  ,  c'eft  Gins  contre- 
dit la  féconde  de  la  Province  -y  elle  cft 
exempte  de  tailles  &  ayant  eu  le  bon- 
heur ,  pendant  les  troubles  de  la  mino- 
rité du  Roi  ,  de  fignaler  fon  zélé  pour 
fon  fervice  &  fon  attachement  à  fa 
perfonne  ,  le  Comte  de  St.  Agnan,  qui 
en  étoit  alors  Gouverneur  >  en  rendit 
un  compte  f\  favorable  ,  que  S»  M* 
s'en  eft  toujours  fouvenue  depuis  &c 
en  conféquence  lui  a  fait  une  infinité 
de  grâces  pendant  tout  le  cours  de  fon 
régne;  outre  l'exemption  du  logement 
des  foldats  ,  il  L'a  déchargée  pendant 
toute  la  guerre  du  payement  de  Puf- 
tenfile  5  ce  que  PAuteur  ne  croit  pas 
avoir  été  accordé  à  aucune  autre.  If- 
foudun  eftfituée  fur  une  petite  rivière 
nommée  la  Tielle ,  qui  n'eft  point  con- 
nue hors  delà  Province.  Il  y  a  un  Cha- 
pitre de  Chanoines  dans  PÉglife  de  St* 
Cyr  y  dont  les  Otionicats  ne  valent 
que  150  liv.  de  plus  il  y  a  Bailliage 
Royal  y  Prévôté  y  Election  ,  Grenier  à 
Sel  &  Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts  y  elle 
contient  environ  96  co  perfonnes  % 
dont  vingt-fept  font  Ecciéiiaftiqucs  3 
treize  Gentils-hommes  <k  vingt  -icgt 

L  * 
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Bourges.  Officiers.    L'Election   contient  encore 

quelques  autres  petites  Villes  >  dont  la 

Charoft.    p{as  coniidérable  en  dignité  eft  Cha- 

roft ,  Duché   Se  Pairie  %  à  la  Maifon 

de  Bétbupe  3  qui  vaut    7000   liw  de 

rente;  l'Ele&ion  eft  compofée  de  105 

Paroiiles  taillables  >  où  l'on  compte  70 

Gentils-hommes,  neuf  Officiers  exempts* 

8000  feux  contribuables   ,   &c    33166 

perfonnes  3  outre  les  9600  de  la  Ville 

d'Iîibudun.. 

Election        L'Eleôtion  de  St.  Arnaud  eft  à  peu 

de  Saint     près  pareille  à  celle  d'Itîoudun  pour  la 

Ammd,      quaiité  du  terroir  5  çx  GC  n*eft  qu^elie 

eft  beaucoup  plus  chargée  de  bois  y 
dont  le  commerce  le  fait  auiïi  fur  la 
rivière  de  Cher  qui  la  traverfe*^  mais 
ioit  que  les  Habitans  foient  naturelle- 
ment parelleux  &  nonchalans  ,  (oie 
qu'ils  foient  trop  pauvres  >  ils  ne  réuf~ 
iiilent  dans  aucune  forte  de  commerce. 
Il  y  a  un  petit  vignoble  aux  environs 
de  St.  Amand  qui  produit  du  vin  de 
fi  petite  qualité  >  qu'il  ne  s'en  fait  au» 
cun  débit.  Cependant  la  récolte  en  eft 
ordinairement  fi  abondante  ,  que  le 
vin  eft  fouvent  moins  cher  que  le  vaif» 
feau  qui  le  renferme  ,  c'eft  ce  qui  eiv- 
tretient  la  parefte  du  Peuple  y  d'ailleurs 
toute  cette  Eleçtiou    eft  enaei:emex^ 


Etat  de  la  France.       2yj 

dans  le  Bourbonnois.  La  Ville  de  Se.  Bourges. 
Arnaud  eft  divifée    en  deux  j  la  Ville     KilU  de 
&c  le  vieux  Château  y  la  première  ap-  S>*Ama?}d> 
partient  à  Mr.  le  Prince  3   comme  une 
dépendance  de  la  Terre  d'Orval  ,   &c 
le  Château  à  Mr.  de  Montmorin.  Près 
de  cette  Ville  eft  le  Château  de   Mon-  Montrai 
tron  ,  ii  connu  par  le  fiége  qu'il  a  fou- 
tenu  en  1651  contre  P  Armée  du  Roi  y 
commandée  par  le  Comte  de  Palluau; 
Ce  Château  a  été  bâti  par  les  Seigneurs 
de  la  Maiion  d'Albret  fur  le  haut  d'une 
montagne  ,  où  l'on  ne  peut  monter  que 
par  un  ieul  fentier.  Henri  de  Bourbon 
IL  du  nom  y  Prince  de  Condé,  Pavoit 
fortifié  avec  beaucoup  de  foin  &  muni 
de  toute  forte  de  proviiions  y  de  forte 
qu'il  foutint  le  fîége  un  an  entier  ,  ne 
s'étant  rendu  que  le  7  feptembre  1652. 
ce  Comte  de  Palluau  fut  fait  Maréchal 
de  France  par  cette  conquête  Se  prit  le 
nom  de  Clerembault }  les  fortifications 
en  furent  détruites  ,   mais  le  Château 
fubfifte   encore  &  Pou  y  voit  par  tout 
les  Armes  d'Albret.  Cette  Elc&ion   eft 
compofée  de  97  Paroiilès  y  tomes  taii- 
labiés,  où  Pon  compte  £6  Gentils-hom- 
mes,  Chefs  de  famille  y  5  5  Officiers 
ou  exempts  >   3413  feux  contribuables  3 
&  z.3360  perfonnes*  Le  fond  de  J 
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Bourges   kâion  de  Château-roux  eft  y  au  fênti- 
Ele&hnde  nient  de  l'Auteur  >  le  plus  ingrat  &  le 
Château-   plus  ftérile  du  Royaume  ;  il  n'y  a  que 
roux.  |es  bor£is  Je  la  rivière  d'Indre  qui  foient 

payables  ,  tout  le  refte  n  eft  que  forêts > 
étangs  3  &  landes  qui  n'ont  jamais  été 
cultivées.  On  y  fait  des  quatre  à  cinq 
lieues  fans  trouver  de  Village  &  l'on 
n'y  voit  de  labeur  qu'aux  environs  des 
habitations.  Les  forêts  fervent  à  l'en- 
tretien des  forges  5  il  n'y  a  nul  autre 
débit.  On  en  compté  cinq  dans  l'Elec- 
tion ,  defquelles  la  plus  confidérable 
eft  la  forge  de  Clavieres  dans  la  forêt 
d.e  Château-roux  ?  qui  vaut  30000  liv. 
de  revenu  à  Mr.  le  Prince  ;  le  poifton 
que  l'on  pêche  dans  les  étangs  fe  débi- 
te dans  le  refte  du  Berry  &  en  Tourai- 
ne  &  les  landes  fervent  à  pâturer  les 
beftiaux  3  dont  tout  le  Berry  fait  com- 
merce. Cette  Election  eft  arrofée  par  la 
rivière  d'Indre  qui  vient  de  St.  Severe  , 
paiîe  à  la  Châtre,  Château-roux,  Bufan- 
çois,  Châtillon  fur  Indre  &:  Loches,  d'où 
elle  va  fe  rendre  à  la  Loire.  Il  y  à  aCha- 
Ville  de  teau-roux  uneManufa&ure  de  draps  des 
Château-  plus  confidérables  du  Royaume  ,  elle 
roux.  occupe  plus  de  10000  perfonnes  ,  foit  ' 

à  la  fabrique ,  foit  à  la  préparation  des 
laines  >  foit  dans  la  Ville  3  foit  à  la  cam- 
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pagne  ,  de  tous  âges  Se  de  tout  fexe  j  BourgeH 
elle  a  été  extrêmement  employée  pen- 
dant la  guerre  y  parce  que  tout  ce  qui 
s'y  fait  eft  à  l'ufage  des  foldats.  Cette 
Ville  a  été  bâtie  dans  l'onzième  fiécle 
par  Raoul  ,  Prince  de  Deols  ,  que  l'on 
croit  avoir  été  de  la  famille  des  Ducs 
d'Auvergne.  Sa  poftérité  qui  poflèdoit 
Deols ,  Château  -  roux  >  la  Châtre  ,  Ai- 
gurande  ,  Argenton  3  Ste.  Severe  ,  Lou- 
roux  ,  le  Châtelet  &  plufieurs  autres 
Terres ,  finit  en  une  héritière  nommée 
Denile  qui  époufa  André  de  Chavi- 
gny  en  11 87  ;  celle-ci  s'éteignit  en  la 
perfonne  d'un  autre  André  qui  mourut 
en  1502;  fa  fucceffion  qui  étoit  très- 
grande  fut  partagée  entre  les  Maifons 
de  Maillé ,  la  Tour-Landry  ,  &  d'Au- 
mont  ,  à  l'exception  des  Terres  d'Ar- 
genton  ,  Aigurande  ,  Ste.  Severe  & 
Clais-Deflous,  qui  demeurèrent  à  Loui- 
fe  de  Bourbon  Montpenfier  ,  fa  veuve  y 
laquelle  par  un  fécond  mariage  les  por- 
ta à  Louis  de  Bourbon  ,  Prince  de  la 
Rocher  fur  -  Yon  ,  avec  le  Comté  de 
Montpenfier  j  feue  S.  A.  R.  Made- 
moifeile  d'Orléans  les  a  pofïèdées  en 
fon  droit  &  les  a  laiflfees  par  teftament 
à  Mr.  le  Duc  d'Orléans  3  qui  en  jouit 
à  préfent*  Quant  aux  deux  autres  parts 
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Bourges.  ^e  ^a  focceffion  de  Chavigny  >  Henri 
de  Bourbon  Prince  de  Coudé  acquit 
tout  ce  qui  appartenoit  à  la  Maiïon 
d'Aumont  en  i  6 1 1  ,  &  peu  après  il 
eut  de  même  ce  qui  étoit  tenu  par  cel- 
le de  Maillé  j  ainiî  il  réunit  enfaper- 
fonrine  ce  qui  avoit  étédivifé  pendant 
un  peu  plus  de  cent  ans.  En  cet  état  il 
fit  ériger  la  Terre  de  Château  -  roux 
en  Duché  &  Pairie  par  lettres  du  mois 
de  May  1616  ;  mais  comme  elle  ne 
valoit  alors  que  5000  liv.  de  revenu  y 
il  obtint  en  1613  la  Sécularifation  des 
Abbayes  de  Bourg-Dieu  &  St.  Gildas 
avec  l'union  de  leurs  biens  à  fa  nouvel- 
le Duché  ,  le  tout  enfemble  vaut  au- 
jourd'hui à  Mr.  le  Prince  30000  liv* 
de  rente  ,  fans  les  forges  &  les  forêts. 
Il  y  a  168  fiefs  qui  relèvent  immédia- 
tement de  Château-roux  &  de  ce  nom- 
bre font  les  Terres  les  plus  confidérahles 
des  environs  à  quinze  lieues  à  la  ron- 

Châtïllon  ^e*  ^  Y  a  ^ans  cette  Election  un  Pré- 
fur  Indre,  fidial  à  Châtillon  fur  Indre  >  fon  reiïbrt 
eft  très-petit  &  la  Ville  fort  pauvre  5 
ce  qui  fait  que  les  Charges  font  peu  re- 
cherchées &  même  la  plupart  vacantes 
aux  parties  cafuelîes  ;  celle  de  Préfî- 
dent  &  Lieutenant-Général  eft  eftimée 
iiooq  liv,  celles  de  Confeiller  n'ont  ja- 
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maïs  paflë  1500  liv.  &  font  à  préfcnt  ?OURGI?] 
hors  de  tout  commerce.  L'Ele6tion  en 
général  eft  compofée  de  87  Paroiftes 
taillables  y  dans  lesquelles  on  comp- 
te 168  Gentils-hommes  ,  58  exempts , 
8604  feux  contribuables  8c  43140  per- 
fonnes. 

Quant  à  celle  du  Blanc,  elle  eft  d'une  EteRieH 
nature  pareille  à  la  précédente  ,  fî  tou-  àu~&Um> 
tefois  le  terroir  n'en  eft  pas  encore  plus 
ingrat  \  il  a  beaucoup  de  bois  &  de 
forges  pour  le  confommer  y  &  une  fi 
prodigieufe  quantité  d'étangs  que  dans 
la  feule  Terre  du  Bouchet  >  apparte* 
nante  au  Duc  de  Mortemar  y  on  en 
compte  309.  Le  vignoble  des  environs 
de  Blanc  eft  d'aftez  bonne  qualité  :  U 
rivière  de  Creufe  traverfe  cette  Elec- 
tion ,  elle  n'y  eft  point  navigable  & 
toutefois  fort  utile  pour  le  tranfporc 
des  bois  qu'on  y  jette  en  merain  8c  que 
l'on  ramaflè  au  Port  de  Piles.  La  Ville  yme  ju 
de  Blanc  >  en  latin  Oblincum  ,  eft  par-  Blanc* 
tagée  en  deux  par  cette  rivière  >  il  y 
avoit  autrefois  un  beau  Pont  de  pierre 
qui  les  joignoit  ,  mais  il  a  été  emporté 
par  la  violence  des  eaux  8c  n'a  pu  en- 
core être  rétabli  par  le  malheur  des 
temps.  Il  ne  faut  pas  omettre  >  à  l'égard 
dç  cette  Election  ,  qu'il  en  fort  toii& 
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Bourges,  les  ans  >  ainfi  que  de  la  Marche  &c  du 
Limoiln  ,  une  quantité  étonnante  de 
Maçons  qui  partent  au  commencement 
de  Mars,  viennent  à  Paris  ou  dans  fes 
environs  8c  dans  la  Beauflè  ,  où  ils 
travaillent  tout  l'Eté  &  retournent  à  la 
fin  de  Novembre  avec  un  profit  qui 
leur  aide  à  palier  l'hiver  &  à  payer  les 
impositions  aufquelles  ils  font  taxés. 
La  totaliié  de  l'Election  contient  94 
Paroilïès,  dans  lefquelles  on  compte 
144  Gentils  -hommes  ,  71  exempts  > 
10338  feux  contribuables   Ôc    51780 

EUBionde  perfonnes.  L'Ele&ion  de  la  Châtre   eft 

U  Châtre,  toute  entière  dans  un  excellent  terroir  y 
aufïi  eft-il  beaucoup  plus  cultivé  que 
celui  des  précédentes  ,  il  y  a  un  vi- 
gnoble auprès  d^Argenton  ,  dont  le 
vin  fé  débite  fort  bien  du  côté  de  la 
Marche,  elle  eft  arrofée  de  deux  ri- 
Pille  de    vieres  >  l'Indre  &  la  Creufe.  La  Ville 

lit  Châtre,  de  la  Châtre  faifoit  autrefois  partie  de 
la  Principauté  de  Deols  ôc  appartient 
aujourd'hui  à  Mr.  le  Prince  ,  en  con- 
féquence  de  la  réunion  que  fit  Henry 
fécond  fon  ayeul  de  la  lucceffion  de 
Chavigny  ->  celle  d'Arçenton  qui  étoit 
du  même  domaine  palta ,  comme  nous 
l'avons  dit  ,  aux  Princes  de  Bourbon 
Montpemier  ,    de  qui  elle  eft  venue  à 
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Mademoifelle  &  au  Duc  d'Orléans  Boukcis. 
qui  la  donna  à  Mademoifelle  de  Sens, 
mère  de  Mr.  le  Chevalier  d'Orléans* 
Au  reite  il  ne  fe  fait  en  cette  Election 
aucun  commerce  que  celui  des  beftiaux 
qui  reutlit  parfaitement  bien.  Il  y  a  8 1 
Paroitfes  contribuables  D  106  Gentils* 
hommes  >  35  Officiers  ou  exempts  * 
669}  feux  3  &26100  personnes.  L'Att* 
teur  ajoute  à  ce  détail  une  récapitulation 
fom  maire  des  Elevions  en  Forme  de 
table ,  de  la  même  manière  quJslk 
jrouve  ici* 
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Quant  aux  obfervations  particulières  Bourgi*. 

que  l'Auteur  fait  fur  la  Généralité  5  elles     01 ,    .*- 
te  réduifent ,  à  l'égard  delà  Religion  ilons- 
Réformée  ,   à  dire   que  ceux  qui  y  rei- 
tent  de  cette  profefïion  ne  font  aucun 
devoir  de  Catholiques  3  mais  que  d'ail-    Sur  let 
leurs    ils  fe  contiennent  avec  beaucoup  Hu&**" 
de  fageile ,  ne  donnant  aucune  prife  à 
ceux  qui  les  obfervent ,  &c  fatisfaifant 
à  l'extérieur  aux  ordonnances  :  il  pré- 
tend qu'à   la  révocation   de  l'Edit  de 
Nantes  il  n'y  avoit  pas  plus  de  15000 
Huguenots  dans  la  Généralité ,  fçavoir 
2  2 00  dans  la  Ville  de  Sancerre  ,  où  il 
y  avoit  deux  prêches  3  deux  Miniftres 
&  un  Coniîftoire   qui    gouvernoit    la 
Province  ,    7  à  800   dans  le  Village 
d'Auxerre ,  à  demi  lieuë  de  Bourges  > 
tous  vignerons  ,  plus  entêtés  que  nuls 
autres  ;  on  prétend   que  ce  lieu  avoit 
été  perverti  par  Calvin   lui-même  qui 
y  avoit  prêché  au  commencement  de 
fonhéréfie  &  lui  avoit  infpiré  i'obftina- 
tion  qui  y  régne  encore  ;  250  à  lfîou- 
dun  ik  le  refte  à  Argenton  ,  Ste.  Sévè- 
re ,  le  Blanc  ,  St.  Amand   &  du  coté 
de  Valencey.    En  ce  nombre  il  y  avoit 
66  Gentils-hommes  ,    &  parmi  eux  , 
deux  fort  accrédités  3   le  Baron  de  Blet 
&  le  Sr.  de  Jeaucourt  ;  le  premier  a 
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Sources.  fa^c  abjuration  avec  beaucoup  de  peinCj 
mais  s'eft  depuis  gouverné  fort  fage- 
ment  ;  l'autre  reçoit  de  temps  en  temps 
des  grâces  du  Roi  pour  foutenir  fes 
enfans  &  faire  fes  filles  Religieufes.  Il 
n'eft  forti  du  Royaume  que  deux  Gen- 
tils-hommes ,  l'un  par  complaifance 
pour  fa  femme  qui  eft  le  Sr.  de  Poubes 
de  la  Gaftevive  d'ancienne  Nobleflè  , 
fa  mère  étoit  du  nom  de  Pons  ;  ôc  l'au- 
tre le  Sr.  de  Rambure  ,  par  égarement 
d'efprit  plutôt  que  par  motif  de  Reli- 
gion ;  c'eft  ainfi  que  l'Auteur  s'en  ex- 
plique j  il  eft  petit  fils  d'un  valet  de 
chambre  d'Henri  IV.  qui  avoit  acquis 
du  bien  à  fa  famille  ,  tout  ce  qu'ils  ont 
laide  a  été  partagé  à  leurs  héritiers  na-. 
turels. 
Sur  les        Quoique    les  Terres   du  Berry  ne 

îeigneu-  foient  pour  la  plupart  que  d'un  revenu 
très  médiocre  ?  les  plus  grands  Seigneurs 
fe*rouvent  y  en  pofieder.  Mr.  le  Duc 
d'Orléans  en  a  pour  ioooo  1.  de  ren- 
te 5  Ste.  Severe ,  Aigurande  &  Clais- 
DeflTous.  Mr.  le  Prince  de  Condé  y  pof- 
fede  la  Duché  de  Château  -  roux  , 
le  Comté  de  Sancerre  >  Bonniers  > 
le  Châcelet  ,  Saint  Florent  >  &c.  Le 
Duc  de  Beauvillers ,  la  Comté  de  Bu- 
fançois  de  7000  iiv.  &  la  Châtellenie 


ries. 
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des  Aix  d'Anguillon  de  16000  liv.  &  bou*«ij. 
la  Chapelle  de  St.  Gondon.  Le  Duc  de 
la  Trimouille  >  la  Vicomte  de  Broçcs, 
de  5000  liv.  le  Duc  de  Mortemar  ,  la 
Terre  de  Bouchet ,  le  Marquifat  de  Mc- 
■fïcrcs  de  12000  liv.  &  les  forges  de 
Courbançon  \  le  Duc  de  Charoft  ,  la 
Duché  de  fon  nom  j  la  Ducheile  de 
Portfmouth  ,  celle  d'Aubigny  j  la  Ma- 
réchal deNoailles,  les  Terres  de  Brouï- 
card  &  de  Jards  de  8000  liv.  la  Ma- 
réchale de  Rochefort  ,  le  Blanc  ,  Ro- 
chefort  &  la  Baronie  de  Cors,  de  1  5  000 
liv.  le  Maréchal  d'Eftrées  ,  Sr.  Ladfcan- 
cin  ,  de  3000  livres  j  les  enfans  de  Mr. 
Colbert  ,  Linieres  &  Château-neuf  , 
de  14000  liv.  la  Chancelliere  le  Tellier, 
à  préfent  fes  héritiers ,  Culand  ,  Bau- 
gy  &  Villequier,  de  30000  liv.  le  Mar- 
quis de  Torcy-la-Tour  ,  à  préfent  les 
héritiers  de  fa  femme  ,  dont  Mr.  de 
Rhodes  eft  le  principal,  la  Maifon-fort, 
Genouilly  &  Dampierre  ,  de  Soco  liv. 
le  Comte  de  Fiefque  ,  Leuroux  ,  de 
5000  liv.  le  Marquis  de  Nangis  ,  les 
Terres  de  Maillant  &  Mareville  avec 
les  forges  de  zoooo  liv.  la  Mârquife 
Caftelnau  ,  la  Terre  de  fon  nom  6000 
liv.  à  préfent  en  décret  ;  le  Marquis 
île  Rhodes ,  Bridier ,  Menetou  &  au- 
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Courges,  très  de  30000  liv.  le  Marquis  de  la 
Chaftre  »  Renny  &  Nançay  de  12000* 
laMarquife  de  Béthune,  Selles  en  Ber- 
ry  de  16000  liv.  Mr.  de  St.  Gelais ,  le 
Coudray  &  la  Tour  de  10000  liv.  le 
Marquis  dcNonan,  Château-Maillant, 
Saint  Aouft  ,  Bourdeilles  &  autres  de 
10 000  liv.  le  Comte  Charlus  >  Lieute- 
nant-Général du  Bourbonnois ,  Cevilly 
&  autres  de  6 000  liv.  le  Comte  de 
Nou ville  ,  Palluau  &  l\Eft range  de 
10000  liv.  Mr.  de  Brichanteau,  Ban- 
negon  de  6000  liv.  le  Marquis  d'Ale- 
gre ,  Andes  ,  St.  Defiré  &  autres  de 
4000  liv.  le  Marquis  de  Valencey  du 
nom  d'Eftampe  ,  la  Terre  de  Valencey 
de  10000  liv.  Mr.  de  Montmorin  ,  St. 
Amand-le-Château  ,  de  3000  liv.  le 
Marquis  de  Perigny  d'Angennes  ,  la 
Terre  de  Blancafort  de  7000  1.  le  Mar- 
quis d'Ervault ,  Caramailles  &  Vicq 
de  6000  liv.  le  Comte  de  Marais,  Hu- 
rault  ;  &  Mr.  d'Argenfon  3  Veuil  de 
Sut  les  6000  liv*  Dans  cette  quantité  de  Ter- 
lelles  mai-  res  considérables  ,  il  ne  fe  trouve  que 
f$m*  trois  belles  maifons  ,  fçavoir  ,  Selles, 

bâtie  fur  le  Cher  dans  un  très  beau 
païs  ,  Valencey  fur  le  Natron  ,  dont 
le  defïein  eft  de  Philibert  de  Lorme  y 
Architecte  fameux    fous   le  régne    de 

François 
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François  1.  le  bâcimenc  en  elt  impa;-  Boukqik 
fau  ,  ôc  Linieres  ,  bâti  avec  plus  de 
dépeufe  que  de  goût  par  feu  Monhcur 
Nouveau. 

Oucre  les   Seigneurs    dont  l'Auteur  SurUK** 
vienc   de  faire  le  détail  ,  il  y  en  a  plu-  blefo. 
fleurs  autres  qui  fout  Içui   I  ms 

le  pais  dont  quelques-uns  1^A.    foi    diC- 
pingués  par  l'antiquité  de  leur  Nobl     h 
$c  les  grandes  Charges  qu'ils  ont  poi- 
(edées.  Entre  ceux-là  ,  il  nomme  pre- 
'  mierement  ,  le  Marquis  de  Gaucourt  a  Caucouru 
Lieutenant  -  General  de  la  Province  j 
Euilache  Gaucourt ,  l'un  defes  Ayeuls 
étoit  grand  Fauconnier  en  1406.  Raoul 
de  Gaucourt  ,  grand  Maître  de  France 
&c  Gouverneur  du  Dauphmé  ,  et  oit  fou 
neveu ,  c'eft  celui  qui  a  le  plus  illuftré 
lamaifon;  il  gagna  la  bataille  d'Entés 
en  1419  y  en  laquelle  il  défit  le  Prince 
d'Orange  ,    General    des   troupes    de 
Bourgogne   &   de  Savoyc  3   avec  les- 
quelles  il  étoit  venu  attaquer  le  Dau- 
phiné  ;  Charles  de  Gaucourt  fbn  fils  fut 
Gouverneur   de  Paris  &c  de  Picardie  ; 
leurs  defeendans  n'ont  point  eu  d'em- 
plois  fi  éclattans  >  celui  d'à  préfent  a 
acheté  fa  Charge  en  1 6  8  5  ,  ôc  a  épou- 
fé  Gabrielle   de  la  Beaumc  ,    fille  du 
Marquis   de  St.  Martin    en  Franche- 
Tome  VL  M 


l66      Etat  de  la  France. 

Bourges.  Comté,  il  jouit  de  nooo  liv.  de  ren- 
Culam*  te.  Le  Baron  deBrecy  ,  du  nom  de  Cu- 
lant,  eft  auffi  d'une  illuftre  maifon  ,  il 
a  peu  de  bien  &  eft  le  feul  de  fa  fa- 
mille ;  on  compte  fous  le  régne  de 
Charles  VIL  un  Amiral ,  un  Maréchal 
ôc  un  grand  Maître  de  France  de  fou 
nom  ;  la  Terre  de  Culant  n'eft  plus 
dans  fa  maifon  ,  elle  appartient  aux 
héritiers  de  la  Chanceliiere-le-Tellier. 
Il  y  a  dans  la  Province  deux  Branches 

L&Châtrt.  de  la  Maifon  de  la  Châtre  ,  celle  de 
Brillebaut  eft  la  première  &c  celle  de 
Plaife  la  féconde,  elle  adonné  des  Ma- 
réchaux de  France  &  un  Colonel  Géné- 
ral des  Suiflès  ,  mais  l'Auteur  a  pris 
foin  de  remarquer  qu'il  y  a  une  famille 
de  même  nom  &:  de  mêmes  Armes  dans 
la  Ville  d'Illbudun,  qui  n'a  jamais  pré- 
tendu à  la  Noblefïe  &  qu'il  y  en  a  de 
Marchands  ,  un  Elu  &  un  Tréforier  de 
France  à  Bourges  ;  il  y  a  apparence 
qu'ils  viennent  d'un  bâtard.  Il  y  a  auilî 
deux  Gentils-homme  du  nom  de  Mont- 
morency, l'un  Seigneur  de  Chambrevin 
&  l'autre  de  Neuvy  Pailloux,leur  ayeul 
a  foutenu  un  grand  procès  contre  Mr. 

M>mtmo-  Je  Montmorency  qui  lui  difputoit  fou 
une}.         ^tat  (jans  JCqUel  jl  fllt  maintenu  par  ar- 
rêt du  Parlement  de  Touloufe  ,  où  le 
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procès  avoit  été  renvoyé.  Les  Srs.  de  gOUROlft 
Gamaches  defcendent  d'un  Gouverneur  Camaches 
d'Illoudinij  qui  commandoit  les  Trou- 
pes du  Roi  Henri  IV.  dans  la  Province 
du  temps  de  la  Ligue  ,  ils  difent  qu'il 
a  été  nommé  Chevalier  de  l'Ordre  du 
St.  Efprit ,  mais  qu'il  mourut  avant  la 
promotion.  Le  Marquis  de  Querchi  eft  jïutrêNt* 
Colonel  d'Infanterie  ,  Mi\  de  Bart  Ca-  &UJJe> 
pitaine  ;  Mi\  de  Chauveron  ôc  Bigni 
&  de  la  Motte-Chauveron ,  Mr.  de  Li- 
gondais  ,  Mr.  de  la  Roche- Aimond  f 
Mr.  de  la  Lande  de  Fonteni  Capitaine 
de  Cavalerie  >  Mr.  de  Preaux-Murat  5 
aufïî  Capitaine  d'Infanierie  ,  Mr.  de 
Chamborant  de  la  Claviere  ,  Mr.  de 
la  Porte  d'illèrtien  >  Mr.  de  Menu  Du- 
rucé  ,  le  Baron  de  Sf»  Julien  >  le  Baron 
de  Bouflac  St.  Paul ,  le  Sr.  de  Fromen- 
tau  de  Bretoulat  ,  de  même  nom  que 
le  Comte  de  la  Vauguion  >  Chevalier 
de  l'Ordre  &  Ambafladeur  en  Efpagnef 
Mr.  de  Jailac  ,  Mr.  de  Magnac  ,  Mr. 
de  St.  Quentin ,  le  Baron  de  Blet  ;  Mr, 
Turpin  ,  Comte  de  Vihers  >  demeure 
à  Beaucheterre  qui  lui  eft  venue  par 
•  une  héritière  de  la  Maifon  de  Gravant  ; 
Mr.  de  Roland  >  les  Demoifelles  de 
Contumor  &:  de  Marcilly ,  Maifon  très 
ancienne  >  dont    il  ne  refte  que  deux 

M  * 
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Bourses  fi^es  y  Mr.  de  Chateautiers ,  ci-devant 
Capitaine  aux  Gardes  ,  qui  a  époufé 
Mademoifelle  de  la  Chapelle  5  héritiè- 
re de  fon  frère  >  le  Comte  de  la  Cha- 
pelle 3  tué  Colonel  du  Régiment  de 
Cavalerie  de  Bourbon  de  la  Maifon  de 
Tiercelin. 
Sur  les        1/ Auteur   traite  enfuite  des  grands 

£"*»^*  Chemins  y  dont  il  dit  que  les  répara- 
tions  annuelles  montoient  pendant  la 
paix  à  14000  liv.  qui  ont  été  rédui- 
tes depuis  la  guerte  à  4  ou  5000  5  fur 
quoi  l'on  en  employé  3330a  l'entre- 
tien des  Chemins  déjà  faits  \  l'ordre 
qui  s'obferve  à  cet  égard  eft  que  l'In- 
tendant envoyé  en  Cour  dans  l'hyver 
un  Mémoire  des  ouvrages  qu'il  croit 
néceflàires  avec  le  devis  du  prix  qu'ils 
pourront  coûter  ,  fur  quoi  le  Control- 
ïeur  Général  choifit  ce  qu'il  juge  le 
plus  utile  &  le  fait  employer  dans  l'é- 
tat des  Ponts  &  Chauflèes  qui  e(t  arrê- 
té par  le  Roi  au  mois  d'Avril  de  cha- 
que année  ;  l'Intendant  en  fait  faire  en- 
fuite  l'Adjudication  au  rabais  en  pré- 
fencc  d'un  Tréforier  de  France  com- 
mis pat  le  Roi  à  cet  effets  que  iî  l'Inten- 
dant propoie  quel  qu'ouvrage  dont  la 
dépenfe  foit  plus  forte  que  le  fond  qui 
eft  fait  ordinairement  dans  l'état   3  il 
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propofc  en  même   temps    des  impofi-  Bourges" 
tions  particulières   fur  les   lieux  où  ces 
ouvrages  feront  plus  utiles  -,  c'eft  ainli 
que  les   Ponts   de  Selles  fur  le  Cher  , 
de  Charoft  ,   de  Saint  Denis   dans  le 
Fauxbourg  d'Moudun   &  d'Argenton, 
ont  été  rétablis  -,  les  Entrepreneurs  font 
payés    par   le  Tréforier  des   Ponts  &c 
Chaudes  ,    à  mefure  que  leur  travail 
avance  >  fur  les  Ordonnances  de  l'In- 
tendant, &  le  parfait  payement  s'ache- 
.ve   après  la  perfection    des  ouvrages. 
L'Intendant    eft  aidé  dans  cette  fonc- 
tion par  deux  Ingénieurs  du  Roi  ,  qui 
ont   leur  département    dans  la  Géné- 
ralité. L'Auteur  finit  fon  mémoire  par     g      . 
iapropofition  d'un  deflèin  pour  la  jonc-  jonction 
cion  de  la  rivière  qui  paflè   à  Bourges  des  Rivti- 
avec  celle   de  Loire  ,  par  un  chemin  us% 
plus    court   que  celui  qui  l'y  conduit 
au  -  deflous  de  Tours.  Il  ajoute   qu'il 
le  croit  très  -  utile  au  Public  ,  &  qu'il 
peut    être  exécuté    avec   une   dépenfe 
modique  ;    mais  il  dit  que  comme 
fonds  nécellaires    à  une   telle  dépenfe 
fe  pren  r  Mit  fur  la  Province  ,  il  n'eft 
çuères  polïible  d'y  fonger  avant  qu'une 
onne  paix  l'ait   en   quelque   forte  ré- 
blî'e  du  fâcheux  état  où  elle  fe  trouve- 
Fin  de  la  Généralité  ^Bourges. 
M   3 
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Mouiins 


E  ne  puis  m*empêcher  de 
prendre  le  ton  critique ,  en 
faifant  l'Extrait  de  ce  Mé- 
moire j  j'y  trouve  un  ordre 
&  une  méthode  Ç\  éloignée 
de  celle  que  l'Auteur  auroit  dû  fuivre 
pour  fe  rendre  intelligible  que  je  crois 
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pouvoir  aflurcr    que    je   ne    trouverai  Moulins, 
point  dans  ceux  qu'il  me  refte  à  dé- 
brouiller plus  de  difficulté  qu'en  celui- 
ci  ,  pour  attraper  une  jufte  idée  de  l'état 
de  la  Province  •>  d'ailleurs  j'y  remarque 
une  ignorance  fouvent  très  -  groffiere  >. 
une  aftcdfcation  de  nuire  aux  particuliers 
fous  le  prétexte  de  dire  la  vérité ,  &  par- 
tout une  brouillerie  des  chofes  &  une 
redite  importune  qui  répugnent  toutes 
à  mes  maximes  \  de  forte  que  je  crains 
qu'on  ne  s'apperçoive  trop  aifément  du 
dégoût  que  me  donne  cet  ouvrage  f 
dans  lequel  toutefois  on  trouve  du  dé- 
tail ,  de  l'efprit  &  des  vues  pour  le  biea 
Public ,  foutenues  d'une  efpece  d'élo- 
quence. Il  commence  par  une  deferip- 
tion  générale  de  la  Province ,  qui  eft 
tout-à-fait  ridicule  ,  puifque  fe  propo- 
fant  d'en  donner  les  bornes  exactes ,  il 
s'explique  de  manière  à  ne  fe  faire  au- 
cunement entendre.  Mais  pourquoi  cri- 
tiquer un  tel  Auteur  ?  Ne  vaut -il  pas 
mieux  ,   fuivant  notre  méthode  ordi- 
naire, cueillir  doucement  la  fleur  de  fou 
Ouvrage  que  s'amufer  à  montrer  le  faux 
qui  s'y  trouve  à  chaque  feuille  j  tâchons 
Amplement  à  rétablir  l'ordre  &  la  clar- 
té ,  c'eft  fans  doute  le  plus  court  &  le 
plus  utile. 

M  4 
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Moulins.       La  Généralité  de  Moulins  eft  fort 
Inftitution  moderne  en  fon  inititution ,  elle  la  doit 

,    ,.  ,      à  Henri  III.  en  1 y  87  ;  elle  comprend 
ntraltte.  .     n       .  J  .  1     o      •  1 

trois  Provinces  entières  ,  le  Bourbon- 

nois  3  le  Nivernois  èc  la  Haute-Marche 

avec  un  détachement  de  l'Auvergne  & 

un  petit  Pays  nommé  Combrailles ,  qui 

SesBornes.  fembie  n^tre  d'aucune  Province.  Ses 
bornes  font  à  l'Orient  la  Bourgogne  & 
partie  du  département  de  Lyon  ;  au  Mi- 
di celui  d'Auvergne  avec  le  Forêt  qui 
dépend  de  la  Généralité  de  Lyon  ;  à 
l'Occident  celle  de  Limoges  &  de  Ber- 
ry  ;  &  au  Nord  encore  le  Berry  avec 
partie  de  l'Orleannois  &  de  la  Bourgo- 
Son  iun-  gne.  Sa  longueur  en  ligne  directe  de- 

***"  puis  Neuilly  ,  frontière  de  Bourgogne  , 

au  Nord  ,  jufqu'à  Louât  frontière  d'Au- 
vergne au  Midi  5  eft  de  trenterquatre 
lieues  ;  mais  iî  l'on  la  prend  de  biais 
du  Nord-Eft  au  Sud-Eft  depuis  la  Cour 
d'Ancy  ,  frontière  de  Bourgogne ,  juf- 
qu'à la  Ville-Dieu ,  frontière  de  Limo- 
ges ,  elle  aura  cinquante-quatre  lieues. 
Sa  largeur  eft  inégale  ,  elle  n'a  çuéres 
que  vingt-quatre  lieues  dans  la  partie 
Septentrionale  ;  mais  au  Midi  depuis 
Grand-Mont  Abbaye  jufqu'à  St.  Mar- 
Ses  R"~     **n  5  frontière  du  Forêt  ,  elle  a  près  de 

vieres.       quarante  lieues.  Les  Rivières  naviga- 
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blcs  qui  s'y  trouvent  font  la  Loire  ,  Moulins. 
l'Allier  &c  l'Yonne  j  la  première  l'eft  en  Lu  Lnr$. 
tout  cemps  dans  l'étendue  qu'elle  y  par- 
court ,  les  deux  autres  font  ordinaire- 
ment ou  trop  hautes  ou  trop  battes  , 
ce  qui  les  rend  incommodes  pour  le 
Commerce.  L'Allier  vient  des  monta-  L'Allier. 
gnes  dAuvergne  3  commence  à  porter 
batteau  à  Maringue  >  palle  à  Vichy  ,  à 
Moulins  &  au  Veurdre  &c  fe  perd  dans 
la  Loire  au  Bec  d'Allier  3  une  licuë  au- 
dellous  de  Nevers  ;  cette  Rivière  eft  fu- 
jette  à  d'extrêmes  crues  d'eau  ,  vers  lç 
mois  de  Juilfet ,  à  caufe  de  la  fonte  des 
neiges  d'Auvergne  ;  cette  raifon  rend  fes 
bords  très  -  mal  allures  pour  les  fruits 
qu'ils  produifent  \  elle  porte  avec  elle 
une  terre  légère  qui  fait  des  accroille- 
mens  en  certains  lieux  Ôc  la  rapidité  de 
{on  cours  fait  qu'elle  en  diminue  d'au- 
tres &  en  change  totalement  la  difpofi- 
tion  ;  de  forte  que  fa  rive  eft  une  fîtua- 
tion  bien  plus  défavantageufe  qu'elle 
n'eft  agréable  ,  on  la  nomme  dans  le 
Pays  Chambonnage.  L'Yonne  prend  UTonn*, 
naillance  dans  le  Morvant  &  traverfe  le 
Nivernois  fans  être  navigable ,  mais  elle 
fcrt  très-utilement  au  florale  des  bois  * 
encore  ne  commence-  t-elle  à  porter  des 
fiains  qu'à  Clamecy ,  qui  eft  de  la  Gé- 

M  ; 
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Moulins.  n^rafoé  d'Orléans  ;  ainfi  c'eft  à  tort  que 
l'Auteur  la  met  au  nombre  des  Riviè- 
res navigables  de  Ton  département.  Les 
autres  Rivières ,  dont  il  parle  ,  font  la 
La  Se-    Sejonte  >  qui  traverfe  le  Pays  de  Com- 

*me-  brailles ,  l'Eledion  de  Gannat  &  fe  perd 
Le  Cher,  dans  l'Allier  à  Echerolles  j  le  Cher  qui 
paflé  à  Montluçon  &  entre  dans  le  Ber- 
ry.  On  a  eu  ci-devant  quelqu'idée  de  les 
rendre  navigables  ;  mais  le  peu  d'utilité 
qu'on  en  auroit  tiré  l'a  fait  abandonner. 

Z&K&ves  La  Nieve  qui  traverfe  le  Nivernois  où 
elle  arrofe  de  très-belles  prairies  &  fait 
tourner  une  infinité  de  moulins  &  plus, 
de  cinquante  forges  de  fer  &  d'acier  * 
fe  perd  dans  la  Loire  fous  le  Pont  de 
Revers.  ;  on  prétend  que  c'eft  elle  qui  a 
donné  ion  nom  à  la  Ville  6c  à  la  Pro- 

Ï^Jhwn*.  vxnçç*  L'Arron  fe  perd  dans  la  Loire  à 
Pezize ,  après  avoir  paflé  Chavillon  â 

l&M&è&±  Ifëncy  >  Cercy  &  la  Toui\  Le  Befbre 
pafife  à  kPaliflè>  Jaligny  &:  Sept-fons 
où  il  fe  jette  dans  la  Loire,  La  Marche 
*i'a  que  deux  Rivières  considérables ,  la 

les  tnv-  grande  &  petite  Creufe  qui  toutes  deux 

#5*  fervent  au  débit  des  forêts*. 

Sm  C#-  ~       Le  climat  des  différentes  parties  de 

»*&  cette  Généralité  efl  très-inégal  3  celui  du. 

Bourbonnais  eft  fort  doux  -%  aufïi  le  Paya 
rapports* il  des.  fruits*  des  bleds  *  des 
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feigles  &  des  vins  en  allez  gtande  quan-  Moulins. 
tité,  mais  dont  il  ne  fe  fait  aucun  tranf- 
port  :  les  meilleurs  bleds  croiflent  à 
Pellèlau  ,  Chaîtelle  &c  Montluçon  ,  ces 
derniers  ont  leur  débit  dans  la  Haute- 
Marche  ;  mais  auffi  ce  Canton  eft  fort 
lu  jet  aux  grêles  Se  aux  orages ,  qui  dé- 
folent  fouvent  les  moiilons  ;  ce  qu'on 
attribue  aux  voiiinage  des  montagnes 
d'Auvergne  ,  où  les  neiges  fe  fondent 
feulement  en  Eté  &  aux  bois  &  étants 
dont  ce  Pays  eft  rempli.  Le  caradtére  des  Caratfere 
Peuples  tient  beaucoup  de  cette  tempe-  du  Peuple. 
rature  de  l'air  >  la  douceur  ,  la  fainéan- 
tife  &  l'amour  du  plaîfir  font  les  princi- 
pales qualités  qui  le  compofent.  On  re- 
marque parmi  les  Habitans  peu  d'ému- 
lation &  jamais  de  jalouiie  de  profef- 
iîon,  jamais  de  médifance  ,  ni  de  cu- 
riofité  fur  la  conduite  d'autrui  3  ils  ai- 
ment la  liberté  pour  eux  &  pour  les 
autres  ,  les  maris  ne  contraignent  leurs 
femmes  en  rien  &c  toutefois  les  defordres 
n'y  font  pas  plus  fréquens  qu'ailleurs  : 
au-refte  les  Bourbonnois  font  légers  ôc 
inconftans  &  font  toutefois  tranquilles , 
ils  négligent  également  les  Arts  &  les 
Sciences ,  font  leur  Profeilioii  fans  atta- 
che &  ne  fongent  guéres  qu'à  leur  plai- 
iîr  qu'ils  allient  avec  une  dévotion  fin- 

M   6 
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àlouuNs.  g^licre  ,  puifqu'on  les  voit  fouvent  à 
genoux  au  milieu  des  rues  quand  on 
die  quelque  faluc  dans  une  Eglife  pro- 
chaine. Les  palïions  dominantes  des 
femmes  font  le  jeu  &  la  coquetterie  , 
fur  quoi  leurs  maris  leur  donnent  en- 
tière liberté  ,  pour  la  prendre  de  leur 
Le  Nher-  coté.  Le  Nivernois  eft  bien  plus  froid , 
TMis.  aufli  le  peuple  y  eft-il  plus  dur  ,  plus  fier 

&  moins  accommodant,  fi  ce  n'eft  dans 
les  lieux  de  grand  pallage  ,  où  la  fré- 
quentation des  Etrangers  les  apprivoife. 
ta  Mœr-  Mais  la  Marche  eft  un  Pays  affreux  y  les 
#*#•  hyvers  y  font  rudes  &  longs ,  les  neiges 

y  couvrent  toute  la  terre  &  les  Habitans 
vivent  entr'eux  fans  Commerce  ,  aufïi 
font-ils  noirs  &  livides  &  prefque  tous 
hideux:  ils  fe  déchirent  les  uns  les  autres 
d'envie  &  de  médifance  ;  mais  ils  font 
grands  œconomes,  paflànt  l'Eté  hors  de 
leur  Pays ,  afin  d'y  gagner  quelque chofe 
pour  Thyver,  pour  aider  leur  famille  à 
payer  leurs  taxes.  On  croit  qu'il  en  fort 
bien  6000  tous  les  ans  pour  aller  en 
Efpagne  &  en  Catalogne ,  faire  tout  le 
ménage  de  ces  Pays-là ,  foit  à  labourer, 
récolter,  maçonner  ,  &c.  &  générale-* 
ment  tout  ce  que  l'orgueil  &  la  pàreile 
de  ces  gens-là  ne  l^ar  permet  p^s  de 
faire  j  ils  y  vivent  d:  pain  &  d'ea.i 
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&  retrouvent  quand  ils  reviennent  chez  Moulins^ 
eux    leurs   châtaignes  &   leurs   raves , 
dont  ils  fe  nourrillent  auiïï  -  bien  que 
leurs  beftiaux.  La  partie  de  l'Auvergne,  partje  jê 
qui   eft  dç  la  Généralité  de  Moulins ,  VAuver- 
s'étend  dans  la   Limaçne   &  dans   laS7"- 
montagne  ,  toutes  les  deux  ont  chacune 
une  différente  fertilité  qui  leur  eft  pro- 
pre ;  la  Limagne  produit  des  grains  5  de 
toutes  fortes  de  fruits  &  des  chanvres  ; 
la  montagne ,  des  vins ,  des  grains ,  des 
beftiaux  ,  du  fromage.  Mais  le  langage 
de  la  plupart  de  ces  diftérens  Pays  eft  iî 
corrompu  3  qu'un  François  y  a  toujours 
beloin  d'un  Interprète  :   on   reconnoît 
cependant  dans  leurs  difeours  plusieurs 
mots  Latins  altérés,  ce  qui  appuyé  l'opi- 
nion de  Coquille,  que  les  noms  propres 
font  prefque  cous  tirés  du  Latin  ,  &  la 
mienne  particulière  que  les  François  , 
aouès   leur  Conquête  ,    ne   s'établirent 
guéres  en  ces  Pays  -  là  ,  encore  moins 
dans  le  fort  de  la  montagne  où  les  Ha- 
bitans  vivent  fous  la  neige  une  grande    R#<r*#*r 
partie  de  l'année,  creufant  des  routes  deshyven* 
fuaterraines  pour  la  communication  de 
leurs  bâtimens  &  pallant  ordinairement 
la  plu .  grande  partie  du  temps  dans  les 
étabies  avec  leurs  beftiaux  ,  à  caufe  de 
la  chaleur  qu'ils  y  trouvent  ;  il  faut  en 
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Mouiins.  ces  endroits  que  les  Habitans  fafïènt  des 
provifïons  pour  tout  l'hy  ver  pendant  le- 
quel ils  ne  fbrtent  point ,  fans  quoi  ils 
mourraient  de  faim  dans  un  Pays  défère 
&  peu  cultivé  comme  lâeft  celui-là. 
Mines  de       II  n'y  a  aucune  Mine  métallique  dans 
fer  &  de  [a  Généralité ,  fi  ce  n'eft  celle  du  fer  , 
f  ar  on.     ^  ^  ^  abondante  &  celle  du  charbon 
de  pierre ,  il  y  en  a  grand  nombre  en 
différens  lieux  dans  le  Nivernois  ,  les 
premières  le  long  de  la  Nieve  &  les 
autres  au  voifînage  de  Dezize  ;  mais  en 
revanche  ,  on  y  trouve  des  eaux  mine- 
Eaux  mi-  raies  plus   qu'en  aucun  autre  endroit* 
ne'rsles  de  Celles  de  Bourbon,  de  Vichy  &  de  Neris 
&oHrt?on»    pr£s  Montluçon  font  chaudes  \  l'abord 
des  malades  eft  très-grand  en  lapremiere 
de  ces  Villes  y  il  n'y  a  guéres  que  les  per- 
fonnes  riches  qui  aillent  à  Vichy  ,  pour 
celles  deNeris,  elles  font  en  quelque  forte 
abandonnées  >  quoique  les  Romains  en 
ay  ent  autrefois  fait  beaucoup  de  cas,  com- 
me il  paraît  par  les  vertiges  qui  y  reftent 
d'une  grande  Ville  accompagnée  d'un 
amphithéâtre  Se  de  plufieurs  aqueducs 
qui  conduifent  l*eau  dans  les  bains.  On  y 
trouve  fouvent  en  fouillant  la  terre  des 
médailles  >  ou  monnoyes  des  Empereurs 
Romains  *  fur  tout  de  celles  du  bas  Em- 
pire &  particulièrement  de  Gallien  j  on  y 
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trouve  auilï  des  urnes  de  verre  qui  ont  Moulins* 
fervi  à  renfermer  les  cendres  des  corps 
brûlés  ;  tout  cela  fert  à  faire  connoitre 
que  ce  lieu  a  été  très-fréquenté  des  Ro- 
mains \  mais  on  ignore  jufqu'au  nom 
qui  lui  étoit  propre  de  leur  temps  &  à 
plus  forte  raifon  ton  Hiftoire  &  fa  Fon- 
dation. Il  y  a  auifi  des  eaux  minérales  Eaux  mî~ 
froides  dans  le  Bourbonnois  à  Moulins;  n^Y^es 
celles  de  Bardou  en  Nivernois  \  celles-'™      * 
de  Pougues  qui  étoient  autrefois  bien 
plus  fréquentées  >  le  Roi  Henri  III.  y 
vint  en  1586  &  en  ufa  quelque  temps  \ 
on  prétend  qu'elles  ont  le  même  goût 
&  la  même  qualité  que  celles  de  Spa 
dans  le  Pays  de  Liège* 

A  l'égard  de  l'Hiftoire  particulière  de    Htjtoîre 
ces  differens  Pays  3  voici  ce  que  l'Au-  ^«  Bour~ 
teur  en  dit  >  il  prétend  que  les  Habitans  t°ma*** 
du  Bourbonnois  font  les  Succefleurs  des 
Boës ,  originaires  d'Allemagne,  que  Ju- 
les-Céfar  vainquit  &  tranfplanta  dans  le 
Territoire  des  Authunois  entre  les  Ri- 
vières de  Loire  &  d'Allier  ,  leur  faifant 
part  de  tous  les  privilèges  dont  jouifïoic 
la  Nation  des  Aduens  >.  en  qualité  de 
premiers  Alliés  des  Romains  $.  de  ce 
temps-là.  il  pallè  immédiatement  à  celui 
où  le  Bourbonnais  étoit  polledé  par  des 
Seigneurs  particuliers  qui  prenaient  la 
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Moulins,  qualité  de  Sires  de  Bourbon  ,  il  les  fait 
defcendre  des  Rois  Mérovingiens  &  dit 
que  le  dernier  de  cette  race  nommé 
Archembault  maria  fa  fille  unique  à 
Jean  IL  fils  de  Hugues  IV,  Duc  de  Bour- 
gogne ;  mais  il  fe  trompe  >  puifque  cet 
Archembault  laiflà  deux  filles  3  Mahaut 
Comtefle  d'Auxerre ,  de  Nevers  &c  de 
Tonnere  ,  époufe  de  Eudes  de  Bour- 
gogne, frère  aîné  de  Jean,  &c  Agnès  5 
Dame  de  Bourbon  ,  dont  il  eft  ici  quef- 
rion  ;  de  cette  Agnès  fortit  Beatrix  qui 
porta  l'héritage  de  Bourbon  à  Robert 
de  France ,  Comte  de  Clermont ,  der- 
nier fils  du  Roi  St.  Louis  >  duquel  la 
poftérité  s'accrut  très-confîdérabiement 
tant  par  alliances  que  par  acquiiîtions. 
La  Seigneurie  de  Bourbon  fut  érigée  en 
Duché  &  Pairie  ,  en  faveur  de  Louis , 
fils  aîné  de  Robert ,  &  le  tout  fut  con- 
fifqué  &  déclaré  réuni  à  la  Couronne 
par  Arrêt  du  mois  de  Juin  15275  en 
conféquence  de  la  défection  de  Charles, 
Duc  de  Bourbon ,  Connétable  de  France 
tué  devant  Rome  ;  depuis  cet  Arrêt  les 
Rois  ont  jouï  domanialemeut  du  Du- 
ché du  Bourbonnois  jufques  à  l'enga- 
gement qui  en  a  été  fait  au  Prince 
de  Condé  par  Contrat  du  26.  Février 
1661  ,  qui  toutefois  doit  plutôt  être  re- 
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gardé  comme  un  échange  >  puifque  Mr.  Moulins. 
le  Prince  céda  au  Roi  la  Duché  d'Aï* 
bret  ,  qui  lui  appartenoit  à  titre  d'en- 
gagement ,  la  Baronie  de  Durance  ,  les 
Jullices  de  Nogaret  >  Barcelonnc  ,  Rif- 
des ,  Plaifance  ,  Aiguance  &  Confulac 
du  bas  Armagnac  ,  defqucls  biens  la 
finance  fut  évaluée  à  508686  livres  de 
principal  &  le  revenu  fixe  déclaré  de 
49815  liv.  5  f.  mais  par  le  même  con- 
trat les  Com  mi  flaires  du  Roi  ont  re- 
connu que  le  Duché  deBourbonnois  ne 
vaut  aucun  revenu ,  ains  au-contraire 
que  les  charges  où  il  e.t  fujet  >  excédent 
le  produit  de  S  3  liv.  1  o  f.  pourquoi  les 
mêmes  Commiflàires  cédèrent  à  Mr.  le 
Prince ,  au  nom  du  Roi  >  la  nomination 
aux  Offices  de  la  Généralité  de  Moulins, 
à  la  réferve  de  la  Haute-Marche  pour 
25070  1.  17  f.  9  d.  de  rente  &  pour  le 
fur-plus  montant  à  14857  1.  y  f.  1 1  d. 
ils  lui  cédèrent  le  double  à  prendre  fur 
les  entrées  de  la  Ville  de  Paris  ,  ledit 
double  montant  à  49  5  1 4  1.  1 1 .  f.  6.  d. 
jufqu'à  ce  qu'il  plût  à  Sa  Ma),  de  rem- 
bourfer  a&uellement  les  50S686  liv.de 
finance  appartenant  à  mon  dit  Sieur  le 
Prince.  En  conféquence  de  cet  engage- 
ment général  ,  Mr.  le  Prince  a  tiré  une 
grande  partie  des  Domaines  particuliers 
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Moulins,  du  Bourbonnois  ,  qui  étoient  aliénés  à 
différentes  perfonnes ,  fçavoir  les  Châ- 
tellenies  de  Bourbon  ,  Montluçon  >  He- 
riflon,  Verne  uil,  Aifnay  &  Souvigny  qui 
étoient  engagées  à  la  Duchefîe  d'An- 
goulême  &  Belle-perche  qui  l'étoit  au 
Préfident  de  Villars  3  &  il  eft  certain 
que  fous  l'autorité  d'un  {]  grand  Prince 
les  revenus  en  font  très-confidérable- 
ment  augmentés  ;  mais  l'Auteur  n'en  a 
pu  découvrir  le  revenu ,  que  les  Offi- 
,  ciers  de  Mr.  le  Prince  cachent  avec 
grand  foin ,  &  il  n'a  pas  jugé  devoir 
approfondir  une  telle  matière  fans  un 
ordre  pofitif  du  Confeil. 
Uijloire        A  l'égard  du  Nivernois  ,    l'Auteur 

duNwer-  a{fure  qU»iI  faifoit  auffi  partie  du  terri- 
toire des  Authunois ,  que  dès  les  pre- 
miers temps  de  la  Monarchie  c'étoit  un 
Comté  particulier  qui  s'étendoit  fur  le 
Diocèfe  de  Nevers  ,  mais  qui  dans  la 
fuite  a  été  accrue  de  plufïeurs  Domai- 
nes fous  d'autres  Evêchés  ,  Authun  , 
Auxerre  &c  Bourges  ;  j'ajoute  que.  ce 
Comté  entra  dans  l'ancienne  Maifon 
de  Bourbon  par  le  mariage  d'Yoland 
de  Châtiilon  ,  fille  de  Guy  &  d'Agnès 
héritière  de  Nevers  avec  Archambault , 
le  jeune  Sire  de  Bourbon  ,  &  que  Ma- 
hault  leur  fille  aînée  le  porta  à  Eudes  3 
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aufïi  fils  aîné  de  Hugues  IV.  Duc  de  Mouiink 
Bourgogne,lequcl  ne  lailla  que  trois  filles, 
dont  les  partages  furent  faits  par  Arrêt 
du  Parlement  de  la  Toufiâints  1173. 
Yoland  qui  étoit  l'aînée  y  fut  Comteflè 
de  Nevers  8c  femme  en  premier  maria- 
ge de  Triftan  5  fils  du  Roi  Saint  Louis, 
8c  en  fécond  de  Robert  Comte  de  Flan- 
dres ,  elle  mourut  en  izSo.  Margue- 
rite y  héritière  de  Flandres  ,  d'Artois  , 
de  Rhetel  8c  de  Nevers ,  le  porta  à  Phi- 
lippe -  le  -  Hardy  ,  Duc  de  Bourgogne 
dont  le  troifiéme  fils ,  nommé  Philippe, 
eut  en  partage  les  Comtés  de  Nevers  8c 
de  Rhetel.  Jean  dernier  des  enfans  de  ce- 
lui-ci 8c  héritier  de  tous  les  autres  ,  ne 
laifla  que  des  filles  ;  Ifabeau  époufe  de 
Jean  Duc  de  Cleves  8c  Charlotte  femme 
de  Jean  d'Albret  y  Seigneur  d'Orval  ;  la 
difpofition  teftamentaire  du  père  laifla 
toute  la  Succefïion  à  cette  Charlotte  ; 
mais  Engelbert  de  Cleves  fécond  mari 
d'ifabeau  ,  foutint  fou  droit  8c  le  procès 
des  deux  Maifons  fut  terminé  par  le  ma- 
riage de  Charles  de  Cleves  5  fils  dJEn- 
gelbert ,  avec  Marie  d'Albret ,  fille  uni- 
que de  Jean  :  leur  fils  François  avoir 
laiflfé  plufieurs  enfans  mâles  ;  mais  étant 
mort  fans  poftérité  y  leur  fucceffion  fut 
partagée  entre  leurs  trois  fœurs  >  Hcn« 
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Mouuns.  riecte  eut  la  Comté  de  Nevers  &  la 
porta  en  i$6$  ^  k  Louis  de  Gonzagues, 
Prince  de  Mantouë,  de  la  poftérité  du- 
quel l'a  acquife  en . .  „  le  Card.  Mazarin 
pour  fon  neveu ,  le  Sieur  Manciny  , 
dont  le  fils  eft  à  préfent  Duc  de  Nevers. 
.L'Auteur  qui  donne  volontiers  les  ca- 
ractères des  perfonnes^  dont  il  a  occa- 
sion de  parler  5  dit  que  le  Duc  de  Ne- 
vers eft  aulïi  Gouverneur  pour  le  Roi 
de  la  Province  ;  mais  qu'il  en  néglige 
entièrement  les  fonctions ,  qu'il  renvoyé 
au  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  ; 
qu'il  n'eft  ni  aulîi  craint  ni  aufïi  refpe&é 
qu'il  devrait  l'être  ,  parce  qu'il  réiide 
rarement  dans  les  lieux  &c  qu'il  ne  s'y 
communique  prefque  à  perfonne  >  foit 
par  fierté,  mélancolie  ou  ménage, quoi- 
qu'il ait  bien  de  i'efprit  &  même  des 
belles  Lettres;  il  ajoute  que  la  Duché  de 
Nevers  valoit  au  temps  de  fon  acqaiiî- 
tion  70000  liv.  de  rente,  mais  qu'elle 
n'en  produit  à  préfent  pas  plus  de 
50000  ,  &  qu'il  y  a  1500  Fiefs  qui  en 
relèvent. 
Uifioirede  Quant  à  la  Marche  ,  c'eft  une  Pro- 
la  Mar-  vince  qui ,  jointe  à  la  baflè  3  a  rrès-an- 
**je'  ciennement  porté  le  titre  de  Comté  y 

après  fa  réunion  à  la  Couronne ,  elle 
fut  donnée  en  appanage  à  Charles  de 
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France,  troifîéme  fils  de  Philippe-lc-lkl,  Moulins, 
depuis  Roi  ,  quatrième  de  ion  nom  , 
pour  lequel  eue  fut  érigée  en  Pairie  ait 
mois  de  Mars  1316.  Cette  terre  pafla 
depuis  à  la  Mai  Ion  de  Bourbon  ik  fut 
confifquée  fur  le  dernier  Connétable  de 
ce  nom  en  1517.  Gueret  en  eft  la  Vdie 
capitaie,  L'Auteur,  reprenant  Ton  dif- 
cours  fur  le  cara&ére  des  Peuples  de  cet- 
te Province,apute  qu'ils  font  noirs,  mal- 
faits &  hideux  ,  habitant  un  Pays  encore 
plus  difgracié  qu'ils  ne  le  font  eux-mê- 
mes &c  qu'Us  femblent  être  naturellement 
deftinés  à  la  ieivîtude  ,  ce  qui  eft  mar- 
qué, tant  par  la  difpoûtion  de  la  Coutu- 
me, qui  feule  du  Royaume  a  conferve  les 
mains  mortes  ,  que  par  leur  inclination 
qui  les  porte  à  aller  fervir  les  autres 
Provinces ,  dans  tous  les  ouvrages  péni- 
bles ,  pour  une  légère  récompenfe  dont 
ils  font  toutefois  grands  œconomes. 
L'Auteur  paroît  avoir  voulu  donner  au 
commencement  de  fon  Mémoire  la  des- 
cription des  Villes  qui  le  trouvent  dans 
la  Généralité  ;  mais  il  le  fait  d'une  ma- 
nière h  brouillée  qu'il  eft  difficile  de  dé- 
mêler l'idée  qu'ils  s'eft  propofée.  Pour 
rétablir  autant  qu'il  fera  poiïible  l'ordre 
dans  fon  trav  ;il  ,  nous  conlidererons 
chaque  Province  féparément ,  tant  par 
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Mouiins.  rapport  au  Civil ,  qu'aux  Eccléfiaftï* 
ques  ,  aux  Emplois  Militaires  &  à  ceux 
de  Judicature  ,  à  la  Nobleflè  &  aux 
Terres  principales  ,  jufqu'à  ce  qu'en 
traitant  la  Finance  ,  nous  les  réunifiions 
dans  l'idée  générale  d'un  même  Gou- 
vernement. 

Villes  du  Le  Bourbonnois  a  dix-huit  Villes , 
Bourbon-  dont  l'a  plupart  ne  feroient  nommées 
ailleurs  que  des  Villages  >  ou  tout  au 
plus  de  fïmplcs  Bourgs.  Moulins  eft  la 
principale  &  tellement  moderne  ,  que 
Ion  étabiiflèment  ne  remonte  pas  même 
aux  anciens  Seigneurs  de  Bourbon  >  qui 
faifoient  leur  réfîdence  à  Souvigny  :  la 
chafle  a  été  l'occafion  de  fa  fondation, 
il  y  avoit  une  Tour  qui  fubfifte  encore 
&  fait  partie  du  Château  >  on  la  nomme 
la  mal-coëffée  5  c'étoit  un  rendez- vous 
ordinaire  de  chaflè  que  les  Princes  de 
Bourbon  ont  augmenté  en  divers  temps 
jufqu'à  ce  qu'il  loit  devenu  un  grand 
Château  ,  il  y  avoit  au  pied  plufîeurs 
Moulins  qui  tournoient  fur  la  rivière 
d'Allier  &  c'eft  d'eux  que  la  Ville  a 
pris  fa  dénomination  ;  Robert ,  Comte 
de  la  Marche  ,  y  fonda  un  Hôpital , 
Louis  IL  Comte  de  Bourbon  fit  bâtir 
les  pavillons  qui  ferment  la  première 
cour  &  joignent  la  Tour  mal-coëffée  ;  fes 
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Succefïèurs  ont  bâti  l'Eglife  Notre-Dame  Mouijn*. 
qui  n'eft  point  achevée  i  ils  ont  fondé  le 
Collège  des  Chanoines  ,  coniiftant  en 
un  Doyen  &  onze  Prébandes  avec  les 
Vicaires  du  bas-Choeur.  On  y  a  établi 
enfuite  un  Bailliage  ou  Sénéchauflée  ôc 
en  1587  le  Roi  Henri  III.  y  érigea  un 
Bureau  de  Finances.  Il  y  a  de-plus  Pré- 
vôté ôc  Châtellenie  Royales ,  Jurifdic- 
tion  du  Domaine  ,  Siège  d'Ele£tion  9 
Maîtriie  des  Eaux  &  Forêts  ,  une  Mare- 
chaullee  de  Vice  -  Sénéchauflée  com- 
mandée par  un  Prévôt  -  Général ,  &  J 
grand  nombre  de  Couvens  de  toutes 
efpeces  ;  mais  les  Eglifes  Paroiffiales  ne 
font  point  dans  l'enceinte  de  la  Ville , 
il  n'y  a  que  deux  fuccurfales,  l'une  pour 
la  Paroi  lié  d'Ifleure ,  l'autre  pour  celle 
de  Saint  Bonnet  ;  Saint  Pierre  eft  la  plus 
grande  ,  la  Cure  en  vaut  3000  liv.  à 
charge  d'entretenir  douze  Vicaires  ,  St* 
Jean  n'a  qu'un  feul  Vicaire  &  très-peu 
de  revenu.  L'Hôpital  général  de  Mou- 
lins eft  fort  confidérable  ,  il  eft  gouver- 
né par  les  principaux  Bourgeois  ;  les  Jé- 
fuites  y  ont  un  Collège  qui  n'eft  point 
bâti ,  à  caufe  de  la  pauvreté  des  Pères. 
A  l'égard  des  événemens  arrivés  en  cette 
Ville  ,  le  plus  confidérable  eft  la  tenue 
des  Etats  en  1  j66  ,  où  fut  faite  cette 
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Moulins,  belle  Ordonnance  qui  eil  le  fondement 
de  touce   la  Jùrifprudénce    Françoife. 
Moulins  eft  une  Ville  coûte  ou  verre  ,  la 
vieille   enceinte  &   [c^  quatre    portes 
ayant  été  ruinées  en  1680  ^  on  avoir 
alors  delïein  d'en  bitir  une  nouvelle  \ 
mais  il  a  été  abandonne:  ce  qui  s'y  voit 
de  plus  beau  e{fc  l'Eglife  des  Reiigieules 
de  la  Vifitation  ,  bâtie  par  Madame  de 
Montmorency  ,  veuv^  du  dernier  Duc  , 
décapité  à  Touloûfè  en  1632  ,  dans  la- 
quelle elle  a  fait  élever  un  magnifique 
Maufolée  à  la  mémoire  de  fon  mari  , 
ce  qu'on  y  remarque  davantage,  ioat 
les  figures  d  tii  R  c  v  l  e  aifis  &  appuyé 
fur  fa  maflùë  les  yeux  baillés  ,  &  de  la 
Liberté,  dont  l'air  noble  &  les  drap- 
peries  ont  quelque  chofe  de  fort  beau* 
Les  Chartreux  y  ont  aulïi  une  magnifi- 
que Eglifè  ôc  les  Carmélites  une  autre 
d'un  goût  fort  ïîmple  &  fans  ornement , 
qui  eft  toutefois  d'un  goût  exquis  & 
fait  honneur  à  la  Ville.   On  y  voit  auiïï 
un  Cours  planté  d'ormes  le  long  de  la 
Rivière  d'Allier,  d'où  l'on  découvre  les 
ruines  d'un  Pont  bâti  en  1684,  qui  eft 
tombé  en  1  686  ,  &  qui  ayant  été  rebâti 
avec  une  dépenfe  de  plus  de  800000  L 
vient  d'être  renverfé  de  nouveau    |  nr 
l'impétuofité  de  la  Rivière,  puif que  l*on 

ne 
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ne  fçauroit  s'en  prendre  à  fa  Gonftruc-  Moulins. 
tion  ,  Mr.  Maillard  en  ayant  été  L'Ar- 
chitecte  ,  &  Ton  fils  ,  Intendant  de  la 
Province  ,  en  ayant  conduit  l'entreprife. 
On  compta  dans  la  Ville  de  Moulins 
2879  feux,  6c  1  1 3  3  9  perfonnes ,  à  quoi 
il  faut  ajouter  qu'elle  eft  bâtie  dans  un 
Pays  uni  &  fort  agréable,  qu'elle  eit  le 
Chef  de  la  Généralité  &  le  féjour  de 
l'Intendant  ;  que  l'on  y  travaille  fort 
bien  en  coutellerie  ,  de  forte  que  les 
Etrangers  n'y  paftent  guéres  fans  y 
acheter  de  quoi  taire  des  préfens  à  leurs 
amis  à  leur  recour  ,  ufage  qui  ne  laille 
pas  d'y  répandre  de  l'argent. 

Montluçon  eft  la  féconde  Ville  du  Montla- 
Bourbonnais,  bâtie  fur  le  penchant  d'un  /"'»• 
coteau  au-bas  duquel  coule  la  Rivière 
du  Cher  ,  fous  un  Pont  qui  n'eft  pas 
achevé  -,  elle  eft  bien  fermée  de  mu- 
railles &c  de  foliés,  on  y  compte  800 
feux  &  3000  Habitans  :  il  y  a  une  Col- 
légiale fondée  par  les  Ducs  de  Bour- 
bon de  dix -huit  Chanoines  réduits  à 
douze  &  le  Doyen  ,  £c  de  douze  Vi- 
caires du  bas-chœur  ;  les  Prébendes  va- 
lent 400  liv.  Il  y  a  plulieurs  Couvens 
&  entr'autres  un  d'UrfulineS  qui  eft  fort 
riche  ;  c'eft  d'ailleurs  un  Siège  de  Cha- 

.  nie  Royale,  il  y  a  Election,  Çjc- 
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Moulins.  ni^  à  Tel ,  une  Sénéchauflfée  comman- 
dée par  un  Prévôt,  Se  un  Corps  de  Ville  ; 
la  Mairie  n'a  point  été  achetée.  Les  en- 
virons de  cette  Ville  produifent  tout  ce 
qui  eft  néceflaire  à  la  vie  avec  abondan- 
ce Se  particulièrement  du  vin.  L'Auteur 
accufe  les  Habitans  d'abufer  un  peu  des 
dons  de  la  nature ,  c'eft-à-dire  de  trop 
'Bourbon,  boire.  Bourbon  fur  nommé  l'Archam- 
bault ,  petite  Ville  ,  mais  illuftre  ,  tant 
par  le  grand  nom  qu'elle  porte  que  par 
la  grande  vertu  de  fes  eaux  chaudes  Se 
minérales  5  eft  le  fiége  d'une  Châtelle- 
nie  Royale  :  on  y  compte  306  feux  Se 
1200  perfonnes  >  elle  eft  accompagnée 
d'un  ancien  Se  magnifique  Château  , 
où  l'on  voit  une  fainte  Chapelle  d'une 
Jftru&ure  digne  de  la  pieté  Se  de  la 
grandeur  de  fes  Fondateurs  ,  on  y  con- 
ierve  un  beau  morceau  de  la  vrayé 
Croix  que  l'on  expofe  fouvent  à  l'ado- 
ration des  Peuples ,  il  y  a  douze  Cha- 
noines Se  un  Tréforier.  On  prétend  que 
le  jour  auquel  le  Roi  Henri  III.  fut 
alIaiTiiié  à  Saint  Cloud  près  de  Paris  Se 
environ  au  temps  qu'il  mourut ,  la  fou- 
dre tomba  fur  cette  Eglife  >  fans  y  faire 
aucun  mal  que  d'ôter  du  milieu  des  ar- 
mes de  Bourbon ,  qui  étoient  dans  une 
vitre  y  le  bâton  de  Gueule  qui  en  fait 
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la  brifure  d'avec  les  pleines  armes  de  Moulins. 
France  5  en  eftet  Henri  IV.  Roi  de  Na- 
varre 3  aîné  du  nom  de  Bourbon ,  étoit 
directement  appelle  à  la  Couronne  , 
puifque  le  Roi  étoit  le  dernier  de  la 
branche  aînée  dite  de  Valois,  Cette  Ville 
eft  ailez  bien  bâtie  $  mais  elle  eft  fituée 
entre  quatre  hautes^  Montagnes  ,  qui 
•en  rendroient  l'abord  impraticable  , 
-iî  le  Roi  n'avoit  donné  fes  ordres  pour 
la  réparation  des  chemins  &  du  pavé  ; 
comme  il  les    a  pareillement    donnés 

Î>our  nettoyer  les  puits  &:  en  diftribuer 
es  eaux  dans  les  bains  féparés  qui  s'em- 
-plilTent  &  fè  vuident  par  de  nouveaux 
canaux,  qui  étoient  très-néceflàires  pour 
éviter  le  mélange  &:  la  confufion  des 
malades  8c  le  dégoût  qu'ils  fe  donnoien: 
•les  uns  aux  autres  :   les  Seigneurs  de 
Bourbon  y  avoient  fait  faire  un  étang 
dont  la  chau(Tee  fubfifte  encore  avec  les 
moulins  qui  font  au  pied  >  c'effc  un  édi- 
fice très-beau  de  très-confidérable  par 
fa  grandeur.  Souvigny  étoit  l'ancienne  Souvi*ny% 
réfidence  des  Sires  de  Bourbon,  qui  y 
ont  fondé  un  Prieuré  avec  une  belle 
-Eglife ,  où  fe  voyent  leurs  fépultures  ; 
celles  des  Princes  de  la  Famille  Royale 
font  aux   Cordelicrs  de  Champaigre  , 
à  demi  lieuë  de  Souvigny.  Le  Prieur 

N  x 


icji     Eatt  de  la  France. 

Moulins.  e^  Seigneur  d'une  partie  de  la  Ville 
ôc  y  exerce  fa  Juftice  ;  il  y  a  auffi  une 
Châtellenie  Royale  :  on  y  compte  339 
feux  &c  800  perfonnes;  Il  faut  que  cette 
Ville  foit  ancienne  ,  puifque  l'Hiftoire 
de  Charlemagne  obierve  qu'il  y  fit  fes 
premières  armes  dans  la  guerre  du  Roi 
fon  père  contre  le  Duc  de  Guyenne  , 
qu'il  y  patfa  depuis  &£  y  fit  quelque  fé- 
jour  5  ainfi  qu'au-lieu  de  Chantelle  en 
allant  à  la  guerre  d'Efpagne  ;  cette  Place 
Gannat.  eft  à  deux  lieues  de  Moulins.  Gannat 
eft  une  petite  Ville  de  570  feux  tk  de 
1500  perfonnes,  le  Peuple  y  eft  fort 
grolïier  ,  quoiqu'il  y  ait  divers  Tribu- 
naux établis  y  une  Châtellenie  Royale , 
une  Election  ,  un  Grenier  à  fel  &  un 
Corps  de  Ville  ;  il  y  a  un  Chapitre  de 
douze    Chanoines    ôc    trois  Couvens. 
Vichy.   Vichy  fur  la  Riyiere  de  Loire  ,  eft  un 
lieu  très-connu  par  fes  eaux  minérales , 
il  contient   190  feux  &  environ  700 
perfonnes  ,  les  Céleftins  y  ont  un  très- 
beau  &c  fort  riche  Couvent  ;  d'ailleurs 
le  Peuple  y  eft  poli  par  la  fréquentation 
des  perfonnes  de  qualité  qui  y  vien- 
nent ;  il  y  a  un  Siège  de  Châtellenie  > 
un  Corps  de  Ville  &  un  Grenier  à  fel , 
créé  en  1694.  Vichy  &  Gannat  appar- 
tiennent au  Marquis  d'Eftiat  >  qui  les 
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pofTode  par  engageaient,  Billy  cffc  une  Moulins. 
Ville  de  foixante-huit  maifoiis  &  200     Billj. 

Habitans  h  pauvres  5  qu'ils  ne  vivent 
que  des  aumônes  de  ceux  qui  vont  à 
Vichy  3  il  y  a  toutefois  une  Châtellenie, 
auilï-bien  qu'à  Varenne,  où  l'on  compte  Varenne. 
86  feux  &  400  Habitans  :  la  plupart 
ont  abandonné  le  Pays  par  la  mifere 
où  les  ont  réduits  les  partages  des  fol- 
dats  ;  ceux  qui  fe  font  foutenus  l'ont 
fait  à  la  faveur  des  privilèges  &c  aux 
dépens  des  malheureux.  Verneuil  n'eft  VerneuiU 
pas  plus  coniîdérable ,  fi  cela'eft  par  un 
Chapitre  de  douze  Chanoines  Se  fa 
Châtellenie  Rojale  >  oii  y  compte  300 
perfonnes  &  58  feux.  Le  Veudre  iitué  LeVeudre. 
fur  l'Allier  5  où  il  y  a  un  bacq  pour  le 
partage  de  ceux  qui  vont  directement  à 
Bourbon  de  St.  Pierre-le-Mouticr ,  n'eft: 
que  de  48  feux  &  de  160  perfonnes. 
Jaligny  eft  de  même  force ,  on  y  compte  j^Z/V^y. 
$0  feux&  171  perfonnes.  La  PalifTe  eft  LfiFaliJf** 
confidérable:à  caufe  de  la  route  deParisà 
Lyon  &  desFoires  &M.archés  qui  s'y  tien- 
nent :  elle  appartenoit  à  la  Maifon 
de  Chabannes,  dont  elle  a  palle  en  celle 
de  Guiche  :  on  y  voit  un  ancien  Châ- 
teau fort  bien  bâti  \  la  Juftice  s'y  rend 
au  nom  du  Seigneur  qui  étoit  le  Comte 
de  St.  Geran  j  il  y  a  1 3  6  feux  &  4 j  o 
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Moulzns.  perfonnes.  Herrifon  cft  une  petite  Ville 
Herrijfon.  aflez  jolie  5  Gommmandée  par  un  vieux 
Château  y  à  préfent  démoli  Se  arrofé 
de  la  Rivière  d'Oeuil  j  il  y  a  Châtelle- 
nic  Royale  Se  Corps  de  Ville  avec  un 
Chapitre  de  douze  Chanoines  >  dont  les 
Prébendes  valent  zoo  liv.  on  y  compte 
167  feux  &  750  perfonnes»  Montma- 
rand  fur  la  route  de  Moulins  à  Mont- 
luçon  eft  ruinée  par  les  paflages  •>  il  y  a 
Châtellenie  Royale  y  Corps  de  Ville  fans 
Maire  9  137  feux  &  450  perfonnes* 
Gouion  eft  moins  qii*un  Bourg  >  puis- 
qu'il n'y  a  que  3  3  feux  &  1 1  o  âmes* 
Huriel  eft  une  Seigneurie  qui  appartient 
à  Mr.  de  Bartillat  ;  on  y  compte  68  feux 
&  2  5  o  perfonnes.  Ville-franche ,  grand 
pafiàge  de  Troupes  >  eft  de  86  feux  Se 
370  âmes.  Enfin  le  Montet-aux-Moi- 
nes  eft  un  lieu  tout  abandonné  par  le 
partage  des  Troupes  5  il  n'y  refte  que  le 
Prieuré  , fur  pied,  31  Maifons  6c  170 
perfonnes.  Ce  détail  fait  connoître  le 
fâcheux  état  de  la  Province  où  la  mi- 
fere  confomme  tout  ce  qui  n'eft  pas  à 
portée  du  commerce  avec  les  Etrangers» 
Le  nombre  des  feux  de  cesVilles  eft  de 
6052  Se  celui  des  perfonnes  22067-. 
JEtat  de  Quant  à  Pétat  de    PEglife  dans  le 

rEglife.     Bourbomiois ,  il  eft  partagé  entre  qua~ 


Mont?na- 

rœnd. 


Gouion. 

Huriel. 

Ville- 
Franche. 


Etat  de  la  Francf.       295 

trc  Diocèfcs ,  Authun,  Bourges,  Cler-  Moulins. 
mont  &  Nevers  :  on  y  compte  trois 
Abbayes  ;  Saint  Gilbert ,  Ordre  Je  Pré-  Allées. 
montré,  fondée  en  11  50  par  un  Sei- 
gneur d'Auvergne  nommé  Gilbert  , 
vaut  4000  liv.  Sept-fonds ,  Ordre  de 
Çifteaux  ,  près  de  Bourbon  ;  Lancy  , 
fondée  en  1 1 5 1  par  Vicard  &  Guillau- 
me Seigneur  de  Bourbon -Lancy  vaut 
6000  1.  ce  lieu  eft  en  réputation  par  la 
réforme  auftere  que  l'Abbé  de  Beaufort 
y  a  introduite  ,  à  l'imitation  de  la  Tra- 
pe  :  &  St.  Menoux  de  filles ,  Ordre  de 
Ciuny,  de  12000  liv.  Les  plus  confl-  Prieures. 
dérables  Prieurés  du  Bourbonnois  font 
Souvigny ,  Ordre  de  Cluny  de  8000  1. 
Montanpuits  de  1200  liv.  St.  Germain 
de  la  Garde  de  3000  liv.  Dontrat  de 
1 500  liv.  Dortrat  de  1 000  liv.  Montet- 
aux-Moines  de  2000  livres.  Huriel  de 
1200  liv.  Neris  de  zcco  liv.  Notre- 
Dame  de  Montlucon*  de  6000  liv.  Les 
autres  Prieurés  au  nombre  de  douze  ne 
valent  que  trois  à  400  livres  chacun. 
On  compte  dans  la  Province  fept  Cha- 
pitres ,  dont  il  a  été  parlé  dans  la  des- 
cription des  Villes ,  dix-huit  Couvens 
de  Religieux,  feavoir  un  de  Jacobins  à 
Moulins ,  quatre  'de  Cordeliers  à  Mou- 
lins ,  à  Champegre  ,  au  Donjon  &  à 
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Moulins.  Montluçon  ;  un  de  Carmes  à  Moulins  ; 
trois  d'Âuguftins  à  Moulins  ,  à  Gannat 
&  à  Bourbon  >  un  de  Célcftins  à  Vichy; 
-un  de  Minimes  à  Moulins  ;  trois  de 
Capucins  à  Moulins,  à  Montluçon  &c 
à  Gannat  ;  deux  de  Bénédi&ins  à  Sou- 
vigni  &  à  Montet  ;  les  Jéfukes  &  les 
Frères  de  la  Charité  de  Moulins  :  &  u 
Monafteres  de  filles ,  fçavoir  trois  d'Ur- 
fulines  à  Moulins  >  Montluçon  &  Gan- 
nat ;  un  de  Sainte  Claire  à  Moulins  ; 
un  d'Hofpitalieres ,  un  de  Carmélites , 
un  de  Sainte  Klarie ,  au  même  lieu  ; 
deux  àc  Bernardines  à  Moulins  &  à 
Montluçon  ;  deux  de  Bénédidtines  au 
Donjon  &  à  Iffure  &:  une  Maifon  de 
Fontevrault  à  Pouratier.  L'Auteur  finit 
la  considération  fur  les  Eccléfiaftiques 
en  difant  qu'aucun  ne  s'y  diftingue  plus 
que  les  autres  en  feience  ni  en  pieté, 
fi  ce  n'eft  l'Àbbé  &  les  Religieux  de 
Septfonds ,  qui  vivent  dans  une  péni- 
tence édifiante. 
Gouver-       Pafiànt  au  Gouvernement  Militaire 

"*!£*.       il  dit  que  le  Marquis  de  la  Valiere  en 
militaire.      a  i  r        a  •    •      •       j 

eit  Gouverneur,  {ans  être  originaire  du 

Pays ,  fans  y  avoir  jamais  été  ,  ni  même 

en  avoir  pris  poflefïion  ,  qu'il  en  tire 

35000  livres  de  rente,  en  ce  compris 

1  joo  liv.  que  la  Ville  de  Moulins  lui 
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paye  pour  [on  logement  &  Tes  étrennes  ;  Moulins. 
que  comme  il  n'eft  point  connu  dans  la 
Province,  toute  l'autorité  fe  trouve  en- 
tre les  mains  du  Lieutenant  de  Roi  > 
qui  eft  le  Comte  de  Charlus  >  de  la 
Maifon  de  Levi  ,  dont  il  eft  l'aîné ,  ci- 
devant  Colonel  d'un  Réeiment  de  Ca- 
valerie  &c  qui  réîide  à  préfent  à  Poligny 
en  Bourbonnois ,  ou  il  a  d'autres  biens 
ainfî  qu'en  Auvergne  ,  Nivernois  Se 
même  en  Champagne  ;  l'Auteur  le  tient 
riche  de  1  8  à  îooco  liv.  de  rente  qu'il 
ne  polTede  pas  fans  affaires.,  &  il  en  ache- 
vé le  portrait  3  en  difant  qu'il  eft  mé- 
nager ,  vindicatif,  médifanc  &  fort  re- 
douté Se  qu'il  a  fuccédé  à  Ton  père  en 
cet  Emploi.  Tous. les  ordres  du  Roi 
concernant  les  Troupes  lui  font  adrefles 
en  l'ablence  du  Gouverneur  >  c'eft  lui 
qui  les  fait  marcher  3  qui  expédie  les 
routes  „  fait  faire  la  convocation  de  l'ar- 
riere-ban ,  les  Milices  Bourçeoifes  &  les 
Maréchauflees  font  fous  Tes  ordres  ;  il 
eft  auiïï  juge  du  point-d'honneur  entre 
les  Gentilshommes  &  il  peut  de  [on  au- 
torité faire  des  allemblées  &  tenir  des 
eonfeils  toutes  les  fois  que  le  Service 
du  Roi  le  requiert  ;  mais  en  ce  cas  l'In- 
tendant a  droit  d'y  afîiitcr  ,  de  dire 
fan  avis  fc  il  conferve  de  fan  cote  la 

N  S 
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Moulins,  connoiilance  de  tout  ce  qui  regarde  ta 
Juftice3  la  Finance  Se  la  Police.  Comme 
Je  Roi  n'a  aucune  Place  forte  dans  le 
Bourbonnois  >  il  n'y  eft  jamais  queftion 
de  garnifon  3  tout  ce  qu'il  y  a  de  Mili- 
taire 5  fe  réduit  aux  Charges  nouvelle- 
ment créées  pour  commander  la  Bour- 
geoise y  il  y  a  à  Moulins  y  un  Colonel  , 
un  Major  ,  des  Capitaines ,  Lieutenans 
&  Sergens  de  quartier  &  dans  les  autres 
Villes  à  proportion  :  ces  Officiers  doi- 
vent recevoir  les  ordres  des  Maires  de 
chaque  Ville  pour  foire  prendre  les  ar- 
mes à  la  Bourgeoiiîe  &  ceux-ci  les  re- 
cevoir  du  Gouverneur  ou  Lieutenant-» 
Général*  Cet  établilîement  peut  avoir 
fans  doute  fon  utilité  j  mais  comme  leurs 
emplois  ont  des  privilèges  d'exemptions 
de  taille  y  uftenlîles  &  autres  charges 
Publiques  ,  fans  quoi  perfonne  n'auroit 
financé  pour  les  avoir,  il  eft  certain  qu'il 
eft  fujet  à  un  inconvénient  préfent  très- 
tâcheux  ,  en  ce  qu'il  autorife  1  exemp- 
tion des  riches  ,  qui  fculs  font  en  état 
Mare-      de  porter  les  charges.  La  Maréchauflée 

thaujjïe.  Je  Bourbonnois  eft  compofée  de  deux 
Compagnies  ,  l'une  dite,  de  Vice-Séné- 
chaulfée  &  l'autre  de  Prévôté ,  il  y  a  un 
Prévôt  Général  créé  en  1641  5  à  l'inftar 
des  anciens  Prévôts  de  Bretagne  >  Nqi> 


■D 
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mandic  ,  Guicnne  ,  &c.  il  a  fous  lui  Moulins. 
deux  Lieutenans  >  deux  Exempts  Se  dix- 
huit  Archers  tous  réfulens  à  Moulins , 
un  Lieutenant  &  huit  Archers  à  Mont- 
luçon  ,  un  Exempt  &c  iîx  Archers  à 
Gannat  ;  ils  fe  plaignent  tous  ou  de 
n'avoir  point  de  cages  ,  ou  d'en  avoir 
de  fî  modiques ,  qu'ils  font  hors  d'état 
de  veiller  attentivement  à  leurs  fonc- 
tions ;  cependant  il  eft  très-nécellaire  de 
foutenir  cette  Maréchautlée  pour  avoir 
des  gens  en  état  de  reprimer  les  défor- 
dres  qui  peuvent  arriver  en  ce  Pays-là. 
La  Généralité  de  Moulins  a  fourni  pen- 
dant la  guerre  un  Régiment  de  Milice  Milkeù 
de  dix-huit  Compagnies  ,  de  foixante 
chacune  ;  leur  premier  Colonel  fut  tué 
à  la  bataille  de  la  Marfaille  8c  le  Roi  le 
remplaça  du  Sieur  de  Villars.  Le  Bour- 
bonnois  fournifïoit  pour  fa  part  huit 
Compagnies  ,  le  Nivernois  quatre  ,  la 
Marche  &c  le  Pays  de  Combrailles  fix  ; 
l'Intendant  a  toujours  eu  la  direction 
de  ce  qui  regardoit  ce  Régiment ,  foit 
pour  choifir  les  Soldats ,  foit  pour  les 
remplacer  ,  les  habiller  ,  les  payer  eux 
&  leurs  Officiers  ;  mais  il  agilloit  autant 
qu'il  pouvoit  de  concert  avec  les  Lîeu- 
tenans-Généraux  de  chaque  Province.  Arrière- 
A  Tégard  de  Tarnere-ban  &  convoca-  b*n. 

N  6 
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Moulin!,  tion  de  la  Nobleife ,  elle  a  toujours  été 
•faite  dans  le  Bourbonnois  à  la  diligen- 
ce du  Lieutenant-Général  &  du  Procu- 
reur du  Roi  de  la  Sénéchauflfée  ;  le  Gou- 
verneur ou  Lieutenant-Général  pour  le 
Roi  a  droit  d'y  ailifter  >  étant  lui-même 
Sénéchal  du  Bourbonnois  \  mais  dans  les 
Provinces  où  il  ne  s*eft  point  trouvé  de 
Sénéchal  qui  ait  eu  droit  à'en  faire  la 
convocation  ,  l'Intendant  l'a  fait  faire  y 
y  a  affilié  &préfidé.  Ici  l'Auteur  avance 
que  quelque  droit  qu'ait  le  Gouverneur 
de  fe  foire  repréfenter  l'état  de  la  No- 
bleflè  &  de  choiiîr  parmi  elle  ceux  qu'il 
veut  employer  pour  le  Service  du  Roi  y 
il  n'a  pas  néanmoins  celui  dAaffifter  à  la 
convocation  &  de  juger  des    excufes. 
Le    Bourbonnois   auroit  dû   fournir  à 
chaque  convocation  environ  cent  vingt 
Gentilshommes  ,  y  ayant  autant  de  No- 
bles dans  fon  étendue  ;  mais  il  n'y  en  a 
jamais  eu  plus  de  quatre-vingt  effectifs, 
lait  manque   d'éxaétitude  5  jfoit  qu'en 
effet  la  pauvreté  de  quelques-uns  de  ces 
Nobles  qui  eft  très-réelle  ?  les  en  ait  fait 
exempter, 

A  t'oGcafion  de  l'arriere-ban  ,  l'Au- 

Voblcjfe    teur  parle  de  la  Noblefle  de  la  Provin- 

duPays.     CCy  £    la  tête  de  laquelle  il  met  la  Mai- 

che    H'~    ^au  C^e  ^a  Quiche  >  dont  ^  Comte  de  St» 
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Geran  ,   Seigneur  de  la   Paliflè  ,   Chc-  Moulins. 
valicr  des  Ordres  &  Lieutenant-Géné- 
ral y  étoic    le  Chef  ,    lequel    n'a  lailïé 
qu'une  tille.   Le  Marquis  de  Tavannes  Tavannes. 
aïné  de  fon  nom  ,   Seigneur   de  Che- 
val Rigoufoles  ,   du  May  &c  de  Mon- 
tagnes ,  pollèdant  4000   liv.  de  rente 
en  Bourbonnois.  Le  Marquis  de  Mont-  Montpe- 
peroux   Palatin  de  Die  ,  Seigneur   de   roux. 
Falligny  &c  de  Dorogne   de  9000  liv. 
de  rente  ,  il  eft  originaire    de  Bourgo- 
gne ;  la  Dame   fa  femme  étoit  origi- 
naire de  Coligny    &  fon  fils  a  époufé 
Mademoifelle  d'Harville  Paloifeau.  Les 
Srs.  de  Chauvigny  de  Blot ,  du  Vivier  ,     Chauvi- 
de  St.  Argolin  Se  des'Sales  ,  tous  de  &0- 
même  nom  de  Chauvigny  ,  originai- 
res d'Auvergne  ,  d'ancienne  famille  , 
qui  a  fondé  l'Abbaye  de  Menât  &  qui 
étoit  alliée  à  la  première  Maîfon  de 
Bourbon  ,  font  peu  riches  ,  Ç\  ce  n'eft 
le  Sr.  du  Vivier   qui  a  6000   liv.  de 
rente.  Le  Seigneur   de  Buflet  du  nom    Bourbon 
de  Bourbon  ,  itlu  d'un  Evêque  de  Lie-  Buffet. 
ge  5  poflede  (outre  Butîet  )  Grand  val  , 
Vaux   8c  St.   Germain  en  Crepin.    Le 
Sr.  deLigondais   de  Château-bordeau ,  Li«ond*U, 
de  St.  Bonnet  ,  de  Rochefort    &  For- 
tunier   font    de  très  ancienne  famille  y 
mais  peu  accommodés  i  le  Sr,  de  Châ- 


G  uit  tau. 
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Moulins,  teau-bordeau  ,  Lieu  Tenant    de  Roi  en 
Xaintonge  ,  eft  le  plus  riche  de  tous,  la 
Terre  dont  il  porte  le  nom  ,   lui  vaut 
Jeannot     3  à  4000  liv.  Le  Sr.  Jeannot  de  Bar- 
ak Bartil-  tillat ,  Lieutenant-Général    des  Armées 
r&*  du  Roi  ,  pofîède  la  Terre  de  Lage  près 

Montluçon,  fonpere.  Garde  du  Tré- 
for  Royal  ,  étoit  originaire  de  Mont- 
luçon.  Le  Sr.  Charry  des  gouttes ,  dont 
la  famille  a  donné  plufîeurs  Officiers 
La  Motte  ^e  marine.  Le  Sr.  de  la  Mottc-Guittau 
Colonel  ,  dont  le  père  quoique  de  naif» 
fance  obfcure  ,  eft  parvenu  à  être  Lieu- 
tenant-Général des  Armées  du  Roi  Se 
a  la  réputation  d'un  des  meilleurs  Offi- 
ciers de  fon  temps ,  poftède  les  Terres 
de  Bouffé  ,  Jaligny  >  Ville-la-Motte  & 
Voblejfe  Urettaux  de  10000  liv.  de  revenu*  Ou- 
étrangere.  tre  ces  familles  ,  il  y  en  a  plufîeurs  au- 
tres étrangères  ,  qui  pofledent  les  Ter- 
res confidérables  en  cette  Province  3 
fans  parler  à  préfent  de  celles  qui  font 
à  Mr.  le  Prince  ,  au  nombre  de  dix- 
fept  Châtellenies  3  Moulins  y  Belleper- 
che  ,  Montluçon,  Verneuil  ,  Herriflbn, 
Ainay  ,  Souvigny  5  Bourbon  ,  Bcurg- 
le-Comte  ,  Cerilly  ,  Urfet ,  la  Bruyère, 
Chauffiere  ,  Chancelle  y  Reffay  ,  Riouf- 
fe  &c  le  Parc  de  Chavannes  ,  avec  les 
droits  de  préfentation   &  nomination 
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des  Offices  ordinaires  &  cxtraordinai-  Moulins* 
res ,  &c  des  bénéfices  dont  jouïiloit  la 
Reine  mcre  à    la  réferve   des  bois  de 
haute    futaye.     Le   Prince     de  Rohan 
Soubize  ,  au  droit  de  la  DuchelFe  de 
Ventadour  ayeule  de  fa  femme  ,    poflè- 
de  St.  Gerans  de  Vaux,  de  8000  liv. 
&  Chitan  de    4000  livres.  La  Maré- 
chale    d'Humieres  ,  Châtel-montagne  > 
de  8500  liv.  Mr.  de  Château-morand, 
gendre      du    Comte    de  Charlus    5  & 
comme   lui  du  nom  de  Levi ,  poftede 
le  Breuil>  St.  Pierre  de  Laval   &  au- 
tres qui  compofent  le  corps  de  la  Ter- 
re de  Château-morand  y  dont  le  Châ- 
teau eft  en  Foreft  5  de  15000  liv.  de 
rente  }  les  héritiers  de  la  Chanceliere- 
le-Tellier  ,  les  Terres  de  la  Chapelettc 
&  Viplaife*   Le  Marquis    de  Cleram- 
bault ,  ou  le  Duc  de  Luxembourg  fon 
gendre  >  la  Terre  de  Bellunau  de  8500 
liv.  de  rente    &    eft  engagifte  de  Billy 
qui   vaut    zooo    liv.   La  Dame  de  la 
Fayette  >  veuve  du  Colonel  de  la  Ferre* 
les  Terres  deNodes,  Vouzelles  &  Ef- 
pinafle   près  Gannat  de  6  à  7000  liv» 
Le  Comte  de  St.  Laurent  y  Gouverneur 
de  Fontainebleau  >  la  Terre   de  Saint 
Gervais  <k    Charbonnieres-les-Vicllcs  > 
il  eft  originaire  dJAuvcrgnc.  Le  Sr>  d« 
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Moulins.  Montmorin  ,  fon  neveu  >  la  Terre  de 
Janflac  de  3000  liv.  Le  Comte  de 
St.  Germain  d'Apehon  >  Sénéchal  de 
Riom,  la  Terre  deCharmeil  de  1500 
liv.  Le  Comte  de  Chalmazel  5  origi- 
naire de  Bourgogne  ,  St.  Germain  en 
Moles  &  Abres  de  zoeo  liv.  Le  Com- 
te de  Poudras ,  la  Terre  de  St.  Germain 
de  la  garde  ,  de  3  à  4000  liv.  Le  Mar- 
quis de  Châteaugnay  ,  du  nom  de  la 
Queviile3  originaire  d'Auvergne ,  Vau- 
dat  &  Noailles  de  6000  liv.  Le  Mar- 
quis d'Antin  >  de  la  Châtellenie  de 
Murât*  tire  3  à  4000  1.  par  engagement 
du  13  Acuft  1645.  Le  Marquis  d'Ef- 
fïat,  les  Châtellenies  de  Gannat  &c  de 
Vichy  ?  comme  les  ayant  acquifes  de 
la  Princeflè  de  Conty  le  2  Janvier  1630, 
laquelle  les  pofledoit  par  échange  fait 
avec  le  Roi  le  1  c  Mars  1 6 1 9  >  pour 
la  Souveraineté  de  Château-renaud  en 
Champagne  :  ces  Terres  font  annexées 
à  la  Seigneurie  d'Effiat  &  le  détache- 
ment ,  qui  fut  fait  en  ce  temps-là  de 
80  Villes,  Bourgs  ou  Paroilles  de  la 
Généralité  d'Auvergne  ,  pour  joindre 
à  l'Election  de  Gannat  ,  eut  fon  privi- 
lège dans-  l'idée  qu'eut  alors  le  Maré- 
chal d'EfiSat ,  Sur-Intendant  des  Finan- 
ces ,  d'augmenter  le  revenu  de  fa  nou- 
velle acquiiition. 
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Pendant    la  guerre    l'on    a   toujours  Moulins! 
mis  deux  Regimens  en  quartier  d'hy-    Quartiers 

ver  dans  le  Bourbonnoîs  ,  foit  Cavale-  d  hyver. 
rie  ,  foit  Dragons  ;  il  eft  certain  qu'ils 
ont  été  bien  moins  à  charge  aux  Peu- 
pics  ,  depuis  qu'on  a  trouvé  moyen  de 
les  taire  caferner  ,  tant  Officiers  que 
foldats  ;  leurs  quartiers  ordinaires  ont 
été  Bourbon  3  Herriflon  >  Montluçon  , 
Chairoux  ,  Chamelle  ,  Donjon  ,  Bu- 
xieres  ,  Beaune  tk  Neris.  Quant  à  la  Etat  de  U 
Juftice  y  voici  à  quoi  fe  doit  réduire  Jvftit** 
ce  que  l'Auteur  en  dit  ;  car  je  crois 
qu'il  eft  fort  inutile  &  même  qu'il  eft 
odieux  de  le  fuivre  dans  tout  le  mal 
qu'il  débite  touchant  l'efprit  &c  les 
mœurs  des  Officiers  5  puifque  le  Prin- 
ce ne  s'eft  jamais  informé  d'un  tel  dé- 
tail ôc  qu'il  fuffifoit  fui  vant  fon  intention 
de  lui  faire  connoître  l'état  de  fa  Géné- 
ralité. Toutes  les  trois  Provinces  qui 
la  compofent  ,  reflbrtiflcnt  au  Parle- 
ment de  Paris  3  quoiqu'elles  fuivent 
des  coutumes  fort  différentes  :  celle  du 
Bourbonnoîs  fut  rédigée  en  conféquen- 
ce  d'une  Ordonnance  du  Roi  de  1520, 
celle  de  la  Marche  Pannée  fuivante  ,  & 
celle  du  Nivernois  en  1534  j  quant 
à  celle  d'Auvergne  &  du  Païs  de  Com- 
brailles  elle  étoit  rédigée  dès  Pannes 

JJIO, 
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Moulins.  La  Bailliage  8c  Senéchauflee  de  Boui> 
Bailliage  bonnois   fut  établi    à  Moulins    quand 

de  Mou-  cette  Ville  commença  à  devenir  le  Chef 
•  de  la  Province  ;  il  y  a  dix-neuf  Châtel- 

lenies  5  qui  en  dépendent  ,  fçavoir  Mou- 
lins 3  Souvigny  ,  Beflay 3  Gannat ,  Bil- 
ly  5  Verneuil  >  Belleperche  ,  les  balles 
Marches  5  Herriflon  5  Montluçon  >  Mu- 
rat  y  Vichy  3  Chantelle,  Chanout  3  Bour- 
bon 3  Riouflèj  Beliegarde  3  Tizon  , 
Crozaiij  Urfel  &  Chaveroches  3  avec 
les  Juftices  de  Varennes  3  Aifnay  3  Ce- 
rilly  3  &  St.  Amand  3  dont  les  trois 
dernières  font  dans  la  Généralité  du 
Berry.  Le  Gouverneur  de  la  Province 
en  eft  aufïi  Senéchal-né;  fon  Lieutenant 
Général  rend  la  Juftice  à  fa  place  ôc 
c'eft  une  charge  importante  par  l'éten- 
due  de  fa  Jurifdidion  ;  mais  comme 

fripdid.  en  1 55 1  le  Roi  Henri  IL  par  PEdit  gé- 
néral des  Préfidens  3  en  établit  un  à 
Moulins  3  cet  Officier  en  eft  devenu 
membre  3  ainfi  Pon  compte  à  préfènt 
dans  Moulins  deux  Préfidens  5  dont 
les  Charges  valent  1  zooo  liv.  un  Lieu- 
tenant -  Général  dont  toute  la  Charge 
vaut  90000  liv.  un  Lieutenaut  parti- 
culier 3  un  Lieutenant-Criminel  ,  dont 
la  Charge  vaut  40000  liv.  un  Aflelïeur, 
deux  Confeillers  d'honneur  3  vingt  au- 
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très  Confcillers  >  dont  les  Charges  fe  Mouiins. 
vendent  10  à  1 1000  liv.  un  Procureur 
du  Roi  ,  de  40000  liv.  deux  Avocats 
du  Roi ,  deux  Subftituts  &  quatre  Com- 
miilaircs.  La  Châtcllenie  de  Moulins  Châteïïe* 
cft  compofée  d'un  Châtelain  >  de  Ton  »*#• 
Lieutenant ,  quatre  Confcillers  &  un 
Procureur  du  Roi  y  celle  de  Montluçon 
qui  eft  confidérable  à  eaufe  de  la  Ville, 
a  un  Prélident ,  un  Lieutenant-particu* 
lier  y  un  Lieutenant-Civil  Se  de  Police, 
un  Lieutenant-Criminel  &  un  Procu- 
reur du  Roi.  Toutes  les  autres  Châ- 
tellenies  font  iî  peu  de  chofe ,  qu'elles 
ne  méritent  pas  qu'on  en  parle:  &  l'Au- 
teur l'a  jugéainfï,  fans  cependant  re- 
noncer à  fa  coutume  de  médire  de  qui 
il  lui  plaît  &  de  recommander  Ces  Sub- 
delégués  avec  grande  diftin&ion  pour 
faire  valoir  la  juftefle  de  fon  choix.  A 
l'égard  du  Corps  de  Ville  ,  il  coniifte  Corps  /# 
en  un  Maire  créé  perpétuel ,  dont  l'In-  Fille. 
tendant  dit  tout  le  mal  pofïîble  5  qua- 
treEchevins,  un  Procureur  du  fait  com- 
mun y  quarante  Confeillers  >  un  Com~ 
midaire  des  revues  ,  un  Receveur  des 
deniers  patrimoniaux,  un  Controlleur, 
un  Greffier  ,  un  Secrétaire  ôc  fix  Va- 
lets. L'ufage  étoit  autrefois  d'élire  le 
Maire  Se  les  Eçhevins  de  deux  en  dcua 
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Moulins.  ans  &  ^  Ville  en  avoit  le  droit ,  fui- 
vant  les  Chartres  qu'elle  conferve  ;  la 
création  des  Maires  perpétuels  &  des 
Aflèflèurs  de  Ville  qui  doivent  être 
nommés  à  i'Echevinage  ,  à  l'éxclufion 
de  tous  autres  rendent  nulles  les  Elec- 
tions :  le  Gouverneur  les  avoit  déjà  fu- 
rieufement  altérées  depuis  l'année  i  671^ 
s'écant  mis  en  pofiellion  de  nommer  , 
ou  plutôt  de  faire  élire  ceux  qui  lui 
plaifoient  ,  fur  une  fîmple  lettre  qu'il 
écrivoit  au  Corps  de  Ville.  A  l'égard 
des  Maires  &  Procureurs  du  Commun 
des  autres  Villes  de  la  Province  ,  l'Au- 
teur en  parle  comme  des  gens  fans  mé- 
rite ,  qu'il  nomme  de  dignes  produclions 
du  malheur  &  de  la  nécejfite  des  temps9 
Il  refteroic  à  parler  du  Bureau  des  Fi- 
nances, établi  à  Moulins,  lî  ,  comme 
fes  fonctions  regardent-  la  Généralité 
toute  entière,  il n'étoit  plus  convenable 
de  le  remettre  après  l'Article  des  Fi- 
nances ;  nous  mettrons  par  même  rai- 
fon  les  Elections,  Greniers  à  Tel  &  autres 
femblables  Jnrifdiéfcions  à  la  fuite. 
Villes  du       On  compte  fept  Villes  dans   le  Ni- 

iïwerwns.  vernois  ,  Nevers  en  eft  la  Capitale  , 
elle  eft  iituée  en  forme  d'Amohithéa- 

E 

tre  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Loire, 
laquelle  paflè  fous  fes  Ponts  qui  font 
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allonges   d'une   grande   chaullée  >  qui  Moulins! 
rend  l'abord  de  cette  Ville  ,  du  coté  de 
Moulins ,  tout-à-fait  magnifique  ;  d'ail- 
leurs le  terrein  où  elle  elt  bâtie  eit  iné- 
gal Se  les  rues  fort  étroites   ,  ce  qui  ne 
Fait  pas  une  Ville  agréable.  La  Cathé- 
drale  elt  une  fort  belle  Eglife  ,  c'eft  le 
l.ége  d'un  Evêché  ik  d'un  gros  Chapi- 
tre :  on  y  voit  encore  deux  Abbayes  , 
deux  Prieurés   Conventuels  &  plufieurs 
.Couvents  avec  un  Collège  &  un  Semi- 
naire.   Quant  aux  Tribunaux  de  Judi- 
cature  ,  il  y  a  Bailliage  de  la  Pairie , 
Chambre    du  Domaine    des  Ducs  de 
Nevers  ,  Ele&ion,  Grenier  à  fel  ,Maré- 
chaullée  &  Corps  de  Ville.  On  y  comp- 
te 1S00  feux  Se   8000   Habitans.  Les 
Habitans  de  cette  Ville  ,  même  les  plus 
riches  ,  ne  font  ni  li  ouverts  ,  ni  (i  li- 
bres que  ceux  de  Moulins  ,  ils  vivent 
d'une  manière  ferrée  ,  éloignée  du  fat 
te  ,  mais  ils  lont  induftrieux   &  bien 
plus   riches  ;   la  plupart  s'adonnent   au 
Commerce  ;  la  feule  fayancerie   occupe 

5  à  600  perlonnes.  L'idée  populaire,     . 
leur  fait  penler  qu'ils  lont  plus  libres 

6  plus  heureux  ,  fous  l'Auteur  d'un 
Seigneur  propriétaire,  qu'ils  ne  le  fe- 
roient  ,  en  dépendant  immédiatement 
du  Roi.  Les  environs  de  la  Ville  font 


Moulins 


St.  Pierre 

le-MoH- 
Ùsr. 
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\  fort  beaux  ,  il  y  a  une  promenade  pu- 
blique que  l'on  appelle  le  Parc  &  une 
Place  appellée  Ducale  ,  devant  le  Châ- 
teau ,  où  les  maifons  font  bâties  en  fîm- 

.  métrie.  St.  Pierre-le-Moutier  eft  une 
petite  Ville  ,  bâtie  au  pied  de  la  chauf- 
fée d'un  étang,  à  fept  lieues  de  Mou- 
lins; &  quoi  qu'elle  foit  toute  enclavée 
dans  le  Nivernois ,  elle  n'en  dépend 
point,  mais  eft  une  Ville  Royale  de- 
puis 1165,  que  le  Prieur  de  St.  Pierre, 
fe  trouvant  accablé  de  la  puiiîance  des 
Comtes  de  Nevers  &  des  Seigneurs 
voifins  ,  ne  trouva  point  de  plus  court 
moyen  que  de  partager  fa  Juftice  avec 
le  Roi  ;  cette  aflociation  fe  fit  du  con- 
fentement  de  l'Abbé  &  Religieux  de 
St.  Martin  d'Authun  ,  dont  le  Prieuré 
dépend  ;  &  le  partage  en  fut  tel ,  que 
la  Ville  fut  cédée  toute  entière  au  Roi, 
à  la  réferve  de  l'enclos  du  Prieuré  qui 
conferva  aufifi  fon  droit  fur  fes  terres 
de  la  Champagne  ;  les  Lettres  Patentes 
du  Roi  pour  prendre  le  Prieuré  en  fa 
fauvegarde  ,  furent  expédiées  en  con- 
féquence  de  cet  accord.  Dans  la  fuite  , 
le  Roi  St.  Louis  ayant  jugé  que  l'éta- 
blillement  des  Baillis  fédentaires  feroit 
non  feulement   utile- à  fes  fujets,  mais 

-<£uc  l'autorité  Royale  en  tireroit  une 
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force  toute  nouvelle ,  il  en  créa  quatre  Moulins, 
ik  fixa  leurs  réiulences  à  Sens  ,  Laon  , 
Maçon  ,  Se  St.  Pîerre-le-Moutier  ,  &c 
il  attribua  au  dernier  la  connoillance 
des  Cas  Royaux  dans  l'Auvergne  ,  le 
Berry ,  le  Nivernois  &c  le  Bourbonnois , 
laillant  les  cas  communs  à  la  Juftice 
ordinaire.  Quelques-uns  ont  inféré  de- 
là fort  mal-à-propos  que  St. Pierre  étoit 
ou  devoit  être  Capitale  de  ces  Provin- 
ces ,  mais  dans  la  vérité  il  ne  fut  alors 
queftion  que  d'établir  une  différence 
entre  la  Jultice  Royale  &  les  Julticcs 
Seigneuriales  3  qui  n'avoit  point  été 
connue  pleinement  jufques-ïà  ;  c'eft 
pourquoi  St.  Louis  hazarda  l'érection 
des  quatre  Bailliages  généraux  ,  dont 
il  fixa  la  réfidence  dans  les  lieux  les 
plus  commodes  de  fou  Domaine  ;  &i 
comme  St.  Pierre  appartenoit  à  la  Cou- 
ronne, depuis  près  de  100  ans  &c  que 
fa  fituation  le  mettoit  au  centre  des  Pro- 
vinces où  il  vouloir  établir  fa  Jurifdic- 
tion  ,  il  le  choiht  pour  (iége  de  l'un 
des  nouveaux  Bailliages  &  non  pour 
Capitale  des  mêmes  Provinces  ,  l'in- 
térêt de  fon  'autorité  ne  lui  fuegC- 
rant  rien  au  delà.  Henri  II.  y  créa  un 
Préfidial  en  155 1  ,  &  de  plus  il  y  a 
un  Grenier  à  fel  &c  un  Corps  de  Ville  j 
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Moulins,  outre  le  Prieuré  ,  dont  on  a  parlé ,  on 
y*  trouve  deux  autres  Couvens  &c  la 
Ville  contient  en  tout  430  feux  &  1  500 
âmes.  Dezize  eft  une  petite  Ville  affife 
dans  une  Ifle  de  la  Loire  &  dans  un 
afpeû  parfaitement  beau,  il  y  a  un  Châ- 
teau appartenant  au  Duc  de  Nevers  , 
un  Prieuré  ,  deux  autres  Couvens.  Cet- 
te Ville  eft  un  très  beau  pafîàge  pour 
le  Morvant  2c  la  Bourgogne  ;  les  Ponts 
qui  étoient  de  pierre  ,  ne  font  à  pré- 
fent  que  de  bois ,  entretenus  aux  dé- 
pens de  la  Ville^  dont  les  O&roits  mon- 
tent à  7000  liv.  par  an,  qui  font  or- 
dinairement très  -  mal  employés  ;  le 
nombre  des  maifons  eft  de  150  &  ce- 
lui des  perfonnes  de  500  :  la  Juftice 
ordinaire  appartient  au  Duc  de  Nevers. 
Moulins-       Moulins-Engilbert  eft  lituée  du  co- 

Engilbert.  té  du  Morvant  ,  à  deux  lieues  de  Cfia- 
tel-Chinon,  la  Juftice  en  appartient  au 
Duc  de  Nevers  ,  il  y  a  un  Collège  de 
Chanoines  >  un  Grenier  à  fel  &  un 
Corps  de  Ville ,  elle  eft  iituée  dans  un 
bon  fonds  &  Ton  y  compte   190  mai- 

57.  S*u*e.  ^ons  ^  ^°°  âmes.  St.  Sauge  eft  une 
Châtellenie  Ducale  ,  où  il  y  a  Grenier 
à  fel  &  Corps  de  Ville  j  le  Peuple  y  eft 
en  réputation  dJètre  fort  {impie  &  leurs 
voilins  en  font  divers  contes  ridicules  , 

il* 
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il  y  a  2.60  feux  <Sc  300  âmes*   Premery  Mou  uns» 
appartient  à  l'Evcque  de  Ncvers  ;  il  y  a  1 
un  beau  Château  ,  il  y  a  un  Collège  de 

#  Chailoincs  ,   176    feux  &    567    âmes. 
(Luzy.eft  une  très  petue  Ville  fur  la  froh-     Luxy, 

ticre  de  Bourgogne   ;   la  Jullicc  en  ap- 
partient au  Duc  de  Ncvers   &  quoi- 
qu'il n'y  ait  que  80  feux  6c  500  aines, 
il  y  a  néanmoins  un  Corps  de  Ville. 
Châtel-Chinon  eil  Capitale  du  Pais  de     ChâteU 
M  >rvant,  elle  eft  bâtie  à  la  pointe  d'une  G****** 
montagne    &  toute  entourée   d'autres 
montagnes  couvertes  de  bois  ,    parmi 
lefquelles  il  y  en  a  une  plus  haute  que 
toutes  les  autres   où  l'on  trouve   d'an- 
ciennes mafures    ou  veftiges  de   bâti* 
mens   qu'on  croit   du  temps  des   Ro- 
mains \  la  tradition  veut  que  ce  fut  le 
ni  de   Jules-Céiar    &:  l'on   tire  le 
nom  de  Châtel-chinon  du  latin  3  Cajlel- 
lu  .1  ca;ii4^:z  y  Château   des  chiens.     On 
trouve   par  tous  les  environs  pluficurs 
monumens  des  Romains  &c  entr'uutres 
de  grands  chemins  pavés  qu'on  ne  peut 
quer  de  leur  attribuer  ;  les  Habitants 
y  font  induftrieux  ,  aiment  le  c  >mmér? 
ce  ,  mais  leur  pais  effc  pauvre  &  ingrats 
il  y  avoit  autrefois  une  Manu)  le 

drap  qui  avoit  delà  r  ion  ,  mais 

la  mifere   &  la  cherté  des  laines  l'ont 
Tome  FL  O 
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Moulins".  abolie  ;  il  ferait  très-utile  de  la  rétablir. 
La  Ville    &  le  territoire  appartiennent 
au  Prince  de  Soiiïons  Se  de  Carignan, . 
qui  y  ont  leurs  Jaftices  exercée  par  leurs 
Officiers  ;  d'ailleurs  c'eft  an  iiége  d'E- 
lection y   où  il  y  a  auiïi  Grenier   à  fel , 
Maréchauflée  &  Corps  de  Ville.  On  y 
compte   430  maifons  <k    1500  âmes. 
L'Auteur  ne  parle  point  des  autres  Villes 
du  Nivernais  >   telles  que  Corbigny  , 
Donzy,  Bray5  Auaîn,  St.  Sauveur*  Tau- 
nay3Dornecy,Champierny,  Amazy,  Ar-  . 
nan  3  Caricol,  Billy,  Eilais  >  parce  qu'el- 
les font  partie  des  Généralités  d'Orléans 
&de  Berry  ;  ainfi  le  total  des  feux*  pour 
Ce  qui  eft  compris  dans  celle  de  Mou- 
lins ,  eft  de  3  6 1 6  &  celui  des  Habitans 
des  Villes  de  1 3657. 
Etat  de         A  l'égard  de  l'Etat  de  l'Egîife  ,  dans 
VEgUf*      Cette  même  étendue  ,  Nevers  eft  le  fié- 
i*?S  U  .    çe  d'un  Evêché  confidérabîe  qui  doit 
Evêché  de  *on  etabliftement  a  St.  Aultremon  que 
devers.       l'on  prétend  àifciplè   des  Apôtres  ,  on 
lui  compte   104  Succeflburs   jufques  à 
l'Evêque  qui  l'occupoit  au  temps  de  ce 
mémoire  Se  dont  l'Auteur   dit  allez  de 
mal ,  le  dépeignant  comme  un  homme 
avare  &  particulier;  cet  Evêché  eft  Suf- 
fragant  de  Sens  &  vaut   10  à  12.000 
Hv.  il  y  a  trois  Châtelknies  dans  (on 
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Domaine  ,  Premery  ,  Urzy  &  Pazy  \  &  Mouuns. 
plusieurs   fiefs  qui  en  relèvent  ,    entre 

ancres  les  quatre  Baronies   qui  doivent 
le  fervicc  de  porter    l'Evêque  au  jour 
de  fon  entrée  elles  font  nommées  Dru  y, 
Poifeux  ,  Court- les -barres    Se  Gizy. 
Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  ,  qui  eft  La  tatbé- 
dédiée   à  St.  Cyr  ,  eft  compofé  d'un  drtle. 
Doyen  qui  a  1  zoo  liv.  de  revenu  ,  d'un 
Archidiacre  ,  quatre    autres  Dignités , 
deux  Perfonats  &  quarante  -Prébendes 
de  300  liv.  chacune  \  le  Diocèle  eft  di- 
vifé  entre  huit  Archi  -Prêtres   qui   font 
ce  qu'on  appelle  ailleurs  Doyens  Ruraux. 
Il  y  a  dans  le  Nivernois  trois  Abbayes,    Abbayes. 
fçavoir  St.  Martin  de  Nevers,  de  Cha- 
noines Réguliers  ,  fondée  par  Hervé  de 
Donzy   &  Mahault  de  Courtenai   hé- 
ritière de  Nevcrs  fa  femme  :  Bellevaux, 
Ordre  de  Prémontrés  ,  vaut  800  liv.  à 
l'Abbé  Se  1000  aux  Religieux  ;  &  Nô- 
tre-Dame  de  Nevers  ,  de  filles  ,  Ordre 
de  St.  Benoît  de  10000  liv.  Les  Pricu-   pr;cl4nrS0 
rés  au  nombre  dix-neuf,  font  St.  Etien- 
ne de  Nevers  ,  de  4000  liv.  200c  pour 
les  Religieux  &   2000   pour  le  Prieur  ; 
St.  Viétor-lès-Nevers.  St.-Sauveur-lès^ 
Nevers,  uni  au  grand  Prieuré  deClu- 
ny,  de  2000  liv.  St.  Revcricn  près  St. 
Sauge,  Ordre  de  Cluny  ,  de  3000  liv. 

G   1 
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5^jLINS.  St.  Pierre-lc-Moutier  ,  '  Ordre  de  St, 
Benoît,  de  2000  liv.  Fraix  Ordre  de 
Grammont  3  de  1000  liv.  La  Ferté  ou 
Ferraches,  de  filles  ,  Ordre  de  St.  Be- 
noît 3  à  la  nomination  du  Roi  ,  de 
8000  liv.  Les  autres  Prieurés  ne  font 
que  de  3  à  400  ou  500  liv.  au  plus  : 
l'Auteur  omet  les  autres  Bénéfices  du 
Nivernois  qui  ne  font  pas  de  fa  Géné- 
ralité. A  l'égard  desMaifons  Reliçieu- 
Charma-  les  ,    on  compte    quatre    Chartreufcs 

fi**  dans  le  Nivernois,  Bellari  Diocèfe  d'Au- 

xerre  près  Douzy  \  Baflèville  près  Cla- 
mecy  \  Apons  >  de  la  Paroifle  de  Sa- 
vigny  ',  Poil  fort ,  ou  le  Val  St.  Geor^ 
ge  5  près  de  Lorme  :  il  n'y  a  que  les 
deux  dernières  qui  foient  de  la  Géné- 
ralité. La  dévotion  filiguliere  des  Prin- 
ces de  Nevers  pour  l'Ordre  des  Char- 
treux étoit  fondée  fur  l'imitation  du 
Comte  Guillaume  III.  qui  plein  de  gloi- 
re &  de  réputation ,  car  il  avoir  été  Ré- 
gent du  Royaume  de  France  ,  s'y  ren- 
dit Religieux  convers  &  y  mourut  l'an 
autres    ij^.8.  Les  autres  Couvens  d'hommes 

iPHyms.  çom  les  Jacobins  r  les  Recolets  ,  Car- 
mes 3  Capucins  3  Minimes ,  Jéfuites  & 
Prêtres  de  l'Oratoine  de  Nevers  \  ces 
derniers  y  ont  la  conduite  du  Séminai- 
re j  lesAugufiius  de  St.  Pierre-le-Mou* 
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tîer  ,  les  Piquepuces  de  Moulins  -  En-  Moulins, 
gilbert  es:  les  Minimes  de  Dczizc.  Les 
Maifons  de   filles  iont  à   Ne  vers  ,  les 
filles  de  Notre-Dame  ;   deux   Coiiv( 

"rlulincs  ;  un  de  Ste.  Marie  ;  les  Car- 
mélites &  les  Sœurs  Grifes  ;  les  Urfu- 
lines  de  S.  Pierre-le-Mouticr  &  deMou- 
iins-Engiiberc  >  &  les  Sœurs  Grifes  de 
Dczize. 

Pour  ce  qui   efi:   du  Gouvernement  Gouverne- 
militaire  ,  l'Auteur  a  déjà  obfervé  que  ment  ?nili- 
le  Duc  de  Nevers   en  eft  Gouverneur  tciiYe% 
fans  en  faire  aucune  fonction  ;  le  Com- 
te de  Budeaux    d'ancienne    Maifon   a 
acheté  la  Charge  de  Lieutenant  de  Roi 
de  nouvelle  création  :  c'eft  à  ce  que  dit 
l'Auteur  ,un  très  homme  de  bien,  mais 
il  fe  plaint  de  fa  facilité  à  recevoir  les 
excufê's    clés    pauvres    Gentilshommes 
dans  la  convocation    de  l'Arriercban  , 
ce  qui   l'a  toujours  rendu   très  foible. 
le  Sr.  du  Tremblay  exerce  la  Charge  de 
Subdelégué  des  Maréchaux  de  France, 
fans  l'avoir  acheté  &  par  commilTion  ; 
il  y  a  des  Officiers  de  Milice  Bourgeoi- 
fe  à  Nevers  &  dans  les  petites  Villes  de 
la  Province,   comme  dans  les  autres  de 
la  Généralité.  La  Maréchauflee  eft^som-      Mari* 
pofée  d'un  Prévôt  Provincial,  un  Lieu-  chauffe'*. 
tenant,  un  Allèileur  &  dix-fept  Archers, 

O   3 
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Moulins,  l'Auteur   a  déjà  dit   que   le  Nivemoîs 
fourni  doit ,  pendant  la  vieille  guerre  , 
quatre  Compagnies  pour  le  Régiment 
Arrière-  de  Milice  de  la  Province,  Le  ban  de  la 
h  m.  Nobleiiè  a  cou  jours  été  féparé  en  deux 

Corps  dans  cette  Province  -y  celui  du 
Bailliage  de  St.  Pierre-le-Moutier,  dont 
la  convocation  fe  fait  par  le  Lieutenant- 
Général  de  ce  lieu  &  celui  du  reflbrt 
fie  la  Duché  de  Nevers  ,  dont  la  con- 
vocation fe  fait  devant  le  Lieutenant- 
Général  du  Bailliage  de  la  Pairie,  le  pre- 
mier eft  ordinairement  de-trente  Gen- 
tilshommes ,  &  le  fécond  de  quarante. 
Ces  deux  Corps  élifent  leurs  Officiers  3 
qui  commandent  alternativement  l'ef- 
cadron.  La  Nobîeflè  la  plus  diftinguéc 
de  ce  canton  fe  réduit  à  ceci ,  le  Mar- 
quis de  Creux  ,  de  la  Mail  on  de  Da- 
mas .  il  eft  Seigneur  de  Creux  &  de 
ia  Ville  &  Château  de  Saint  Parifè.  Le 
H  Comte  d'Aulezy  ,  du  même  nom  ,  eft 
Seigneur  d'Auîezy  a  Fleury  &  la  Tour  > 
&  Colonel  de  Cavalerie.  Le  Cardinal 
d'Arquien,  originaire  de  cette  Provin- 
ce ,  eft  Seigneur  dTmphy.  Le  Marquis 
de  Langeron  ,  Lieutenant-Gcncral  des 
Armées  Navales  ,  du  nom  d'Andros , 
originaire  de  St.  Pierre-lc-Moutier  5  eft 
Seigïieur  de  Langeron  >  Gougny  ,  Pa« 
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zollcs  ?  &   la  Collancelle,   On  trouve  Moulins. 
da  is  le  Pais  des  i  erriers  faits  par  An- 
àrosj  Notaire  à  St.  Rierre4e-Moutier  ^ 
il  y  a  environ  100  ans.  Le  Sr.  de  Ra£ 

r  ,  dont  les  Terres  font  décrétés  > 
eit  des  plus  anciennes  Maifons  du  Ni- 

ois.  Le  Marquis  de  Thiange  ,  dtt 
même  nom  de  Damas  ,  y  poflede  des 
Terres  ;  la  Ducheilc  de  Ne  ver  s  eft  la 
fœur.  Le  Comte  de  Dru  y  Lieutenant- 
Général  des  Armées  3  eft  Seigneur  de 
Druy  3  St.  Oing,  Bar  ,  Sougy  >  &  Mar- 
nay  ,  il  s'appelle  Marion  &  defeend 
ji*îin  Àvocai  Ccnéral  du  Parlement  de 
Paris  fous  Henri  IV.  lequel  étant  venu 
à  Paris  pour  y  foire  les  amures  des  Ducs 
de  Nevers  -  Gonzagues  ,  y  acquit  une 
extrême  réputation  par  fa  capacité , 
probité  &  Ion  éloquence.  Le  Comte 
de  Chevigny  ,  du  nom  de  Choilcul , 
eil  Seigneur  de  Chafiy  ëc  autres  Terres 
de40ooo    liv.   de  rente.   Il  a  des  biens   • 

^dans  la  Duché  de  Bourgogne  pour  lef- 
qucls  il  a  été  élu  de  la  Nobleflè  aux 
Etats  dti  païs  5  fa  femme  cft  fille  du 
Baron  de  la  Rivière  5  il  en  a  pluficurs 
enfans,  tous  ou  la  plupart  avancés  dans 
le  fervice.  Le  Marquis  de  Choilcul 
Seigneur  de  Montfauge  en  Argoulais. 
Le  Sr.  de  Choilcul  Seigneur  de  Yillars: 

O  4 
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■Moulins*  *e  Marquis  de  la  Tonrnelle  ,  d'ancien- 
ne Noblefïè  y  Ton  père  écoit  Gouverneur 
de  Gravelines  8c  auparavant  Capitai- 
ne aux  Gardes  ;  il  eft  Seigneur  de  la 
Tournelle  qui  vaut  à  préfent  300^0 
liv.  de  rente  ,  &  n'en  valoir  pas  6cco 
avant  qu'on  eut  découvert  le  mqven 
de  faire  flotter  les  bois  fur  la  rivière 
d'Yonne.  LeSr.  de  Montai  Lieutenant- 
Général  des  Armées  du  Roi  ,  a  h 
trois  erifans  >  un  fils  qui  eft  dans  le  fer- 
vice  ,  une  fille  époufe  du  Comte  de 
Druy  &  un  autre  fils  ci-devant  Abbé  , 
jnârié  à  une  fille  du  Comte  de  Dam- 
pierre  près  Ste.  Menehoud  j  il  étoit 
Seigneur  de  St.  Briflon  en  Morvanc  * 
qui  eft  une  Terre  conlid érable  par  la 
coupe  de  fes  bois ,  oui  de  vingt  ans  en 
vingt  ans  rapportent  50000  livres.  Le 
Maréchal  de  Vauban  ,  du  nom  de  le 
Prêtre  3  eft  le  Seigneur  de  Coment-le- 
Creufet  &  Efpiry.  Le  Comte  de  Ville- 
bertin,  du  nom  de  Megrigny  >  gendre 
de  M.  de  Vauban,  originaire  deTroyes, 
eft  Seigneur  d'Ofnay  de  7  à  8000  liv. 
de  rente.  Les  enfans  du  Comte  de  la 
Roche-  Milay  ,  du  même  nom  que  le 
Marquis  de  Sachay-Manjou  ,  poflèdent 
la  Terre  de  ce  nom  ,  qui  eft  de  très 
grande  étendue  &  d'un  revenu  conii- 
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dérablc.  LeSr.  Dupjré  ,  Major  de  Ca-  Moulins 
rabiniers ,  cil  Seigneur  de  Guipy  dans 
leMorvantT  Le  Sr.  du  Tremblay,  qui 
fait  la  charge  de  Subdelégué  des  Maré- 
chaux de  France  ,  cft  d'ancienne  No- 
bielle  du  nom  de  Reugny  &  Seigneur 
de  la  Terre  de  fon  nom.  Le  Baron  de 
Joux  ,  aufli  d'ancienne  Maifon  ,  origi- 
naire d'Italie.  La  Marquife  de  Poueiles 
eft  Dame  des  Bordes,  elle  cft  mère  d'une 
fille  illuflre  &  tante  de  la  Reine  de  Po- 
logne. Enfin  l'Auteur  finit  le  détail  de 
la  Noblefle  par  les  Srs.  de  Lantilly  de 
la  Maifon  de  Torcy  ,  de  Villers-Mou- 
lins  du  nom  de  Certaines,  de  Briqay, 
de  Bard  &  d'Arcy- Valadoux.  Outre 
cette  Noblefle  établie  dans  le  païs ,  il  y 
a  des  Seigneurs,  étrangers,  qui  y  pof- 
fedent  de  grandes  Terres  ;  les  Princes 
de  Soilîons  de  Carignan ,  celle  de  Ghâ- 
tel-chinon  de  iocco  liv.  y  compris  la 
coupe  des  bois  oui  eft  de  8000  h  mais  la 
làlité  en  eft  très  étendue  j  les  Terres 
de  laTournelle  ,d'Ofnay  ,  du  Mouta! 
&  toute  l'Eleilion  de  Châtel-chinon  en 
relèvent.  Le  Marquis  de  Givry  y  x 
fede  Vandencfïe  avec  fes  annexes  ,  c 
une  Terre  considérable  par  fes  bois  de 
haute  futaye  auili  bien  que  fes  revenus, 
^e  Marquis  de  St.  André  Monbrun  g 

o  s 
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Moulins!  ^e^e  au$  ^e  tr^s  grands  biens  enNiver- 
nois ,  il  eft  Seigneur  de  douze  à  quinze 
Paroiilès. 
'Etm  de  lu  La  principale  Juftice  de  ce  Canton 
Juftice.  eft  le  Bailliage  &  Préfidial  de  St.  Pier- 
re-le-Moutier  3  nous  avons,  déjà  vu  à 
l'égard  du  Bailliage  qu'il  eft  de  la  pre- 
mière inftitution  >  fon  reflbît  confîfte 
dans  l'ancienne  Prévôté-,  la  Juftice  de 
Sanconis  en  Berry  5  la  Comté  de  Châ- 
tel-chinon  5  le  Bailliage  de  la  Charité 
fur  Loire ,  les  Juftices  de  Pouilly  &  Pe- 
ray  en  Berry  ,  la  Juftice  de  PEvêque 
&  du  Chapitre  de  Nevers*  le  Bourç  de 
St.  Etienne  de  Nevers>  la  Juftice  Roya- 
le de  Cuflet  dans  le  premier  &  fécond 
cas  de  LEdit  des  Préiidiaux  <k  dans  tout 
le  Nivernois  pour  les  Cas  Royaux  tant 
au  Civil  qu'au  Criminel  &  pour  les 
ger?s  d'E^life,  à  la  referve  du  Douziois 
qui  reflortit  au  Préfidial  d'Auxerre.  Cet- 
te Juftice  eft  compofée  de  deux  Préfi- 
dens,  dont  les  Charges  valent  10000  L 
d'un  Lieutenant  Général  >  d'un  Lieute- 
nant Criminel  y  doirt  la  Charge  vaut 
2  5000  L  d'un  Lieutenant  Général  parti- 
culier &  Aflèllèur  dont  la  Charge  vaut 
10000  liv.  d'un  Chevalier  d'honneur, 
de  1 9  Confeillers  dont  le  Prieur  de  St. 
Pierre  eft  le  premier  >  y  compris  les  Ho- 
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Horaires  &  les  Vérificateurs  de  défauts  m0uljns 
nouvellement  créés,  d\m  Procureur  du 
Roi,  donc  la  Chargé  eft  de  15000  liv. 
deux  Avocats  du  Roi,  d'un  Subftitut. 
Le  Gretfe  appartient  au  Roi  £c  au  Com- 
te de  Marfan  ,  chacun  pour  moitié  :  la 
Juftice  eft  rendue  dans  ce  Tribunal  avec 
plus  de  réputation,  d'exactitude  &  de 
revente  qu'en  aucune  autre  de  la  Gêné- 
lité  ;  les  Officiers  ont  fait  différentes 
tentatives  pour  être  transférés  àNevcrs, 
dont  le  fejour  conviendrait  mieux  que 
celui  de  St.  Pierre  :  on  avoit  crû  que 
que  ce-  qui  les  êmpêchoit .  d'y  féuflir 
étoit  le  défaut  du  confentement  du 
Duc  de  Nevers3  mais  l'ayant  obtenu  au 
moyen  d'tjne  gratification  de  40000  1. 
le  Roi  y  a  réfufé  le  fîeri  par  confîdérà- 
tion  pour  l'antiquité  de  l'éi^biidement 
du  Siège  à  St.  Picrre-le-Mouticr  &  par 
commifération  des  Habitans  de  cette 
petite  Ville.  Après  la  Juftice  Royale,  BatWsgt 
fuit  celle  du  Duc  de  Nevcrs  qui  con-  de  Ntvm. 
fîfte  en  un  Bailliage  qui  juge  les  cauies 
des  Nobles  &  privilégiés  en  première 
inftance,  appels  des  Z4  Chatellenies 
du  Nivernois  ôc  8  du  Douziois  :  ces 
Chatellenies  font  pour  le  premier  Cuf- 
fy  y  Chàtelneuf  fur  Allier,  Pouges,  Gar- 
chify  y  Chauîgne  *  &  la  Marche  3  Saiat 

O   * 
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■Moulins.  Sauge,  Dezize,  Gannat,  Charin ,  Cham* 
pueii,Cercy-la-Tour,  Luzy,  Moulins- 
Ëngiibert,  Liurnais,  St.  Briiïon,  Mon- 
treuilion  ,    Çhateicenfoy  ,    Clamecy  , 
Metz  y  Monceaux-le-Comte ,  Neuf-fon- 
taines y  Château-neuf  au  Val  de  Bargis, 
Champalement  ,    &   Montenoifon    6c 
pour  le  fécond  y  Antrain  >  Eftaife  ,  Druy  > 
Biily,  Cervol,  Lorgueuilleux ,  St.  Ve- 
rain  &  le  Châtel  de  Corne.  Sens  les  24 
Châtellenies  du  Nivernois ,  il  y  a  150 
Juftices   fubalternes    &  fous    celle   du 
Douziois  60  y  l'ordre  de  ces  Jurifdic- 
tions  a  été  établi  dans   la   forme  pré- 
fente en  conféquence  d'un  Edit  du  Roi 
Charles  IX,  en  1563  ,  qui  fupprimoit  les 
diiiérens   degrés  de  jurifdictions  dans 
les   Juftices  d'un  même   Seigneur  :  en 
cet  état  le  Bailliage  de  la  Duché  de  Ne- 
vers  eft  compofé  d'un  Lieutenant  Géné- 
ral y  dont  la  Charge  Ce  perd  par  la  mort, 
quoiqu'elle  vaille  40000  1.  de  4  Con- 
feillers  >  un    Aflefièur  ,    un   Lieutenant 
particulier  y  un  Procureur  Général  Fif- 
cal  &  deux  Avocats  Fifçaux;  ces  Char- 
.    £es  font  confidérables  &  donnent  beau- 
coup   de  crédit  :  quant  aux  Juges   des. 
Châtellenies,  ceux  de  Dezize  %  S.  Sauge>( 
Moulins  Engilhert  &  Chatel-chinon  ont 
d?  la  réputation,  les  autres  Cqvx  ïo^ 
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obfcurs.  Le  Duc  de  Nevers  a  de  plus  x-T, 

fa  Chambre  des  Comptes,  pour  la  con-     Cham- 
fer vanoii  de  fou  Domaine,  compofée  L'p   ^cs 
d'un  Préfident,  4  Maures  des  Comptes,     °"^ 
un  Procureur  Général ,  deux  Secrétai- 
res, un  Greffier  &c  un  Huiiiîer  ;  dans  le 
nombre  de  ces  Maîtres  de  Comptes ,  il 
fe  trouve  un  Mr.  Marion  de  la  même 
Famille  que  le  Comte  de  Druy ,  tous 
deux  illus  de  l'Avocat  Général  du  Par- 
lement de  Paris ,  duquel   l'Auteur  dit 
autant  de  bien  ,  que  de  mal  de  tous  les 
autres.   Il  y   a  déplus  à   Nevers   deux     Maîfrtfê 
Maîtrifes  des  eaux  ex  forêts  l'une  Roya-  d**aux& 
le   ïk  l'autre  Ducale,  les  Charges  des  *unu% 
Maîtres  de   l'une  &  de   l'autre   valent 


10000  liv. 


Dans  la  Haute-Marche  qui  eft  la  troi-    Villes  d* 
iiéme  Province  de  cette  Généralité,  on  k  Haut*~ 
compte  huit  Villes,  toutes  peu  confidé-  M*rc"€- 
.râbles.  Gueret  en   eft  la  Capitale,  c'eft 
une  Ville  de  540  feux  Se  1 5  00  perfonnes, 
fituée  entre  deux  montagnes,  en  un  lieu 
iî  peu  agréable  qu'on   eft   furpris  que 
tant  de  perfonnes >  ayent  pu  fe  reloudre 
à  y  demeurer}  leurs  vif  âges  font  tous 
plombés  ,  leur  humeur  eft  noire  &  fau- 
vage  ,  1  envie  &  la  difeorde  les  y  roiv 
gent  perpétuellement  ;  d'ailleurs  ils  font 
induftncux  &  ménagers,  Au  furplus  jà 
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Moulins,  y  a  toute  forte  de  Tribunaux,  Bailliage, 
S&iéchauflëe,  Préiidial,  Prévoté  Roya- 
le 3  Châteilenie  5  Election  5  Mairrife  des 
eaux  &  forêts.  Bureau  des  Portes  ou 
Traites-foraines  &  une  Vice-Sénéchauf- 
fée  y  ii  n'y  a  qu'une  Paroifîe ,  une  Com- 
munauté  de  Prêtres  &  deux  Couvens. 

jlubujfon.  Aubuiïbn  eft  une  plus  grande  Ville  , 
puifque  l'on  y  compte  587  feux  ;  mais 
il  v  a  un  moindre  nombre  d'Habitans, 
n'étant  que  noo,  depuis  qu'il  en  eft: 
forti  environ  looReligîonnaires;  la  fîtua- 
tion  en  eft  encore  plus  affreufe  que  celle 
de  Gueret  ,  étant  au  pied  &  entre  des 
montagnes  qui  y  dérobent  le  foleil ,  les 
Peuples  y  rellemblent  à  des  condamnés 
aux  mines  plutôt  qu'à  des  hommes  li- 
bres 3  ils  ont  cependant  l'efprit  fubtil 
&  inquiet  3  leur  parler  tient  de  l'accent 
du  Languedoc,  ils  font  querelleux  & 
ennemis  implacables  :  il  y  a  150  Nou- 
veaux Convertis  fur  lefquels  on  eft  obli- 
gé de  veiller  avec  éxaihtude  ;  l'occupa- 
tion  la  plus  générale  eft  la  Manufacture 
des  tapifleries  3  mais  la  pauvreté  qui  y 
régne,  par  le  manque  de  débit 3  fait 
fortir  journellement  une  grande  partie 
des  Ouvriers  5  il  y  a  une  Châteilenie 
Royale  &  un  Corps  de  Ville  3  une  Cure 

fcnilletin.  &  un  Chapitre  de  Chanoines,  Feuille^ 
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tin  eft  fituée  eh  beau  Pays,  c'eft  une  moulins^ 
Ville  de  490  feux  &  de  1388  Habitons 
qui  (ont  chauds ,  querellcux  &  procef- 

fifs  :  on  y  fait  des  tapiilerics  comme  à 
Aubulfon  &  c'eft  un  Siégç  de  Châtclle- 
nie.  Ahun  cil  fort  dépeuplée ,  quoique    ^huni 
dans  le  meilleur  Canton  de  la  Province, 
on  y  compte  95  feux  &  369  Habitans , 
la  Châtellenie  y  eft  lucrative ,  &  il  y  a 
un  Corps  de  Ville  comme  aux  autres. 
Cheneraille  ,  très  -  petit  lieu  mais  bien     Ch??t*~ 
fermé  de  murailles,  contient  170  feux  raille, 
ôc  600  Habitans,  Aigurande  partie  de 
cette  Généralité  ôc  partie  du  Bercy  eft 
de  130  feux  &c  470  âmes.  Jarnage  eft  ]*rna£i. 
plutôt  un  Bourg  qu'une  Ville,  on  n'y 
compte  que  50  feux  &  320  perfonnes. 
Le  total  des  feux,  dans  ces  huit  Villes, 
eft  de  2062  ôc  celui  des  perfonnes  de 
7548.  La  Haute-Marche  eft  toute  en-    Etat  dé 
tiere  du  Diocèfe  de  Limoges  &  régie  *™&*ft* 
par  trois  Archi-Prêtres,  Aubulïon,  Au- 
xerre    &  Neoux  ;  il  y  a  cinq  Abbayes.    Abbayts* 
Grammont ,  Chef  d'Ordre ,  dont  l'Ab- 
bé eft  Régulier,  a  été  fondée  par  Saint 
Etienne  de  Murât  en  1075 ,  il  y  a  35 
Religieux  ôc  vaut  20000  liv.  de  reve- 
nu. Le  Moutier  a' Ahun  ,  Ordre  de  St. 
Benoît,  fondée  par  Bofon  Comte  de  la 
Marche  en  297,  vaut  3000  liv*Borv. 
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Moulins,  lieu  ,  Ordre  de  Cifteaux  ,  fondée  en 
iuo,  par  Roger  Abbé  d'Alon  &  Gt- 
rault  de  Salis ,  ce  lieu  ayant  été  donné 
par  Amiiius,  Seigneur  de  Cambon  en 
Combrailles  ,  vaut  2000  liv.  en  tout. 
Le  Pré-Benoit .,  du  même  Ordre,  fon- 
dée -en  1 140  par  Galien  de  Malval  & 
augmentée  par  les  Seigneurs  de  Braces, 
vaut  1400  liv.  Aube-Pierre,  du  même 
Ordre  5fondée  en  1 149  vaut  2,80e  liv. 
Chapitres.  Les  Chapitres  des  Eglifes  Collégiales 
de  cette  Province  au  nombre  de  deux 
font  celui  d'Aubuflon  ,  compofé  d'un 
Prévôt  qui  a  600  liv.  de  revenu  &  fîx 
Chanoines  qui  en  ont  chacun  300  ;  & 
celui  deTaillefer  fondé  par  Pierre  dJAr- 
rabîay  .Taille fer  Archevêque  de  Tou- 
loufe,  Chancelier  de  France  &  depuis 
Cardinal  qui  mourut  en  1318  ,  après 
avoir  préiidé  aux  Etats  du  Royaume 
où  la  Couronne  fut  déférée  au  Roi 
Philippe-de- Valois.  On  compte  dans 
cette  étendue  dix-fept  Prieurés,  dont 
le  plus  conlîdérable  eft  celui  des  Cele£- 
tins  de  Ternes  qui  vaut  5000  liv.  le 
Prieuré  de  Gueret  en  vaut  1200  ,  ceux 
de  la  Ville-Dieu  &  de  Naillat  valent 
chacun  1000  liv.  les  autres  ne  valent 
que  4,  5  &  600  liv*  au  plus.  Les  Cor- 
deliers  ont  trois  Maifops  à  Gueret  * 


'neum. 
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Boisferct  &:  la  Sellette  &  les  Recolets  kTTt: 
tne  à  Gueret.  A  Regard  des  Maifo 

le  tilles  5  il  n'y  a  que  le  Prieuré  cie  Bref- 
lac  ,  de  l'Ordre  de  Fontevrault  ,  ronde 
en  i  149  par  Arnulphe  3  Vicomte  dJAu- 
buflon  &  Turpin  d'Aubullôn  Eveque 
de  Limoges,  qui  vaut  8cco  liv,  pour 
vingt-quatre  Religieufes  ,  &  les  Hof- 
pitalieres  de  Gueret  qui  ont  z 000  iiv.  de 
revenu. 

Le  Marquis  de  St.  Germain  Beau-  Gouverna 
pré  eft  Gouverneur  de  la  Marche  haute  m**t  milit- 
ât baflè  ,  il  eft  du  nom  de  Foucaud  y  mre- 
fon  père  avoit  le  même  Gouvernement 
8c  étoit  frère  de  Louis  Foucaud  ,  Corn- 
te  du  Douçnon  ,  Vice- Amiral  de  Fran» 
ce  &c  Gouverneur  de  Brouage,  qui  fut 
fait  Maréchal  de  France  en  1653  ,  il 
poftede  avec  le  Marquifat  de  Se.  Gej> 
main  la  Terre  de  Dun  &  autres  anne- 
xes de  30000  liv.  de  revenu.  L'Auteur 
loue  fa  bonne  conduite ,  fa  juftice ,  mo- 
dération &:  aflabilité.  Le  Marquis  de 
Loftanges  ,  fils  de  celui  qui  fut  tué  au 
fîége  de  Mons  ,  en  eft  Lieutenant-Gé- 
néral pour  le  Roi  -,  le  Marquis  de  St. 
Mâixent  de  la  Farce  en  eft  Lieutenant 
de  Roi  :  il  eft  d'une  Branche  delà  Mai- 
fon  de  la  Roche- Aimon  ,  feparée  de 
l'aînée  depuis  400  ans.  Le  Sr.  de  Me* 
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MouunT.  rigort  de  Ste.  Feire  étoit  Bail! y  &  Sé- 
néchal de  la  Marche  3  mais  il  eft  mort 
depuis  peu.  Le  Comte  de  St.  Julien  de 
Farges  Peiradet  exerce  ,  par  commif- 
fion,  la  Charge  de  Subdeléfcué  des  Ma- 
réchaux  de  France  avec  une  approba- 
Mare-  tion  générale.  La  Vice-Sénéçhauflëe  , 
**#**,  cu  prévcté  des  Maréchaux  ,  cft  com- 
poiee  du  Vice-Sénéchal  ,  d'un  Lieute- 
nant, d'un  Aiïèiièur,  d'un  Procureur 
du  Roi ,  d'un  Greffier ,  d'un  Commit- 
faire  aux  montres  &  dix  Archers  :  mais 
cette  Compagnie  cft  trop  foible  pour 
une  fi  grande  étendue  de  pais  &  d'un 
terrain  auflï  rude  &  ciiïkUe,  Les  Villes 
de  la  Marche  n'ont  point  d'Officiers  de 
Milice  Boureeoife  ,  attendu  leur' foi- 
blefle  &  le  petit  nombre  de  leurs  Ha- 
bitans  :  cette  Province  a  néanmoins 
fourni  fix  Compagnies  aux  Regîmens 
de  Milice  de  la  Généralité  comme  il  a 
Arrière-  été   ci-devant    obfervé.  A    l'égard   du 

&**•  Ban  de  la  NcbleflTe  >  l'Auteur  dit  que 

la  Province  entière  a  toujours  four- 
ni 75  Gentilshommes  ,  (bavoir  trente- 
huit  pour  la  haute  Marche  &  trente- 
fept  pour  la  balle  \  les  ordres  du  Roi 
portent  que  la  cen vocation  s'en  doit 
faire  à  Gueret ,  mais  cependant  les  Sé- 
néchaux du  Dorac  Cv  de  Belac  font  eu 


r 
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oflêflîôn  de  la  faire  dans  leur  reflbrt  j  Mou  uns. 

tous  les  Nobles  doivent  enfuite  s'alïem- 
bler  à  Gueret  pour  y  faire  l'Election  de 
leurs  Officiers  >  mais  le  Commandant 

eft  nommé  par  le  Gouverneur  de  la 
Province  &  les  Officiers  fubalternes 
doivent  être  choifis  moitié  d'une  Mar- 
che Se  moitié  de  l'autre.  Les  principa- 
les Maifons  font  Aitbuflon  illuftre  par 
le  fameux  grand  Maître  de  Rhodes  3 
qui  en  eft  forti  ,  lequel  défendit  cette 
Place  en  1477  contre  Mahomet  II. 
Empereur  des  Turcs  &  lui  en  6t  lever 
le  iîcge,  &  par  divers  autres  grands  per* 
{bnïiages  du  même  nom  ;  le  Duc  de  la 
Feuillade  en  cft  le  Chef  j  la  Terre  de 
fon  nom  fut  érigée  en  Comté  en  1 6 1 5 
par  le  Roi  Louis  XUI.  le  Roi  régnant 
y  a  réuni  la  Vicomte  d'Àubufïbn  par 
échange  5  &  les  Châtellenies  d'AubuC- 
Con  ,  Feuilletïn  >  Ahun  >  Cheneraille  , 
Jarnage  &  Brouille  ;  en  cet  état  la 
Terre  vaut  18000  liv.  de  revenu  :  & 
St.  Julien  dont  le  Sr.  Beauregard  eft  le 
Chef,  fes  cadets  font  le  Sr.  de  St.  Ju- 
lien Peiradet  ,  le  Baron  de  St.  Julien 
dont  la  Terre  vaut  4000  liv.  le  Sr.  de 
Stjulien  de  Flayac  &  le  Sr.  de  Stjùlien 
des  Tardes.  Les  autres  Gentilshommes 
font  le  Sr,  Maillcray  3  Seigneur  de  U 
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JloiùiKs.  Châflaigne  ,  le  Sr.  Brachet  de  Perrufe, 

Marquis  de  la  Gorfe  & 

Laurent ,  (es  Terres  font  de  i  5000  liv. 
de  revenu  ;  le  Sr.  de  Gedouin  ,  Sei- 
gneur de  Monteil  ,  dont  la  fille  a  ép  ou- 
ïe le  Marquis  de  Pont-du-Château  ,  de 
laMaifonde  Canillac,  ypolîede  20000 
liv.  de  rente  ,  il.eft  originaire  de  Pi- 
cardie. Le  Sr.  de  la  Roche  -  Drason  , 
Seigneur  delà  Voleille  &  de  la  Villate. 
Le  Sr.  de  la  Saigne  ,  Seigneur  de  St. 
George  ;  le  Sr.  dePouget,  Seigneur  de 
.Nadaillac ,  poiïcde  la  Terre  de  la  Vil- 
leneuve de  4000  liv.  de  revenu  ;  le  Sr. 
de  Chabannes  de  Nouzerolles  d'illuftrfc 
Maifon  a  peu  de  bien  y  le  Sr.  Chauve- 
lin  de  Richement ,  la  Terre  vaut  3000 
liv.  le  Sr.  de  la  Claviere-Chamborane; 
la  Terre  delà  Ciâviere  vaut  lix  à  7000 
liv.  Le  Comte  de  Chateau-tiers  a  épeu- 
fé.  l'héritière  du  feu  Comte  de  la  Cha- 
pelle-Baflon  ,  qui  lui  a  porté  près  de 
10000  de  rente  >  dont  la  plupart  eft  en 
cette  Province ,  mais  il  y  a  des  dettes 
à  payer. 
Etat  de  u  II  y  a  trois  Bailliages  ou  Senéchauf- 
Jujlice.  f^es  dans  la  Province  de  la  Marche  , 
celle  de  Gueret  pour  la  haute  ,  le  Do- 
rac  &  Bellac  pour  la  bâfïè  ;  il  n'y  a  que 
la  première  qui  foit  de  la  Généralité  y 
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mais  les  deux  autres  reiïortillent  au  Pré-  m^unT 
iidial  de  Gueret  dans  les  cas  de  PEdit. 
Ce  Préfidial  eft  compofé  de  deux  Pré- 
viens ,  tous  deux  extrêmement  riches, 
mais  que  P  Auteur  dit  être  fans  aucune 
capacité  y  d'un  Lieutenant-Général  fort 
gueux  ,  mais  qui  a  du  crédit,  il  fe  nom- 
me Madot  ;  un  Lieurenand  Particulier, 
un  Lieutenant  Criminel  5  quatorze  Cou- 
feiliers,  un  Procureur  du  Roi ,  un  Subf- 
titut ,  &c.  il  dit  en  général  que  tous  ces 
Oftîciers  fe  rellentent  du  climat ,  qu'ils 
font  cachés ,  vindicatifs  ôç  fort  défti- 
nis  entr'eux.  Quant  aux  Châtellenies  , 
elles  {ont  toutes  compôfées  des  Officiers 
ordinaires  &  céderont  d'être  Juftices 
Royales  en  ceuféquence  de  l'échange 
que  le  Roi  en  a  faite  avec  le  Duc  de  la 
Feuillade  ,  quand  il  aura  plu  à  celui-ci 
de  rembourler  les  Officiers ,  comme  il 
lui  cft  permis  de  le  Taire  ;  celle  de 
Gueret   n'eft  point  comprife  dans  cet 

échange. 
o 

Il  refte  à  Parler    du  Pays  de  Com-    Pays  de 

brailles    &c  du  démembrement    qui    a  CanbralU 
été  fait  de  la  Province  d'Auvergne  pour  lts* 
Punir  à  la  Généralité  de  Moulins»  Le 
Pays  de  Combrâilles  cft  une  petite  Pro- 
vince ,  détachée  de  toutes  les  autres, 
qui  dépend  toutefois  du  Gouvernement 
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Moulins.  d'Auvergne.  On  y  compte  cinq  pentes 
Villes.  Villes  ,  Evaux  qui  en  eft  la  Capitale 
£vaux.  le  fîége  de  PEle&ion  ,  il  y  a  une  Jufti- 
ce  fubalterne  ,  un  Lieutenant  du  Pré* 
vôt  de  la  Maréchauflëe  de  Riom  3  un 
Prieuré  de  Chanoines  Réguliers ,  dont 
l'Eglife  eft  fort  belle  &c  qui  a  fa  Jufti- 
ce  5  avec  un  revenu  fort  coniîdérable  , 
&  en  tout  ?  180  feux  &  54c  perfonnes. 

jiuzence.  Auzence  ,  autre  petite  Ville  Se  Siège. 

de  juftice  Seigneuriale  ,  contient  180 

Bellegar-  feux  &  7x2  âmes.  Bellegarde  n'a  que 

*k;  izo  feux  &c  45 o  habitans ; l'Epars,  500 

V  '  habitans  &  99  feux  ;  Chambon  134 
feux  &  5  3  2  Habitans  :  le  nomore  total 
des  feux  eft  de  71 5  &  celui  des  per- 
fonnes de  2534.  Ce  petit  canton  eft 
tout  entier  du  Diocèfe  de  Limoges  : 
on  y  compte  neuf  Prieurés  ,  dont  le 
principal  eft  celui  d'Evaux  de  Chanoi- 
nes Réguliers  >  qui  vaut  au  Prieur  , 
toutes  charges  déduites  ,  3000  liv.  &: 
aux  Religieux  2500  liv.  Il  y  a  encore 
à  Bafieille  un  Prieuré  fîmple  de  1000 
liv.  les  autres  ne  font  que  de  3,  4  &  500 
liv.  au  plus.  Mr.  le  Duc  d'Orléans  eft 
Seigneur  Propriétaire  du  païs  de  Com- 
brailles ,  comme  étant  aux  droits  de 
S.  A.  Pv.  Mademoifelle  d'Orléans  , 
epi  la  tenoit  des  Ducs  de  Montpenfîer 
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fes  Ancêtres.  Les  Maifons  diftinguées  Moujlin» 
de  ce  canton  iont  celle  du  Marquis  de 
la  Roche-Aimond  ,    qui  y  pottede  la 
Terre  de  Majufac  ,  où  il  s'eft  retiré  , 

os  plu! icurs  années  de  fervice  ;  il 
elt  d'une  Maifon  tres-aucienne  ,  alliée 
de  celles  de  Chabot,  d'Âmboife  &  de 
la  Rochefoucauk  ;  Barbezieux  (on  tri- 
fayeul  ,  que  l'Auteur  dit  avoir  été  Pré- 
vôt de  l'hôtel,  quoiqu'un  temps  dont 
il  parle  ce  fut  le  plus  petit  emploi  qui 
put  être  poliedé  à  la  Cour  ,  fut  tué  à  la 
bataille  de  Marignan;  Ton  [Ils  fut  tué  à 
celle  de  Se  Quintin  ;  on  compte  cinq 
Evoques  foras  dans  ce  liécle  de  cette 
Manon  qui  a  joint  à  la  Noblelle  une 
venu  &  une  pieté  fingulieire.  La  Terre 
de  Majufac  vaut  10  à  iicooliv.  Les 
Srs.  de  l'Eftranges  5  de  Magnac  &c  de 
Sau#ves  (ont  aulfi  d'ancienne  Maifon  , 
le  Sr.  de  la  Rochebriant  de  Clairvaux  , 
dont  les  Ancêtres  étoient  Lieutenants 
de  Roi  de  la  Marche ,  &  le  Sr.  Durât , 
Seigneur  des  Portes  ,  de  v:ès  ancienne 
famille  ,  mais  endettée.  Tout  le  pais  Leslufii* 
de  Combrailles  eR:  divifé  err.cinqChâ-  ces. 
tellenies ,  fçavoir  Evaux,  Chambon , 
Lcfpars ,  Auzence  &  Sermur,  qui  re£ 
fortifient  toutes  au  Bai  1  a  Pai- 

rie de  Montpenfier  ,  le  Prieur  ifEvau* 
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•J^oulins!  a  au^  une  Juftice  f°rt  étendue  en  titre 
de  Prévôté. 
Démm-       Quant  au  démembrement  de  l'Au- 
Irementde   -  -    conlîfte     en   8o    ParoiiIès 

VAwver-  P     v  \*    i    n-  ,       _, 

~^  unies  a  i  blettion   de  Gannat  ,   on  y 

5V*  Filles,  trouve  les  Villes  (lavantes  :  Cuflèt ,  fié- 
CuJJet.  ge  d'un  Bailliage  Royal  ,  eft  entouré 
de  bonnes  murailles  qui  la  rendroient 
une  Place  forte  fans  le  Voifinagê  des 
montagnes  ,  il  y  a  une  belle  Abbaye 
de  filles,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît ,  &c 
à  l'égard  des  Tribunaux  ,  une  Mare- 
chauiïée  &c  un  Corps  de  Ville  ;  on  y 
compte  6jo  feux  &c  Z169  Habitans. 
St.  Pour-  Su    Pourçain  eft  un  lieu  coniidérable 

{4m.  dont  les  Pères  de  St.  Lazarre  font  Sei- 

gneurs ,  ils  y  ont  une  Juftice  fubalter- 
ne  -,  il  y  a  au  même  lieu  un  Prieuré  de 
Bénédictins  ,  dont  l'Eglife  a  été  bâtie 
par  Charlemagne  ;  on  prétend  c[uJil 
y  eft  représenté  avec  les  PrinceiTes  de 
fa  famille  au  portail  de  l'Eglife  du  côué 
du  Nord  3  du  moins  y  voit-on  des  fi-» 
gures  de  Rois  &  de  Reines  en  fculptu- 
re  de  demi- relief ,  &  parmi  ces  Reines, 
l'une  eft  rcpréfeiitée  avec  un  pied  d'Oye, 
laquelle  on  dit  être  l'image  de  la  Reine 
Berthe  5  dans  la  Paroifle  du  lieu  on  voit 
auffi  une  figure  d'EccE  Homo  ,  oui  eft 
fort  eftimée.  Le  Pont  de  cette  Ville  fur 

la 
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la  Sejonte  a  été  bâti  depuis  dix  ans  ;  on  Moulins» 

compte  en  ce  lieu  590   feux  Se    1^30 
perfonnes.  Aigiveperfe  >    Chef-  lieu  de     Al^ut- 
la  Duché  de  Montpcnlier  ,  eft  une  Ville  per/t. 
route  bâtie  en  longueur ,  qui  contient 
540  feux    Se    1076  Habitans,  c'eftle 
fiége  du  Bailliage  de  la  Pairie  ;  la  feule 
curiolîté    de  ce  lieu  eft  un  Tableau  en 
détrempe  repréfentant    Saint  Sébaftien 
mourant  Se  de  grandeur  naturelle,  que 
les  Connoifleurs    eftiment   beaucoup  : 
le  Gouverneur  du  lieu  qui  eftauiïi  Bailly 
d'épée  eft  le  Sr.  d'Arbouze*  Charroux  ,  Charroux. 
autrefois  Ville  confidérable,  n'eft  plus 
qu'un  monceau   de  pierres  ,  il  y  refte 
180  maifons   Se  600  Habitans  5   c'eft 
un  Siège  de  Châtellenie  Royale.  Chan-  ChmttlU* 
telle  étoit  aullî  confidérable  par  le  fé- 
jour  ordinaire  qu'y  faifoient  les  Ducs 
de  Bourbon ,  le  Château  en  fut  rafé  , 
après  la  retraite  du  Connétable   de  ce 
nom  ,  il  y  refte  160  feux  &   550  per- 
fonnes.  Efbrecelle  eft  aflez  peuplée  Se  Esùrecetla, 
renferme    une  Abbaye    de  l'Ordre   de 
Cluny  ,  on  y  compte    190  feux  &  650 
perfonnes.  Artone  ,  Ville  appartenante    Arton*. 
au  Comte  de  Broglio  ,  eft  de  100  feux 
&  750  âmes.  Efcurollcs   de   140  feux  TLfatrolUt. 
&  650  Habitans.  Rif ,  dont  le  Prieur 
eft  Seigneur  ,  de  110  feux  &  487  pas 
Tome.   FI  P 


338      Etat  de  la  France. 


Moulins,  formes  >  &  enfin  St.  Gervais  au  Mar- 
quis de  St.  Herent  de  1 10  feux  &  400 
âmes.  Le  Total  des  feux  eft  de  1880 
&c  le  total  des  perfonnes  de  8862.  Par- 
tant en  réfumant  le  total  de  toutes  les 
Villes  de  la  Généralité  ,  on  trouvera 
qu'elles  contiennent  1 5 1 67  feux  ,  8t 
54698  Habitans.  Cette  partie  de  l'Au- 
vergne eft  toute  d,u  Diocèfe   de  Cler- 

AbbàyesA  mont.  Les  Abbayes  qui  s'y  trouvent 
Menât,    font  Menat,  0rdre  «fe  Sc%  Benoît  >  non 

Reformée  j  cette  Abbaye  eft  fi  ancien- 
ne qu'il  en  a  été  parlé  par  Grégoire  de 
Tours  fous  le  nom  de  JHonatenfis  CelUy 
elle  nef  econnoit  de  Fondateur  que  St. 
Meuelée  ,  fon  premier  Abbé  5  Louis  le 
Débonnaire  Ta  répara  :   elle  ne  vaut  à 
préfent  que  6000    liv.  dont  4000  à 
l'Abbé  Commendataire  &  le  refte  aux 
Ejlrtville.  Religieux.  Elbreville ,  Abbaye  de  l'Or- 
dre de  Cluny  >  dont  l'Abbé   eft  Régu- 
lier a  été  fondée  en  97 1  ,    on  prétend 
que  c'étoit  autrefois    une  maifbn    de 
campagne  de  St.  Sidoine,  qu'il  appelle 
Eborolacenfœ  Pradlnm  \  elle  vaut  8000 
Cujfet.    liv.    de  rente  :  &  Culîèt  de  filles  >   de 
l'Ordre   de  St.  Benoît ,  dont  la  Fonda- 
tion eft  ignorée  ,  Ci  on  ne  l' attribue  , 
comme   ont  fait  quelques  Auteurs,  à 
Eumenius  Evêque  de  Ncvets  en  l'a&- 
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née  881  :  cette  Maifon  à  7000  liv.  de  Moulins, 
revenu»  Il  n'y  point  d'autres  Monatic- 
res  dans  cette  partie  de  l'Auvergne. 
Ainli  réfumant  tout  ce  quia  été  dit  de 
l'Etat  Eccléliaftique  dans  la  Générali- 
té ,  il  s'y  trouve  un  Evêché  ,  quatorze 
Abbayes,  dix  Chapitres,  quarante  Cou- 
vens  de  Religieux  ,  vinet-trois  Cou- 
vens  de  Religieufes,  887  Cures,  67 
Prieurés  ,  394  Prêtres  habitués  ,  ou 
Vicaires  ,  1 3  48  Prêtres  en  tout  ,  non 
compris  les  Religieux  qui  font  1 3 1  j 
Moines ,  Religieux  ou  Religieufes. 

A  l'égard  du  Gouvernement  mili*- 
taire,  cette  partie  de  l'Auvergne  n'eft 
point  feparée  du  Gouvernement  Gé- 
néral non  plus  que  le  Pays  ou  Barc- 
nie  de  Combrailies  ;  par  conféquent 
ils  font  fous  les  Ordres  du  Duc  de 
Bouillon  ,  Gouverneur  d'Auvergne  , 
les  Lieutenans  Généraux  font  le  Duc 
de  Noaiiles  pour  la  Haute  Auvergne  ; 
&c  le  Comte  de  Nogent-Bautru  pour 
la  balle.  Mr.  le  Duc  d'Orléans  y  pof- 
fede  la  Duché  de  Montpenfier,  en  con- 
féquence  du  legs  univerfel  porté  par  le 
Teftament  Olographe  *  de  Mademoi-  *  r.  à  4L 
felle  ,  du  13  février  1685.  Le  Comte  *?**  ***** 
de  Broglio  eft  Seigneur  d'Artonne  ,  au  **f**&ï 

x  du  Marquis  de  Chandenier  qui 
P    1 
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Moulins,  avoit  eu  cette  Seigneurie  du  Duc  de 
Bouillon  ,  auquel  elle  appartenait  avec 
la  Comté  d'Auvergne  pour  l'échange 
des  Souverainetés  de  Sedan  &c  de  Rou- 
core  ,  fuivant  le  Traité  de  1 65 1 .  Le 
Marquis  d'Effiat  y  poilede  le  Marqui- 
fat  d'Effiat  Se  la  Seigneurie  de  Nofme 
avec  les  engagemens  de  Gannat  &  Vi- 
chy  ,  desquels  le  revenu  total  eft  de 
20000  liv.  le  Château  qui  y  eft  bâti, 
eft  fort  beau  &  accompagné  d'un  grand 
Parc.  Le  Seigneur  d'Arbouze  de  Veny, 
Gouverneur  &  Sénéchal  d'Aigueperfc, 
poiïede  les  Terres  de  Villemonc ,  Vau- 
fat  3  Poifat  5  Jayet  &  Saint  Goneft  de 
7000  liv.  de  revenu.  Le  Sr.  de  Reliât, 
du  nom  de  Rouillé  ,  poftede  la  Terre 
de  Reliât  qui  vient  de  la  Famille  de 
Marillac  ;  elle  eft  bien  bâtie.  Le  Mar- 
quis de  Pionfac  ,  Colonel  du  Régiment 
de  Navarre ,  la  Lerre  dont  il  porte  le 
nom  ;  il  eft  delà  Maifon  de  Chabannes. 
Le  Sr.  de  la  Roche-l'Hôpital  ,  la  Terre 
de  la  Roche,  ancien  Domaine  du  Chan- 
celier de  l'Hôpital.  Le  Sr.  Jollerand  de 
St.  Vidal  ,  la  terre  de  ce  nom  ,  il  por- 
te celui  de  Rochefort  d'Aiily  &  pré- 
îQuivi-  tend  que  le :  Cardinal  |  Pierre  d'Aillv, 
^  **  deAUiaco  ,  écoit  de  fa  famille  ;  ce  qui 
J         peut  erre    en  effets   5  il  en  originaire 
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du  lieu  d'Àilly  en  Picardie  ,  qui  a  été  Moulins. 
la  patrie  vie  ce  Prélat  &  duquel  il  avoit 
pris  Ton  nom.  Les  Paroiffes  de  ce  can- 
ton ont  fourni  des  foldats  pour  le  Ré- 
giment  de   Miiicc   de  la  Généralité  , 
airflï  bien  que  le  Pays  de  Combrailles; 
mais  ils  ont  été  exempts  l'un  8c  l'autre 
des  quartiers  d'hyver  par  la  prore&îon 
de  *  Monfieur.  Le  dénombrement  de     *  c.  4  i% 
l'Auvergne  rcflbrtic  tout  entier  à  deux  au  frets 
Jurifdidtions  principales  \  la  plus  éten-  yr^HiS 
due    eft  celle    du  Bailliage    Pairie    de  ies  iHjn- 
Montpenfier  ,  dont   le  fiége  eft  établi  ces. 
à  Aigueperfe   >  fon  rcfïbrt  s'étend   en 
tout  ce  qui  compofe    la  Duché  &  les 
franchifes  de  Montpenfier  fur  les  Pays 
8c  Châtellenies   de  Combrailles  ,   fur 
la  Baronie  d'Ecolle  8c  Principauté  de 
Dauphiné.   Le  fiége  eft  compofé  d'un 
Lieutenant  Général  ,   dont  la  Charge 
vaut   50000  liv.  quoiqu'elle  fe  perde 
par  la  mort ,  un  Lieutenant  particulier, 
un  Avocat  &  un  Procureur  Fifcal.  Il 
y  a  aulTî  à  Aigueperfe  une  Maitrife  des 
Eaux  8c  Forêts  avec  d'autant   plus  de 
raifon  que  celles  de  la  Duché  de  Mont- 
penfier font  très  considérables.  La  fé- 
conde Jurifdiction  eft  le  Bailliage  Ro- 
yal de  Cufiet  ;  c'étoit  autrefois  un  Lieu- 
tenant de  celui  de  St.  Pierre-le^Moci- 
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Moulins,  tier  >  mais  elle  fut  érigée  en  Bailliage 
Royal  par  le  Roi   Louis  XI.   à  la  fol- 
licitation  de  Jean  de  Dojat  >  l'une  de 
de  fes  Créatures  3  lequel  avoit  été  Pro- 
cureur du  Roi  à  Cuilet  \  il  y  avoit  autlî 
une  Prévôté  qui  fut  réunie  au  Bailliage 
en  1 640.  L'appel  du  Bailliage  reflortic 
nuement  au  Parlement    de  Paris  5  tant 
au  Civil  qu'au   Criminel  hors  les  cas 
de  l'Edit  qui  vont  au  Préfidial. 
Tînimces      Après  ce  détail  de  toute  la  Généra- 
&  revenu  Yxtè  s  qui  fait  à  peu  près  connoître  fes 
du  R<n      force$  &  toutes  fes  parties ,  il  cil:  temps 
Généra-     de  traiter  de  la  Finance  &  pour  le  fax- 
lue.  re  avec  ordre  5  il  faut  dire  que  le  dé* 

partement  eft  divifé  en  fept  Ele&ions  > 
Moulins  3  Nevers  >  Chatel-chinon ,  Gan- 
nat ,  Montluçon  ,  Gueret  3  Evaux  ;  les 
Ele&ions  de  Moulins,  Nevers  &  par- 
tie de  celle  de  Gannat  reflbrtiflènt  par 
appel  à  la  Cour  des  Aides  de  Paris  j 
celles  de  Gueret  ,  Evaux  &  partie  de 
Gannat  reflfortiflènt  à  la  Cour  des  Ai- 
EhBions  des  de  Clermont.  L'Eletrion  de  Moll- 
et c*lcul  lins  eft  compofée  de  neuf  Villes  ,  tant 
*M  eHîJLS*  grandes  -que  petites  ,214  Paroifiès  ou 
Villages  qui  ont  enfemble  141 10  feux 
•66287  âmes.  Celle  de  Nevers  de  fept 
Villes,  3  1  3  3  Paroilfes,  où  il  y  a  15584 
feux  &  6  z  1 3  <>  perfQnnes  i  celle  de  Gan^ 
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nat  de  douze  Villes  de  1S1  Paroiflès  ,  Moulins. 
1 3416  fcux&  56775  per tonnes.  Mont- 
luçon  de  fept  Villes  &  uz  Paroillcs 
qui  contiennent  710S  feux  &  3x396 
perfonnes.  Gueret  de  fept  Villes  &:  300 
Pareilles  ,  où  lJon  compte  19178  feux 
&  75187  âmes.  Evaux  &:  Combrailles 
de  cinq  Villes  &  79  Paroiflès  y  qui  ont 
enfemble  4691  feux  &  2065 4  perfon- 
nes y  Qndn  Chatel-Chinon  eft  de  deux 
Villes  ,  40  Villages  ,  1387  feux  & 
10747  âmes.  Ainfi  la  Généralité  en- 
tière contient  76621  feux  &  324131 
âmes  ;  fuivant  le  dénombrement  très 
exact  que  l'Auteur  en  a  fait  le  1 1  fé- 
vrier 1996  ,  à  Poccafion  de  la  Capi- 
tation.  Il  eft  vrai  que  dans  la  fuite  on 
a  reconnu  quelques  ômiffions  ,  mais 
elles  ne  vont  tout  au  plus  qu'au  6e.  de 
forte  que  Pon  ne  peut  compter  fiire- 
ment  lur  un  plus  grand  nombre  que 
378170  perfonnes.  On  a  prétendu  y 
lorfqu'on  a  fait  ce  dénombrement ,  que 
la  famine  de  1694  &  les  maladies 
avoient  diminué  la  Généralité  au  moins 
d'un  5  e.  fur  ce  nombre  il  faut  lever 
les  quatre  parts  des  cinq  pour  les  fem- 
mes &  lesenfans  ,  ainii  les  Chefs  de  fa- 
mille feront  réduits  à  75654  &  ce  font 
eux  qui  portent  les  Charges  dont  il  va 

P    4 


544-     Etat  de  la  France 


Moulins,  être  parlé.  La  première  eft  celle  de  la 
La  Taille.  Taille  &  des  importions  qui  .y  fonc 
jointes*  L'on  connaît  par  les  anciens 
rolles  de  la  Généralité  ,  que  depuis 
Tannée  1603  jufques  en  1634,  elle  a 
monté  environ  à  600000  liv*  depuis 
1634  jufqu'en  1637  &c  1638,  elle  a 
été  portée  à  700000  liv*  en  1639  la 
Généralité  payoit  1 369324  liv,.  depuis 
X639  jufques  en  1660  5  elle  a  payé 
allez  régulièrement  deux  millions  & 
même  en  1647  on  poulïa  la  raille  à 
1351914  liv.  Mais  il  faut  remarquer 
que  TElecfcion  de  la  Charité  n'étoi* 
point  alors  féparée  de  la  Généralité  de 
Moulins  y  &  que  les  tailles  fouffroienc 
une  quantité  de  non-valeurs  >  Tabui 
en  étoit  fi  grand  que  Ton  avoir  cou- 
tume ,  lorfqu'une  Ele&ion  étoit  fur* 
chargée  de  mettre  ce  qui  devoit  tour- 
ner en  non-valeur  fur  la  montagne  la 
plus  ftérile  du  Pays  5  il  y  en  a  deux 
dans  TElection  de  Gueret  qui  font  re- 
nommées par  Timpofition  de  150000 
liv.  fur  chacune  dont  il  ne  revenoit 
rien  au  Roi  -y  ainfi  les  tailles  ne  produi- 
foient  pas  à  beaucoup  près  ce  qu'elles 
produifent  à  préfent ,  que  le  Roi  a  re- 
tranché ces  non-valeurs  8c  que  tout 
entre  en  taille.  En  166 x  elles  fitfçu? 
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réduites  à   1710409    liv.    mais  depuis  Moulin*' 
jufqucs  en  1679  ,  elles  n'ont  point  palle 
1550000  liv.  elles  ont  même  diminué 
depuis  jufqu'en  1688  ,  qu'elles  étoienc 
réduites   à  1144693    liv.  on  les  aug- 
menta de   1 00000  liv.  en  1691  ,  91  y 
ôc  93  y  en  1694  elles  furent  portées  à 
13  301  89    liv.   à  préfent  elles  font  ré- 
duites à  il  17854    liv.   A  l'égard   des   Gaéette. 
Gabelles   &   cinq  groflès  fermes  >  tout 
le  Nivcrnois   Se  le  fiourbonnois  y  font 
fil  jets  :  mais   la  Marche  3   le  Pays  de 
Combrailles  &c  le  dénombrement    de 
l'Auvergne    font  redîmes    dès  l'année 
145  3  ,  c'eft  ce  qui  a  donné  occafïon  à 
l'établiilement    des    bureaux    d'entrée 
&  de  fortie  5  dont  les  principaux  font 
à  Gannat ,  Vichy  >   Montluçon    &:   la 
Paliiîè  y  mais  il  y  en  a  bien  d'autres 
plus  petits  ;  les  droits  d'entrée  &  for- 
tie y  fubvention  par  doublement  &  les 
droits  de  marque   des  papiers  qui  fe 
fabriquent  en  Auvergne  ont  monté  en 
l'année  1697  ,  à  87810  liv.  1  6  f.  5  d. 
Le  revenu  des  Gabelles  a  monté  dans 
la  même  année  à  661994  liv.  10  fbbj 
fçavoir   pour  la  vente  de  1 1 9  muids  y 
neuf  feptiers  >    deux  quarts  de  tel  dans 
les  greniers   de  vente  volontaire  y  qui 
font  Moulins  3  St.  Pierçe-le-Mouûes  > 
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MouiiKs  Dezize  ,  Moulin s-Engilbert,  St.  Sauge? 
Châtel-Chinon  ,  Nevers>  Luzy5  &  Sain- 
coins  474705  liv.  Et  dans  les  Greniers 
d'Impôt  ou  vente  forcée  ,  qui  font  Gan- 
nat  y  Vichy  &  Montluçon  ,  il  a  été  im- 
pofe  en  l'année  finiflànte  au  premier 
Septembre  16975  85  muids>  3  feptiers., 
un  minot  &  un  quart  ?  dont  le  prix  re- 
vient  à  188189  liv.  10  fols,  Ainfî  le 
total  des  cinq  groilès  fermes  tk  Gabelles 
produit  au  Roi  dans  l'année  1697,  en 
la  Généralité  de  Moulins  y  750815  liv. 
6  fols  3  den.  Avant  la  guerre.,  en  1 6883 
les  entrées  montoient  à  115070  1.  5  f. 
1 1  d.  &  les  Gabelles  à  8  3  3754  liv,  5  f. 
Par  tant*  il  y  a  diminution  dt  108009  L 
4  f.  3  d.  Il  faut  obferver  far  cet  Article 
que  le  Pays  redira é  eft  fujet  à  une  con* 
train  te  qui  eft:  de  prendre  le  fel  en  cer- 
tains lieux  du  dépôt  où  les  Marchands 
font  obligés  de  le  porter  &  cela  pou* 
éviter  que  les  Peuples  n'en  prilîent  plus 
qu'il  n'eft  nécciîâire  pour  leur  befoin  * 
&  n'eu  fient  ainii  ia  facilité  de  le  répan- 
Aides,  dre  dans  le  Pays  non  redimé.  Les  Aides 
de  cette  Généralité  >  qui  confiilent  dans 
les  droits  fur  le  vin  vendu  en  détail  ^  les 
entrées  des  Villes  >  le  papier  3c  le  par- 
chemin timbré  >  viennent  d'être  fous-* 
,  fermées  5  conjointement  avec  celles  de 
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la  Généralité  de  Berry  à  434000  liv.  le  Moulins, 
bail  écoit  auparavant  île  j'.yoooq  liv.' 
maïs  on  a  été  obligé  d\  foire  une  di- 

mniutionde  50000  cens*,  quoiqu'il  toit 
allez  difficile  d'eftimer  la  part  cdntiri- 

gente  à  la  Généralité  de  Moulins  :  dans 
cerre  fomme  ,  l'Auteur  croit  toutefois 
ne  fe  pas  abufer  de  la  porter  à  500000  L 
j'ai  vu  néanmoins  dans  ta  Généralité  de 
Berry  que  l'Intendant  y  met  les  Aides 
de  la  Province  fur  le  même  pied  de 
500000  liv.  ce  qui  fait  voir  qu'il  y  a 
erreur  dans  le  compte  de  l'un  ou  de 
l'autre. 

A  l'égard  du  Domaine  du  Roi  3  dans  Domahie* 
la  Généralité ,  il  ne  lui  refte  plus  que  la 
feule  Châteilenie  de  Gueret  &  la  Tour 
quarrée  ds  Sr.  Picrre-le-Moutier  avec 
le  droit  de  G  fols  pour  le  controlle  de 
chaque  exploit  fur  lequel  il  y  en  a  néan- 
moins 1  f.  d'aliénés  ,  le  tout  enfemble 
eft  affermé  3 1000  1.  Les  Forêts  ne  font  Fmts. 
poinr  comprifes  dans  cet  Article  j  l'Au- 
teur en  eftime  le  revenu  par  coupe  ré- 
glée à  iiooo  liv.  oui  cil  une  fomme 
bien  modique  pour  la  quantité  de  bois 
qu'il  dit  appartenir  au  Roi  feavoir  S 8  1 1 
arpens  dans  la  Maîtrife  de  Moulins  ; 
ZSS78  arpens  dans  celle  de  Ccrilly  q 
eft  la  plus  co>;  île  j  &  dans.  c;. 
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Moulins.  de  Montmarant  11083   arpens.  L'Au- 
teur reconnoît  que  cette  partie  du  Do- 
maine eft  fort  négligée  dans  la  Généra- 
lité y  tant  par  la  faute  des  Maîtres  parti- 
culiers que  par  celle  du  Grand-Maître 
qui  ne  fait  fes  vilites  ou  tournées  qu'en 
paflant  8c  fans  entrer  dans  les  détails 
Tabac    néceflaires.    La  ferme  du  Tabac  peut 
monter  annuellement  à  10000  liv.  celle 
des  poftes  eft  partagée  en  deux  Bureaux, 
celui  de  Moulins  qui  eft  régi  par  un 
Tofiss  &  Commis  <k  celui  de  Nevers  à  qui  elle 
Entrées.      eft  affermée  1 1 000  livres  le  tout  peut 
Poudre  <&  monter  à  25000  liv.  par  an.  La  ferme 
fotyêtre.      des  poudres  Se  falpêtres  eft  de  peu  de 
conséquence  depuis  que  les  moulins  à 
poudre  de  Montluçon  ont  été  ruinés  y 
tout  ce  qui  s'en  confommedansla  Géné- 
ralité eft  tiré  des  Magafins  d'Orléans 
&  le  produit  peut  valoir  au  Roi  1100a 
liv.    A    ces  revenus   ordinaires  y    qui 
montent  fuivant  le  détail  que   l'Auteur 
en  vient  de  donner  >  a  2168665  liv.  irx 
fols  y  il  faut  ajouter  les  extraordinaires 
qui  n'ont  lieu  que  pendant  la  guerre  j 
Vjtenjile.   içavoir  l'ufteniiîe  ,  fourage  8c  milice  5 
qui  a  monté  pendant   l'année   1697  à 
6  3 46 6  3  liv.  le  double  ufteniîle  de  l'In- 
Capita-    fenterie   pour  les  Villes  à   71250    liv. 
Mn*  La  Capitation  de  3  4405 1   liv*  dix  fols* 
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Ces  trois  montent  à  959964  liv.  dix  Moulins 
fols.  Mais  ce  n'cft  pas  encore  tout  ,  Taxes  ex- 
puifque  depuis  l'année  1691  jufqu'à  travrdi- 
la  paix  de  1698,  l'on  a  tiré  de  la  Pro-  ****** 
vince  plus  de  2jooooo  liv.  par  diver- 
fes  impolïtions  extraordinaires  ,  telles 
que  les  amortiiîemens  nouveaux  ,  ac- 
quêts, ufages  de  Communautés,  arts  &c 
métiers ,  francs  fiefs  ,  franc  aleu  ,  Ides 
&Iflots,  Offices  fupprimés  ,  Création 
de  Mouleurs  de  bois ,  taxes  des  eaux  > 
amortiflemens  des  cens  &  rentes  , 
Charges  de  ban  de  la  Nobleiïè  fuppri- 
mées ,  des  Auditeurs  des  Comptes  >  des 
Greffiers  &  Controlleurs  y  desRolles, 
des  Tailles  &  plufieurs  autres  y  ce  qui 
revient  en  faifant  un  partage  égal  par 
année  à  357142  liv.  Û  Auteur  dit  qu'il 
retrace  avec  peine  le  fbuvenir  de  ces 
importions  >  lefquelles  iî  elles  ont  été 
fenïibîes  à  ceux  qui  ont  été  obligés  de 
les  foufïrir  &  de  les  payer  ,  &  de  fe 
voir  par  là  les  uns  privés  de  leurs  com- 
modités s  les  autres  des  reflburces  &C 
des  efperances  de  leurs  familles ,  mais 
le  plus  grand  nombre  du  pain  néceflai- 
re  pour  ioutenir  leur  vie  ,  en  forte  qu'ils 
en  font  réduits  à  la  mendicité  &  n'ont 
pour  foulagement  dans  un  état  li  trifte 
que  le  témoignage  que  l'Auteur  rend 
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MoulTnT.  ^  li€ur  obéiflàncc  &  à  leur  fidélité  3  foi- 
bie  reflburce  félon  lai  dans  un  temps 
il  miférable.  Mais  li  cette  pénitence 
eft  trifte  ,  celle  que  Ton  pourrait  faire 
de  l'état  préfent  le  feroit  bien  davan- 
tage ,  puiique  tout  ces  droits  ont  été 
augmentés  &  que  l'on  en  a  mis  un 
grand  nombre  de  nouveaux  ;  par  exem- 
ple laCapitation  a  été  augmentée  d'un 
quart  en  {lis  ,  puis  du  dixième ,  ce  qui 
fair:  enfemble  12.9019  liv.  d'augmen- 
tation ;  il  en  eft  des  autres  droits  à  pro- 
portion ;  fur  quoi  l'on  peut  juftement 
conclure  qu'au  lieu  de  3600000  liv* 
à  quoi  l'Auteur  eftime  ce  que  le  Roi 
a  tiré  de  la  Généralité  pendant  la  guer- 
re commencée  en  i6B85  il  s'enlève 
à  préfent  plus  de  4000000  liv.  fi  ce 
n'eft  que  rinfuffiiance  &  la  miferc  des 
Peuples  y  fait  trouver  beaucoup  de  non- 
valeurs  on  de  diminutions.  Mais  iî 
l'amour  &  ta  fidélité  des  Peuples  eft  le 
premier  motif  qui  les  porte  à  iacisfairc 
à  ce  q,ie  le  Prince  exige  de  leur  fou- 
million' j  il  faut  avouer  qu'il  eft  foute- 
nu  fort  efficacement  par  les  Tribunaux 
blis  pour  maintenir  les  droits  du  Roi 
veiller  à  l'exécution  de  fes  ordres. 
Bureau  des  ^c  prenjier  de  la  Généralité  eft  le 
Finances.    Bureau   des  Tréforiers  qui  fut  créé  par 
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EJit  du  26  Septembre  15S7  ;  il  n'y  moulins. 
avoit  d'abord  que  huit  Trcforiers  avec 
deux  Préiidens  ,  deux  Receveurs  Gé- 
néraux &  le  refte  à  proportion  >  mais 
dans  la  fuite  la  Compagnie  a  été  ex- 
trêmement augmentée  des  deux  tiers 
depuis  le  temps  de  l'établiflement  de 
ce  Tribunal.  Il  y  a  aujourd'hui  vingt- 
trois  Tréforiers  de  France  qui  prennent 
tous  la  qualité  de  Préiidens,  deux  Avo- 
cats &  deux  Procureurs  du  Roi ,  deux 
Receveurs  Généraux  de  tailles  3  deux 
Controlleurs  deux  Receveurs  Généraux 
du  tailloir  ,  un  Receveur  Particulier 
pour  les  Elections  de  Moulins,  Mont- 
luçon  ,  &c.  trois  Greffiers  &  iix  Huil- 
iiers.  La  compétence  ,  ou  plutôt  la  Sa  tompi* 
fonction  de  ce  Bureau  ,  eft  pareille  à  tenc*  êt§ 
celles  de  tous  les  autres  du  Royaume  ,  pnSi». 
il  reçoit  tous  les  ans  quatre  Etats  du 
Roi  ;  le  premier  comprend  la  recette 
de  toutes  les  importions  de  chaque 
Eleélion  ,  avec  la  dépenfe  en  Charges 
affignées  ;  le  fécond  eft  l'état  du  tail- 
lon  qui  comprend  la  recette  pour  le 
Tréforicr  de  l'extraordinaire  des  Guer- 
res ,  &  la  dépenfe  pour  le  payement 
des  Marchandâtes  de  la  Province  ;  le 
troiiiéme  s'appelle  l'état  des  bois,  dent 
la  recette  eft  compofée  du  prix  de  U 
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Moulins.  ^ente  des  forêts  du  Roi  &  la  dépenfc 
pour  le  payement  des  Officiers  ,  tant 
en  argent  qu'en  chauffage  ;  tî  quatrié- 
pie  l'état  des  Domaines  compofé  des 
revenus  &  charges  d'icelui  en  aumô- 
nes ,  fondations ,  rentes  Se  fîcfs.  Le 
.  Bureau  de  fon  côté  envoyé  tous  les  ans 
des  états  des  mêmes  chofes  que  l'on 
nomme ,  états  par  eftimation  ,  fur  les- 
quels le  Confeii  régie  les  états  préce- 
dens  qui  font  les  états  du  Roi.  Le  Bu- 
reau reçoit  les  états  du  Roi  de  tous  les 
comptables  ,  connoît  du  fait  de  la  pe- 
tite voirie  ,  c'eft-à-dire  des  aligmemens 
des  rues  ,  toilages  5  mefurages  ;  entre- 
prifes  Se  changemens  de  chemins  Se 
ttfurpations  qui  y  auroient  été  faites. 
Mais  à  l'égard  de  la  grande  voirie  qui 
coniifte  aux  réparations  des  Chemins 
Royaux  5  conftrudion  des  Ponts  Se 
Chaulées ,  elle  eft  exercée  par  l'Inten- 
dant i  cependant  comme  c'eft  une  fonc- 
tion qui  a  été  orée  au  Bureau  pour  mar- 
quer l'ancienne  Jurifdi&ion ,  il  y  a  un 
Tréforier  de  France  quialTifte  toujours 
aux  Réglemens  Se  Adjudications  que 
fait  lin  tendant  à  ce  lu  jet  y  ce  même 
Tréforier  affiftoit  à  la  liquidation  des 
étapes  avec  llntendant  Se  étoit  payé 
de  x  joo  liv.  d'appointement  pour  cette 
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fondtion  ,  mais  il  a  plu  au  Roi  de  créer  Moulin* 
une  Charge  de  Commiflaire  vérifica- 
teur des  étapes  &  de  la  faire  acheter 
par  le  Corps  entier  5  de  forte  qu'à  l'a- 
venir la  Compagnie  aura  droit  de  com- 
mettre l'un  de  les  Membres  pour  afïif- 
ter  avec  l'Intendant  &  fubordonné* 
ment  à  la  vérification  &  liquidation  de 
toutes  les  étapes.  Ce  que  l'Auteur  ajou- 
te des  chevauchées  que  les  Tréforiers 
de  France  font  dans  les  Elections  &c  des 
Procès  verbaux  qu'ils  envoyent  au  Con*. 
feil  de  l'état  de  chacune  y  n'a  rien  de 
particulier  ,  mais  il  ajoute  de  bonne  foi 
que  ce  Tribunal  eft  prefque  entière* 
ment  dépouillé  de  toute  fonéHon  ,  dev 
puis  qu'il  eft  d'ufage  de  commettre  des 
Intendans  dans  les  Provinces  ;  ce  qui 
fait ,  dit-il ,  qu'ils  ne  pourront  jamais 
les  regarder  qu'avec  chagrin  &  jalou- 
iîe  ,  quoique  ce  foient  des  fentimens 
fort  inutiles.  Au  furplus  3  le  Roi  a  tiré 
de  grands  fecours  du  Bureau  ,  tant  par 
la  création  des  nouvelles  Charges  que 
par  la  fupprefïîon  des  anciennes  ;  c'eft 
fans  doute  fa  principale  utilité  ,  puif- 
que  d'ailleurs  l'Auteur  reconnoît  qu'il 
n'a  prefque  aucune  fonction  ,  en  con* 
féquence  de  ces  différentes  taxes  ,  le 
Roi  3  par  fon  Ordonnance  de  1694  t 
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Moulins.  a  con&rcné  tous  les  particuliers  qui  îte 
cômpofent  dans  les  anciens  &  nou- 
veaux privilèges  ?  pareils  à  ceux  des 
Secrétaires  du  Roi ,  mais  l'Auteur  ajoû* 
te  que  les  privilèges  font  fi  exorbitant 
&  fi  à  charge  au  Public  ,  qu'il  croit 
inipoffible  qu'il  puilïent  demeurer  fur 
le  pied  où  ils  font.  Les  Charges  du 
Bureau  ont  des  attributions  de  gages 
ailes  différentes  ;  les  unes  2.678  livres, 
les  autres  1353  iiv.  &  les  autres  1660 
liv.  huit  fols,  les  premières  qui  valoient 
autrefois  jufqu'à  75006  liv.  n'en  va- 
lent à  préfent  que  25  à  26000  liv, 
celle  du  Procureur  du  Roi  levée  aux 
parties  cafuelles  n'a  coûté  depuis  pen 
que  18000  liv.  celles  de  Greffier  n'en 
valent  que  5000  liv.  au  refte,  toutes 
ces  Charges  payent  la  Polette  forcée  à 
Mr.  le  Prince  >  Engagifte  ,  fçavoir  285 
liv.  cinq  fols  pour  les  Tréforiers  & 
Gens  du  Roi  >  &c  1 1 2  livres  pour  les 
Greffiers. 
Chambre  II  y  a  de  plus  à  Moulins  une  Cham- 
du  D<?~  bre  du  Domaine  ,  qui  nouvellement 
marne.  par  A^èt  clLl  Confeil  vient  d'être  main- 
tenue dans  les  droits  de  recevoir  les 
Foi  Se  Hommages ,  Aveus  &  Dénom- 
bremens  de  tous  les  Valïàux  ,  &  de 
connoître  de  tous  procès  pour  les  cens 
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te  rentes  ,  comme  auffi  de  l'exécution  Moulins. 
des  beaux  de  la  Ferme  générale  ,  &  fous 
fermes  d'iceile  ,  appartenant  à  Mr.  le 
Prince  ;  elle  eft  compolce  d'un  Lieute- 
nant Général ,  d'un  Lieutenant  parti- 
culier &d'un  Procureur  du  Roi.  Quant  jujUcê  dès 
aux  Elections  ,  l'Auteur  ne  dit  rien  de  Elections. 
leur  Junfdiétion  ,  qui  ne  foit  connu 
&  commun  à  toutes  celles  du  Royau- 
me ,  il  s'étend  plus  au  long  fur  le  ca- 
ractère de  tous  les  Officiers,  mais  c'eft 
un  détail  inutile  ,  il  fuffit  de  fçavoir 
que  celle  de  Moulins  eft  compofée 
d'une  Charge  de  Préiîdcnt  qui  vaut 
15000  liv.de  dix  Charges  d'Elus  qui 
valent  10000  liv.  &  d'une  Charge 
de  Procureur  du  Roi  qui  en  vaut  1 2000 
dans  l'Election  de  Ne  vers,  la  Charge 
de  Préfident  vaut  14000  livres  celles 
d'Elus  8000  liv.  &  celle  de  Procureur 
du  Roi  12000  liv.  dans  l'Election  de 
Châtel-Chinon  laPrélidence  vaut  6  000 
liv.  les  Charges  d'Elus  3000  liv.  & 
celle  de  Procureur  du  Roi  4000  liv. 
Dans  celle  de  Gannat  izooo  liv.  6000 
liv.  Se  8000  liv.  à  Montluçon  la  Pré- 
fidence  vaut  zoooo  liv.  les  Charges 
d'Elus  8000  li\'.  &  celle  de  Procureur 
du  P^oi  10000  liv.  à  Gueret  12000 
liv,  6000   liv,  8000  liv.  &  à  Coin- 
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MoulinI  brailles  6ooo  liv.  3000  liv.  &  4000 1- 
Juftice  des  Les  Officiers    des   Greniers   à  Tel  ont 
Greniers  a  été  rétablis  depuis  leur  fuppreflîon  gé- 
Jfir  nérale •  &c  les  Charges   de  Receveurs 

qui  s'éxerçoient  par  commiflîon  ont 
été  créées  en  titre  fous  la  faculté  aux 
Fermiers  Généraux  de  pouvoir  rem* 
bourfer  les  Acquéreurs  toutefois  & 
quantes  ,  à  caufe  du  notable  intérêt 
qu'ils  ont  à  la  manière  dont  ceux-ci 
fe  pourraient  comporter  :  l'Auteur  n'en 
a  fait  aucun  détail  5  fe  contentant  de 
dire  de  chaque  Corps  ,  que  le  Greniej 
doit  être  compofé  d'un  Préfîdent  >  d'ur* 
Controlleur ,  d'un  Grenetier,  d'un  Pro- 
cureur du  Roi  Se  d'un  Receveur  en 
Juftice  de  {ïXxtm  fl  y  a  trois  lièges  de  Jurifdi&ions 
Vorahles  ^cs  traites  dans  la  Généralité  >  fçavoir 
Montluçon  ,  Gannat  Se  Vichy  ;  chacun 
eft  compofé  d'un  Préfîdent  >  d'un  Lieu*. 
tenant ,  d'un  Procureur  du  Roi  Se  d'un 
Greffier  ,  ils  ont  été  créés  par  Edir  du 
mois  de  May  1691  3  pour  connoîtrp 
des  fraudes  &  rnalverfations  au  préju- 
dice des  droits  du  Roi  pour  les  entrées 
Se  forties.  Cette  fonftion  appartenoit 
ci-devant  aux  Elections,  Il  y  a  aufli 
Juftice  des  neuf  fiéges  de  Jurifdi&ion  des  dépôts  , 
Dépôts  de  fçavoir  Aubuflon  ,  Auzence  ,  Gueret , 
{Libreville,  Evaux  ,  St.Gervais  ,  AU 
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-gueperfe  ,  Cuflcc   &  St.  Pourçain  y  ils  Moulin*. 
lonc  cotnpofés   d'un  Préfident  ,  d'un 
Lieutenant  >  d'un  "Procureur    du  Roi 

ôc  d'un  Gretfier ,  leur  fonction  eft  d'em- 
pêcher 6c  punir  le  faufaunage  dans  le 
Pays  redimé  ,  limitrophe  de  celui  des 
Gabelles.  Avant  de  terminer  cet  Arti- 
cle y  il  eft  néceiïaire  «i'obferver  qu'ou- 
tre toutes  ces  Jurifdidtions  il  y  a  une 
direction  des  Gabelles  établie  à  Mou- 
lins ,  compofée  d'un  Directeur  ,  d'un 
Receveur  Générai  >  d'un  Controlleur 
aulli  Général  &  quatre  Capitaines  Com- 
mandans  chacun  une  Brigade  de  Gar- 
des à  cheval ,  pour  empêcher  le  faufau- 
nage &  verfement  du  fel  ;  ces  Briga- 
des font  de  fix  hommes  &c  font  potées 
aux  frontières  du  Pays  redimé  y  pour 
battre  la  campagne  ;  il  y  a  encore  cinq 
Brigades  ambulantes  à  pied  ,  de  huit 
hommes  chacune  3  trente-cinq  Brigades 
inégales  de  quatre  3  cinq  &c  iix  hom- 
mes qui  ont  leur  pofte  fixe  en  trente- 
cinq  endroits  de  la  Frontière ,  &c  enfin 
vingt-un  Gardes  particuliers  diftribués 
dans  leslieux  de  dépôts:  ainlil'on  comp- 
te fur  cette  Frontière  260  Gardes  de 
fel.  De  plus  il  y  a  dans  la  Généralité  pf/ticë  àrs 
cinq  Maîtnfes  Royales  des  Eaux  &  p*?  & 
forêts  y  fçavoir  y  Moulins  ,  Nevers  y  >    ''" 


35$      Etat  de  la  France* 

Wovuns.  Montmoranc ,  Cevilly  5  mais  ce  der- 
nier eft  du  Berry  ,  &  Gueret  ;  l'Auteur 
n'explique  ni  le  nombre  des  Officiers 
qui  les  compofent ,  ni  la  valeur  de  leurs 
Charges  3  ni  leurs  fonctions. 
Du  Ccm-      Après  ce  détail  du  revenu  du  Roi 
wtrce.        &  des  Tribunaux   établis  ,   foit    pour 
leur  recouvrement ,  foit  pour  leur  con- 
fervation  Se  augmentation  ,  il  eft  temps 
d'entrer  dans  le   détail   du  commerce 
Récoltes  &  qui  fe  fait  dans  la  Généralité.  L'Auteur 
produc-      le  divife  en  deux  efpeces;  celui  qui  fe 
Y~vU         fait  des  productions  naturelles  du  pays 
&  celui  qui  confite    dans   l'induftrie 
des  Habitans  ,  8c  il  les  fubdivife    en 
Articles  féparés  dans  l'ordre   fuivant. 
i°.  Le  commerce  des  bleds  &  chanvres 
du  Bourbonnois ,  &  des  pays  diftraits 
de   l'Auvergne   eft  très  -  confdérable  , 
quand  le  grain  a  du  débit ,  mais  il  eft 
ordinairement  à  un  ii  bas  prix  que  le 
Laboureur  ne  peut  pas  retirer  les  frais 
de  fon  travail.  i°.  Le  commerce  des 
vins  de  Creuzieres >  St.  Pourçain   & 
Montluçon.   30.  Le  commerce  des  bois 
du  Bourbonnois  ,  du  Nivernois  &  fur 
tout  du  Morvant  ?  que  l'Auteur  eftime 
à  plus  de  400000.  4°.  Le  commerce  du 
charbon  de  pierre  ,  du  côté  de  Dezize 
en  Nivernois  ,  qui  peut  valoir  izoooo 
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liv.  50.  Le  commerce  des  beftiaux  de  Moulins. 
toute  la  Généralité  qui  eft  ii étendu  Se 
fi  confidérablc,  quand  il  y  a  du  débit , 
qu'il  ne  peut  être  évalué.  6°.  Le  com- 
merce du  poiilon  qui  peut  valoir  3  000c o 
liv.  70.  Le  commerce  particulier  des 
cochons  qui  font  élevés  tk  engrailîés 
dans  les  bois  dans  les  années  où  le  gland 
foifonne  ,  monte  au  moins  à  icoooo 
liv.  Quant  au  commerce  ,  dépendant  De  Vin- 
de  l'induftrie  ,  voici  ce  que  l'Auteur  dnjlric. 
en  dit.  i°.  Celui  du  fer  dans  le  Niver- 
jiois  peut  valoir  300000  liv.  20.  Ce- 
lui du  fer-blanc  eft  eftimé  à  50000  1. 
30.  Celui  de  la  fayanecrie  5c  verrerie 
de  la  Ville  de  Nevers  à  xooooo  liv. 
4°.  La  Manufacture  des  draps  de  Châ- 
tel-chmon  eft  réduite  à  rien.  5  °.LaQui;i- 
caillerie  Se  coutellerie  de  Moulins  peut 
produire  îccooo  liv.  6°.  Les  Ouvriers 
de  la  Marche  qui  fortent  lk  reviennent 
tous  les  ans  y  rapportent  au  moins 
zcoooo  livres.  70.  Les  Manufactures 
d'Aubulïbn  ,  de  Feuilletin  Se  autres 
lieux  où  l'on  fabriqué  les  tapifl<  ries , 
dites  d'Auvergne  ,  produifent  80000 
liv.  8°.  La  confommarion  qui  fe  fait 
annuellement  aux  eaux  de  Bourbon 
&:  de  Vichy  ,  apporte  chaque  année 
dans  la  Province  environ   150000  liv. 


3^0      Etat  de  la  France. 

Moulins,  9°.  la  eonfommation  qui  fe  fait  fur  la 
grande  route  de  Paris  à  Lyon  produit 
extraordinairement  <5c  ne  peut  être  éva- 
luée. io°.  la  eonfommation  des  éta- 
pes pendant  la  guerre  a  monté  aflez 
inégalement  en  1694  à  218458  liv. 
en  1695  ^  I7743°  Hv*  en  1696  & 
1697  à  130000  liv,  en  pleine  paix 
elle  ne  peut  aller  qu'à  40000  liv. 
Okfirv*-      Il  paroît  que  quand  l'Auteur    met 

tions  fur    les  produits  de  ces  dirférens  commerces 

ces  com-     ^  g  ham  prix  ,  il  ne  penfe  pas  qu'ils 
Places.  ,  ,  r  ,.,     >  .       r    1  ^L 

ayent  ete ,  ou  qu  ils  loient   tels  pen- 
dant la  guerre  ,   puifqu'il  ajoute  qu'il 
faut  efperer  que  la  paix  ,  en  remettant 
le  repos  &  l'abondance  dans  les  famil- 
les ,  va  redonner  à  chacun  le  courage 
qu'il    avoit  perdu.    Il   ajoute    que   le 
meilleur   moyen  de  fou  tenir   le  corn- 
er U  fer.  merce  du  fer  en  Nivernois  eft  d'y  con- 
tinuer la  fabrique  des  boulets ,  anchres 
&  même  des  canons  pour  la  Marine. 
La  fabrique  du  fer-blanc  ,  qui  a  corn- 
er Uf$Y-  mencé  à  s'établir    dans  le  Nivernois  , 
ilanc.        mérite  autant  que   toute   aucre   d'être 
foutenue  ôc  protégée  ;    le   vrai  moyen 
de  la  rendre   florillànte  ,  autant  même 
que  celle    d'Allemagne  ,  eft  d'y  attirer 
les  Ouvriers  par  des  immunités   &  des 
privilèges  qu'il  coûtera  peu  de  leur  ac- 
corder. 
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:ol\1c  .  A  L'égard  des  tapifïcries  qui  fe  Moulin* 

fabriquent  clans  la  Marche  ,   iicîk  né-  SurUsT** 
seflaire  de  fournir  aux  Maîtres  de  bons  t*Utriê$* 
leiteius    pour  leur  ouvrage    &c    d'emr 
)êcher    qu'ils  fe  fervent   de  mauvais , 
jui  les  décréditent  ;  il  elt  auili  nécedài- 
re  d'empêcher  qu'ils  employent  de  me- 
nantes laines  &  de  faire  veillçr  à  leur 
ïintures  ,  mais  leur    intérêt  les  porte- 
ra fuflifamment  à  l'un  &  à  l'autre  quand 
ils  auront  le  moyen  de  faire  la  dépenfe, 
fans  laquelle  on  ne  peut  avoir  ni  bonnes 
unes  ni  bonnes  teintures.  On  a  fouvent 
repréfenté  au  Confeil  l'extrême  pauvreté 
le  la  plupart  des  Maîtres  &  fait  connoî- 
tre   que  l'une  des  chofes  le  plus  utiles 
[ui  pourroient   être  pratiquées  ,  feroit 
pue  le  Roi    leur  Ht  prêter   fous  main 
quelque  argent  fans  intérêt  &  pour  un 
:ertain   temps  feulement  3  afin  de  les 
lettre  en  état  de  travailler  à  réveiller 
:ur  activité  ;  l'expérience  a   fait  con- 
îoître   que  ce  moyen  a  fouvent  plus 
l'effet  qu'une  charité   entière  ,  ou  un 
«don  qui  ne  fait  que  fomqnter  la  paref- 
fe.   Mais  fi  cet  expédient  fe  peut  pro-     çur  jes 
pofer   pour  la  Marche  ,   on  peut  dire  Manuftc- 
qu'il  eft  indifpenfable  à  l'égard  de  la  y»  de 
Manufacture  <les  draps  de  Châtel-chi-    ra?s' 
non  j  la  pauvreté  y  eft  telle  parmi   les 
Tome  FI.  d 


3^i       Etat  de  la  France. 

MoulinÏ.  Maîtres  &  par  conséquent  parmi  les 
Ouvriers  ,  que  quoique  le  bled  (oit 
au  plus  vil  prix,  ils  manquent  de  pain 
&  par  coriléquenc  de  moyens  d'ache- 
ter de  bonnes  laines.  Ils  n'ont  point 
non  plus  de  quoi  les  faire  degrailler  , 
ni  même  de  quoi  préparer  leurs  étoffes 
au  foulon  ,  ce  qui  les  rend  de  mauvai- 
se odeur  &  qualité  ,  &  fort  dures  à  la 
main  ;  on  répareroit  aifément  ces  dé- 
fauts ,  &  Ton  rendrait  cette  fabrique 
excellente  avec  le  plus  petit  fecours. 
Il  y  a  encore  un  expédient  qui  pourrait 
être  employé  utilement  à  l'égard  de 
toutes  les  Manufactures  ;  ce  feroit  d'en- 
gager certains  Marchands  à  en  pren- 
dre la  direction  chacun  dans  fon  né- 
goce, fi  leur  intérêt  s'y  rencontrait  , 
ménagé  proportionnellement  à  celui 
des  Ouvriers  qui  feraient  à  leur  con- 
duite ;  il  eit  certain  que  l'on  verrait  les 
Manufactures  s'avancer  ,  fe  perfection- 
ner &  s'enrichir  de  plus  en  plus.  Feu 
Mr.  Colbert  ,  le  plus  parfait  Miniftre 
qui  ait  été,  félon  l'Auteur,  &  qui  avoir- 
les  meilleures  &  plus  faines  vues  pour 
l'avantage  public  &  pour  l'intérêt  du 
Roi ,  avait  fait  dreiler  des  règlement 
pour  toutes  les  Manufactures  dont  l'e- 
xécution   devoir  être   maintenue  avec 


Etat   ds  la  France.       365 

féverité  ,  8c  pour  cet  effet  il  ne  futH-  Moulims, 
roit  pas  d'avoir  des  Directeurs  intéref- 
fés  au  négoce ,  il  huidroit  encore  des 
Commis  iurvcilians  quin'eullent  d'au- 
tre objet  que  celui  de  leur  commiffion  : 
il  feroit  fans  doute  difficile  d'en  ren- 
contrer de  tels  ,  mais  à  cet  égard  il  fe- 
roit  jufte  de  s'en  rapporter  au  choix 
que  les  Intendans  en  pourraient  faire 
fur  les  lieux  ,  étant  plus  à  portée  de 
connoître  les  perlomies  qui  peuvent 
être  employées  à  cette  inipedion  que 
nul  autre.  Mais  après  tout  ,  le  moyen  Sur  les  Rc- 
le  plus  allure  de  faire  fleurir  le  com-  parafions 
merce  8c  les  Arts,  après  néanmoins  la  publiques. 
réparation  de  la  mifere  générale  5  fans 
quoi  il  n'y  a  rien  à  efperer  puifque  com- 
me l'Auteur  le  dit  fort  bien  ,  l'aife  8c 
la  commodité  forit  les  père  8c  mère 
des  Arts  ;  le  plus  digne  objet  de  l'at- 
tention d'un  grand  Prince  eft  l'entre- 
tien des  chemins ,  des  ponts  8c  autres 
ouvrages  publics.  L'on  ne  peut  voir 
dans  le  Nivernois  les  reftes  des  grands 
chemins  que  les  Empereurs  Romains 
y  avoient  fait  faire  ,  que  l'on  ne  con- 
çoive encore  du  relpeét  pour  les  foins 
qu'ils  donnoient  au  bien  de  leur  Em- 
pire. Les  Palais  que  les  Princes  font 
bâtir  pour   eux ,  font  à  la  vérité  des 

ai 
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Moulins,  monumens  de  leur  grandeur  ,  mais  ils 
ne  le  font  pas  moins  de  leur  amour 
propre  ;  on  les  peut  accufer  d'y  avoir 
cherché  leur  plaiïir  &  leur  commodité 
particulière  ,  mais  les  ouvrages  publics 
font  des  témoiguaees  de  leur  amour 
pour  les  Peuples  &  des  preuves  éter- 
nelles de  l'attention  qu'ils  ont  eue  au 
bien  ôc  à    l'avantage   de  leurs  Sujets. 

Des  Fonts.  Rien  ne  convient  donc  mieux  au  Ré- 
gne préfent  que  la  continuation  du  foin 
que  le  Roi  a  déjà  bien  voulu  prendre 
de  la  commodité  publique ,  en  ordon- 
nant les  réparations  de  la  grande  route 
de  Lyon  à  Paris  5  le  rétabliffement  des 
Ponts  de  Nevers ,  de  St.  Pourçain  &  de 
plufîeurs  autres  dans  la  Généralité  , 
comme  celui  du  Moutier  ?  d'Ahun  Ôc 
ôc  de  la  Sauge  ,  dans  la  Marche  :  de 
Ste.  Menehoud  &  de  Corne  dans  le 
Bourbonnois  3  ôc  d'une  infinité  d'autres 
plus  petits  dans  les  routes  différentes 
de  la  Généralité.  Mais  il  en  refte  deux 
grands  à  faire  ôc  plufîeurs  petits  qui 
font  d'une  néceiTité  indifpenfabies  ,  le 
premier  eft  celui  de  Moulins  qui  avoit 
été  fait  en  i  685  ,  &  qui  eft  tombé  en 
1689  ,  &  clui  ayant  depuis  été  rétabli 
effc  encore  de  nouveau  tombé  par  le 
défaut  de  fa  cônftruéfcion  ;    le  fécond 
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clï  celui  de  Dezfee-5qui  Coûtera  beau-  Moulins. 
coup  moins,  quoique  bien  plus  long; 
il  en  faut  deux  petits  pas  àt Villefran- 
chc,un  autre  entre  Montluçon  &  Gou- 
ron  ,  abfôlûment  néceflaires  pour  le 
vies  Troupes,  qui  font  obligéesl 
(e  mettre  à  l'eau  .  quand  la  route 
les  conduit  en  cet  e  idroit  ;  un  autre 
à  la  fortie  de  Gouzon  fur  le  chemin 
d' Aubutïon  y  un  autre  fur  la  petite  Creu- 
fe  au  lieu  de  Servieres  pour  la  com- 
modité de  la  voiture  des  vins  6c  des 
denrées  de  la  Piécette  générale  ;  enfin 
un  dernier  à  Murât  fur  le  arand  che- 
min  de  Gueret  à  Limoges.  L'Auteur 
charge  en  ce  lieu  fort  délicatement  leMi- 
ni  Itère  de  Mr.  de  Pontcharrrin  ,  en  le 
louant  de  l'attention  qu'il  a  donnée  , 
malgré  les  nombreufes  &  glorieufes 
occupations  aux  Mémoires  qui  lui  ont 
été  envoyés  de  ces  divers  ouvrages  , 
puifqu'll  n'y  en  a  aucun  de  parfait , 
ni  peut-être  irâême  de  commencé.  Quant 
aux  grands  chemins  de  Province  en  De$gr*ni$ 
Province,  ou  de  Ville  en  Ville,  l'Au-  Chemins. 
teur  dit  au  fujet  de  ceux  de  la  Provin- 
ce de  la  Marche  ,  qu'ils  ne  pèchent  que 
parce  qu'ils  font  trop  étroits  &  emba- 
rafiés  des  pierres  que  les  Riverains  y 
ont  roulé  pour  débarraîTer  leurs  hérita- 

a? 
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Mouxins.  tages  5  mais  que  le  fond  étant  fort  bon, 
puiique  c'eft  par  tout  rup  ou  rocher  , 
il  n'eil  befoin  que  de  les  élargir  ,  en 
prenant  fîx  pieds  de  chaque  côté  fur 
les  terres  où  pafïent  œs  chemins  ,  lef- 
queisiîx  pieds  &  peut-être  bien  davan- 
tage ,  ont  été  ufurpés  probablement  par 
les  particuliers  Riverains >  qui  ont  ar- 
raché les  hayes  de  part  &  d'autre. 
L'Auteur  ajoute  qu'il  eft  lî  aifé  de  for- 
tir  d'embarras  par  ce  moyen  5  que  l'on 
a  peine  à  concevoir  comment  on  ne 
l'a  pas  encore  employé.  Pour  le  Niver- 
aïois  ,  comme  le  fond  en  eft  plus  gras  y 
les  chemins  y  font  bien  plus  mauvais  , 
mais  l'Auteur  afïure  qu'il  fera  facile 
d'y  travailler  utilement  3  quand  il  plai- 
ra au  Roi  à'en  donner  les  ordres  3  ôc 
il  propofe  l'exemple  du  nouveau  che- 
min que  l'on  a  fait  pour  Vichy  &  des 
réparations  de  celui  de  Bourbon  ,  où 
fans  bourfe  délier  une  légère  diminu- 
tion de  la  taille  appliquée  à  ceux  qui 
ont  effectivement  travaillé  a  a  porté 
tous  les  Peuples  à  s'empreflTcr  d'y  met- 
tre la  main  pat  la  feule  efpérance  de 
cette  diminution  ,  qui  les  flate  plus 
que  de  l'argent  comptant.  Les  chemins 
du  Bourbonnois  font  auffi  très -mau- 
vais 5  il  s'y  forme  en  hyver  des  fondrie- 
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rcs  terribles   une  l'on  nomme  en  pi   -  KÂ  ,.rr   . 
l  1         Moulins, 

vc    v  3  cartes  Bourbonnoiles  ;  lur  tout; 

les  chemins  de  Moulins  à  Bourbon  & 
de  Bourbon  au  Veurdre  font  imprati- 
cables en  temps-là,  L'Auteur  croit  que 

îputation  de  ces  routes  eft  duc,  tant 
au  grand  nom  que  porte  cette  Ville  qui 
(eplaint  avec  raifbn  de  L'oubli  que  l'on 
a  pour  elle,  qu'aux  perfqnnes  de  qua- 
lité qui  s'y  rendent  tous  les  ans  pour 
leur  faute. 

L'Auteur  continuant  fa  matière  des  Routes  des 
Chemins  >  donne  le  détail  des  Routes  Soldats. 
des  Soldats  qui  paflènt  par  la  Généra- 
lité 5  &  il  en  compte  neuf  ordinaires , 
celle  du  Limoufin  en  Bourgogne  ;  celle 
du  Lyonnojs  à  Paris  ;  celle  du  Lyonnoîs 
en  Flandres  ;  de  l'Auvergne  en  Flandres  ; 
de  l'Auvergne  en  Bourgogne  ;  du  Li- 
moiîn  en  Auvergne  ;  de  la  Marche  en 
Berry  ;  du  Berry  en  Lyonnoîs  3  &  du 
Bourbonnois  en  Berry.  Les  lieux  d'Eta-  Etapes. 
pe  du  Bourbonnois  font  Moulins ,  Va- 
renne,  Saint  Gérai n  j  le  Picy  ,  Montlii- 
çon  ,  Gouzon  ,  Montmarant ,  le  Me 
tier  ,    Bourbon  3  Ingrande  ,   Heriilon  , 
Villefranche  ,    Ghantelle  ,  le  Châteile , 
Charoux,  Gannat,  Vichy  :  les  Troupes 
logent  li  rarement  à  Pierrefite  >  Dion  3 
Chaveroche  &  Saint  Ailire  qu'il  n'y  a 

a  4 
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Moulins,  point  d'Etapes  établies  ,  les  Habïtans 
font  rernbourfés  quand.il  y  en  pafife  par 
l'Etapier  général.  Les  Etapes  du  Niver- 
nois  font  à  Nevers  ,  St.  Pierre-le-Mou- 
tïef,  Dezize,  Saint  Sauge  &c  Luzy:  on 
pratique  la  même  chofe  tant  à  l'égard 
des  autres  lieux  de  paflàge  ,  qui  font 
Moulins  -Engiibert,  Cercy,  la  Tour  * 
Châtiilon  en  Bazoîs  &  Aulezy  >  qu'à 
l'égard  de  Pierrefire.  Les  Etapes  de  la 
Marche  font  Gucret,  Aubin1  on  ,  Feuil- 
letin  ^  Genouiikc ,  Chenerailles ,  Frefïe- 
Une  ,  Ahim,  Jarnaye.  En  Comb'raillès 
Auzence  ,  Sermur  &  rarement  à  Evaux. 
En  Auvergne.  Cufièt  &  Saint  Pourcain, 
rarement  à  Pionfac  &  Puy-Guillaume. 
OifervA-  Les  Etapes  étoient  autrefois  fournies 
nons  fut  par  jes  Receveurs  Généraux  &  alors 
dn&im.  e*'es  a^°icnr  au  double  &  par-delà  de 
ce  qu'elles  coûtent  à  préfent  que  cha- 
cun eiï  reçu  à  y  mettre  fon  enchère  5 
ou  rabais  pardevant  l'Intendant ,  qui 
envoyé  le  Procès-verbal  au  Confeil  où 
s'en  fait  l'adjudication  ;  l'Auteur  con- 
clut de-là  que  les  Receveurs  Généraux 
ont  prodi^ieufement  gagné  fur  le  Roi , 
puifque  les  Adjudicataires  y  trouvent 
encore  leur  profit,  comme  il  paroît  par 
les  Sous-fermes  ;  la  vérification  des  Eta- 
pes fe  fait  devant  l'Intendant  3c  un  Tré- 
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foricr  clc  France  du  Bureau  de  Moulins  mTuIi 
en  la  manière  qui  a  été  ci-devant  tou- 
chée. L'Auteur  finit  Ton  Mémoire  par 
une  obfervation  fur  les  abus  que  les 
Sous-Etapicrs  ont  fait  &  font  journelle- 
ment de  leur  miniftere  en  traitant  des 
Routes  entières  ;  s'accommodant  avec 
les  Maires  &c  Confuls  des  Villes  &  lieux 
d'Etapes ,  traitant  des  Places  mortes  &: 
même  des  etFedives  ;  en  forte  qu'il  n'y  a 
point  de  Sous-Etapier  dans  la  Généra- 
lité auquel  on  ne  pût  faire  le  Procès  ; 
mais  le  Confeii  a  été  fourd  aux  ayis 
qui  lui  ont  été  donnés  5  parce  que  fi  l'on 
tenoit  rigoureufement  la  main  à  l'exé- 
cution des  Ordonnances  fur  le  fait  des 
Etapes  il  en  coûterai t  trop  cher  au  Roi 
fur  l'adjudication  générale. 

Pour  moi ,  je  finirai  mon  Extrait  % 
en  me  réconciliant  avec  l'Auteur  &  re- 
connoiflant  5  que  '  quoiqu'il  y  ait  de 
lourdes  fautes  dans  fon  Mémoire  &c 
qu'il  pèche  dans  l'ordre  qu'il  a  fuivi  > 
il  n'y  en  a  guéres  de  plus  rempli  que 
celui-ci  &  qui  lai  lie  une  idée  plus  nette 
de  Ion  fujet  ;  il  faut  même  avouer  qu'il 
y  a  par  tout  de  l'efprit  &  une  efpece 
de  candeur ,  qui  me  fait  juger  que  (es 
portraits  font  plus  fidèles  que  je  ne 
raurois  d'abord  préfamé  ;  je  ne  dis.  rka 

Q.5 


37°  Etat  de  la  France. 
Moulins.  des  traits  de  fon  éloquence  >  mais  j'ajou- 
terai qu'il  parle  par  tout  en  Intendant 
de  métier  &  de  profeffion  3  quoiqu'il 
ne  foie  pas  dénué  de  fentimens  ;  fi  ce 
n'eft  y  ce  fembie  ,  à  l'égard  de  la  No- 
bleflè  qu'il  trouve  encore  trop  favora- 
blement traitée. 


Fin  de  la  Généralité  dk.  Moulins. 


EXTRAIT 

D   U 

MEMOIRE 

DELA 

PROVINCE  D'AUVERGNE 
o  u 

GÉNÉRALITÉ 

DE      R    I    O    M  y 

Dreiïe  par  ordre  de  Mgr.  le  Duc  de 
Bourgogne  >  en  1697. 

Par  M.  le  Fcvre  (VOrmejfon ,  Intendant. 


msBsstBsœù&msmji&sg^ 


'AUVERGNE  eft  faute    Rl0M> 
encre    le   Bourbonnais    au    Bernes  é* 
Nord  ,  le  Laneuedoc  &  la  SimttterB 
Guyenne  au  Midy  ,  qu'elle  " 
confine  par  le  Gevaudan  , 
le  Velay  ,  le  Rouergue  &:  te  Quercy  $ 
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~\z  0M>~  le  Forêt  au  Levant  &c  le  Limofîn  au 
Couchant.  Cette  Province  a  environ 
quatre-vingt-quinze  lieues  de  longueur 
du  Nord  au  Midi  3  depuis  Aigueperfe, 
qui  eft  de  la  Généralité  de  Moulins  juf- 
qu'à  Yreize  qui  eft  de  FEle&ion  de  St. 
Flour  5  Far  vingt-deux  de  largeur  du 
Levant  au  Couchant  depuis  St.  Remi- 
Fur-Tiers  ,  Eledtion  de  Riom  3  jufqu'à 
Son  Cli-  Fléaux  de  PEleétion  de  Mauriere.  Le 

mat,  4  climat  en  eft  fort  différent  ,  aufïi-bien 
que  le  naturel  des  Peuples  ;  toute  la 
plaine  qui  fe  nomme  Limagne ,  eft  un 
Pays  chaud  &  agréable  ;  les  Montagnes 
font  au-contraire  extrêmement  froides  y 
les  neiges  y  couvrent  la  terre  huit  mois 
de  l'année  >  les  vents  y  font  fréquens  & 
impétueux  y  mais  tellement  irréguliers 
qu'on  n'y  a  jamais  pu  établir  de  mou- 
lins à  vent  y  parce  que  s'ils  fouftlent 
d'un  côté  5  ils  changent  aufli-tôt  &  avec 
tant  de  force  qu'ils  rompent  prefque 
toujours  les  tournans  &  abattent  même 
l'édifice}  les  Naturaliftes  rapportent  ces 
effets  du  vent  à  la  pofttion  des  monta- 
gnes qui  coupent  les  partages  de  Pair 
&  l'obligent  à  fe  réfléchir  avec  violen- 
ce  ,  tantôt  d'un  coté  y  tantôt  de  l'autre* 

feVÎl7  ^  ^gard  du  caradere  de  tefprit  des 

Humu   *~  Habitans  >  ceux  de  la  Limagne  font  la- 
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borieux  ;  mais  pefknts,  groflîers  &  Uns 

induftrie  j  en  force  qu'ils  rirent  rare- 
ment quelque  profit  tic  leur  travail  > 
auiTî  lont-ils  tous  fort  pauvres;  au-con- 
traire  ceux  de  la  montagne  font  vifs  &c 
induftrieux  &  fubfilient  abondamment 
des  ventes  de  leur  bétail  &  du  fromage, 
mais  ils  font  tous  extrêmement  paref- 
fèux  ;  ce  cara&cre  5  joint  à  la  vivacité 
6c  à  la  finelle  de  l'efprit  ,  fe  trouve 
commun  dans  le  Territoire  d'Aurillac  : 
il  y  a  de  plus  quelque  malignité  dans 
les  Habitans  de  celui  de  St.  Flour  ,  les 
Peuples  de  Mont-d'or  font  groflîers  & 
en  quelque  forte  fauvages,  ceux  qui  ont 
plus  de  commerce  ,  tels  que  les  Habi- 
tans de  Thiers,  d'Ambert  &  des  envi- 
rons ,  font  doux  &  fociables  >  mais  un 
peu  (impies. 

Les  Rivières  les  plus  confidérables  du  Ses  Rivie- 
Pays  font ,  l'Ailier  qui  prend  fa  fource  re$> 
dans  les  montagnes  du  Vellay  ,  partagé  ^  **"**• 
l'Auvergne  dans  la  longueur  de  la  Li- 
magne  &  pafle  enluite  dans  le  Bourbon- 
nois ,  où  il  fe  perd  dans  la  Loire  ;  cette 
rivière  îVeft  navigable  que  depuis  Braflàe 
au-defïus  de  Maringues  ol  du  Pont  du 
Château  ;  mais  ce  n'eft  qu'en  certaines 
faifons  parce  que  les  gelées  en  hyver 
&  les  féchcreflss  en  Eté  y  font  manquer 
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\  1  0  u~  d'eau  :  on  a  propofé  divers  expédiens 
pour  y  remédier  ,  entre  lefqueîs  il  n'y 
en  a  point  de  plus  apparent  que  de  re- 
tenir les  eaux  des  rivières  &  ruiiîeaux 
qui  s'y  déchargent  pour  les  lâcher  par 
le  moyen  de  quelques  éclufes  ,  lorfque 
fon  cours  feroit  affoibii  ;  il  faudroit  à 
cet  effet  détruire  l'écîufe  bâtie  au  Pont 
du  Château  qui  eft  extrêmement  dan- 
ger eufe  ,  à  caufe  d'une  grande  chute 
qu'elle  y  forme,  &  il  feroit  aiféde  le  faire 
en  dédommageant  le  Seigneur  de  ion 
droit  de  paflage  &  de  la  pêche  du  Sau- 
mon ;  il  faudroit  auflî  reflerrer  le  lit  de 
l'Allier  &  le  vuider  de  temps  en  temps  , 
à  caufe  des  terres  &  graviers  que  les 
eaux  fauvages  y  amènent  en  Eté  par  les 
orages  &c  la  fonte  des  neiges  ;  cette  ri- 
vière fert  à  voiturer  le  charbon  de  terre 
que  l'on  tire  à  Braflac  >  Sainte  Florine, 
Charbonnière  ,  &c.  auffi-bien  que  les 
mâts  de  Vaiflèaux  que  le  Roi  fait  cou- 
per à  la  Chaife-Dieu  ;  mais  elle  feroit 
bien  plus  utile  à  la  Province,  Ci  elle  pou- 
voit  fervir  au  débit  des  vins  qui  font 
toujours  à  non -valeur  y  parce  que  le 
Pays  manque  de  débit  &  de  consom- 
mation ,  il  n'y  a  que  les  Marchands  de 
Paris  qui  puiflènt  en  faire  le  négoce  > 
§£  le  bas  grix ,  outre  la  qualité ,  les  y 
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èngageroit  allez ,  fi  La  navigation  n'écoit    Rio*, 
fujette  aux  inçonvéniens  déjà  marqués. 
L'Allaignon  fe  jette  dans  l'Allier  près    UAlUi- 
d'Illôire  3  après  avoir  palïe  à  Hampdç  Znon* 

&c  à  Maiïiac  qui  font  de  grands  lieux 
de  pailage  pour  aller  dans  le  Gevaudan 
&c  le  Vellay  3  elle  efk  fort  rapide  &  peu 
navigable  ,  Se  a  un  befoin  abfolu  de 
deux  Ponts  aux  endroits  dont  on  vient 
de  parler.  La  Dore  fe  jette  aulïî  dans  La  Dore. 
l'Allier  du  côté  du  Forêt ,  elle  paflè  à 
Croupière  ,  d'où  elle  porte  batteau  juf- 
ques  à  fa  fin.  La  Cioule  palîè  à  Menât  La  Cioulei 
ôc  à  St.  Pourçain  ,  dans  la  Généralité 
de  Moulins  ,  elle  ne  porte  que  des  ra- 
deaux ;  mais  fi  fon  Canal  étoit  nettoyé 
des  pierres  Se  des  rochers  qui  s'y  ren- 
contrent 5  &c  que  l'on  eut  détruit  quel- 
ques moulins  y  dont  les  éclufes  inter- 
rompent la  navigation  y  elle  feroit  fort 
utile  ,  fur-tout  au  débit  des  bois  du 
Pays  de  Combrailles.  Outre  ces  rivie-  jîntres'Ri- 
res  y  on  compte  encore  la  Truiere  qui  viens. 
fe  jette  dans  le  Lot  >  du  coté  du  Rouer- 
gue  y  la  Ceyre  qui  tombe  dans  la  Dor- 
dogne  en  Limonn  y  8c  la  Dbrdogne  mê- 
me qui  prend  fa  fource  dans  le  Mont- 
d'or  ;  mais  aucune  d'elles  n'ert  &  ne 
peut   être  navigable  dans  l'étendue  de 


^Auvergne* 
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"ri  om.  Les  fruits  &  le  produit  du  Pays  ,  en 
Sts  Fruits,  général  ,  font  différens  félon  la  diverfité 
du  terrain  :  la  Limagne,  ou  le  bas  Pays  , 
qui  n'eft  proprement  qu'une  grande 
•vallée  renfermée  entre  les  Montagnes 
&  traverfée  dans  fa  longueur  par  la 
Fertilité  Rivière  d'Allier,  eft  une  terre  qui  rap- 
de  U  Li-  porte  abondamment  des  grains  de  toute 
efpece,  des  vins ,  des  chanvres ,  des  fou- 
rages  5  des  fruits  ,  entre  lefquels  ceux  à 
noyau  &  particulièrement  les  abricots 
ont  le  plus  de  réputation.  Le  terroir  eft 
fi  bon  depuis  Gannat  jufques  à  Orcet  > 
qui  eft  un  Village  à  deux  lieues  au- 
deflus  de  Clermont,  que  les  terres  por- 
tent tous  les  ans,  les  prairies  fe  fauchent 
deux  ou  trois  fois  l'année  ;  mais  depuis 
Orcet  jufqu'à  Moire  &  d'IfToire  à  Briou- 
de  ,  la  terre  a  moins  de  force  ,  elle  a 
befoin  de  repos  tous  les  trois  ans ,  com- 
me dans  les  autres  Provinces  ,  &  il  faut 
être  attentif  à  la  bien  labourer  &c  fur 
mer  ,  fi  Ton  en  veut  retirer  du  fruit  : 
les  noyers  font  fort  communs  dans  toute 
cette  étendue,  &  l'huile  qu'on  en  tire 
eft  une  Marchandifc  de  bon  débit,  parce 
que  le  Pay  fan  s'en  fert  pour  fervir  de  po- 
tage &  c'eft  prefquela  feule  nourriture, 
ce  qui  eft  étonnant ,  vu  que  le  Pays  eft 
d'ailleurs  il  abondant  ,  mais  les  impoli- 
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rions  donc  les  Peuples  font  chargés  ne  R 
leur  permettent  pas  de  jouïr  des  biens 
naturels  de  leur  Patrie  ;  ils  (broient  feu- 
lement bienheureux  d'en  trouver  le  dé- 
bit facile  y  puifque  le  manque  de  con- 
fommatton  en  fait  périr  une  infinité  inu- 
tilement entre  leurs  mains  fans  qu'ils 
ofent  s'en  {ervir.C'eft  ce  qui  fejvoit  parti- 
culièrement à  l'égard  des  vins  que  l'Au-  Bu  Fin* 
teur  de  ce  Mémoire  met  au  rang  des 
méchantes  denrées ,  parce  >  dit-il ,  que 
la  culture  des  vignes  coûte  beaucoup  > 
auffi-bien  que  les  frais  de  la  vendange , 
&  que  néanmoins  le  prix  ordinaire  du 
vin  ne  paflfe  pas  un  fol  la  pinte  ;  il  auroît 
dû  diftinguer  en  cet  endroit  la  caufe  de 
cet  aviliflèment  du  vin  ,  puifque  la  moi- 
tié du  monde  ne  beuvant  que  de  Peau  , 
il  eft  à  préfumer  que  ce  n'eft  pas  faute 
de  goût  pour  le  vin  5  mais  qu'il  y  a  une 
force  majeure  qui  le  retient  &  le  fait 
périr  entre  les  mains  du  Propriétaire  > 
pendant  que  celui  qui  n'en  a  pas ,  eft 
obligé  de  s'en  palier  malgré  lui  ;  ainfi  il 
faut  conclure  que  l'Auteur  a  eu  peu  de 
jugement  de  mettre  le  vin  au  nombre 
des  méchantes  denrées  ,  puifqu'il  en 
pourroit  dire  autant  du  bled  ,  qui  eft 
auffi  à  vil  prix  depuis  long-temps ,  com- 
me il  le  reconnoît,  Il  diftingue  après  cela 
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les  bons  crus  du  vin  d'avec  les  vigno- 
bles ordinaires  qui  font  plus  abondans 
que  délicats ,  il  met  au  nombre  des  pre- 
miers Chantourgné ,  Châteaugai ,  Pom- 
pignat  ,  Mirefleur  ,  &c.  La  Limagne 
produit  encore  beaucoup  de  chanvres  , 
principalement  du  côté  du  Billon  -,  le 
P^oi  les  faifoit  autrefois  enlever  pour  la 
Marine ,  tant  du  Ponant  que  du  Levant, 
le  débit  en  eft  à  préfent  fort  diminué. 
Le  produit  des  Montagnes  d'Auvergne 
fe  tire  entièrement  du  bétail  que  l'on  y 
nourrit  &  qui  s'y  engraiflè  parfaitement, 
on  y  fait  aufïî  beaucoup  de  fromage  , 
dont  ceux  de  Cantal  font  les  plus  efti- 
més  ,  le  beurre  fondu  &c  le  falé  en  font 
auffi  bons  que  ceux  de  Hollande  ou 
d'Irlande,  qui  fe  débitent  à  Paris  ;  outre 
cela  le  Pays  produit  beaucoup  de  (bi- 
gle 3  de  farrazin  ,  d'orge  ,  de  pois  Se 
d'avoine,  &  même  dans  l'Eleifcion  d' Au- 
rillac  on  recueille  beaucoup  de  châtai- 
gnes avec  une  quantité  confîdérabie  de 
miel. 
Marais.  Il  ne  refte  que  deux  marais  à  defïe- 
cher  dans  la  Province  ,  fçayoir  la  Na- 
rée  de  Noailles  dans  la  Paroifle  de  Va- 
leneheol  §c  la  Narée  de  Lafcors  dans 
celle  de  Cuiflac  ,  Election  de  St.  Flour  : 
il  y  avoit  un  terrain  inondé  dans  l'Eiec- 
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ticm  de  Clermont  qui  étoit  nomme  le 
Lac  de  Satlieure  ,  Lequel  a  été  defleché 

par  le  travail  du  Sieur  d'Eftrada,  Alle- 
mand, dont  le  fils  naturalifé  cft  Seigneur 
en  partie  du  lieu  de  Carnon  &  pollcde 
dans  l'endroit ,  où  étoit  ce  Lac  ,  un  des 
plus  beaux  Domaines  de  la  Province. 
Quant  aux  richefles  fouterraines  ,  on  eft  Minés. 
perfuadé  qu'il  y  a  plusieurs  mines  de 
différens  métaux  dans  les  Montagnes  ; 
mais  on  ne  travaille  point  à  les  décou- 
vrir )  le  Duc  du  Lude  en  fit  ouvrir  une 
d'argent  à  Pontgibaut  dont  il  étoit  Sei- 
gneur ;  mais  le  profit  en  étoit  fi  petit 
qu'il  fut  contraint  de  l'abandonner  ; 
il  y  en  a  deux  de  plomb  dans  l'EleéHon 
de  Riom  &c  plufieurs  de  Charbon  à  Eaux  mi- 
Braflac  &  Sainte  Florine.  Il  y  a  quantité  ner^es- 
d'eaux  minérales  ,  ce  qui  marque  aflèz 
combien  l'intérieur  de  la  terre  eft  rem- 
pli de  falpêtre  ,  celles  qui  ont  le  plus 
de  réputation  font  celles  de  St.  Pierre  à 
Clermont ,  de  Jande ,  de  Vie  le  Comte, 
de  St.  Myon  ,  de  Vie  en  Carlades ,  de 
Chatelguion  ,  d'Euval  &  de  Chanlhat. 
L'Auteur  s'explique  fi  mal,  qu'il  laille  à 
douter  fi  ces  eaux  font  froides  ou  chau- 
des ,  il  dit  néanmoins  qu'elles  font  fort 
bonnes  pour  rafraîchir  les  tempéramens 
échauffés  :   les  eaux  du  Mont-d'or  que 
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""rTo  m".~"  ^on  trouve  au  pied  de  cette  montagne  , 
en  la  Paroiilè  des  Bains  ,  Election  de 
Clermont ,  ont  beaucoup  plus  de  répu- 
tation que  les  précédentes  pour  les  ma- 
ladies des  nerfs  5  les  fluxions  froides  , 
les  rhumatifmes  &  les  diflocations  de 
membres  ;  l'ufage  ordinaire  eft  de  s'y 
baigner  dans  les  deux  faifons  du  Prin- 
temps &  de  l'Automne  ;  mais  elles  ne 
font  pas  moins  falutaires  dans  les  gratis 
Bitume.  des  chaleurs.  De-plus  on  voit  dans  la 
Province  deux  fources  de  Bitume  en 
forme  de  poix  raifine  3  l'une  au-defïus 
de  Montpenfier  qui  defléche  la  terre 
voifine  &  fait  mourir  les  oifeaux  qui 
s'en  approchent ,  l'autre  fur  un  monti- 
cule ,  entre  Clermont  &  Monferrand , 
qui  eft  appellée  Couette^  laquelle  par  un 
effet  contraire  eft  très-fréquentée  d'oi- 
feaux.  L'Auteur  pourfuivant  fes  confi- 
dérations  générales  fur  l'état  de  la  Pro- 
Des  Chc-  vince  5  dit  que  les  chemins  y  font  fort 

mm.  hlen  entretenus  dans  les  quatre  Elections 

qui  compofent  la  bafle  Auvergne  ,  mais 
qu'il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  haute , 
où  l'apreté  des  montagnes  les  rend  na- 
turellement fort  difficiles  ,  outre  que  les 
torrens ,  qui  font  fréquens  par  la  fonte 
des  neiges  &  les  pluyes  d'Eté ,  achèvent 
de  les  rendre  impraticables  en  formant 
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iubitement  des  ravines  dans  les  mciU  "'£7cTm~~ 
leurs  endroits  :  il  dit  que  la  nécelïké  du  - 
Commerce  obligera  d'y  faire  de  grandes 
réparations  ,  principalement  à  L'égard. 
des  Ponts  ,  qui  font  par  tout  en  fort 
méchant  état  ;  mais  comme  elles  ne  Ce 
peuvent  exécuter  fans  une  déoenfe  con- 
iidérabie  ,  il  juge  qu'il  n'eft  pas  à  pro- 
pos de  s'en  expliquer  pendant  la  guerre. 
Il  ajoute  que  la  Province  entière  a  eu  le  i)3S  lia- 
bonheur  d'être  peu  infectée  d'héréfie  ,  guenots. 
&c  qu'à  la  révocation  de  l'Edit  de  Nan- 
tes, il  ne  s'y  trouva  pas  plus  de  dix  famil- 
les Huguenotes,  à  KÎoire  &  à  Maringuc, 
qui  (ont  les  deux  Villes  d'Auvergne  , 
ou  il  y  en  avoit  davantage  ;  il  avoue 
néanmoins  que  les  Villes  de  Marfal  °c 
Job-la-Tourguion  font  demeurées  aftbi- 
blies  de  la  retraite  des  Huguenots  ;  ce 
qui  ne  Pempéche  pas  de  prodiguer  à  ce 
même  Edit  les  noms  du  -plus  glorieux 
ouvrage  du  Roi ,  du  plus  avantageux  à  la 
Religion  &  du  plus  utile  à  lJHrat. 

Après  avoir  donné  une  idée  générale     Bivïfîon 

de  la  Province  ,  avant  de  pàflèr  au  dé-  "e  '  ^;i~ 

•  1  .         r  .  y      ver*nc  par 

rail  ,  qui  ne  te  peut  obtenir  que  par  la  £h#:0„fm 

divihon,  l'Auteur  dit  que  celle  que  l'on 

fait   ordinairement    de  l'Auvergne    en 

Haute  &  Balle  ,  cft  trop  générale  li  l'on 

ne  palle  à  celle  des  Elevions  qu'elles 
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Rio  m.  renferment,  la  Haute  comprend  les 
Elections  d'Aurillac ,  de  Saint  Flour  & 
de  Mauriac  ,  la  Balle  de  celles  de  Riom, 
de  Clermont  ,  dlfloire  &c  de  Brioude. 

CUrmont.  L/Eîection  de  Clermont  eft  la  plus  éten- 
due de  la  Province ,  ayant  feize  lieues 
de  longueur  fur  treize  de  largeur  du 
Nord  au  Midi  ,  elle  comprend  treize 
Villes  &  .141  ParoiîTes  ;  les  Villes  font 
(Clermont  ,  Capitale  de  la  Province  ,. 
Montfcrrand,  Billon,  Croupière,  le  Pont 
du  Château  ,  Lezous ,  Vie-le-Comte  , 
Oliergues ,  St.  Amand ,  Paflè-la-Tour  , 
Riom.  Ardres  &  Pontgibault.  L'Election  de 
Riom  a  dans  fon  diftrict  quatre  Villes 
&  1 37  Paroiiles  ;  les  Villes  font,  Riom, 
Thiers ,  autrefois  Chef  d'une  Election 
qui  a  été  fupprimée,  Maringue  &  Mon- 
IJfoire.  tagut-les-Combraiiles.  L'Eledion  d'ii- 
foire  ,  contient  les  Villes  dliloire ,  de 
Saint  Germain  Lambron ,  d'Uffon  ,  de 
Nonette ,  de  Sauxilange ,  d'Ambert  &c 
d'Arlant  avec  cent  trente-cinq  Paroiiles. 
Bnoude.  Celle  de  Brioude  ,  fituée  ,  partie  en 
plaine  ou  Limagne  &  partie  en  mon- 
tagnes de  Gevaudan  ,  contient  cinq 
Villes  ,  Brioude  ,  Beflè ,  la  Cheze-Dieu 
Pouiiaguet  &  Langeac  avec    150  Pa- 

5*/.  Flour.  roilïès.  L'Ele&ion  de  St.  Flour  à  l'Oc- 
cident de  la  précédente  a  dix  lieues  en 
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quarré  &  contient  trois  Villes,  St.Flour,  rio  m — 
Murât  &  Chaudes  -  aiguës  3  avec  1  1  9 
Paroi  (les  ;  le  Gevaudan  Ôc  le  Rouereue  la 
terminent  au  Midi.  L'Election  d'Au-  Aur'dlic. 
rillac  n'a. que  neuf  lieues  de  longueur 
lur  hx  de  large  ,  mais  ces  lieues  (ont 
extraordinaires  ;  elle  eft  terminée  au 
Couchant  par  le  Limolïn  &  au  Midi 
par  le  Rouergue  &  le  Quercy  ,  on  y 
compte  quatre  Villes;  Auriliac  Capitale 
de  la  haute  Auvergne  ,  Maurs ,  la  Ro- 
quebron  &"  Montfalvy  avec  9  3  Paroiflés. 
Celle  de  Mauriac  ,  au  Nord  de  la  pré- 
cédente ,  n'eft  qu'un  démembrement  de 
celle  de  St.  Flour  ,  établi  à  çauïe  de  la 
difficulté  des  chemins  qui  font  imprati- 
cables huit  à  dix  mois  de  l'année  5  elle 
comprend  les  Villes  de  Mauriac  &c  de 
Salers  avec  5  8  Paroiflés.  Partant  au  dé-  j)faft  jes 
tail  des  Villes  ,  l'Auteur  commence  par  Villes. 
celle  de  Clermont ,  Capitale  de  la  Pro-  Clermont. 
vince  5  fituée  au  haut  d'une  haute  mon- 
tagne ,  appellée  Puy  de  Domine  ,  qui 
jointe  aux  autres  du  voifmage  en  ren- 
dent le  climat  aflèz  froid  :  la  Ville  eft 
fort  ancienne  >  les  rues  y  font  étroites  , 
mal  alignées  &  fon  afpecfc  intérieur  n'a 
rien  d'agréable  ;  cependant  elle  eft  plus 
peuplée  qu'aucune  de  la  Province  ? 
quoique  le  commerce  diminue  tous  les 
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IRkTmT"  jours  y  la  guerre  d'Italie  détourne  les 
partages   des  Muletiers   &  un   Bureau 
d'entrée  établi  en  16^1  pour  l'acquitte- 
ment des  dettes  de  la  Ville  5  c'eft-à-dire, 
des  taxes  qu'elle  a  payées  5  en  a  banni 
tous  ceux  qui  venoient  auparavant  y 
acheter  du  vin  j  ce  qui  ruine  entière- 
ment le  Bourgeois ,  qui  pour  avoir  le 
débit  bon  ou  méchant  de  fes  liqueurs , 
eft  obligé  de  vendre  au  bouchon  6c  en 
détail  à  moindre  prix,  après  en  avoir 
payé   l'entrée  ,   qu'il   ne   faiioit    avant 
cette  nouvelle  charge  >  les  Voituriers  qui 
achètent  des  vins  en  Auvergne  aimant 
mieux  les  prendre  dans  les  Villages  où  il 
n'y  a  point  de  droit  établi.    Les  com- 
merces de  laine ,  foye  3  dentelles  >  lin- 
ges y  rubans  &  tous  les  autres  en  géné- 
ral y  font  diminués  à  proportion.  Cette 
Ville  eft  le  Siège  de   l'ancien  Evcché 
d'Auvergne  3  il  y  a  un  Chapitre  Cathé- 
dral  &  plusieurs  Collégiaux ,  une  Cour 
des  Aides  fouveraine,  une  Sénéchaallée, 
Siège  Préfïdial,  une  Election,  une  jurif- 
di&ion  de  Coniuls  &  une  Officialité. 
Ces  différentes  Jurifdictîons  rempliilent 
la  Ville  d'Officiers  de  Judicature  ,  ce 
qui  ne  porte  pas  un  médiocre  empêche- 
ment au  commerce ,  parce  que  les  fa- 
milles Bourgeoifes  qui  ont  gagné  quel- 
que 
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que  chofe  patient  d'abord  à  l'état  de  rjoil 
Magiftrature ,  où  elles  confomment  leur 
gain  en  peu  de  temps  ;  ainiî  l'on  peut 
allurer  que  la  Ville  de  Clcrmont  n'eft 
pas  riche ,  quoique  les  Officiers  s'effor- 
cent d'y  vivre  avec  éclat  &  dépenie  ; 
mais  c'eft  fans  autre  fondement  que  ce- 
lui de  l'imitation  des  Etrangers,  La  Ville 
/de  Riom  eft  bâtie  bien  plus  agréable-  Rirm. 
ment  que  celle  de  Clcrmont  >  elle  a  deux 
belles  rues  qui  la  traverfentj  mais  elle 
eft  fî  peu  habitée  qu'elle  paroît  déferte 
&  le  feroit  entièrement  fans  la  réfiden- 
ce  d'une  Sénéchauffée  ,  Siège  Préfidial , 
dont  la  Jurifdidfcion  eft  fort  étendue* 
ce  qui  y  attire  les  Plaideurs.  Le  Roi  a 
créé  depuis  peu  une  Maîtrife  des  eaux 
&  forêts  y  laquelle  a  été  unie  au  Corps 
du  Préfidial  :  il  y  a  auffi  une  Jurifdiétion 
de  Monnoyes  &c  une  autre  pour  le  dé- 
pôt du  fcl  :  on  y  compte  trois  Chapitres 
de  Chanoines  ;  mais  il  n'y  a  aucun 
commerce ,  les  tanneries  qui  y  ont  en- 
richi plufîeurs  familles  font"  à  préfent 
prefqu'abandonnées,  les  enfans  ayant  ac- 
quis des  Offices  de  Judicature  &  quitté 
prefque  généralement  les  Profefîîons  lu- 
cratives de  leurs  pères.  Montferrand  eft  Mont- 
une  petite  Ville  ,  fituée  fort  agréable-  r*ni. 
ment  à  demi-quart  de  lieuë  de  celle  de 
T*m  VL  R 
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Riom,  Clermont  >  elle  écoit  autrefois  le  Siège 
de  la  Cour  des  Aides  qui  en  fut  ôtée 
en  1 6  3  o  &  en  dédommagement  on  lui 
donna  un  Collège  de  Jéfuîtes ,  mais  ces 
Pères  s'en  font  retirés  pour  venir  auffi  à 
Clermont  :  l'afiemblée  des  Chevaliers 
de  Malthe  de  la  Langue  d'Auvergne, 
qui  s'y  faifoit  aulïî  >  a  été  tranfportée  à 
Lyon  y  ainfi  il  ne  refte  rien  à  cette  Ville 
prefque  déferte  qu'une  Foire  ,  dont  il 
fera  parlé  8c  un  gros  marché  toutes  les 
femaines  ;  il  y  a  un  Bailliage  Royal  fort 
ancien  ,  un  Chapitre  >  deux  Comman- 
deries  ,  l'une  de  Malthe  >  l'autre  de  St. 
Antoine  &  un  Couvent  de  Cordeliers 
le  plus  ancien  du  Royaume  ,  ayant  été 
établi  par  un  Compagnon  de  St.  Fran- 

Thiers.  çois  durant  fa  vie.  Thiers  eft  la  Ville 
d'Auvergne  la  plus  confidérable  par  ion 
Commerce  &c  la  plus  peuplée ,  quoique 
les  maladies  de  1693  l'ayent  beaucoup 
diminuée ,  comme  elle  eft  extrêmement 
petite  5  le  monde  y  vit  fort  ferré.  La 
Ville  n'a  aucune  Place  Publique  ,  elle 
«ft  iituée  fur  le  chemin  de  Clermont  à 
Lyon  à  côté  des  montagnes  du  Forêt; 
fon  principal  négoce  confifte  en  quin- 
caillerie ,  papier ,  cartes  ,  carton  &  filets 
dont  elle  trafique  par  toute  l'Europe  ôc 
jufques  dans  les  Indes,  mais  la  guerre 
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lui  porte  bien  du  préjudice.  Le  Duc  de  ~'^l  ou 
Lauzun  en  eft  Seigneur  par  donation 
de  feu  Mademoifelle  d'Orléans  ;  il  y  a 
fa  Juftice  ;  d'ailleurs  la  Ville  a  un  Con- 
fulat  pour  les  Marchands  &  un  Cha- 
pitre de  Chanoines  >  l'Eveque  de  Cier- 
mont  y  a  établi  fon  Séminaire. 

Illbire  ,  Chef  d'une  Ele&ion  ,  eft  re-  IJfoir*. 
nommée  par Tes  grand  Marchés  où  il  fe 
débite  beaucoup  de  grains ,  de  chanvres 
Se  de  beftiaux ,  mais  fes  Habitans  n'ont 
aucune  induftrie  &c  font  fort  Plaideurs  9 
la  Juftice  en  appartient  à  l'Abbé  du  lieu# 
qui  eft  Seigneur  de  la  Ville  >  mais  le 
Magiftrat  a  droit  de  députer  aux  Etats 
de  la  Province ,  étant  l'un  des  treize 
qui  repréfentent  le  Tiers-Etat.  Le  Car- 
dinal Antoine  Boyer  ,  qui  en  étoit  ori- 
ginaire ,  y  a  fait  bâtir  l'Hôtel  de  Ville 
&  l'horloge  ;  Antoine  du  Prat ,  aufli 
Cardinal  &  Chancelier  >  étoit  fon  ne- 
?eu  9  fils  de  fa  fœur  Se  auilï  natif  du 
même  lieu.  Cette  Place  a  foutenu  deux 
lièges  en  1577  &  1590  5  elle  diminue 
journellement  de  fon  ancienne  opulen- 
ce &c  du  nombre  ordinaire  de  fes  Ha- 
bitans j  ce  qui  a  fait  qu'on  a  cherché 
les  moyens  d'en  prévenir  la  ruine  3  &  il 
ne  s'en  eft  préfenté  de  meilleur  que  d'y 
trauiporter  les  Juftices  Royales  d'Uflon 
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rîom.  &  de  Nonette  ,  qui  fe  trouvent  fîtuées 
dans  des  lieux  très  -  incommodes  aux 
Plaideurs  5  toutes  les  parties  intérefïees 
y  confentent ,  il  ne  manque  à  la  con- 
sommation de  ce  deflein  que   la  per- 

VJfon  &  million  du  Roi.  À  l'égard  des  Villes 
Honette.  d'Uflon  &  Nonette  3  qui  font  fituées  fur 
des  montagnes  de  très  -  difficile  accès  > 
elles  étoient  anciennement  de  fortes 
Places  y  dans  la  première  defquelles  la 
Reine  Marguerite  >  époufe  d'Henri  IV. 
fut  long-temps  gardée  ;  le  Roi  Louis  XIII. 
en  fit  faire  la  démolition  en  1633  ,  de 
forte  qu'il  n'y  refte  prefque  plus  d'Ha- 

Amhert.  bitans.  Ambert ,  Chef  du  petit  Païs  de 
Lixaradois,  eft  confidérable  par  le  grand 
commerce  de  papier  qui  s'y  fait  :  la 
Seigneurie  &  la  Juftice  appartiennent  au 
Marquis  de  Rochebaron  de  la  Maifon 
de  la  Rochefoucault.  On  doit  compter 
entre  les  perfonnes  illuftres  forties  de  ce 
Heu ,  Gilles  le  Brun  ,  Connétable  de 
France  en  1152,  &  Michel  de  l'Hôpi- 

ttimde.  tal  y  Chancelier  en -1560.  Brioude  eft 
une  petite  Ville  fituée  fur  l'Allier ,  dont 
la  Seigneurie  8c  la  Juftice  appartiennent 
#u  Chapitre  de  Saint  Julien  5  duquel  il 
fera  parlé  ci-après;  le  commerce  qui  s'y 
fait  confîfte  feulement  en  vins  &  chan- 
vres* Les  Habiwns  qui  ont  peu  de  ta 
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lent  Se  d'induftrie  tirent  leurs  nécéflités 
communes  de  la  Ville  du  Puy  en  Vellay. 
On  a  jugé  autrefois  que  i'établiflêmënt 
d'un  Préiidial  en  ce  lieu  ,  qui  eft  le  cen- 
tre de  la  Province  ■>  feroit  avantageux 
au  Public  &  que  le  Roi  en  tireroit  une 
finance  confidérable  >  on  ignore  pour- 
quoi ce  dellein  a  été  abandonné.  Saint  St.  Ger- 
Germain  eft  le  Chef  d'un  petit  Pays  w^- 
nommé  Lambron  qui  eft  abondant  en 
bleds  &  en  vins,  dont  les  Habitans  font 
un  négoce  allez  avantageux  5  ce  Canton 
qui  eft  entre  Itfoire  &  Brioude  >  a  quan- 
tité de  Nobleflè  qui  eft  la  plupart  mal- 
aifée  &c  pauvre  ;  la  Seigneurie  du  lieu 
appartient  au  Chapitre  de  Brioude ,  au- 
quel elle  a  été  donnée  par  Etienne  IL 
Evêque  de  Clermont  en  962. 

Auzon  y  auflî  fur  l'Ailier ,  n'eft  plus  jiuzom 
rien  de  confidérable  j  la  Seigneurie  qui 
en  appartenoit  au  Marquis  de  Polignac, 
a  été  vendue  au  Sieur  Boyer  de  Riom  , 
il  en  faut  dire  autant  de  Langeac ,  Chef- 
lieu  du  Pays  de  Langeadois  ,  dont  la 
Seigneurie  a  pafle  dans  la  Maifon  de  la 
Rochefoucault  par  le  mariage  d'une  hé- 
ritière de  Langeac.  Ardes  ,  Chef-lieu  Arà*. 
de  la  Duché  de  Mercœur  >  eft  fituée 
dans  la  montagne  &  néanmoins  de  la 
bstlïè  Auvergne  &:  du  relïort  de  la  Séné» 

R  3 


35>o     Etat  de  x a  France. 

^RiomT  chauflee  de  Riom, parceque  nonobftâRt 
Ton  ére&ion  en  Pairie  >  les  Officiers  de 
ce  fiége  n'ont  point  été  dédommagés  ; 
les  environs  de  cette  Ville  produifent  des 
bleds  5  fromens  £  en  telle  quantité  que 
le  Pays  a  été  fur  nommé  Froment  al  ;  nul 
Pays  n'eft  fi  abondant  en  gibier  parti- 
culièrement en  perdrix  -,  d'ailleurs  cette 
Ville  eft  l'entrepôt  des  marchandifeS 
qui  pafïènt  réciproquement  de  la  haute 
B*JTe*  &  baflè  Auvergne.  Belle  eft  une  autre 
petite  Ville  peu  éloignée  de  Clermont  ^ 
jituée;dans:  la  Montagne-.,  laquelk  r^rt 
auffi  d'entrepôt  aux  deux  Àuvergnes/ 
c'eft  de-là  que  paflènt  les  fromages  poui* 
être  diftribués  dans  tous  les  lieux  où  ils 
fc  débitent.  Maringues  eft  encore  un 
lieu  d'aiTez  grand  commerce  fur  la  Ri* 
^  viere  d'Allier ,  le  principal  qui  s'y  fafïe 
eft  celui  des  bleds  ;  le  Duc  de  Bouillon: 
Le  font   en  eft  Seigneur.  Le  Pont  du  Château 

au  Lt>a-  £>ur  ^a  m£me  Rivière  ,  à  deux  lieues  de 
Clermont  ,  eft  une  petite  Ville  qui 
s'augmente  tous  les  jours  par  le  corn* 
merce  qu'elle  enlevé  à  Maringues ,  le 
voifinage  de  la  Capitale  &  la  commo- 
dité de  la  Rivière  5  coucourent  pareille- 
ment à  la  rendre  fort  marchande  y  le 
d.  Seigneur  qui  eft  de  la  Maifon  de  Cavil- 

perje         lac  3  eit  Senechal  de  Clermont.  Algue- 
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perfe  ,  Chef-lieu  de  la  Duché  de  Mont-  tu  ou. 
penfier  5  St.  Pourçain  à  trois  lieues  de 
Riom  5  Cuilct  &  Hlbreville  font  de  la 
Généralité  de  Moulins  ,  quoique  du 
Gouvernement  d'Auvergne,  L'Auteur 
remarque  à  l'égard  de  la  première  , 
que  la  famille  de  Marillac  en  cit  origi- 
naire ,  il  en  dit  autant  de  celle  de  Se- 
guier  à  l'égard  de  la  féconde  j  &  quant 
à  la  troifiéme  ,  il  dit  qu'elle  doit  ce 
qu'elle  eft  à  l'affe&ion  d'un  Jacques  ou 
Jean  Doyart ,  natif  du  lieu ,  qui  devint 
Gouverneur  d'Auvergne  fous  Louis  XI. 
Billon  eft  une  grande  Ville  fort  pauvre  Billon. 
quoiqu'il  y  ait  un  bon  marché  qui  s'y 
tient  le  Lundi  de  chaque  femaine,  il  y  a 
un  Chapitre  de  Chanoines  &  un  Collè- 
ge de  Jéfuites  fondé  par  Guillaume  du 
du  Prat  3  Evêque  de  Clermont  :  elle  eft 
du  Domaine  de  l'Evêché  depuis  la  do- 
nation qui  lui  en  a  été  faite  par  la  fa- 
mille d'Afïèlin  ,  originaire  de  Montai- 
gut-Liftenois ,  près  Billon,  de  laquelle 
il  eft  forti  trois  Cardinaux  ;  Gilles  ,  dit 
le  Cardinal  de  Montaigu  ,  Garde  des 
Sceaux  de  France  en  1 1 96,  Hugues  ap- 
pelle le  Cardinal  de  Billon  &  Pierre  qui 

fonda  le  Collège  de  Montai qu  à  Paris 

&  p 

en  1404  ,  Gilles  Aflèlin  Archevêque  de     y.    . 

France  en  1 3c?.Yic-le-Comteeft  le  chef-  ç0h 
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Ri  ©#.  lieu  de  la  Comté  d'Auvergne  ôc  appar- 
tient à  la  Maifon  de  Bouillon  par  le 
contract  d'échange  de  la  Souveraineté 
de  Sedan.  Les  autres  Villes  de  la  bafle 
Auvergne  n'ont  rien  qui  mérite  des  re- 
marques particulières  ,  fi  ce  n'eft  celle 
de  Sauxillanges  y  où  il  fe  fait  commerce 
d'étamines  &  où  il  y  a  un  Prieuré  confi* 
d érable  de  l'Ordre  de  Cluny. 

Dans  la  haute  Auvergne  on  compte 
fp  Fhur.  premièrement  St.  Flour  ,  Ville  Epifco*- 
pale  qui  prétend  le  titre  de  Chef  de 
tout  le  Canton  >  quoiqu'à  l'égard  de  la 
Juftice  elle  relevé  du  Bailliage  d'Auril- 
lac  ;  il  y  a  deux  Chapitres  5  celui  de  la 
Cathédrale  &  un  autre  ^  mais  ce  qu'il  y 
a  déplus  confidérable  font  les  Marchés 
qui  s'y  tiennent  3  où  tout  le  quartier  de 
la  Montagne  fe  fournit  de  bled  ,  tant 
feigle  que  farrafin,  nourriture  commu- 
ne du  peuple,  il  s'en  recueille  abondam- 
ment dans  un  petit  Pays  voifin  de  Saine 
Flour  qui  fe  nomme  la  Planeze,  &c  c'eft 
ce  qui  donne  occaiion  à  ces  Marchés  ; 
les.  Foires  de  Saint  Flour  font  aufïï  fré- 
quentes 3  il  s'y  débite  beaucoup  de  bé- 
tail &  particulièrement  des  Mules  ôc  des 
Mulets  qui  s'enlèvent  pour  le  Langue* 

AurïlUc.  doc  &  pour  l'Efpagne.  Aurillac  eft  une 
Ville  beaucoup  plus  puiiïànte  que  la 
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précédente  ,  c'eft  le  Siège  d'un  Baillia-  ~RloM^ 
ge  ,  Préfidiai  es:  d'une  Election  ,  elle  cft 
iituée  à  l'extrémité  d'un  vallon  ,  dans 
une  petite  plaine  &  fur  un  Ruiflèau 
nommé  la  Jourdane  \  fes  dehors  font 
agréables  y  l'Abbaye  de  Saint  Gcraud  , 
à  préfent  fécularifée  ,  en  pollède  la  Sei- 
gneurie tk  la  Juitice  dans  fon  enceinte 
feulement ,  l'Abbé  y  exerce  toute  Jurif- 
diétion  Epifcopale  ;  les  Foires  &c  Mar- 
chés de  ce  lieu  font  auiîi  fort  conlidéra- 
bles  pour  le  débit  des  beftiaux  &c  des  fro- 
mages. Cette  Ville  a  produit  de  grands 
hommes  entre  lefquels  on  compte  prin- 
cipalement Gilbert,  qui  de  Moine  d'Au- 
riilac  parvint  aux  Dignités  d'Efcolâtre 
de  l'Eglife  de  Rheims ,  puis  Archevê- 
que du  même  lieu  ,  l'Auteur  prétend 
qu'il  a  été  Chancelier  de  France  ,  mais 
fans  aucune  apparence  ,  puifque  ce  fut 
fon  attachement  à  l'Empereur  Othon  II. 
dont  il  avoit  été  Précepteur  qui  l'éleva 
à  l'Archevêché  de  Ravenne  &  enfuite  à 
la  Papauté  fous  le  nom  de  Silveftre  IL 
On  compte  encore  Pierre  Bertrand,  Car- 
dinal en  1 3  3  o.  qui  a  fondé  le  Collège 
d'Authun  à  Paris,  Guillaume  Evêque  de 
Paris  ,  Docteur  célèbre  &  Pierre  Porter,, 
Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris,  Fonda- 
teur du  Collège  qui  porte  ion  nom. 
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"rTo-mT  Maurs  eft  une  petite  Ville  fort  pauvre 3 
M*ur$.     qui  n'eft  coniidérable  que  parce  qu'elle 
eft  Chef  d'une  des  quatre  Prévôtés  qui 
compofent  les  Etats  de  la  haute  Auver- 
gne ,  quoique  l'on  ne  les  convoque  pas 
fbuvent ,  les  autres  Prévôtés  font  Au- 
fléaux,    rillac ,  Saint  Flour  &  Mauriac»  Pleaux , 
Mont-Stl-  la  Rocquebron  &c  Mont-Salvy  méritent 
*?•  à  peine  le  nom  de  Villes  ,   elles  font 

,  fituées  fur  le  paffage  du  Languedoc  en 
Mauriac*  Limofin.  Mauriac  eft  Chef  d'une  Elec- 
tion détachée  ,  comme  on  l'a  déjà  dit , 
de  St.  Flour  ,  la  Juftice  du  lieu  appar- 
tient au  Doyen  qui  eft  de  l'Ordre  de 
Saint  Benoît  &  dépendant  de  l'Abbaye 
Saint  Pierre-le-Vif  de  Sens  :  il  s'y  tient 
tous  les  ans  une  foire  coniidérable  pour 
Salers.  les  chevaux  &  poulains.  Salers  ,  Siège 
d'un  Bailliage  Royal ,  qui  reflortit  dans 
tous  les  cas  au  Préfidial  de  Riom  & 
qui  y  a  été  tranfporté  de  St.  Martin  de 
Valmeroux,  appartient  à  deux  Seigneurs, 
le  Comte  de  Quaylus  >  ôc  le  Sieur  Dé- 
corailles  qui  porte  le  nom  de  Baron  de 
Salers  >  l'Auteur  accufe  fa  Branche  de 
n'être  pas  direde  ;  le  Préiident  Lizet 
Chaudes-  étoit  natif  de  ce  lieu.  Chaudes-aigues 
Mguts.  eft  une  petite  ville  qui  tire  fon  nom  des 
eaux  minérales  qu'elle  renferme,  c'eft 
le  Chef  d'une  ancienne  Baronie  qui  fut 
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confifquée  par  Jean  IL  Duc  de  Rio  m, 

bon  Se  d'Àûvergne,  (ur  Guy  de  Scvc 
&:  donnée  par  Pierre  II.  auili  Duc  de 
Bourbon  ,  Seigneur  de  Makuze.  Vie  Vie* 
eft  le  chef-lieu  du  Comté  de  Carladez 
donné  en  1645  au  Prince  de  Monaco 
pour  partie  de  l'indemnité  des  terres 
qu'il  polledoit  fous  la  Souveraineté  de  la 
Mail  on  d'Autriche  8c  qu'il  perdit  en  fe 
mettant  fous  la  protcdtion  de  la  France; 
cette  terre  a  eu  autrefois  fes  Vicomtes 
du  nom  de  Cariât  qui  a  donné  deux 
Cardinaux  Bomard  8c  Richard  y  tous 
deux  Abbés  de  St.  Victor  de  Marfeiile, 
dans  l'onzième  Siècle.  Murât  eft  une  Murât. 
petite  Ville  avec  titre  de  Vicomte  qui 
eft  du  Domaine  du  R.oi  &  vient  d'être 
aliénée  >  comme  il  fera  dit  ci-après. 

L'Auteur  palîe  de  la  description  des    £/**  de 
Villes  à  celle  de  l'Etat  de  l'Eglife  dans  PEglife* 
la  Province  d'Auvergne  &  après  avoir 
dit  qu'elle  eft  divifée  en  deux  Evêchés  ., 
Clermont  8c  St.  Flour  >  il  traite  féparé- 
menz  de  l'un  &  de  l'autre,  puis  des 
Chapitres  3  Abbayes  &  Prieurés  de  la 
Province,  fans  les  distinguer  néanmoins 
par  Diocèfes.  L'Evèché  de  Clermont  a  fv: 
été  fondé  l'an  du  falut  ;  3 S  ,  par  Saint  ( 
Autremon ,  qui  eft  reconnu  pour  l'Apô- 
tre d'Auvergne  >  on  fçait  que  ce  Saint 
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R  i  o  m.  vint  en  France  fous  l'Empire  de  Decius, 
avec  fept  illuftres  compagnons  qui  ont 
tous  fondé  de  grandes  Eglifes  dans  la 
•  Gaule  ,  St.  Denys  de  Paris ,  St.  Catien 
de  Tours  ,  &cc.  on  compte  parmi  les 
Succeflèurs  de  ce  premier  Evêque  de 
Clermont  5  trente-fept  autres  Evêques 
canonifés  &  un  Pape  Innocent  VI.  du 
nom  5  lequel  s'appelloit  auparavant 
Etienne  Aubet  ,  &  devint  Avocat  à 
Limoges  3  Evêque  de  Noyon  >  d'où  il 
fut  transféré  à  Clermont  1 341  ;  il  fut 
élevé  au  Pontificat  l'an  1  351  &  mourut 
à  Avignon  le  12  Septembre  1 362  :  on 
compte  encore  parmi  les  Evêques  de 
cette  Eglife  le  Cardinal  de  Bourbon  , 
Archevêque  de  Lyon  en  1488.  L'Evê- 
que  de  Clermont  eft  le  premier  Suffira- 
gant  de  l'Archevêque  de  Bourges  aux 
termes  d'une  Bulle  d'Urbain  II.  accor- 
dée à  Guillaume  Evêque  de  Clermont 
lors  de  la  célèbre  afïèmblée  qui  fe  tint  en 
cette  Ville  pour  l'entreprife  de  la  pre- 
mière Croifade  j  il  a  dans  fon  Diocèfe 
S 00  Paroifles  qui  s'étendent  tant  dans 
l'Auvergne  que  le  Bourbonnois ,.  fon  re-> 
venu  ne  monte  au  plus  qu'à  15000  L 
quoiqu'il  foit  Seigneur  de  deux  petites 
Villes,  Billon  &  Croupière,.  &  de  18 
Villages  ou  Paroifles  j  celui  qui  remplit 
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à  préfent  ce  fiége  cft  compte  le   90e.     Riow. 
Evêque.  Quant  à  TEvêque  de  Se,  Flour,  Evhhé  de 
fon  ércdfcion  n'eftpas  ancienne  3  n'étant  St.llour. 
que  de  Tannée  1 3 1 7  y  elle  Rit  faite  par 
le  Pape  Jean  XXII.  pour  le  foulagemen: 
de  TÊvêque  de  Clcrmont  3  de  la  Jurif- 
didtion  duquel   il  tira  400  Paroiflès  , 
pour  en  compofer  le  Diocèfe  de  Saint 
Flour  y  TEgliie  qui  eft  à  préfent  Cathé- 
drale 5  étoit  alors  un  Monaftere  de  l'Or- 
dre de  Cluny  y  dont  le  Prieur  appelle  , 
frère  Raymond  Valens    de  Montgel  y- 
fut  premier  Evêque  ;  ce  même  Pape  le 
fit   enfuite  Cardinal  &   le  transfera  à. 
PEcrlife  de  St.  Papoul  ;  les  treize  Suc- 
cefleurs  immédiats  de  ce  premier  Evê- 
que  ont  tous   été  Religieux  de   cette 
même  Maifon,  le  plus  illuftre  d'entr'eux 
a  été  Frère  Pierre  d'Eftaing  5  qui  fut 
transféré  à  Bourges  en  1368,  Tannée 
fui  vante  fait  Cardinal  par  le  Pape  Ur- 
bain V.  &  qui  mourut  à  Rome  Evêque 
d'Oftie  en  1377  ;  la  Maifon  dEftaing- 
eft  originaire  de  Rcuergue  &  a  donné 
plus  d'un  Evêque  à  cette  Eglife  y  celui 
d'à  préfent  eft  encore  du  même  nom 
27e.  Evêque  ;  fon  revenu  ne  palle  pas 
10000  1.  quoiqu'il  foit  Seigneur  de  la 
Ville  de  St.  Flour  &  de  plutieurs  autres 
Pareilles.  A  l'égard  des  Chapitres  de  Chafitnn 
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"riom.    Chanoines  ,  l'Auteur  en  comppe  qua- 
rante-un dans  toute  la  Province  ,  fca- 
voir  les  deux  des  Egîifes  Epifcopales  &: 
Chapitres  trente-neuf  autres.  Celui  de  la  Cathé- 

deCler-     draîe  de  Clermont  eft  le  plus  honora- 

mQnt-  ble  &  le  plus  riche  de  tous  ,  il  eft  com- 
pofé  de  quatre  Dignités  y  le  Prévôt  , 
l'Abbé  y  le  Doyen ,  &  le  Chantre  &  de 
plufieurs  Chanoines  prébendes  &  femi- 
prébendés  ;  les  Canonicats  entiers  va- 
lent environ  500  liv.  Ce  Chapitre  a 
donné  au  Cierçé  de  France *  entre  di- 
verfes  perfonnes  illuftres  ,  le  Doéteur 
Pierre  Ducroy  5  connu  fous  le  nom  de 
Pierre  l'Auvergnat^  il  fut  élu  Evêque  de 
Clermont  le  3 .Février  1  502  &  mourut 
Chapitre  le  25.  Septembre   1307.  Le  Chapitre 

de  Smnt  c\c  ]a  Cathédrale  de  St.  Flour  eft  com- 
pofc  de  trois  Dignités  >  l'Archidiacre  , 
le  Tréiorier ,  le  Chantre  ôc  de  dix-iept 
Prébendes  3  les  Chanoines  Prêtres  ont 
environ  400  1.  de  revenu  &  les  autres 
200.  Les  Eglifes  Collégiales  dans  l'or- 
dre où  l'Auteur  les  rapporte  font  dans 
N.  D.  du  la  Ville  de  Clermont ,  N.  D.  du  Port 
?w.  fondée  &  bâtie  fur  la  fin  du  VIe.  Siècle* 
par  St.  Adjud  5  dix-huitiéme  Evêque  y 
laquelle  â  iervi  de  Cathédrale  jufques 
en  9765  qu'elle  fut  détruite  par  les  Nor- 
mands 5  les  Prébendes  ne  valent  que 
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500  liv.  il  y  a  deux  Dignités  le  Doyen  ^,  OM 
6c  le  Chantre.  St.  Geneix  dans  la  même 
Ville  de  la  fondation  du  Saint  dont  elle 
porte  à  préfent  le  nom  ,  qui  la  dédia 
dans  le  VIIe.  Siècle  i  St.  Simphorien  ; 
les  Dignités  font  l'Abbé  Se  le  Chantre , 
les  Prébendes  valeur  à-peu-près  celles 
de  la  Cathédrale.  Saint  Pierre  ,  bâtie  57.  Pierre, 
dans  la  première  Antiquité  par  St.  Auf- 
tremon  ,  eft,  félon  l'Auteur,  la  plus  pau- 
vre Collégiale  du  Royaume ,  les  Cha- 
noines qui  n'étoient  autrefois  que  des 
Habitans  ou  des  Choriftes  n'ayant  pas 
dix  écus  de  gros  ,  il  y  a  deux  Dignités 
un  Doyen  ,  un  Chantre  ;  ces  trois  Egli- 
fes  font  aaiïi  Paroiiliales  &  les  feules 
de  la  Ville.  Il  y  a  une  Collégiale  à  St. 
Flour  ,  outre  la  Cathédrale ,  elle  eft  de 
de  vingt  Chanoines  ,  y  compris  le  Pré- 
vôt qui  a  200  1.  de  revenu  &  les  autres 
100.  Brioude  eft  un  Chapitre  noble,  BriovM, 
dédié  fous  le  titre  de  St.  Julien ,  on  y 
fait  preuve  de  quatre  degrés  &  tous  [es 
Membres  prennent  la  qualité  de  Com- 
tes ,  à  caufe  de  la  Seigneurie  de  la  Ville 
qu'ils  pofledent  en  commun  ;  la  premiè- 
re Dignité  eft  celle  de  Prévôt,  là  fecon- 
de  celle  de  Doyen  ,  les  Canonicats  va- 
lent 400  liv.  mais  la  Prévôté  en  vaut 
jooo  &  le  Doyenné  5000,  Aurillac  >  Aimll*** 
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~R.io-m.  ^  pr^fent  Chapitre  Collégial ,  eft  une 
ancienne  Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoit,  qui  fut  fondée  l'an  856  ,  par 
Gérard  Comte  d'Aurillac ,  fous  l'invo- 
cation de  St.  Pierre  &  de  St.  Clément  y 
mais  ce  Seigneur  s'y  étant  rendu  Reli- 
gieux ,  il  devint  Abbé ,  mérita  le  titre 
de  Saint  &  a  fait  changer  dans  la  fuite 
la  Dédicace  ,  puifqu'ii  en  eft  reconnu 
pour  le  véritable  Patron.  Le  Pape  Pie  IV. 
fécularifa  cette  Abbaye  ,  laquelle  toute 
riche  qu'elle  eft  ne  vaut  pas  plus  de 
7000  liv.  de  revenu  à  l'Abbé,  qui  oc- 
cupe encore  aujourd'hui  la  première 
Dignité  du  Chapitre  ;  le  Doyen  a  1 000 
liv.  &  dix  Chanoines  qui  font  le  Corps 
de  la  Collégiale ,  en  ont  chacun  500. 
St.Ama-       Il  y  a  dans  la  Ville  de  Riom  trois 

Us.  Collégiales,  Saint  Amable  autrefois  Ab- 

baye de  l'Ordre  de  St.  Benoît ,  érigée 
pour  conferver  les  Reliques  du  Saint 
Patron  de  la  Ville  qui  y  font  encore 
honorées  8c  qui  opèrent  des  miracles 
journaliers,  entr'autres  pour  l'extinction 
des  incendies  &  les  morfures  des  1er- 
pens  ;  les  Prébendes  valent  au  moins 
celles  de   la  Cathédrale  de  Clennonr.. 

>7..  D.  duN.  D.  du  Marturet ,  ainii  dite  du  nom 

Marturet.  de  fon  Fondateur  ,  Marc  de  Langeac , 
Seigneur  deTuret,  dont  les  Succellèurs 
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tonfcrvent  encore  le  Patronage  fur  deux  Rk>m, 
Prébendes  ,  les  Canonicats  ne  valent 
que  cinquante  écus  ou  100  liv.  Et  la 
Sainte  Chapelle  de  Riom  ,  bâtie  par 
Jean  Duc  de  Berry ,  mais  fondée  par  le 
Duc  Pierre  de  Bourbon ,  deuxième  du 
nom  &  Anne  de  France  fa  femme,  fœur 
du  Roi  Charles  VIII.  les  Chanoines  en 
font  fi  pauvres  que  leurs  Prébendes 
n'ont  point  valu  les  dernières  années 
plus  de  34  liv.  chacune  ,  ce  qui  a  don- 
né occafion  aux  libéralités  de  S.  M.  qui 
leur  a  donné  1  zoo  liv.  par  an,  dont  il 
fe  fait  quatorze  portions  dçfquelles  le 
Tréforier  en  prend  deux.  Il  y  a  deux 
Chapitres  dans  la  Ville  d'Aigueperfe  , 
l'un  fondé  en  1 475,  fous  l'invocation  de 
St.  Louis  &  l'autre  dans  la  Paroifïè  du 
lieu,  un  à  Montferrand ,  dont  les  Cano- 
nicats valent  300  liv.  un  autre  à  Billon, 
dont  les  Prébendes  font  bonnes ,  la  pre- 
mière Dignité  eft  celle  de  l'Abbé,  qui  eft 
conférée  par  le  Marquis  de  Terrail ,  en 
qualité  de  Seigneur  de^Montaigu,  Lifte- 
nois  3c  de  Reignac  ,  parce  que  les  reve- 
nus de  cette  Dignité  ont  été  compofés 
de  ceux  du  Chapitre  du  même  lieu  de 
Reignac  ,  lequel  a  été  fupprimé  ;  Car- 
mon  ,  Veftaifon  &c  Lizou  ont  aufïi  des 
Chapitres  peu  coafidérables  ;  celui  de 
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jUoia.  Thiers  a  été  fondé  par  les  Comtes  de 
Forez  ;  ceux  de  Cuflet  3  Cobazet  >  Eu- 
nezat  &  Artonne  n'ont  rien  de  remar- 
quable ;  ceux  de  Crocq  &  d'Herman 
ont  été  fondés  pair  Cauphine  de  Mont- 
l'or  3  veuve  de  Jacques  de  Pachim  ^ 
celui  de  la  Queville  a  été  fondé  en 
1643  par  Charles  de  la  Queville  & 
Marguerite  de  Levy  fa  femme  j  celui 
d'Orcival?  établi  en  IZ42  ,  fut  réduit 
par  Bulle  du  Pape  Sixte  IV.  de  Pan 
1487.  à  douze  Chanoines  avec  leur 
Doyen  ;  cette  réduction  fut  accordée 
aux  inftances  de  Gilbert  de  Chabannes, 
Seigneur  du  lieu  &  de  Françoife  de 
Boulogne  fon  époufe  5  ceux  de  St.  Ger* 
main-Lembron^  duCreft,  du  Brocq, 
de  Murât  &  de  Recine  n'ont  rien  digne 
de  remarque  ;  enfin  celui  de  Vie  doit  fa 
fondation  à  Jean  Stuard ,  Duc  d'Alba- 
nie 3  qui  époufa  en  1 505  ,  Anne  Com~ 
tefle  d'Auvergne  feeur  aînée  de  la  Reine 
jîMdyes  Catherine  de  Médicis.  Les  autres  Bé- 
i'hommes.  néfices  de  la  Province  font  les  Abbayes 
d'hommes  &  de  filles  >  les  Prieurés,  les 
Prévôtés  &  les  Doyennés  fuivans.  La 
Chaife-Dieu  ,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît 
de  la  Congrégation  de  St.  Maur ,  fon- 
dée Pan  10445  par  Saint  Robert  Au- 
vergnat de  Nation  ,  c'eft  une  Maifon 
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fort  riche  &  bien  bâtie  ,  l'Eglife  eft  l'ou-  R ï  0 îH 
vrnge  du  Pape  Clément  VI.  qui  y  avoit 
été  Religieux  &  qui  y  a  choifi  fa  fépul- 
ture.  Pebrac  5  de  Chanoines  Réguliers  -> 
Diocèfe  de  Saint  Flour  ,  fut  fondée  en 
1062  par  Pierre  de  Chavanon  ,  l'Abbé 
en  tire  4000  liv.  Ifloire  5  de  l'Ordre  de 
Saint  Benoît ,  cil  de  fort  petit  revenu  > 
quoique  l'Abbé  foit  Seigneur  de  la 
Ville.  Manglieu  ,  du  même  Ordre  , 
dont  on  attribue  la  fondation  à  Charle* 
magne  3  mais  avec  plus  de  vraifemblan» 
ce  à  Saint  Geneix ,  Evêque  de  Lyon  > 
il  en  eft  parlé  dans  les  ConfUtutions  de 
Louis-le-Débonnair?  faites  en  l'année 
817.  L'Abbaye  deThiers,  de  l'Ordre  de 
Gluni  eft  très-pauvre,  le  Bouchet  de  l'Or- 
dre de  Cifteaux ,  a  été  fondée  en  ï  i  97  p 
par  Robert  V.  Comte  d'Angoulême  & 
l'on  y  voit  les  tombeaux  de  quelques-mis 
de  fes  Succeflèurs.  Ferriers  >  du  même 
Ordre  >  a  été  fondée  en  11 69.  Mege- 
mont  y  encore  d.u  même  Ordre  >  eft  fî 
peu  confidérable  qu'elle  ne  vaut  pas 
500  liv.  à  l'Abbé.  Montpeiroux  ,  de 
l'Ordre  des  Prémontrés ,  a  été  fondée 
en  iix6.  St.  Allyre  ,  en  Latin  Illirim , 
de  l'Ordre  de  St.  Benoît  Congrégation 
de  St.  Maur ,  eft  bâtie  dans  un  Faux- 
bourg  de  la  Ville  de  Clermont  j  cette 
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J£  j  0  Ur  Abbaye  eft  régulière  depuis  la  réfigna- 
tion  que  Jacques  d'Amboife  Evêque  de 
Clermont  &  Abbé  de  Cluny  fit  du  titre 
d'Abbé  entre  les  mains  des  Religieux  le 
îj*.  Mars  1505  ;  cette  rélignation  fut 
confirmée  par  le  Concordat  >  de  forte 
que  cette  Maifon  eft  l'une  des  fix  Ré- 
gulières dont  le  titre  appartient  à  l'Or- 
dre de  Saint  Benoît.  Saint  André-lès- 
Clermont ,  de  l'Ordre  des  Prémontrés  > 

s.  • 

eft  à  préfent  fort  pauvre ,  elle  doit  fa 
fondation  qui  eft  de  l'année  1149  à 
Guillaume  V.  Comte  d'Auvergne  &  à 
Jeanne  de  Calabre  fa  femme ,  on  y  voit 
les  tombeaux  des  Comtes  de  cette  Ville 
8c  des  Dauphins  d'Auvergne,  Il  y  avoit 
encore  à  Clermont  une  autre  Abbaye  y 
nommée  Saint  Pierre  de  Chantoing  ou 
Chantouen ,  qui  eft  une  très-ancienne 
Eglife  y  dont  Grégoire  de  Tours  fait 
mention  ;  elle  a  été  unie  ,  en  1 642.  aux 
Carmes  Déchaufles  5  établis  en  cette 
Ville.  Mozat  y  ancienne  Abbaye  qui  fe 
fournit  à  l'Ordre  de  Cluny  en  1 049 , 
attribue  fa  première  fondation  à  Cal- 
minus  ,  Sénateur  Romain  &  fon-  réta- 
bliftèment  à  Pépin  y  Roi  d'Aquitaine  , 
fils  de  Louis-le-Débonnaire ,  les  corps 
de  St.  Auftremont  premier  Evêque  de 
Clermont  x  &  de  St.  Severin  Archevê- 
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que  de  Bourges  ,  de  St.  Caprais  Martyr    rTcTmT 
&  de  Sainte  Namadic  époufè  de  Cal- 
minius  5  y  font  confervés.  Menât ,  Ef- 
boulles ,  Evaux  &  Chambon  appartien- 
nent à  la  Généralité  de  Moulins.  Maurs 
eft  une  petite  Abbaye  de  l'Ordre   de 
St.  Benoît  5  dans  le  diftrid  d'Aurillac. 
Montfalvy  dans   le   même  Canton   eft 
une  Prévôté  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin, 
dont  le  Prévôt  a  toute  la  Jurifdiétion 
d'un  Abbé  3  elle  a  été  fondée  fous  le 
Pontificat  d'Etienne  Evêque    de  Cler- 
mont  y  par  Bercnger  Vicomte  de  Carlet  ; 
mais  on  en  ignore  l'année.  Les  Abbayes    Ablayn 
de  filles  de  la  Province  font  Lefclache,  de  filles. 
de  l'Ordre  de  Cifteaux  5  à  préfent  éta- 
blie à  Clermont  ;  Sainte  Claire  ,  de  la 
même  Ville  3  très-pauvre  5  St.  Pierre  de 
Beaumont  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît , 
qui  rapporte  fa  fondation  aux  Comtes 
d'Auvergne  ;  Blefle ,  du  même  Ordre  , 
ainlî  que  Brageac-les-Chafles  ,  Cufïèt , 
St.  Jean  du  Buis  &  Sainte  Claire  d'Au- 
rillac; la  VefTe  eft  de  l'Ordre  de  Cifteaux» 
L'Auteur  met  encore   au  nombre  des 
grands  Bénéfices  le  Doyenné  de  Mau-   Doyenn 
riac  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît  5  dépen-  de  Man* 
dant  de  l'Abbaye  de  Saint  Pierre-le-Vif uac- 
de  Sens  ;  l'origine  de  cette  dépendance 
eft  qu'après  la  Conquête  de  l'Auvergne 
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"RioMr  &ïlc  Par  ^  R-°*  Clovis,  ce  Prince  s'étant 
faifî  de  la  perfonne  de  Bazole  Seigneur 
du  Pays  ,  l'enferma  dans  l'Abbaye  de 
St.  Pierre  à  Sens  8c  l'obligea  de  s'y  faire 
Moine  ,  de  forte  que  quelque  peine 
qu'il  eut  d'abord  à  embraiïer  cette  Pro- 
feiîïon  5  il  la  goûta  ii  bien  dans  la  fuite 
qu'il  fit  don  à  cette  Abbaye  >  du  con- 
fentement  du  Roi  >  de  fa  Seigneurie  de 
Mauriac  ,  laquelle  a  depuis  été  érigée 
en  Doyenné  &:  eft  demeurée  fous  la 
dépendance  de  l'Abbaye  à  laquelle  elle 
jlrchidia-  avoit  été  donnée.  L'Archidiaconé  de 
coné  de  Clermont  eft  aufli  un  des  Bénéfices 
CUrrnonu  coniidérables  de  la  Province  >  il  y  a 
1 500  1.  de  revenu  >  une  belle  Seigneurie 
&  la  nomination  de  deux  Prieurés  fim- 
ples ,  Verac  8c  Rouffiac  ,  avec  celle  de 
douze  Cures  dans  le  voifinage  de  Cler- 
mont. 
Prieures  A  xt&c  à  parler  des  Prieurés  que 
d'hommes.  l'Auteur  diftingue  en  deux  Claflès  ;  les 
premiers  font  Sauxilanges  >  Celfinarium, 
Ordre  de  Cluny  >  établi  en  flj*  par 
Guillaume  I.  du  nom,  Comte  d'Auver- 
gne &  Duc  d'Aquitaine ,  Fondateur  de 
Cluny.  Eufrede ,  Succellèur  de  Guillau- 
me y  ajouta  à  la  fondation  plusieurs 
Seigneuries  &  en  particulier  celles  de 
Sauxilanges.,,  de  Chargniat  8c  de  Gi- 
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gnat  3 la  donation  eft  de  l'an  9 1 8  ;  toute-    rTomT 
rois  le   revenu  n'en  eft  pas  à   préfent 
confîdérable.  La  Voultc ,  de  f^olta ,  du 
même  Ordre  fondé  en   951  par  Am- 
blard  de  Thiers  5  Archevêque  de  Lyon. 
Bredon  ,   dépendant    de    l'Abbaye   de 
Mofac  y  eft  auffi  un  Prieuré  de  grande 
importance.    Sauviat    dépend   aulti  de 
l'Abbaye  de  Mofat  &  n'eft  pas   moins 
confîdérable.   Cunlhac  &c  Arlan  ,    au- 
tres Prieurés  confiderables  3  font  de  la 
même  dépendance  >  la  fondation  des 
uns  &  des  autres  a  été  faite  par  la  Mai- 
fon  de  Montboiilîer ,  dont  il  fera  parlé 
à  l'Article  de  la  Nobleflfe.  Les  Prieurés 
de  la  féconde  ClaflTe  font  Rochedagon  , 
Lac  Roi  5  Lacus  rubens ,  fondé  en  1 1 1 8 
*>ar  plufîeurs  aflociés  qui  fe  difpofoient 
tu  voyage  d'outremer.  Ardes  5  à  pré- 
sent uni  à  la  Communauté  des  Prêtres 
le  la  Ville.  Roufde  ,  dépendant  de  la 
Chaife  -  Dieu.  Bonnat ,  dépendant  de 
Sauxilanges  ,  fondé  à  ce  que  l'on  pré- 
tend en  1001  5  par  Antoine  de  Roche- 
fort  èc  Marguerite  d'Ally  fa   femme  3 
mais  les  noms  propres   font  venus  iî 
long-temps  après  cette  date  que  je  ne 
puis  m'empêcher  de  dire  que  celle-ci 
m'eft  extrêmement  fufpe£te.  Brion  >  dé- 
pendait de  U  Chaife  »  Dieu  i  Volore* 
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&i ou.  dépendant  de  Sauviat  ;  Chare-Maïfat * 
St.  Germain  l'Herin  donné  en  1051  à 
l'Abbaye  de  la  Chaife-Dieu  par  le  Roi 
Henri  I.  Chomont ,  uni  aux  Minimes 
du  même  lieu.  Vertolaye  dépendant  de 
Manglien  ;  la  BayaflTe  de  l'Ordre  des 
Chanoines  Réguliers  ;  Vieille  Brioude 
dépendant  de  Pebrac  ;  on  voit  en  ce  lieu 
de  Vieille  Brioude,  un  Pont  fous  lequel 
pafïè  la  Rivière  d'Allier  d'une  ftrudure 
fort  remarquable  >  en  ce  que  malgré  fa 
grande  longueur  il  ne  contient  qu'une 
feule  Arche  >  aulïî  faut-il  dire  qu'il  eft 
prodigieufement  élevé  ,  Chautengheol 
dépendant  de  la  Chaife-Dieu,  a  été  fon- 
dée en  939  par  Cunibert  5  Prévôt  du 
Chapitre  de  Brioude  ;  Azerac  ,  Malom- 
pifle  y  Celcule  3  Theilhede  ,  Mac  ,  Pra- 
nyfïàc  ,  Saint  Vincent  près  Blanzac  ; 
Volvic ,  lieu  fameux  par  fes  carrières 
de  pierre ,  defquels  on  prétend  que  font 
tirées  celles  qui  fervent  à  la  conftruc- 
tion  des  Tours  de  N.  D.  à  Paris,  Pezol, 
Britfbn  >  Maringues  ,  St.  Domin  ,  Saint 
Clément  de  Rhenac ,  Angerolle ,  Chava- 
roux,  Jufïàc  ,  St..Sandoux  ôc  St.  Robert 
de  Monferrand.  Il  y  en  a  encore  quel- 
ques autres ,  dépendans  du  Diocèfe  de 
St.  Flour  y  Rochefort,  St.  Michel ,  Lion- 
cadés,  Beaulieu  3  Paulhine,  Rufïîes,  St.  1 

Juft-la- 
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Juft-la-Garde  ,  Reftilïal ,  Segun >  Sain:  Rio  m. 
Vraile  ,  Champagnac  ,  Talcfac  5  uni  au 
Séminaire  >  Saint  Ivcry ,  Tours  &  Lau- 
ches.  Il  n'y  a  qu'une  Chartreufe  en  cette  Charnctù 
Province  ,  bâtie  à  trois  lieues  de  Riom  fi* 
fur  la  Rivière  de  Cioulc  ,  elle  eft  de 
dix-huit  Religieux  >  fort  bien  bâtie ,  au 
milieu  d'un  beau  defert  &  des  bois  » 
elle  eft  appeilée  le  Port  de  Ste'.  Marie,  fa 
fondation  eft  de  l'an  1219.  Les  Prieurés  Frietu* 
de  filles  de  cette  Province  font  Cirou- 
pieres ,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  fous  la 
diredion  de  l'Abbé  de  Thiers.  La  Vau- 
dieu  du  même  Ordre  dépendante  de  la 
Chaife-Dieu  ,  Marfac  du  même  Ordre 
fous  l'Abbé  de  Mozat  &  Lavoine  près 
Marinçues.  L'Ordre  de  Malthe  eft  fort 
étendu  dans  cette  Province  >  qui  com- 
pofe  une  des  principales  Langues  de  la 
Religion.  Le  Grand-Prieuré  d'Auvergne 
comprend  les  Provinces  de  Lyonnois , 
Forêts ,  Beaujolois  ,  Bourbonnois  &z  la 
Marche  y  le  Grand-Prieur  d'à  préfent 
«'appelle  la  Reynodie  ,  il  eft  Maréchal 
de  l'Ordre  8c  Commandeur  de  Mont- 
champ  ,  qui  eft  la  plus  riche  Comman- 
deric  de  la  Province  ,  elle  eft  fituée 
dans  la  Montagne  ,  ainfi  que  celle  de 
Pontrieux  ,  il  y  en  a  fept  autres  dans  le 
bas-Pays ,  fçavoir  le  Mayet  5  Eiciiolles  » 
Tvne.  Vl.  S 
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Riom.  Gourteferre ,  Montredon ,  la  Tourïette, 
Blois  &c  Tortebafiè  ;  l'Auteur  ne  fait 
point  mention  de  celles  qui  font  defti- 
Des  Cures,  nées  aux  Frères  Servans.  Il  dit  à  l'égard 
des  Cures  qu'il  n'y  en  a  prefquc  point 
de  confidérables ,  étant  toutes  à  portion 
congrue  ,  ou  de  celles  à  qui  on  a  aban- 
donné les  dixme^ ,  parce  qu'elles  ne  la 
valoient  pas  >  il  y  a  des  Communautés 
de  Prêtres  allez  riches  à  Belle ,  Iffoire , 
Ardes  &c  Ambert,  dans  le  Diocèfe  de 
Clermont  &  à  Vie  en  Carlandez  ,  dans 
celui  de  St.  Flour,  ce  font  des  revenus 
affe<5tés  aux  Prêtres ,  natifs  du  lieu  3  qui 
ne  les  engagent  à  rien  qu'à  la  célébra- 
.  tion  de  leurs  Melïes  &  à  la  préfence  à 
quelques  Offices  5  n'étans  pas  d'ailleurs 
obligés  à  foulager  le  Curé  dans  la  moin- 
dre de  fes  fonctions.  Tous  les  deux 
Diocèfes  font  divifés  en  plufieurs  Archi- 
prêtres  &  ceux-ci  en  Doyennés  Ruraux, 
dont  les  Prêtres  s'aflèmblent  une  fois  le 
mois  pour  tenir  entr'eux  des  conféren- 
ces. Le  Clergé  de  la  haute-Auvergne 
eft  par  tout  aflèz  relâché  ;  la  difficulté 
des  chemins  &  la  rigueur  des  hyvers 
dérobant  fa  conduite  à  la  connoiflànce 
des  Supérieurs  ;  c'eft  pour  cela  que  l'E- 
vêque  de  St.  Flour  tient  un  Officiai  à 
•     Aurillac  afin  d'y  veiller  de  plus  près. 
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Il  y  a  trois  Séminaires  dans  la  Pro-  ri 
vince  ,  celui  de  Clermont  tena  par  les  Des 
Prêtres  de  Sr.  Sulpice ,  celui  de  Thiers  n*ifu 
qui  eft  proprement  celui  de  l'Evêque  &  ° 
celui  de  Saint  Flour  dirigé  par  les  Pères 
de  la  Million  ;  les  Jéfuites  y  ont  cinq 
Collèges ,  Clermont ,  Brion  &  Mauriac 
dans  le  premier  Diocèfe  ;  St.  Flour  8C 
Aurillac  pour  le  fécond.  L'Auteur  re- 
marque que  celui  d' Aurillac  eft  fur  le 
point  d'être  abandonné  ,  les  Pères  y 
ayant  entrepris  un  Bâtiment  qui  les  a 
ruinés  &c  qui  ne  vaut  rien  5  mais  en  ré- 
compenfe  ils  font  prêts  d'en  établir  un 
à  Brioude  Se  ont  obtenu  pour  cela  les 
permifïions  néceflàires.  Lorfque  le  Roî 
ordonna  en  1630,  l'union  des  Villes  de 
Clermont  &  de  Montferrand  >  le  Collè- 
ge ,  félon  la  difpoiîtion  des  Lettres  Pa- 
tentes, devoit  demeurer  à  Montferrand  ; 
raais  comme  elles  font  demeurées  fans 
exécution  à  certains  égards  5  les  Jéfuites 
ont  pris  le  parti  de  rentrer  dans  la  Ville 
principale  5  où  ils  ont  bâti  une  fort  belle 
maifon  ,  ceux  de  Billon  &  de  Mauriac 
ont  été  fondés  par  le  même  Evêque  , 
Guillaume  du  Prat.,  fils  du  Chancelier 
qui  a  établi  le  Collège  de  Clermont  à 
Paris  ;  ce  Prélat  les  rendit  fes  héritiers 
abfolus  par  la  difpofition  de  Ion  Teftai 
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♦  Rio  m.    ment  "du  z  5.  Juin  1560,  les  Pères  de 
l'Oratoire  ont  auffi  un  Collège  à  Riom 
&C   les  Chanoines  Réguliers   un  autre 
périt  y  où  ils  tiennent  des  penhonnaires , 
ils  ont  été  fondés  par  un  Seigneur  de 
Ligieres  du  nom  de  Montagnat  ;  l'Au- 
teur a  jugé  à  propos  de  n'entrer  dans 
aucun  détail  fur    les    autres  Couvens 
d'hommes  &  de  filles  de  la  Province  , 
fe  contentant  de  dire  qu'il  s'y  en  trou- 
ve en  auffi  grand  nombre  qu'en  aucune 
partie  du  Royaume  &  qu'ils  n'y  font 
pas  moins  incommodes  qu'ailleurs, 
Be  la  No-       L'Auteur  ayant  enfuite  à  traiter  de  la 
6lejfe&      Noblefïè  de  la  Province  3  la  confidere 
par  rapport  à.fesbiens,  dont  il  fait  le 
détail  à  l'occafion  des  Mouvances  des 
grandes  Terres  defquelles  il  a  jugé  de- 
voir faire  l'hiftoire.  Telles  font  premiè- 
rement la  Duché  de  Montpeniîer  ,  le 
Dauphiné  d'Auvergne  èc  la  Baronie  de 
Combrailles  ,  qui  appartiennent  à  Mr. 
le  Duc  d'Orléans  en  conféquence  d'un 
legs  univerfelde  S.  A.  R.  Mademoifelle 
d'Orléans ,  Ducheflè  de  Montpeniîer  8c 
les  Duchés  de  Mercœur  ôc  de  Randan , 
appartenais  aux  Ducs  de  Vendôme  &c 
Duché  de  de  Foix.  L'Auteur  ne  prend  pas  bien 
Mompen-  haut  l'Hiftoire  de  la  Terre  de  Mont- 
^r^  penfier  a  il  fe  contente  de  dire  qu'elle 


des  Terres 
titrées. 
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fut  portée  clans  la  Maifon  de  Beaujeu  r  x  Q  M- 
en  an  11 16  ,  par  le  mariage  d'Agnès 
d  rhiers  qui  en  ctoit  héritière  avec 
(  ichard  de  Beaujeu  lequel  reçut  Louis 
\  Q.  à  Ton 'retour  de  la  guerre  des  Albi- 
c  ois  dans  fon  Château  d'Aigueperfe  , 
où  il  mourut  de  maladie ,  ou  de  prifon, 
c  )mmc  quelques-uns  l'ont  dit  le  8.  No- 
vembre 12.26  ,  âgé  de  50  ans ,  le  Roi 
St.  Louis  donna  la  Charge  de  Connéta- 
ble de  France  à  fon  petit-lîls  3  Imbert  de 
Beaujeu  ,  qui  fit  avec  lui  les  deux  voya- 
ges d'outre-mer  &c  mourut  en  12.84, 
laifïànt  une  fille  unique  Jeanne  de  Beau- 
jeu  ,  Dame  de  Montpenfier  &  de  la 
Roche  d'Agoul,  laquelle  époufa  Jean  IL 
du  nom  Comte  de  Dreux  ,  Jeanne  de 
Dreux  leur  fille  s'allia  dans  la  Maifon 
de  Vantadour  &  y  porta  la  Terre  de 
Montpenfier,  elle  mourut  en  1346, 
laifïànt  Bernard  de  Vantadour  Comte 
de  Montpenfier  fon  fils ,  lequel  en  l'an- 
née 1 384  vendit  la  Terre  de  Montpen- 
fier à  Jean  fils  de  France  ,  Duc  de  Berrjr 
&  d'Auvergne  :  la  poftérité  de  ce  Ber- 
nard sJeft  éteinte  dans  une  Branche  ca- 
dette de  la  Maifon  de  Levy  ,  à  laquelle 
elle  a  apporté  la  Terre  de  Vantadour 
qui  vient  de  pafier  en  celle  de  Rohan 
par  le  mariage  de  l'héritière  avec   le 
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Riom.    Prince  de  Rohan  Soubize.    Quant  au 
Duc  Jean  de  Berry  >  on  fçait  qu'il  ne 
laifïà  qu'une  fille  héritière  de  fes  acqui- 
/irions  &  de    la  Duché  -d'Auvergne  j 
car  le  refte  devint  de  droit  à  la  Cou- 
ronne ;  cette  fille  Marie  de  Berry  épou- 
fa  en  troifiéme  noces  Jean  y  premier  du 
nom ,  Duc  de  Bourbon  8c  lui  porta  y 
entr' autres  biens  ,  la  Comté  de  Mont- 
penfier  qui  fut  le  partage  de  Louis  ,  le 
troifiéme  de  leurs  enfans ,  lequel  mou- 
rut en  1484  3  laiflànt  quatre  fils  de  Ga~ 
brielle  de  la  Tour  fon  époufe,  Gilbert  de 
Bourbon  Comte  de  Montpenfier  mourut 
à  Naples  dont  il  étoit  Viceroi  le  5, 
O&obre  149e,  Charles  fils  de  Gilbert 
époufa  Sufanne,  héritière  de  Bourbon» 
fille  unique  de  Pierre  II.  8c  d'Anne  de 
France  >  fille  aînée  du  Roi  Louis  XI. 
8c  par  ce  moyen  réunit  en  fa  perfonne 
les  biens  immenfes  que  la  Maifon  de 
Bourbon  avoir  acquis  8c  amafle  avec 
avidité  pendant  plufieurs  fiécles  j  mais 
cette  héritière  étant  morte  fans  enfans 
en  1521,  la  Ducheflè  d'Angoulême  y 
mère  du  Roi  François  I.  fit  un  procès  à 
Charles  fon  mari ,  touchant  fa  Succef- 
iion  ,  qui  lui  donna  un  mécontente- 
ment fi  vif  qu'il  abandonna  la  France  j> 
dont  il  étoit  Connétable  >  8c  paifa  au 
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fervice  de  l'Empereur  Charles-Quint  ;  "riom. 
ce  malheureuxPrince  mourut  à  l'attaque 
de  Rome  le  6.  de  May  1527.  L'entière 
confifeation  de  tous  les  biens  du  Con- 
nétable fut  jugée  5  immédiatement  après 
fa  mort,  par  Arrêt  du  26.  Juillet  ;  mais 
comme  il  avoir  des  focurs  qui  préten- 
doient  avec  juftice  que  leur  partage  ou 
légitime  ,  ne  pouvoit  être  compris  dans 
la  confifeation  ,  il  s'enfuivit  le  29.  Juin 
15:- 9  une  Tranfàction  entre  le  Roi  <?c 
elles ,  par  laquelle  il  céda  à  Louile  de 
Bourbon ,  l'aînée  d'entr'elles  3  femme  de 
Louis  de  Bourbon  >  Prince  de  la  Roche 
fur  Yon  ,  fécond  fils  de  Jean  de  Bour- 
bon Prince  de  Vendôme  y  la  Comté  de 
Montpenfîer ,  la  Principauté  Dauphinc 
d'Auvergne  avec  les  Baronies  de  Thiers 
&  de  Combrailles  pour  tout  ce  qu'elle 
auroit  pu  prétendre  des  biens  de  la 
Maifon  de  Bourbon  ;  de-là  s'eft  formée 
la  Branche  de  Bourbon  Montpenfîer, 
en  faveur  de  laquelle  cette  Terre  fut 
érigée  en  Pairie  en  1538,  avec  union 
du  Dauphiné  d'Auvergne  &  du  Pays  de 
Combrailles  ;  Marie  héritière  de  cette 
Branche  époufa  Mr.  Gallon  Duc  d'Or- 
léans &  mourut  le  4.  Juin  1627  ,  ne 
laillànt  qu'une  fille  unique  ,  Mademoi- 
felle  d'Orléans  morte  le  6.  Avril  169 3* 
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&7<&  m,  après  avoir  inftitué  fon  héritier  univër- 
fel  Mr.  Philippe  de  France  P  aufïi  Duc 
d'Orléans  ,  frère  unique  du  Roi.  Com- 
me la  Duché  de  Montpcnficr  eft  com- 
prjfe  toute  entière  dans  la  Généralité 
de  Moulins ,  l'Auteur  ne  s'étend  poinc 
fur  fes  Mouvances  ,  non  plus  que  celles 
de  la  Baronie  de  Combrailles  3  mais  il 
pafiè  dire&ement  à  l'hiftoire  de  la  Prin- 

f-rhci-  cipauté  Dauphine ,  dont  il  tire  l'origine 
Ï£?u  ; .  de  Guillaume  VI.  Comte  de  Clermons 
&c  d'Auvergne ,  lequel  étoit  fils  de  Guil- 
laume V.  &  de  Jeanne  Calabres  fa  fan* 
me  &  petit-fils  ;  du  Comte  Robert  IV. 
&  de  Beatrix  fille  de  Guignes  III.  Dau- 
phine de  Viennois  ,  lequel  Guillaume 
VI.  par  prédilection  pour  fon  origine 
maternelle  &c  par  rellentiment  de  la 
guerre  que  lui  avoit  faite  fon  grand  on- 
cle paternel  ,  quitta  fes  anciennes  armes 
pour  prendre  celle  des  Dauphins  &C 
donna  le  nom  de  Dauphine  à  toutes  les 
Terres  qu'il  eut  en  partage  par  l'ac- 
commodement qu'il  fit  avec  ce  même 
oncle  y  le  Comte  Guillaume  ,  dit  le 
Vieux  ,  fils  puifné  de  fon  ayeul  le 
Comte  Robert  ;  ce  même  Guillaume  L 
Dauphin  d'Auvergne  époufa  Huguette , 
héritière  de  Montferrand,  d'où  il  unit 
la  Seigneurie  avec  Ces  autres  Terres  > 
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mais  étant  pallëe  par  alliance  à  la  Mai-  j^lQiÊ. 
fon  de  Bcaujeu  Montpenfier  ,  Louis  frè- 
re du  Connétable  Imbcrt  la  vendit  en 
12.91  au  Roi  Philippe-lc-Bcl  j  depuis  la 
Seigneurie  de  Montferrand  eft  demeu- 
rée à  la  Couronne  ;  la  poftéiité  de  ce 
premier  Dauphin  d'Auvergne  s'éteignit 
en  la  perfonne  de  Jeanne  ,  hlle  unique 
de  Beraud  III.  qui  époula  en  1416, 
Louis  de  Bourbon  Comte  de  Montpen- 
fier y  mais  étant  morte  fans  enfans ,  fa 
Succeinon  revint  à  la  postérité  d'Anne 
Dauphine  Comtcfle  de  Forez ,  fa  tante, 
époufe  du  Duc  de  Bombon  Louis  IL 
Les  Terr<  >  du  Domaine  de  cette  Pria-  $on  p^ 
cipauté  font  Vandale  qui  en  eft  le.  Chef-  main*. 
lieu,  l'Eft  »ing  &  Vieille  Brioude,  avec 
leurs  annexes  &  dépendances. 

Celles   qui  font  dans  fa  Mouvance,  ç    jifQ3^. 
font  Leude  ,  qui  fut  féparée  du  Dau-  v4tn 
phinat  par  le  mariage  de  Beatrix  Dau-  L&kb 
phine  avec  Armand  IV.  Vicomte   de 
Polignac  j   elle  était  fille  de  Robert  I. 
du  nom  t  Dauphin  d'Auvergne  &  d'A- 
lix de  !  ;ne  >  cet  Armand  de  Po- 
lignac étoit  fils  de  Bertrande  Delphi- 
ne  tante  de  Beatrix  ,   laquelle  jfortok 
de    Guillaume  Dauphin  d'Ai>verçne  3 
Le  C      monÉ  Se  de  Moncferrar.-^ 
&  Ifabeau  de  Dampierre  fon  épou (c  s 
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Il  i  g  m.  cette  Terre  paflà  de  là  Branche  Je 
Polignac  d'Adiere  dans  la  Maifoa 
d'Auzon  de  Montravel  >  puis  en  celle 
de  Canillac  Lauterive  5  d'où  elle  eft  ve- 
nue au  Marquis  de  Bouzolles  par  fa 
Le  Chey  rnere.  Le  Cheylat  eft  à  préfent  poflè- 
ïœt.  dé  par  le  Marquis  d'Apehon  en  partie, 

Torz.el  &  Torzel  &  Meilland  furent  vendus  l'an 
ïlsdUnd.  1337,  par  Berault  IV.  Comte  de  Cler-» 
mont  ôc  Dauphin  d'Auvergne  à  Mo- 
rinot  de  Torzel  y  Seigneur  d'Aleigre  , 
lors  Chambellan   du  Duc  Jean  de  Ber- 
ry*  St.  Ilpize  5  C^nibronde  &  Salligny, 
ancien  appanage  des  puifnés  des  Dau- 
phins d'Auvergne  ,  ont  pafle  en  diffé- 
Smnt  Hp-  rentes  Maifons  ,  St.  Ilpize  en  celle  de 
zt  C  om-     }a  Rochefoucault  ;    Langehac  ,  Corn- 
/*/!.    ?      brondc   &  Sallieny   furent  érigées  en 
Lantehac.  Marquifat  en  1 6  3  8  pour  René  de  Puy 
du  Fou  qui  les  poflèdoit  par  alliance  5 
fon  fils  Gabriel  n'a  laide  que  deux  filles, 
l'une  mariée  au  Marquis  de  Mirepoix 
&  l'autre  au  Comte  de  Grignan.   St. 
St.  Herem.  Herem  qui  a  donné  le  nom  à  la  Bran- 
che aînée  de  la  Maifon  de  Montmorin , 
appartient  aujourd'hui  au  Marquis  de 
Baronîe    la  Roque  Pauliac.  LaBaronie  deCom- 
is  Com-     brailles  fut  vendue  l'an  1 360  par  Jean 
hailles.      iL  ju  nom  ^   Comte   de  Boulogne  & 
d' Auvergne  .>  père  de  la  Ducheflè  de 
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Berry  ,  à  Pierre  de  Giac  >  fur  lequel  "jCi6m7 
elle  fut  revendue  en  1400  &  acquife 
par  Louis  IL  Duc  de  Bourbon  ,  père 
de  Jean  qui  époufa  Marie  de  Berry  , 
lequel  la  donna  en  partage  avec  la  Com- 
té de  Montpenfïer  à  Louis  fon  troifié- 
me  fils,  aveul  du  Connétable  Charles. 
Quant  à  celle  de  Thiers  ,  elle  étoit  Vïcêtmi 
pollèdée  dans  la  plus  grande  antiquité  ^c  Thtcn* 
par  une  famille  de  même  nom,  qui  pre- 
noit  la  qualité  deVicomté  dès  l'an  1 1 1  6. 
Guy  Seigneur  de  Thiers  époufa  Clémen- 
ce de  Courtenay  ,  il  laiila  deux  fils  5c 
une  fille  ,  Guillaume  aîné  ,  fut  Vicom- 
te de  Thiers,  Louis  cadet  fut  Seigneur 
de  Volore  &  la  fille  fut  mariée  à  Pier- 
re de  Belle  ,  Seigneur  de  Beile-Faye  > 
frère  du  Cardinal  Nicolas  de  Belle  ^ 
la  Branche  de  Guillaume  s*èft  éteinte 
dans  la  Maifon  de  Forez  ,  d'où  la  Vi- 
comte de  T^hiers  a  paflé  en  celle  de . 
Bourbon  par  le  mariage  d'Anne ,  héri- 
tière de  Forez  ,  de  Clermont  &  duDau- 
phiné  d'Auvergne  avec  Louis  IL  Duc 
de  Bourbon  ,  mort  en  1410,  duquel 
le  petit -fils  Louis  l'obtint  en  partage 
avec  les  autres  Terres  dont  il  a  éré 
parlé  ;  elle  fut  a  jugée  en  1529  à  Loui- 
fe  de  Bourbon  ,  époufe  du  Prince  de 
la  Roche  fur  Yon  ,    ti  \  Ducs  de 
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Rio  m.  Montpenfîer  ,  éteints  dans  la  perfonne 
de  Mademoifelle  d'Orléans  laquelle  en 
a  difpofé  par  donation  entre  vifs  ,  en 
faveur  du  Comte  ,  à  préfent  Duc  de 
Lauzun   qu'elle  avoir  voulu  autrefois 

Duché  de  époufer.  Les  Terres  illuftres  qui  fui- 
Mercxur.  yent  celle-ci  font  la  Duché  de  Mercœur* 
qui  appartient  au  Duc  de  Vendôme  * 
du  Chef  de  Françoife  de  Lorraine  Mer- 
cœur  y  femme  de  fon  ayeul,  Céfar  Duc 
de  Vendôme  a  fils  naturel  du  Roi  Hen- 
ry IV  j  elle  étoit  fille  de  Philippe  Ema- 
nuel ,  Duc  de  Mercœur ,  mort  en  Hon- 
grie &  de  Marie  de  Luxembourg  hé- 
ritière de  Martigues  ,3  lequel  étoit  fils, 
de  Nicolas,  Comte  de  Vaudemont  & 
de  Caligny  Duc  de  Mercœur ,  du  Chef 
de  Renée  de  Bourbon  fa  mère  >  fœur 
puifnée  du  Connétable  Charles  &  de- 
Xouife  Princeflè  de  la  Roche  fur  Yon>( 
laquelle  avoit  époufé  Antoine  Duc  de 
Lorraine.  A  l'égard  de  l'ancienne  Mai- 
fon  y  de  Mercœur  y  dont  St.  Odilon  y 
Abbé  de  Cluny  T  étoit  forti  ,  elle  s'eil 
éteinte  dans  celle  des  Dauphins  d'Au«* 
vergne  >  par  l'alliance  d'AUix  héritière 
de  Mercœur  fille  de  Beraud  VI,  Sire 
de  Mercœur  8c  de  Beatrix  de  Bour- 
bon en  l'année  ,  .  .  .  .  .La. 
Terre  de  Mercœur  fut  érigée  en  Du- 
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chc  Tan  1576  par  le  Roi  Henry  III.  rIOîj. 
en  faveur  de  fon  beau-frere  5  Philippe 
Emanuel  de  Lorraine  ,  fon  étendue  eft 
fort  coniidérable  ,  comprenant  entr'au- 
très  lieux  importons  ,  la  Ville  d'Ar- 
dues ,  qui  en  eft  le  Chef-lieu  &  près 
laquelle  l'ancien  Château  de  Mcrcœur 
étoit  bâti  5  &c  tout  le  païs  de  Fromen- 
tal.  Il  y  a  dans  l'Auvergne  une  troidé-  Duché  de 
me  Duché-Pairie  qui  eft  celte  de  Rcn-  R™»*** 
dan  ,  cette  Terre  étoit  pafl.ee  de  la 
Maifon  de  Pdlienac  en  celle  de  la  Ro- 
chefoucault  pat  mariage  Se  elle  fut  éri- 
gée en  Duché  Paine  Pan  1 66 1  en  fa- 
veur de  la  Marquife  de  Seneeey  Btau- 
fremont,  laquelle  avoît  été  Gouvernan- 
te du  Roi  ;  fa  fille  unique  por ra  la  Du- 
ché de  Rendan  au  Comte  de  Fleix ,  du 
nom  de  Foix  >  qui  par  fon  moyen  eft 
devenu  Duc  y  &  père  de  celui  d'à  pré- 
fent  ,  mari  de  la  focur  du  Duc  de  Ro- 
quelaure  *,  le  nom  de  Rendan  s'eft  per- 
•  du  dans  celui  de  Foix  ,  qui  fans  con- 
teftation  eft  beaucoup  plus  honorable, 
Quoique  les  remarques  que  donne  l'Au- 
teur fur  toutes  ces  Terres  (oient curieu- 
fes  &:  iurtrudives ,  on  s'apperçoit  air 
fémelit  qu'il  marque  quelque  choie  à 
fa  narration,  fçavoir  mie  idée  de  Phif- 
toire  générale  de  la  Province  ^  qui  feu.- 
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~yioM.  le  peut  éclaircir  les  divers  partages  de 
l'Auvergne  en  Duché ,  Comté  &  Dau- 
phiné  ,  &  même  faire  connoître  la  vé- 
ritable origine  des  anciennes  Maifons 
du  pays, 
Hiftoire  Û  convient  donc  ,  avant  de  pafïèr 
générale  plus  \0{n  y  de  traiter  fommairement  cet 
d$  Vjiu-  articie  ^  à  l'égard  duquel  je  me  réduis 
à  obferver  que  l'Auvergne  fut  conli- 
derée  par  les  Romains  du  bas  Empire  , 
comme  une  Province  importante  8c 
que  lorfque  l'Italie  &  les  meilleures 
Provinces  de  la  Gaule  furent  inondées 
par  les  Barbares.  Il  s'y  en  établit  plu- 
fieurs  fur  tout  dans  le  Territoire  de 
Clermont  ,  qui  étoit  alors  nommé  Ci- 
vltas  Arvernorum  ;  les  Gots  s^n  étant 
aufïi  emparés  au  déclin  de  l'Empire  , 
une  partie  de  ces  familles  Romaines  fe 
retirèrent  dans  les  montagnes ,  où  elles 
pofledoient  déjà  des  fonds  confidéra- 
blés  8c  elles  s'y  fortifièrent  par  le  fe- 
cours  des  Habitans  naturels  des  lieux, 
Clovis  ayant  défait  les  Gots  à  la  ba- 
taille de  Veuille  qu'il  leur  livra  l'an 
507  5  leur  enleva  une  partie  de  leurs 
Terres  &  entr'autres  l'Auvergne  >  mais 
convient  affez  unanimement  que  les 
François  ne  s'y  établirent  que  long- 
temps après  >  Ci  toutefois  il  s'y  font  ja- 
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mais  établis  autrement  que  par  le  corn-  ~k77o"w7 
merce  nécefiaire  >  qui  te   lie  encre  les 
Nations  qui  habitent  dans  le  voifinage 
ou  la  dépendance  ,  les  uns  des  autres  ; 
en  effet  on  ne  trouve  dans  la  grande 
Nobiede  d'Auvergne  que  des  origines 
Gauloifes  ou  Romaines  3  chaque  Mai- 
fon  juftifie   fon  antiquité  par  les  Evê- 
ques  5   ou  par  les  Saints  qui  en  font 
(ortis   &  il  eft  certain  que  dans  ces  pre- 
miers temps  les  François  étoient  natu- 
rellement exclus  des  dignités  Eccléfiafti- 
ques  y  à  caufe  de  l'ignorance  de  la  lan- 
gue   latine    qui  étoit    feule  en   ufage 
parmi  le  Peuple  ->  il  fembîe   donc  que 
fi  les  François  furent  Maures  de  l'Au- 
vergne ils    le  contentèrent    d'y  établir 
des  Gouverneurs  de  leur  Nation  ,  fans 
rien  changer,  ni  aux  polie  (lions  des  parti- 
culiers 5  ni  aux  Loix  Romaines  établies 
dans  le  Pays,  L'Hiftoire  a  coniervé  les 
noms  de  ces  anciens  Gouverneurs  qui 
portoient  le  nom  de  Comte  &  tels  ont 
été  Ba^ole  ,  Hortwjïus ,  Agejrpft ,  Ithhr, 
Bermont ,  Guerm ,  c:c.  mais  comme  l'u- 
facre  ancien   s'éteignit   abfoiument    au 
déclin  de  la  féconde  Race  des  Rois  & 
que  les  Seigneurs    (e  rendirent  Ptopï 
taires    des  Provinces   qui  leur  avoient 
été  confiées  ,  l'Auvergne  eut  un  I 
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Ki ou.    pareil  à  toutes  les  autres  &c  devint  une 
partie  du  Domaine  des  Ducs  d'Aqui- 
taine, Gomte  de  Poitou  ,  dont  elle  fut 
détachée  -,   néanmoins    peu    après  par 
le  partage  des  enfans  de  Renaud  ,  Com- 
te de  Poitiers,  mort  en  845  ,  cette  tige 
finit  en  Guillaume  premier,  Fondateur 
de  Cluny,  mort. en  917.  Aufrede  fon 
fils  ou  plutôt  fon  Succelfeur  (  car  la  plus 
faine  opinion  le  fait  defcendre  des  Corn- 
tes  de  Bourges  )   a  kilîé  une  poftéritc 
très-étendue  qui  a  joui  tranquillement 
de  l'Auvergne  durant  dix  générations, 
mais  Guillaume  IV.  qui  vivoit  en  1 1 1 3* 
ayant  eu  deux  fils ,  Robert  &  Guillau- 
me ,  il  arriva   que  ce  puifné  dépouilla 
la  poftérité  de  Robert  de  la  plus  gran- 
de  partie  de  fes  Etats ,  ne  lui  laiiiant 
que  ce  qui  a  été  depuis  nommé  leDau- 
phiné  d'Auvergne-}  l'Auteur  a  ci -de- 
vant   éclaircir    ce  trait   d'hiftoire.    La 
poftérité  de  ce  Guillaume ,  qui  eft  dis- 
tingué par  le  furnom  du  Vieil  ,    eut 
dans  la  fuite  de  grands,  démêlés  avec 
les  Rois  de  France,  Louis-le- jeune  prit 
fon  fils  Robert  V.  prifonnier  en   11  62, 
&  Philippe  -  Augufte  dépouilla   totale- 
ment fon  petit  -  fils ,  Guy  II.  du  nom  3 
en  l'année  1110,  ayant  qonfifqué  Tes 
biens  Si  donné  l'Auvergne  à  Guy  de 
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Dampicrrc  ,  dont  le  Bis  Archambault  RlOM# 
mourut  fans  poftérké  :  de  forte  que  cet- 
te Province  étant  revenue  à  la  Coun 
ne  3  le  Roi  Louis  VIII.  la  donna  lJan 
82  j  en  appanage  à  fon  fécond  fils  Al- 
phdnfe  ,  Comte  de  Poitou  ;  mais  dans 
la  limite  le  Roi  St.  Louis  ne  trouvant 
pas  la  confifeation  faite  par  Ton  ayeul 
tout-à-fait  légitime  ,  aima  mieux  tran- 
figer  avec  Guillaume  ,  fils  du  Comte 
Guy  dépofledé  &  en  effet  il  le  rétablit 
dans  la  pollèffion  de  ce  qu'on  appelle 
à  préfent  la  Comté  d'Auvergne  >  dont 
Viole-Comte  eft  la  Capitale  3  ainfi  la 
Province  fc  trouva  divifée  en  deux  Com- 
tés ,  l'un  bien  plus  étendu  que  l'autre, 
polluié  parle  Comte  Alphonfe  &  l'au- 
tre par  la  poftérité  du  Comte  Guy.  La 
première  partie  ne  tarda  guéres  à  être 
réunie  à  la  Couronne  par  lamortd'Al- 
phonfe  &  elle  y  demeura  jufqu'à  l'an 
1360  ,  que  le  Roi  l'érigea  en  Duché 
Pairie  en  faveur  du  Duc  de  Berry  ,  fon 
troificme  fils  ,  auquel  il  la  donna  en  ap- 
panage ;  ce  Prince  étant  mort  fans  pof- 
térité mafeuline  en  141 6  y  l'Auvergne 
devoit  ,  fuivant  la  loi  des  appanages  , 
revenir  à  la  Couronne  ,  mais  dès  l'an- 
née 1 400  le  Roi  Charles  VI.  a  voit  con- 
fenti  ,  en  faveur  du  mariage  de  Marie 
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Riom.    de  Berry  fille  unique  du  Duc  fon  oncle 
avec  Jean  L  Duc  de  Bourbon  >  que  la 
Duché    d'Auvergne    pafla  aux   enfans 
mâles  qui  en  naîtroient,  fous  la  condi- 
tion néanmoins  qu'avenant   le  défaut 
des  mâles  3  la  Duché  de  Bourbon  5  qui 
par   elle-même  n'étoit  pas  reverfible  y 
feroit  pareillement  réunie  à  la  Couron- 
ne; ce  cas  de  reverfion  arriva  jooans 
après  par  la  mort  de  Pierre   fécond, 
Duc  de  Bourbon  5  qui  nelaiflà  qu'une 
fille  unique  ,  Sufanne  mariée  au  mois 
_  de  May   1505  5  à  Charles  de  Bourbon 
Comte  de  Montpenfier ,  depuis  Con- 
nétable de  France  ;  mais  le  Roi  Louis 
XII.  voulut  bien  accorder  fes  Lettres 
Patentes    de   la  même   année  portant 
confentement  que  la  Duchefïè  Sufan- 
ne retint  en  propriété  l'appanage   re- 
verfible.  Cette  Princeflè   mourut  fans 
enfans  en  1 52 1    &  fa  mort  donna  oc- 
cafion  au  fameux  procès  entre  la  Du- 
chelïè  d'Angoulême  mère  du  Roi  &  le 
Connétable  ,  fondé  de  la  part  de  la 
Princeflè  5  fur  ce  qu'elle  étoit  fille  uni- 
que de  Marguerite  de  Bourbon  3  fœur 
du  Duc  Pierre  fécond  &c  par   confé- 
quent  la  plus  proche  parente  de  la  Du- 
cheflè   Sufanne  j  &  de  la  part  du  fé- 
cond >  fur  ce  qu'il   étoit  le  feul  mâle 
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du  nom  de  Bourbon  ,  de  la  lignée  du    Ru*. 
Duc  Jean  fécond  &  de  Marie  de  Bcr- 
ry  ,  aufquels  avoir  été  accordée  la  pro- 
priété   de  l'Auvergne  &  du  Bourbon- 
nais pour  eux  &  leur  poftérité  mafeu- 
line  ;  la  Duchelle  d'Angoulême  gagna 
fon  procès  ,  ou  du  moins  fit  ordonner 
en  fequeftre  des  biens    conteftés  j  le 
Connétable    abandonna    la  France  & 
mourut  comme  il  a  été  dit  fans  héritiers 
le  25  Août  1517  :  le  Roi  &  Madame 
fa  mère  tranligerent  au  fujet  des  biens 
de  la  Maifon  de  Bourbon  &  quatre  ans 
après  la  Duché  d'Auvergne  ftit  tout-à- 
fait  réunie  à  la  Couronne  par  la  mort 
de  cette  Princeflè.  Quant  à  la  partie  de 
l'Auvergne  qui  avoir  confervé  le  titre 
de  Comté  y  la  poflèffion  s'en  perpétua 
en  ligne  directe    dans  la  Maifon  du 
Comte  Guy  jufqu'à  la  Reine  Jeanne  , 
femme  du  Roi  Jean  qui  mourut  fans 
poftérité  en    1360.  Jean  premier,  fé- 
cond fils  de  Robert  VII.  lui  fuccéda  8c 
fa  poftérité  s'éteignit   auffi  en  Jeanne, 
féconde  femme  du  Duc   Jean  de  Berry; 
ainfi   la  Comté    d'Auvergne   revint  à 
Bertrand    de  la  Tour  ,    fils  de  Marie 
d'Auvergne  ,  fille  de  Geoffroy   III.  fils 
de  Robert  VII.  de  laquelle  le  petit-fils 
Jean  III.  ne  laiflà  que  des  filles  dont 
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Ki ;om,  l'aînée  mourut  fans  enfans  Se  la  cadette 
époufe  de  Laurent  de  Médicis  fut  mè- 
re de  la  Reine  Catherine  >  femme  d'Hen- 
ry II.  à  laquelle  elle  tranfmit  la  Suc- 
ceffion  des  Comtés  d'Auvergne  &  de 
Laurageais  j  mais  cette  Princeflè  étant 
morte  elle-même  fans  laiflèr  d'autres 
héritiers  que  la  Reine  Marguerite  ;  cel- 
le-ci qui  n'avoit  point  d'enfans  ,  dif- 
pofa  de  ces  Comtés  en  faveur  du  Roi 
Louis  XIII.  lors  Dauphin  par  donation 
de  l'année  1606  ;  ainfi  les  Duchés  8>C 
Comtés  d'Auvergne  appartenoient  vé- 
ritablement &  foncièrement  au  Roi 
lorfqu'il  a  cédé  ce  dernier  au  Duc  de 
Bouillon  pour  l'échange  de  la  Souve- 
raineté de  Sedan  &  le  premier  à  titre 
d'engagement  au  Cardinal  fonfrere. 
Pojfejfîon  Le  Duc  de  Bouillon  poflfede  encore 
du  Duc  de  à  titre  d'engagement  ,  du  Chef  de  la 
ï*2i?  DucheflTe  fa  femme  ,  nièce  du  Cardinal 
Mazarin  3  la  Comté  de  Clermont  avec 
les  Baronies  de  Montrognon  fk  de  Cha- 
maliere  >  à  l'occafîon  de  quoi  il  faut 
fçavoir  que  le  Comte  Guy  dépouillé 
par  le  Roi  Philippe  -Augufte  prévoyant 
une  partie  des  malheurs  qui  lui  arrivè- 
rent dans  la  fuite ,  jugea  à  propos  de 
fe  défaifir  de  la  Comté  de  Clermont 
entre  les  mains  de  fon  frère  Robert  de 


tn  Au- 
vergne. 
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ia  Tour  ,  Evêque  du  lieu  ,  la  donation  "r  i  o  m. 

en  hue  faite  dès  L'année  120?.  ,  mais  on 
a  toujours  prétendu  que  ce  n'étOlt  qu'un 
dépôt  iccret ,  de  forte  qu'après  la  con- 
fifeation  jugée ,  le  Comte  Alphonfe  frè- 
re de  St.  Louis  fe  mit  de  fait  en  polïel- 
iîon  de  la  Comté  de  Clermont  5  l'E- 
vêque  Guy  de  la  Tour ,  Moine  Jaco- 
bin 5  qui  iiégeoit  alors  ,  s'y  oppofant 
&c  jufti liant  que  cette  Terre  lui  appar- 
tenoit  :  comme  ayant  été  donnée  à  fou 
Edile  vingt  ans  avant  la  confifeation 
ik  dans  un  temps  non  fufped  ;  offrant 
au  furplus  d'en  faire  hommage  au  Roi 
comme  il  y  étoit  obligé  par  la  dona- 
tion. St.  Louis  jugea  le  différent  en 
faveur  del'Evêque  &  le  reçut  à  l'hom- 
mage; mais  350  ans  après ,  en  1552. 
la  Reine  Catherine  ayant  recueilli  la 
fucceflion  d'Auvergne  ,  obtint  arrêt 
contre  Guillaume  du  Prat  ,  lors  Evê- 
que de  Clermont  t  qui  lui  ajugea  la 
propriété  de  la  Comté  de  Clermont  0 
nonobftant  la  prefeription  alléguée  par 
l'Evêque  P  attendu  qu'elle  ne  peut  cou- 
rir contre  un  dépôt  ;  ainfi  la  Comte 
de  Clermont  a  paflfé  de  Catherine  à 
la  Reine  Marguerite  &  d'elle  au  Roi 
Louis  XIII.  jufqu'à  l'engagement  fait 
au  Cardinal  Mazarku  Le  Duc  de  Bouilr 
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^Ï0M.  Ion  poflède  encore  en  Auvergne  ,  à 
titre  d'engagement  ,  le  Domaine  de 
Lyon  ,  Chef-lieu  de  la  Duché  d'Au- 
vergne >  comme  étant  aux  droits  du 
Duc  de  Vendôme  ,  lequel  étoit  à  ceux 
du  Cardinal  Mazarin  du  Chef  de  Ma- 
dame fa  mère  &  celui-ci  à  ceux  du 
Maréchal  de  Rantzau.  De-plus  il  pof- 
fede  du  Chef  de  fa  Maifon  les  Terres 
de  Gerzat  St.  Beaufire,  le  Bafïinet,  Or- 
leat  &St.  Gervais  &c  laBaronies  d'O- 
liergues  y  le  Quartier  de  Bourgba  ,  la 
Chaballe  ,  Olivet  ,  Murât ,  la  Chapel- 
le Aignon  ,  Curichat  &c  Augerolles , 
dans  i'Elcdion  de  Clermont  -,  la  Ba- 
ronie  de  Montgafcon  ,  la  Ville  de  Ma- 
ringues  &  le  Chatel  d'Ennefcat  dans 
celle  de  Riom  ,  &  d'ailleurs  comme 
il  eft  aux  droits  du  Roi  à  l'égard  de 
l'échange >  il  a  faculté  de  rentrer  en 
pofïèflîon  des  Baronies  de  la  Tour  > 
Artonne  ,  Monteel ,  Courfe  &  Mont- 
peiroux  ,  en  payant  au  Marquis  de 
Chandenier ,  ou  au  Comte  de  Broglio, 
à  fes  droits  40000  écus  de  finance  par 
lui  payée  au  Sieur  d'Attichy  ,  qui  te- 
noit  ces  mêmes  Terres  en  engagement 
du  Roi*  Mais  pour  entendre  le  fonde- 
ment de  cette  faculté  ,  il  faut  fçavoir 
%ue  Chriftophle    de  Rochechouard  , 
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Seigneur  de  Chandenier  ,  avoic  épou-  "jd  0  M;~ 
le  Sufanne  de  Blelly  ,  fille  &  unique 
héritière  de  Claude  Seigneur  de  Clo- 
ches &  de  Louife  de  la  Tour  fœur  du 
Comte  d'Auvergne  ,  Jean  III.  ayeul 
de  la  Reine  Catherine  ,  de  laquelle  la 
dotte  ou  légitime  n'avoit  jamais  été 
payée  :  les  Sieurs  de  Chandenier  Tes 
héritiers  firent  procès  premièrement  à 
cette  Reine  ôc  enfuitc  à  fa  fille  la  Rei- 
ne Marguerite  ,  qui  demeura  indécis 
durant  5  o  ans.  Enfin  le  Cardinal  de 
la  Rochefoucault  >  Grand  oncle  & 
Tuteur  du  Marquis  de  Chandenier , 
obtint  Arrêt  le  17.  Septembre  1617, 
par  lequel  il  fut  ajugé  à  fon  pupille  un 
quart  de  la  Baronie  de  la  Tour  ,  avec 
la  reftitution  des  jouilTances  depuis  le 
20.  May  1586  ;  en  conféquence  def- 
quels  il  fe  fit  deux  tranfa&ions  avec  les 
Commiflaires  du  Roi  les  2.0.  de  Jan- 
vier &  6.  Septembre  i6zo,  par  les- 
quelles S.  M.  confentit  que  le  Sieur 
de  Cliandenier  retint  les  droits  utiles 
des  Baronies  de  la  Tour  >  Artonne  * 
Montcel ,  Coufde  &  Montpeiroux  pour 
les  40000  écus  par  lui  payés  au  Sieur 
d'Attichy  ôc  lui  céda  en  propriété  in- 
commutable  &  en  toute  Juftice  les 
Terres  ,  Villes  ôc  Seigneuries   de  St, 
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Ri  ô  m.  Amand  ,  St.  Saturnin ,  Charonnat  ,  Be£ 
fe  ,  la  Varenne ,  Montredon  ,  St.  Ju- 
lien ,  St.  Berriielemy  ,  Daidat  ,  Belle 
en  Chandeze  ,  St.  Geneix ,  Champêtre , 
Chazeau ,  Mailliarçrues  ,  Taviers  & 
Mouftages ,  tous  lefquels  biens  ont  été 
acquis  par  le  Comte  de  Broglio  ,  des 
Créanciers  du  Sieur  de  Chandenier. 

Après  cette  difcuffion  qui  fe  rap- 
porte plutôt  aux  Familles  du  nom 
d'Auvergne  qu'à  l'hiftoire  ,  l'Auteur 
continue  .  l'énumeration   des    grandes 

Comte  de  Terres  de  la  Province.  La  Comte  de 
Cariât  ,  ou  Carlades,  eft  l'une  des  plus 
confîdérables.  Elle  tomba  dans  la  Mai- 
fon  d'Armagnac  par  alliance  &  le 
malheureux  Jacques  Duc  de  Nemours, 
auquel  le  Roi  Louis  XL  fit  couper  la 
tête  en  1477  ,  y  fut  pris  ;  fa  fille  Ca- 
therine ayant  époufé  Jean  fécond  ;  Duc 
de  Bourbon,  obtint  du  Roi  partie  des 
Terres  confifquées  fur  fon  père  ,  8c 
-entr'autres  celles  de  Cariât  &  de  Mu- 
rat  ,  dont  la  poflèflïon  paflà  après  elle 
au  Duc  Pierre  fécond  &  à  Sufanne  fa 
fille  unique  ;  la  confifeation  jugée  con- 
tre le  Connétable  les  réunit  à  la  Cou- 
ronne Tune  &c  l'autre  jufques  en  l'an- 
née 1643  3  que  le  Roi  Louis  XIII.  la 
donna  au  Prince  de  Monaco}  pour  in- 
demnité 
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demnité    de  ce  qu'il  avoir  perdu   fous    ~r70  m. 
la  domination  d'Efpagne  ;  le  fore  Châ- 
teau de  Cariât  ,  où  le  Duc  de  Nemours 
fe  défendit  long-temps    avant  fa  prife 
a  été  rafé  du  régne  du  Roi.  Les  Ter-   Ses  Mou- 
res   principales    relevant    de  Car!  ad  es  v****f- 
font  la  Vicomte  de  Murât,  depuis  peu    Murât. 
engagée  au  Comte  deSiougac,  Prieur 
de  Bredon   du  nom  de  Lalticq  CroiN   Croupiers. 
piere  ,  qui  appartient  au  Marquis    de 
Rouiîille  ,  Chef  de  la  Maifon  d'Efeo- 
xailles  ,  originaire  de  la  haute  Auver- 
gne :  il  eft  frère  de  la  feue   Ducheflc 
de  Fontange  ;   Dienne  appartenant  au    Dienne. 
Marquis    de   Montboiffier    Canillac  , 
aîné  de  la  féconde  Branche  de  ce  nom, 
il   a  époufé  la  fœur  du   Marquis    de 
Saillan  ,  &  de  l'Evêque  de  St.  Flour , 
dont  il  a  un  fils  qui  a  époufé  l'héritie- 
re  de   Maillé    Polmignac  ,  qui  appar-     Tolmi- 
tient  au  Marquis   de   Mirmont    de  la  gnac. 
Maifon   de  Càflaigne  ,  originaire    du 
Rouergue.  Son  aycul  avoit  époufé  une 
padette  de  Peftel  nièce  du  beau  Quai- 
lus  ,  favori  d'Henry    III.  qui  mourut 
le   29.  May   1578   des    blelîures   qu'il 
reçût  au  célèbre   combat  du  27.  Avril 
précèdent  ;  ce  Marquis  de  Peftel  Mir- 
mont fera  fort  riche  ,  étant  héritier  de 
(on  oncle  le  Marquis    de  Pauliac  ,  du 
Tome  VL  T 
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_Ri  om.    nom  de   Maflèbeau.  La  Comté  d'Au- 
_  Comté    rillac  ,  qui  appartient  à  l'Abbé  du  lieu, 
d'Aunl-     a  au/£  granci  nombre    d'illuftres    Vaf- 

Ses  Mou-  ^aux  i    ^es  P^us    confidérables   font    le 
vances.       Marquis  deMalauze  ,  du  nom  de  Bour- 
Bourbon  bon  >  defcendant  de  Charles  ,  bâtard 
Malauz.9.  ^e  Bourbon ,  fils  du  Duc  Jean  fécond , 
mort   le  premier    Avril    1488     &    de 
Louiie  du  Lyon  fille  &  unique  héritiè- 
re de  Gafton    du  Lyon  ,  Seigneur    de 
Malauze  &  de  Jeanne  Vicomtefîè  de 
Lavedan  ;   le  Duc  fon  père  lui  donna 
la  Baronie  de  Chaudes- aiguës   qui  eft 
encore    dans  la  famille  j  celui  dJà  pré- 
fent    a  époufé   une   des  héritières    de 
Montrnonton    du  nom   de  Berànçer  , 
famille  riche  dont  le  père  commandoit 
la  Compagnie    des  Gendarmes  du  feu 
Duc  d'Orléans    Gafton  de  France  :   il 
fait  fa  réfidence  en  Languedoc  au  Dio- 
cèf^  de  Caftres    dans  fa  Terre  de  la 
Aphon.    Caze.  Le  Marquis  d'Apehqn  d'illuftre 
Maifon  5  dont   les  Armes   font  femées 
de  France,  il  eft  premier  Baron    de  la 
haute  Auvergne  pour  le  Bailliage  dJAu- 
rillac  ,   comme  le  Seigneur   de  Pierre- 
fort  pour   le  Bailliage  de  St.  Flour  ,  il 
defeend    dire&ement    de   Guillaume  ^ 
Seigneur    d'Apehon  ,    &  de   Mahault 
Dauphins  fille  du  Dauphin  Robert  fe- 
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cond  &  de  Mahault  d* Auvergne,  fille  "rT 

de  Guillaume  VIII.  Comte  d'Auver- 
gne &  d'Alix  de  Boulogne.  Le  Châ- 
teau d'Apehon  eft  litué  à  la  pointe 
d'un  rocher  qui  domine  fur  le  Bourg 
du  même  nom  ;  les  Seigneurs  de  la 
Morléc  fe  difent  de  la  même  famille 
&  font  douteux.  Le  Marquis  de  Mer-  La  Tcrttft 
ville  de  la  Maifon  a  Efcars  de  la  Pc-  Efv*ru 
rufe  >  originaire  du  Limofin  ,  poifede 
dans  la  Mouvance  du  Comté  d'Auril- 
lac  laBaronie  de  Montai  &  de  Roque- 
brou  >  portée  dans  fa  Maifon  par  Ton 
ayeule  ,  Roye  de  Montai  ,  qui  en  étoit 
héritière.  La  Branche  aînée  de  cette 
"Maifon  qui  defeendoit  de  l'héritière 
Bourbon  Carenei  ,  eft  éteinte  dans  la 
Maifon  de  Cauflade  St.  Megrin  de  la 
féconde  Branche  ,  qui  eft  celle  de 
Merville,  dont  a  été  le  célèbre  Cardinal 
de  Givry  ,  Evêque  de  Metz  ,  grand  Li- 
gueur ,  &  un  autre  Evêque  de  Lan- 
gres.  Le  Marquis  de  Courors  St.  Mar-  CeurorsSt, 
rial  ,  poflède  la  Terre  dont  il  porte  M*r***li 
le  nom ,  l'une  des  plus  grandes  de  la 
Comté  d'Aurillac  ;  cette  Seigneurie  a 
été  dans  la  Maifon  d'Urfé ,  enfuite  en 
celle  de  Gontaut  Biron  ,  fur  laquelle 
elle  fut  décrétée  ,  après  le  défaftre  du 
Maréchal  ;   la  Maifon   de  St.   Martial 
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Riom.  avoit  deux  Branches ,  dont  l'aînée  s'efl: 
éteinte  en  la  Comtefïè  d'Ufa ,  femme 
du  Marquis  de  Saluces  ,  &  la  fécon- 
de eft  celle  du  Marquis  de  Courors  , 
dont  la  mère  étoit  Pompadour  :  cepen- 
dant cette  famille  eft  reprochée  de  ti- 
rer fon  origine  d'un  Abbé  d'Aurillac, 
lequel  acheta  il  n'y  a  que  i  oo  ans , 
cette  Terre  de  Courors  pour  fon  fils 
naturel.  Le  Marquis  de  Rivarolles  , 
Piémontois  d'origine ,  y  poflede  la  Ba- 
ronie  de  Pierre-fort  du  Chef  de  fa  fem- 
me 3  héritière  d'une  Branche  de  la  Ro- 
chefoucault.  La  Terre  de  Meodigne  a 
paflé  de  la  Maifon  du  même  nom  en 
celles  d'Affier  &  d'Enjoigny  ,  fur  qui 
elle  a  été  vendue  &  acquife  par  le  Sr. 
Dufour  ,  Lieutenant  General  au  fiége 
de  Clermont.  Les  autres  Maifons  ci- 
tées par  l'Auteur  à  i'occafion  de  la 
Comté  d'Aurillac  font  ceiles.de  Tour- 
nemire  3  ancienne  mais  pauvre  ;  Bou- 
defon  ,  hodie  de  Mabras  &:  de  Lafticq  > 
Sioujac ,  dont  il  y  a  eu  un  Grand  Maî- 
tre de  Rhodes  en  1454.  Il  étoit  ori- 
ginaire du  Dauphiné  ,  mais  fa  famille 
s'établit  en  Auvergne  à  la  faveur  de 
l'un  de  fes  neveux  qui  en  étoit  Grand 
Prieur  &  Prieur  particulier  de  Bre- 
don  ;  la  véritable  Tige  de  Laltlcq  s'eft 
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éteinte  dans  la  Branche  de  la  Roche-  k  i 
foucault-Langehac  ,  &  U  médifanec 
veut  que  celle  qui  porte  aujourd'hui  le 
furnom  de  Sioujac  foit  illue  du  même 
Grand  Prieur  ,  qui  laida  ion  bénéfice 
de  Bredon  à  Ton  fils  naturel  &  qui 
s'eft  perpétuée  dans  fa  poftérité  &  y  a 
été  une  fource  de  richefle  j  le  Marquis 
de  St.  Jal  en  Limolîn  eft  auiïi  du  nom 
deLafticq  &  puifnée  de  la  Branche  de 
Sioujac. 

L'Auteur  rapporte  enfuite  les  Mai- 
Tons  étrangères  à  la  Province  ,  quipo£- 
fedent  des  biens  dans  le  même  canton  , 
au  nombre  defquels  il  met  le  Duc  de 
Vendôme  pour  la  Duché  de  Mercœur  : 
le  Prince  de  Monaco  pour  la  Comté 
de  Carlades  :  la  Princeflc  d'Harcourt 
Brancas  pour  les  Terres  de  Brezous  3c 
Cezens  :  le  Duc  de  Noailles  pour  le 
Marquifat  d'Anglard  :  le  Marquis  de 
Caftres  du  nom  de  la  Croix  pour  la 
Terre  de  Bourgdiege  :  le  Marquis  de 
Florenfac  Crulïol  pour  la  Terre  de  Sen- 
neterre, celles  de  Saillans,  Grandyrol , 
le  Veifault  8c  Chey-la-Vic ,  qu'il  a  eues 
de  fa  femme  héritière  de  Senneterre 
Châteuneuf.  A  Toccalion  de  cette  al-  Senneterrt 
liance  3  on  prend  occafion  déparier  de 
la.Maifon  de  Senneterre ,  qu'il  dit  avoir 
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Riom,  tiré  Ton  nom  de  St.  Ne&aire  lors  Evê- 
que  de  St.  Auftremon  ,  il  auroit  pu 
fans  déguifement  dire  qu'elle  Ta  pris 
du  lieu  ou  ce  Saint  eft  honoré  >  puif» 
qu'il  eft  conftant  que  cette  Maifon  ne 
fait  pas  remonter  iî  haut  Ton  origine. 
On  trouve  qu'en  1  302  >  un  Bertrand 
de  St.  Nedtaire  épouia  Dauphine  de 
Merdoigne  6c  depuis  ce  temps  il  y  a 
eu  plusieurs  Prélats  en  Auvergne  de 
ce  nom.  Il  paroît  même  que  cette  fa- 
mille s'eft  toujours  fort  bien  alliée  j 
mais  le  Maréchal  de  la  Ferté  l'a  élevée 
aux  plus  grands  honneurs  qui  fe  font 
éteints  en  fon  fils  Duc  de  la  Ferté  ;  il 
ne  refte  que  des  filles  de  la  Branche  de 
Châteauneuf  3  ifïùe  d'un  frère  du  Ma- 
réchal ;  ainfi  la  Maifon  feroit  éteinte 
fans  celle  qui  fubfifte  dans  le  Comte  de 
Senneterre  -  Brinon  ,  frère  de  la  Mar- 
quife  Vilacerf.  Il  y  a  une  efpece  d'Hé- 
roïne de  cette  Maifon  ,  Magdelaine 
de  Senneterre  >  veuve  du  Sr.  de  Saint 
Excepere  ,  qui  prit  les  armes  à  la  tête 
d'une  quantité  de  NoblelTè  pour  s'op- 
pofer  à  la  Ligue  fous  Henri  III.  La  Du- 
chelîè  Douairière  d'Uzès  >  héritière  de 

Jîpeher.  la  Branche  aînée  de  la  Maifon  d'Apeher, 
poilède  au Hi  de  grandes  Terres  en  Au- 
vergne ;  ce  nom  eft  l'un  des  plus  an* 
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ciens  de  la  Province  ;  Guerin  d'Apeher  ^  1 0  M 
prêt,  icr  du  nom  époula  Blanche  Dau- 
phine  fille  de  Bertrand  premier  &  de 
Marie  de  Ville-neuve  >  le  Comte  d'A- 
pcher  &  le  Sieur  de  Cheylard  fortent 
des  Branches  puifnécs.  La  Maifon  de 
Levy  pollede  encore  des  Terres  confl-  Livy. 
dérables  dans  la  Province  ;  la  Branche 
de  Vantadour  fondue  depuis  en  celle 
de  Rohan  Soubize  ,  y  avoir  la  Baro- 
nie  de  Honnant  ,  qui  a  de  grandes 
Mouvances  ;  Eric  de  Beau  jeu  mort  à 
Tunis  avec, St.  Louis  en  étoit  Seigneur, 
elle  a  paflë  de  Beaujeu  en  Vantadour 
ancien  ,  &c  en  la  Maifon  de  Levy ,  les 
autres  Branches  de  ce  nom  font  celles 
des  Comtes  de  Chalus ,  dont  la  Ter- 
re eft  en  l'Ele&ion  de  Clermont,  celle 
du  Marquis  de  Mirepoix  ,  celle  des 
Barons  de  Couflèns  Se  celle  du  Mar- 
quis de  Quailus  éteinte  en  celle  de 
Leiran.  Le  Duc  de  Roquelaure  y  pok  fh*uc- 
fede  la  Terre  de  Pontgibaut  ,  qu'il  Uun. 
tient  de  la  Maifon  de  Daillon  de  Lu- 
de  ,  du  Chef  de  fa  merc.  Cette  Mai- 
fon de  Daillon  eft  alliée  en  rétrogra- 
dant aux  familles  de  Feydeau  &  du 
Moutier-la-Fayette  :  cette  remarque  eft 
due  à  l'intérêt  particulier  que  l'Auteur 
prend  au  nom  de  Feydeau  ,  originaire; 
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"riom,    de  Feuilletin    en  la  Marche.  D'ailleurs 
comme  il  ne  garde  aucun  ordre  ,  ainfi 
qu'il  prend  foin  d'en  avertir  le  ledfceur  5 
il  traite  à  cette   occ'afion  de  la  famille 
de  la  Fayette  y  dont  le  nom  propre  eft 
Du  Mou-  du  Moucier  Se  de  Marguerite  Brun  que 
lier  la  Fa-  pon  fait  defeendre    du  Connétable  le 
yue.  Brun  j  le  Branche    aînée   forcie  de  ce 

Maréchal  s'eft  éteinte  dans  la  Maifon 
de  Daillon  ,  la  féconde  qui  eft  ou  fera 
héritière  de  Maritlac  dans  celle  de  la 
Trimouiile ,  la  troifiéme  qui  étoit  cel- 
le de  la  Champeticre  eft  encore  finie 
en  filles  ;  il  ne  refte  que  celle  de  Viiîac, 
dont  le  Gouverneur  de  Landau  qui  eft 
appelle  par  fubftitution  à  tous  les  biens 
de  la  Maifon  au  défaut  de  l'héritière  > 
qui  a  époufé  le  Prince  de  Tarente. 

L'Auteur  pourfuivant  le  détail  des 
Maifons  d'Auvergne  ,  parle  de  celle 
d'Aié^re  ,  dont  le  nom  en  propre  eft 
Torzel  qu'elle  a  quitté  depuis  l'acqui- 
Torzel  fitïon  de  la  Terre  d'Alégre,  faite  par 
fAUfft.  Morinot  ^e  Torzel  ,  Chambellan  du 
Duc  Jean  de  Berry.  Ce  même  Mori- 
not de  Torzel  devint  Chambellan  de 
Charles  VI.  en  1409  ,  &  époufa  Ifa- 
beaude  la  Trimouiile  fœur  de  George^ 
la  Branche  aînée  du  nom  de  Torzel 
s'eft  éteinte  dès  la  fin  du  XVIe.  fiécle; 
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celle  du  Marquis  d'Alégre  d'à  préfeht  Rio  m. 
étoit  diviféc  en  deux  Branches  dont 
l'aînée  finit  en  la  première  femme  du 
Marquis  de  Seignelay  Miniftre  d'Etat  5 
la  féconde  qui  a  hérité  de  la  première , 
fublilte  dans  le  Marquis  d'Alégre  qui 
pollede  de  très-grandes  Terres  dans  la 
Province  ;  enfin  la  rroihéme  Branche 
du  même  nom  ,  étoit  celle  des  Com- 
tes d'Alégre  Beauvoir  ,  éteinte  en  la 
perfonne  du  Comte  d'Alégre  qui  n'a 
laillë  qu'une  fille  mariée  au  Comte  de 
Boulainvilliers  en  161  o.  Le  Comte  de  BonrL^ 
Bullet ,  du  nom  de  Bourbon  ,  defeend  Buffet. 
de  Pierre  ,  bâtard  de  Bourbon  ,  fils 
naturel  de  Louis  Evêque  de  Liège  , 
lequel  époufa  Marguerite  d'Alégre  hé- 
ritière de  Buflet  -,  Ion  fils  Philippe  qui 
fut  à  la  bataille  de  St.  Quentin  en  1  ^7 
avoit  époufé  Louife  Borgia  ,  fille  de 
Céfar,  Duc  de  Valentinois,  Se  de  Char- 
lotte d'Albret  Navarre,  veuve  du  Grand 
Louis  de  la  Trimouille  5  les  dernières 
alliances  des  Comtes  de  Bullcc  ont  été 
prifes  dans  les  familles  de  Qucvilîe  , 
de  Châteaugnay  8c  d'Oradour ,  toutes 
de  cette  Province.  Le  Marquis  d'Effiac  " 
pollede  aufli  des  Terres  fore  conhdc- 
rables  en  Auvergne  ,  dont  il  cil  origi- 
paire  :  fon  nom  eft  Coiftier.  Le  père  i9i:aP? 
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"~R  1 0  u     du  Maréchal  avoir  époufé  Marie    Ru- 
zé  ■&  ce  fut   l'occafton   de  la  grande 

o 
fortune   du  fiis  qui    hérita  du   nom  &c 

des  biens  de  Ton  oncle  >  Martin  Ruzé  > 
Seigneur  de  Lonjumeau  Secrétaire  d'E- 
tat }  le  Maréchal  d'Effiat  mourut  en 
1632,  laiflànt  trois  fils  &  une  fille  \ 
de  l'aîné  eft  venu  le  Marquis  d'Effiat 
d'à  préfent  \  le  fécond  fut  le  Grand 
N  Ecuyer  décapité  en  1641  >  &  le  troi- 
sième l'Abbé  d'Effiat  >  encore  vivant  : 
la  fille  premièrement  mariée  au  Com- 
te d'Alégre  ,  puis  féparée  par  Arrêt  3 
époufa  le  Maréchal  de  la  Meilleraye> 
dont  eft  venu  le  Duc  Mazarin.  La 
langheac.  Maifon  de  Langehac  eft  fans  contre- 
dit Tune  des  plus  anciennes  de  la  Pro- 
vince. La  Tradition  veut  que  Su.  Ali- 
re  5  Illidius  5  quatrième  Evêque  de 
Clermont  en  eft  forti  &  elle  eft  con- 
firmée par  la  pofleiïion  de  pluheurs 
droits  dans  l'Abbaye  de  ce  St.  dans 
laquelle  les  Seigneur  de  Langehac  fe 
font  maintenus  j  la  Branche  aînée  du 
nom  eft  fondue  dans  une  autre  de  ce- 
lui de  la  Rochefoucault  qui  s'eft  fub- 
divifée  en  trois  Branches  des  Marquis 
de  Langehac  ,  des  Comtes  de  Laurac 
&  des  Marquis  de  Rochebarom  La 
Branche  puifnée  de  Langehac  fubfiftç 
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dans  le  Comte  de  ce  nom,  dont  I'aycul  ~Ri  0  m. 
portoit  celui  d'Allet,  mais  ayant  épou- 
lé  Barbe  de  Colligny  d'Ajidclot  fecur 
du  Marquis  de  Colligny  de  Hongrie 
qui  eft  devenue  héritière ,  Ton  fils  a  pris 
le  nom  de  Marquis  de  Colligny  ,  il 
s'eft  marié  avec  une  fille  du  Comte  de 
Bully  Rabutin  &c  a  eu  un  fils  non  ma- 
rié ,  auquel  le  Comte  de  Toulonjcon 
fon  oncle  a  fait  une  donation  entre  vifs 
de  zoooo  liv.  de  rente.  Les  puifnés 
du  nom  de  Langehac  ont  un  béné- 
fice qui  leur  eft  affe&é  quand  ils 
veulent  prendre  la  tonfure  ,  c'eft  la 
Seigneurie  de  Bonnebault  :  il  y  a  en- 
core le  Marquis  de  Langehac  puifné 
de  Dallet.  La  Mai  Ion  d'Efteing  ,  en  Ejleing 
latin  de  Stawo  ,  a  de  grands  ctablilïe- 
mens  &  plulieurs  Branches  en  Auver- 
gne 5  quoi  qu'elle  n'en  foit  pas  origi- 
naire j  mais  de  la  Province  de  Rouer- 
gue  y  on  prétend  qu'elle  a  été  connue 
dès  l'an  1000  ,  mais  la  filiation  n'eft 
confiante  que  depuis  un  temps  beau- 
coup plus  moderne  :  la  conceiTion  dont 
on  veut  que  Philippe- Augufte  ait  ho- 
noré cette  famille  pour  récompenfe 
d'un  fervice  important  à  la  bataille  de 
Bouvines  >  ne  paroît  par  aucun  titre , 
il  fuiftt  en  effet  qu'elle  en  foit  en  pof- 
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~r  i  o  m.  fèflion  depuis  un  temps  immémorial. 
Il  y  a  eu  divers  Prélats  de  ce  nom'  dont 
le  plus  conlidérable  eft  le  Cardinal 
Pierre  3  Evêque  de  St.  Flour,  puis  Ar- 
chevêque de  Bourges,  qui  fît  le  pro- 
cès au  célèbre  Raimond  Luile  ,  il  eft 
mort  en  1 377  ,  on  y  peut  ajouter  Fran- 
çois ,  Evêque  de  Rhodes  ,  mort  en 
odeur  de  fainteté  en  1 519  ;  cette  Mai- 
fon  fubiifte  à  préfent  en  deux  Branches, 
celle  du  Marquis  d'Efteing  &  celle  du 
Marquis  de  Terrail ,  auquel  appartient 
la  Terre  de  Saillans  ,  qui  lui  eft  venue 
par  une  héritière  du  nom  du  Bourg  * 
petite  fille  du  Chancelier  &  celle  du 
Terrail  par  le  mariage  de  l'héritière 
de  Cambourfîer  ,  fille  du  Seigneur  du 
Terrail  décapité  à  Genève  pour  avoir 
voulu  livrer  la  Ville  au  Duc  de  Savoye 
au  commencement  du  XVIIe.  *  fiécle  : 
&  encore  le  beau  Château  avec  la  Ter- 
re de  Ravel  ,  par  une  autre  héritière 
du  nom  de  la  Rochefoucauk  ,  entrée 
dans  la  famille  de  Cambourfier  ;  elle 
avoit  appartenu  à  la  famille  de  Flotte, 
dont  il  y  a  eu  deux  Chanceliers  ,  Pier- 
re en  ijoz  ,  &c  Guillaume  en  1345» 
Le  Marquis  du  Terrail  a  deux  frères  , 

*   En  1601.    le  jour  deïLfcâlâdc  ,incarejf 
célèbre  dans  cette  Ville 
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le  Comte  de  Saillans  &  l*Eyêquc  de  R~j  c 
St.  Flour.  On  peut  en  pallant  remar- 
quer que  l'Auvergne  a  donné  à  là 
France  dans  l'ancien  temps  un  plus 
grand  nombre  de  Cardinaux  &  de 
Chanceliers  qu'aucune  autre  Province  , 
marque  certaine  de  la  difpofition  des 
efprits  à  la  feience  du  droit  tant  ci- 
vil que  canon.  La  Maifon  de  la  Ro-  La  Roche- 
chefoucauk  eft  fi  connue  que  l'Auteur  fiuctub, 
ne  juçe  pas  néceflaire  d'entrer  dans  le 
détail  ,  ni  de  Ton  origine  >  ni  de  fes 
grandeurs,  il  dit  feulemenr  que  la  troi- 
fiémè  Branche  de  ce  nom  a  été  celle 
des  Comtes  de  la  Roue  éteinte  3  dont 
les  biens  ont  pafte  au  Marquis  de  Ri- 
varolles  ;  &  que  la  quatrième  defeend 
de  Charles  de  la  Rochefoucault  >  qui 
époufa  l'héritière  de  la  Branche  aînée 
de  Langehac  :  elle  eft  à  préfènt  fubdi- 
vifée  dans  les  Marquis  de  Langehac  a 
les  Barons  deMontelar,  les  Seigneurs 
de  Braiîac  ,  dont  la  Terre  eft  à  pré- 
fènt poflèdée  par  le  Sieur  de  Crocq 
de  la  Breflbuliere  &  enfin  les  Comtes 
de  Laurat  au  Marquis  de  Rochebaron.  Chaiw* 
Quelques  Modernes  font  defeendre  la  »**• 
Maifon  deChabannes  des  Comtes  de 
Bigorre  ;  mais  l'Auteur  ne  veut  point 
creufer  une  ii  grande  antiquité  ^  il  fi 
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Hê^iom.  borne  au  temps  où  cette  Maifon  fe  di- 
vifa  premièrement  aux  Branches  de  la 
Paliilè  &c  de  Dammartin  :  cette  der- 
nière s'éteignit  bien-tôt  dans  les  Mai- 
fons  d'Anjou  ,  Mezieres  &  Boulai  n- 
v  illier  s.  La  première  fe  fubdivifa  en 
celle  de  la  Paliftè  &  de  Curton  :  la  pre- 
mière s'eft  aulïî  éteinte  &  la  féconde 
eft  encore  en  état  par  le  moyen  de  la 
fubftitution  faite  aux  mâles  par  Joa- 
chim  Chabannes  &  fes  femmes  Pero- 
nelle  de  Lcvy  Vantadour  &  Louife  de 
Pompadour  5  la  fucceflîon  fubftituée 
ayant,  paffé  depuis  ce  temps-là  quatre 
fois  au  Collatéraux  ;  le  Marquis  de 
Curton  d'à  préfent  avoir  époufé  la 
fille  du  Sieur  de  Befemaux  ,  Gouver- 
neur de  la  Baftille  >  il  poflede  en  Au- 
vergne le  Château  de-Madic,  les  Ter- 
res de  Rochefort  ,  de  Riom  à  Monta- 
gnes 3  de  Loupiat  ancienne  Vicomte, 
&c.  les  Seigneurs  de  Pionfac  font  fes 
Montbùif-  cadets.  La  Maifon  de  Montboiffier  Ca- 
fier  Ca-  nillac  eft  certainement  l'une  des  plus 
illuftres  de  la  Province  ,  fon  antiquité 
eft  très-grande  &  fa  piété  s'eft  fignalée 
dans  tous  les  temps  ,  tant  par  la  fonda- 
tion de  l'Abbaye  de  St.  Michel  de  l'E- 
clufe  en  Piémont  &  de  plufieurs  Prieu- 
rés en  Auvergne  qui  font  encore  à  pré- 
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fcnt  clans  la  dépendance  de  cette  Ab-  rTomT 
baye  ,  que  par  le  zélé  avec  lequel  cette 
famille  a  fait  la  guerre  aux  Huguenots. 
Entre  les  hommes  diilingués  qu'elle  a 
a  produit  il  faut  compter  Pierre  le  vé- 
nérable ,  Abbé  de  Cluny  en  1 157  ,  & 
fes  fix  frères  tous  Prélats  illuftres,  donc 
ledernier  nommé  Heraclius  fut  Arche-. 
vêque  de  Lyon.  Cette  Maifon  a  fub- 
fifté  fous  le  nom  de  Montboiiïier  juf- 
ques  au  mois  d'Avril  161 1  ;  Jacques 
de  Beaufort  Marquis  de  Canillac  ôc 
Comte  d'Alais  fit  une  donation  géné- 
rale de  tous  fes  biens  à  Jacques  de 
Montboiiïier  fon  neveu  ,  à  charge  de 
porter  les  noms  &  armes  de  Beaufort 
Canillac  ;  le  Seigneur  de  Beaufort  étoit 
l'héritier  des  Papes  Clément  VI.  & 
Grégoire  XI.  dont  le  dernier  mourut 
en  1378,  à  Rome  où  il  avoit  établi 
le  St.  Siège  ;  le  nom  propre  de  leur  fa- 
mille étoit  Rozez  ou  Rozier,  que  l'on 
prononce  vulgairement  Royer,  &c  elle  a 
pris  celui  de  Beaufort  en  1 340  y  à  caufe 
de  la  donation  de  la  Terre  de  Beau- 
fort  en  Vallée  en  Anjou  ,  que  le  Roi 
Philippe  de  Valois  fit  à  Guillaume  frè- 
re du  Pape  Clément  VI.  Ce  Jacques 
de  Montboiiïier  Donataire  échangea  fa 
Comté   d/Alais  avec  le  Seigneur    4c 
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"rTomT  Montmorenci  pourpluheursTerres  qu'il 
lui  céda  en  Auvergne  &  entr'autres  celle 
de  Saine  Criquez  ,  où  il  y  a  un  beau 
Château ,  bâti  par  Thomas  Boyer ,  de  la 
famille  du  Cardinal  Antoine  Boyer  , 
originaire  dlilbires.  La  poftérité  de  ce 
Jacques  de  Montboiilier  s'eft  divifée  en 
plulîeurs  Branches,  celle  du  Marquis  de 
Canillac  Colonel  de  Rouergue  eft  l'aî- 
née, il  a  hérité  de  la  Branche  de  Hu- 
rault  Belefbat  ;  la  féconde  eft  celle  du 
Marquis  de  Montboiffier  Vicomte  de 
Murât,  celle-là  ne  prend  point  le  furnom 
de  Beaufort  par  diftinétion  ;  la  troilîéme 
eft  celle  du  Marquis  de  Pont-château  , 
Sénéchal  d'Auvergne,  il  a  époufé  la  fille 
héritière  du  Sieur  Gadouin  de  la  Mar- 
che ;  Ton  frère  Officier  des  Moufquetai- 
res  a  époufé  la  veuve  du  Sieur  Girardin, 
Lieutenant  Civil  à  Paris  ,  mort  Am- 
bafladeur  à  Çonftantinople  ;  la  quatriè- 
me eft  celle  du  Vicomte  de  la  Motte  , 
dont  les  biens  ont  paflé  au  Sieur  Baren- 
tin ,  Maître  des  Requêtes ,  qui  à  fon 
droit  eft  Vicomte  de  Mauriac  ;  les  frères 
du  Vicomte  de  la  Motte  ont  fait  deux 
autres  Branches  ,  de  l'une  defquelles 
eft  la  Dame  de  Chavaçmac  Se  un  fils 
qui  a  époulé  une  héritière  de  la  Fayette 
Ôiampetierre ,  enfin  la  cinquième  Bran- 
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che  eft  celle  du  Baron  d'Hautcrive  qui  ~riom# 
n'a  que  des  filles  ,  dont  l'une  a  époufé 
le  Marquis  de  Bouzolles.  Cette  allian-    Mênterué 
ce  donne  occaiion  à  l'Auteur  de  traiter  Bouzollcr. 
de  la   Maifon  de  Montegut  Bouzolles 
qu'il  dit  être  originaire  de  Languedoc 
ôc  de  laquelle  il  y  a  eu  félon  lui  un 
Grand-Maître  de  Rhodes ,  nommé  Gue- 
rin  de  Montegut  en  1106  ;  mais  la  vé- 
rité eft  que  b  nom  propre  de  cette  fa- 
mille eft  Puetz  Marz  ,  ce  que  l'on  a 
changé  en  celui  de  Montegut  ;  il  y  a 
deux  Branches  de  ce  nom  ,  l'aînée  eft 
celle  du  Marquis  de  Bouzolle  ,  qui  a 
époufé  la  fœur  du  Marquis  de  Torcy 
Colbert  ;  l'autre  eft  celle  du  Vicomte  de 
Baune  ,  ainfî  nommée  en  conféquence 
d'une  grande  fubftitution  qui  lui  a  été 
faite  à  cette  condition.  La  Maifon  de 
Polignac  ,  originaire  d'Auvergne  quoi-     Tolignte 
qu'habituée  en  Languedoc  ,  où  le  Vi-  Chdan- 
comte  de  Polignac  occupe  le  fécond  fon* 
rang  de  la  Noblelle  laiflant  le  premier 
rang  au  Comte  d'Alais,  fait  remonter  fon 
origine  au  frère  de  Sidomus  Apollînaris , 
Evêque  de  Clermont  mort  en  481  ;  le 
Marquis  ,  Chef  de  ce  nom  ,   poflede 
dans  la  Province  ,  Marfic  &:  Bouttonar- 
ques  ,  qui  lui  font  venues  par  alliance 
de  Chalançon  j  d'autres  difent  que  1$ 
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Ri  om.  Mai  Ton  de  Poljgnac  s'eft  éteinte  dans 
Chalançon  -y  mais  quoiqu'il  en  foit  >  on 
trouve  en  i  5  1 8.  une  alliance  de  Suzanne 
de  Boulogne  d'Auvergne  avec  Claude 

Za  Beau-  de  Chalançon.  Le  Maréchal  de  Tallard, 
me  T*l-  du  nom  de  la  Beaume  d'Oftun  ,  origi- 
naire  du  Dauphiné  ,  poflede  en  Auver- 
gne la  Baronie  d'Arlant  qui  eft  entrée 
dans  la  Maifon  par  une  alliance  de 
Tournon  &  en  celle-ci  par  une  autre 
de  Viflàc.  Le  défunt  3  Sieur  Archevê- 

Cofnac.  qUe  d'Aix,  du  nom  de  Cofnac  ,  origi- 
naire de  la  Vicomte  de  Turenne  &  an- 
cien dans  le  Pays  poflèdoit  la  Terre  de  la 
Guette-lieu  >  de  l'origine  des  trois  frères 
de  la  Guette  ,  l'un  Préfident  au  Parle- 
ment, l'autre  Procureur  Général  &  Pau- 

Montmo-  tre  Archevêque  de  Tours.  La  Maifon  de 
fin  St.  Ht-  Montmorin  eft  reconnue  pour  l'une  des 
plus  grandes  &  des  plus  anciennes  de  la 
Province  ,  le  Marquis  de  Saint  Herent , 
Gouverneur  de  Fontainebleau  en  eft  le 
Chef,  il  eft  Seigneur  de  Volore ,  ancien 
Domaine  des  Cadets  de  la  Maifon  de 
Thiers  ,  qui  fut  porté  dans  la  Maifon 
de  Chazeron  &  d'elle  en  celle  de  Mont- 
morin par  alliance  >  il  eft  encore  Sei- 
gneur de  Châteauneuf  près  Combrailles 
&  de  plusieurs  autres  Terres ,  il  a  épou- 
fé  la  Demoifelie  Douilly  ;  la  Branche 
puifnée  y  qui  eft  celle  du  Comte  de 
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Sr,  Hcrcnt ,  polfede  la  Terre  de  Mont-  ~r  1  0  m. 
morin  ls:  quelques  autres.  Le  Marquis    Chazero* 
de  Chazeron ,  du  nom  de  Moucfté  &  MtueJU. 
proprement  Chars  >  a  des  Terres  conlï- 
dérables  en  Auvergne  ,  entr'autres  Cha- 
zeron &  Châtel-guion,  qu'il  tient  d'une 
fille  de  l'ancienne  Maifon  de  Chazeron  j 
l'une  &    l'autre  viennent  d'une  dona- 
tion de  Jean  Comte  de  Boulogne  &c 
d'Auvergne ,  faite  à  Oudart  &  Robert 
de   Chazeron   frères.    Le  Marquis  de     Montgop 
Montgon,   du   nom   de    Beau  verger  ,  Befinvcr* 
fubftitué  à  celui  de  Corne-de-cerf ,  eft  Ier* 
fort  riche  3  fon  ayeule  Jaqueline  de  la 
Souchere  apporta  de  grands  biens  dans 
la  famille ,  elle  étoit  nièce  du  Cardinal 
Jérôme  de  la  Souchere  ,  Abbé  4de  Cif- 
teaux  &  veuve  d'Alexandre  de  la  Fin , 
fi  connu  par  fes  intrigues  avec  le  Maré- 
chal de  Biron ,  lequel  dans  fes  mauvai- 
fes  aftaires  lui  fit  une  donation  de  fes 
biens  qu'il  tenoit  de  fa  mère  Gilberte 
de  Moutboidier  ;  les  Sieurs  de  Montron 
&  de  Chambeaux  font  cadets  du  Mar- 
quis de  Montgon.  Le  Marquis  de  Châ-     Château* 
teau-gai ,  du  nom  de  Laque  ville ,  def-  g**  La- 
cend  de  Charles  &  de  Marguerite  de  ?***"'* 
Levy  fa  femme  ,  vivans  fous  Charles 
VIII.  le  Château  de  Château-çai  fut  bâti 
en  1381,  par  Pierre  de  Giac  Chancelier 
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Rio  uT  ^e  France  y  ^es  Terres  de  Laqueville  Se 
de  Châreauneuf  qu'il  poiledoit  ont  pafle 
à  la  Maifon  de  Caniliac  par  une  fille 
de  Laqueville  \  le  Marquis  de  Château- 
gai  vient  d'époufer  l'héritière  d'Aman* 
ze  ,  Ton  ayeul  avoit  été  attaché  à  Mr. 
Chouvi-  de  St.  Mars  Grand  Ecuyer.  Le  Baron 
X»J  Blou    de  Chouvigny  Blot  poiîède  la  Châtel- 
lenie  de  Blot  ancien  appanage  des  puif- 
nés  des  Sires  de  Bourbon  5    c'eft  une 
Terre  confidérable  \  il  defeend  de  Hu- 
gues de  Chouvigny,  Baron  de  Blot ,  Se- 
V*ny      néchal  d'Auvergne  en  1460.  Le  Sieur 
ÏArbou-    de  Vcny  d'Arboufe  vient  d'un  frère  de 
**  la  femme  du  Chancelier  du  Prat ,  ori- 

ginaire de  Giac  ,  où  fon  frerc  faifoit 
marchandife  de  bœufs  \  le  Comte  de 
Barbencon .  les  Sieurs  de  Ribes  &c  de 
Cornets  font  enfans  du  même  Chance- 
Bretfou-   lier.  La  famille  du  Croc  >  de  laquelle 
lîere  du      il  y  a  eu  deux  Cardinaux ,  Jean  Evêque 
Crcc.         de  Limoges ,  puis  de  Prenefte ,  mort  en 
1383.  ôc  Pierre  Archevêque  de  Bour- 
ges ,  mort  en  1 38S.  eft  divifée  en  deux 
Branches  ,  Chabannes  &  Breflbuliere. 
'Rivohe  d*  l^a.  Maifon  de  Ri  voire  du  Palais  eft 
rmais.       ^une   des  bonnes  de   la  Province  ;  le 
Marquis  du  Palais  y  poflede  les  Terres 
de  la  Forêts  &  de  Rohan.  Il  faut  enco- 
re compter  parmi  les  bonnes  Maifons 
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d'Auvergne  les  Sieurs  de  la  Roche  du  ~r7o~mT 
Pin,  de  la  Tour,   de  Murât  &   de  la  LaTonr. 
Tour  du  Planchard  qui  (e  prétendent 
puilnés  de  la  Tour,  à  prêtent  dite  d'Au- 
venme  &  le  Sieur  de  Bauilon  du  nom 
d'Aubullon  puifné  de  la  Feuillade.  Le    QhmUhs 
Marquis  de  Quai  lus  eft  du  nom  de  Tu-  Tubiet$u 
bières ,  auquel  il  joint  ceux   de   Gri- 
moard  ,  de  Peftel  &  de  Levy  à  caufe 
des  héritières  entrées  dans  fa  famille  , 
il  avoit  époufé  la  nièce  de  Madame  de 
Maintenon.  Le  Marquis  de  Toiras  du      Toîras 
nom  de  Bermond  Caylar ,  poflede  la  Cayfor. 
Vicomte  d'Aubijoux.  Le  Marquis  d'En-  D9Eûfrah 
traigues  ,  du  nom  de  Cremeaux  ,  à  la  **" 
Terre  d'Entraigues ,  Election  de  Cler-  Ch*mb+* 
mont.  Le  Comte  de  la  Garde  Cham-  nas  -  U 
bonas  a  époufé  l'héritière  d'Auberoque,  Carde. 
Fontange.  Le  Marquis  de  St.  Chamand 
Liçrnerac  du  nom  de  Robert  ilïu  des 
anciens  Seigneurs  de  Turennc,  eft  d'une 
des  bonnes  Maifons   d'Auvergne.    Le 
Marquis   d'Efpinchai   eft   Seigneur  de 
Moflïac  ;  il  eft  fils  de  celui  qui  s'évada 
fort  à  propos  à  la  recherche  des  grands 
jours  d'Auvergne  &  a  époufé  une  fille 

Idu  Comte  de  St.  Herent.  Le  Marquis 
de  la  Roque  Pauliac ,  du  nom  de  Malle-   j x  R0qUc 
beau  ;  le  Marquis  d'Ailîy  du  nom  de  Pauliac. 
Rochefort ,  qui  a  donné  deux  Chance-     Atlly. 
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Rio  m.  liers.  Outre  ces  perfonnes  titrées  ,  où 
peut  mettre  au  rang  de  la  NoblelTe  dis- 
tinguée de  la  Province  les  Sieurs  de 
Chavignac  ,  Landrieu  &  du  Boufquet 
de  Loftanges  >  qui  a  époufé  Mademoi- 
•  felle  de  Lefville  de  Villeneuve  ,  Varil- 
letes  ,  Defcorailles  Baron  de  Salers  , 
néanmoins  reproché  de  bâtardife  & 
d'avoir  été  annobli  ;  de  la  Roque  Saint 
Chamarand  ,  Peyromiat  >  de  Bouliers  , 
du  Chariol ,  de  Nocafe  ,  de  Mâcon ,  du 
Cheix  ,  de  Montagne ,  des  Lignieres  , 
des  Saignes  Seigneur  de  Patlam  du 
nom  de  la  Garde  ,  de  Murât  du  nom 
d'Ennal ,  d'Oradour  ,  Surlam  ,  St.  Ger- 
vazi  5  de  Boredon  ,  de  Combrailles , 
Puy  de  St.  Gunier  &  Valange  très-bon  ; 
de  Chalus ,  Conflans ,  de  Pons  de  Tal- 
lande  ,  de  Rochecherles  ,  de  Damas 
Colombettes ,  de  Hedieu  ,  de  Diennc 
&  Cheicadet  des  meilleures  Maifons 
d'Auvergne  ;  de  Villume  Barmontel , 
de  la  Rochemonteix  Nashal ,  de  Pai- 
gnac  ,  Perigere  de  la  Roche  d'Agon  > 
d'Anglar  3  de  Lezer ,  de  Brion  Corn- 
pains  y  Sec.  de  Bournazel  du  nom  du 
Buifïbri  y  de  Sedaige ,  QueilTac  ,  de  la 
Roche  Senezei  ?  En joigny  très-ancienne 
Noblellè  ,  Nouet ,  Danzey  ,  de  Rillac , 
éteint  en  Lignerac  &  St.  Projeft ,  dont 
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croient    les  Seigneurs   de   Montmege  ;    R  x    M 
Ainac  Seigneur  de  Montmurat  ,  ifliis 
des  anciens  Seigneurs  de  Turenne  par 

batardile  -y  de  Farque,  Vitrac  très-bon  , 
de  Peftel  Seigneur  de  Montel  ,  de  Via- 
lou  &  la  Chapelle  ,  pauvres  ;  de  Sauve- 
bœuf  à  préfent  Sénéchal  d'Auvergne  & 
de  Montelat ,  éteinte  depuis  peu  en  la 
famille  de  Grenier  de  Pleaux. 

Après  ce  long  détail  deNoblefle,  qui  ]?taf  ^i$ 
n'eft  pas  des  mieux  arrangés,  l'Auteur  armes  en 
reprend  le  détail  de  fa  Province  pour  Auvergne. 
en  expliquer  l'état  préfent  &  première- 
ment par  rapport  aux  armes,  il  dit  que 
le  Roi  n'y  poilede  aucune  Place  forte  & 
qu'il  n'y  en  refte  aucune  depuis  l'an 
1634,  que  le  Cardinal  de  Richelieu  fit 
exprès  un  voyage  dans  le  Païs  pour  fai- 
re la  démolition  des  Châteaux  de  Mont- 
penïîer  ,  Ullon  ,  Ybois,  Vantable ,  Ver- 
taifon,  &c.  qui  auroient  pu  fervir  de 
retraite  à  des  Sujets  mal  -  intentionés. 
Que  le  Régiment  de  Milice  fourni  par 
la  Province  pendant  la  guerre  précé- 
dente a  été  commandé  par  les  Sieurs  de 
Cottenge  père  &  fils.  Que  la  Maré- 
chauflée  d'Auvergne  eft  compofée  du 
Prévôt  Général  ,  dont  les  Lieutenans 
ont  leurs  Sièges  à  Riom  ,  Clermont, 
Cuflet ,  Evaux  &  Montegut,  Que  le  Vi- 
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Ri  o  m.    ce-Bailly  d'Aurillac  3  qui  eft  auffi  de  fa 

dépendance ,  a  Ton  Lieutenant  de  Saint 

Fiour  &  que  les  Archers  &  Exempt  font 

répandus  dans  la  Province  aux  endroits 

les  plus  néceflàires. 

TLtzî  de  U      A  l'égard  de  la  Juftice  >  il  dit  que  la 

Juftice.       Province  eft  entièrement  du  reflort  du 

Parlement  de  Paris  >  mais  qu'elle  eft  di- 

Scnéchmf  vifée  en  deux  Sénéchauflées  Riom  & 

ûdi^x  Ye"  Clermont  &  un  Bailliage  >  qui  eft  Auril- 

de  Riom     fecj  avant  la  réunion  de  l'Auvergne  à  la 

jlurillac    Couronne  ,  qui   eft   de    1 5  3 1 ,  il  n'y 

ér  Cler-     avQjt  qU^Uîl  Bailliage  Ducal  à  Riom  & 

mont.  \  c   -        tv  ?     -      j     u  1 

un  autre  a  Saint  Martin  de  Valmeroux 

près  Salers  pour  le  quartier  de  la  mon- 
tagne, lequel  toutefois  reflortiflbit  au 
premier  :  à  la  place  de  celui  de  Riom, 
le  Roi  établit  une  Sénéchaullèe,  &  pour 
la  Haute  Auvergne  il  créa  deux  Baillia- 
ges  Royaux ,  l'un  à  Salers  pour  le  Païs 
&tx\  deçà  de  la  montagne  du  Cantal , 
qui  eft  une  chaîne  qui  diviie  la  Provin- 
ce ,  &c  l'autre  à  Murât  pour  le  Païs  d'au- 
delà  ;  le  Roi  Henri  II.  y  ajouta  en  1551, 
un  Préfîdial  &  un  autre  au  Bailliage 
d'Aurillac,  dont  le  reflort  fut  fixé  à  tou- 
tes les  Terres  des  Abbayes  d'Aurillac, 
de  Maurs  Se  de  Mauriac.  Le  Bailliage 
8c  Préfîdial  de  Clermont  ne  furent  éta- 
blis qu'en  1  j3i,  à  la  pourfuite  de  la 

Reine 
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Reine  Catherine  pour  les  Terres  qui  lui  r10  w. 
appartenoient  en  propre,  &:  il  ne  s'étend 
encore  à  préfent  que  fur  les  Comtes 
d'Auvergne  &  Clermont,  les  Terres  de 
l'Evêché  &c  de  l'Abbaye  d'Iflbirej  ainfi 
le  rcllort  du  Préfidial  de  Riom  cft  le 
plus  étendu  puifquJil  comprend  les 
deux  tiers  de  la  Province ,  il  a  encore 
deux  petits  Bailliages  Royaux  dans  fa 
dépendance,  qui  n'en  relèvent  toutefois 
qu'au  cas  de  l'Edit ,  ce  font  ceux  de- 
Montegut  &  de  Montferrand.  Le  Pré- 
lîdial d'Aurillac  en  a  pareillement  deux 
autres ,  Vie  en  Carladés  &  St.  Flour.  A 
Tégard  des  Prévôtés  Royales ,  il  n'y  a 
en  Auvergne  que  celles  de  Murât ,  du 
îelïort  de  Salers ,  de  Calvinet  de  celui 
de  Vie  &  de  Langehac  avec  les  ChâteU- 
lenies  d'Ufïon  &c  de  Nonette  qui  dépen- 
dent de  Riom,  Il  eft  à  remarquer  que 
lorfque  l'Auvergne  fut  donnée  en  appa- 
nage  au  Comte  Alphonfe ,  frère  de  St. 
Louis,  les  Eccléfiaftiques  pour  le  fouf- 
traire  entièrement  de  la  dépendance  da 
Prince  ,  demandèrent  &  obtinrent  un 
Juge  particulier,  qui  fut  le  Bailli  de  St. 
Pierre -le- Mou  tier  ;  mais  depuis  Ion 
cloignement  leur  étant  préjudiciable,  ils 
obtinrent  l'éreélion  de  deux  Bailliages 
à  Cuflèt,  depuis  transféré  à  Montrer*, 
Tome  Fis  V 


45  8  Etat  de  la  France. 
"Riqm.  ranci  &  à  Aurillac,  ils  ont  été  depuis 
unis  aux  Bailliages  Royaux  des  mêmes 
lieux.  Le  Marquis  d'Apehon  eft  Séné- 
chal d'Auvergne  pour  laSénéchaufléede 
Riom  ;  le  Marquis  du  Pont  du  Château 
Montboiflèr  l'eft  du  Bailliage  de  Cier- 
mont;  le  Comte  de  Noailles,  fils  du 
Maréchal  5  l'eft  du  Bailliage  d*  Aurillac; 
le  Marquis  du  Palais  de  Montferrand , 
Ôc  celui  de  Rillac  de  Salers.  A  l'égard 
de  la  Jurifprudence  fuivie  dans  la  Pro- 
vince, l'Auteur  obferve  que  dans  tous 
les  lieux  qui  appartiennent  a'ux  Eglifes , 
on  fuit  d'ancienneté  le  droit  écrit  5  il 
n'en  donne  d'autre  raifon  que  l'attache- 
ment des  Eccléfiaftiques  à  tout  ce  qui  a 
relation  à  la  Cour  de  Rome  3  mais  il  j 
en  pourrait  joindre  une  autre  plus  véri- 
table ,  fçavoir  la  préventiou  ancienne 
des  Peuples  en  faveur  du  Droit  Ro- 
main 5  venue  de  ce  qu'ils  ont  cru  n'en 
pouvoir  féparer  la  Religion  ,  l'un  & 
l'autre  leur  ayant  été  montré  par  les 
mêmes  Maîtres.  Le  refte  du  Pa'ïs  fuit 
une  coutume  particulière  qui  fut  rédi- 
gée &c  réformée  fous  le  Régne  de  Louis 
XII.  Les  Charges  de  Lieutenans-Géné- 
raux  de  ces  Préfidiaux  font  fort  coniî- 
dérables,  celle  de  Riom  vaut  40000 
écus,  celle  de  Germonï  1 00000  1.  cel- 
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c  d'Aurillac  50000  liv.  Les  Chargés    rIOm. 
de  Confeillers  fuivent  la  même  propor- 
tion ;  à  Riom  elle  valent  20  à  15000  1. 
à  Clermont    14  ou  15000  liv.  &  10 
cm  12.000  Ht.  à  Aurillac.  Ces  diftéren- 
tes  Jurildictions  font  tellement  mêlées 
dans  leur  rellort ,  qu'on  a  cru  faire  Ta-* 
vantage  des  unes  &  des  autres  de  tra- 
vailler à  les  mieux  divifer ,  au  moyen 
de  quelques  échanges  réciproques  ;  mais 
ce  dellein  n'a  point  d'exécution  >  étant 
retardé  tant  par  les  embarras  de  la  guer- 
re que  par  le  projet  de  créer  un  nou- 
veau Préfidial  à  Brioude.  Il  faut  ajou- 
ter à  ce  détail  de  la  Juftice,  que  com- 
me l'éloignement  de  cette  Province  &c 
i'âprêté  du  Païs  y  favdrife  le  relâche- 
ment, les  Rois  y  ont  de  temps  en  temps 
envoyé  des  Juges  extraordinaires  avec 
Commilïion  exprefle  pour  faire  le  pro- 
cès à  ceux  qui  leur  feraient  dénoncés  <3t 
particulièrement    aux  Gentils-hommes 
qui  manquent  d'obéïflance  aux  ordres 
de  la  Cour  &  des  Intendans ,  ou  qui 
vexent  leurs  valîaux  &  leurs  voilins  : 
cette  Jurtfdi&ion    a   été   nommée  les 
Grands- Jours ,  il  y  en  eut  en  1 665  ,  qui 
firent  main  baflè  fur  la  Nobleflè  ;  il  y  eit 
©voit  eu  d'autres  en  1 5  S 1  >  fous  Heu-* 
<i  SI 
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Vïom.         L'Auteur  fe  réduit  enfin  à  parler  d$ 

Etat  des   la  Finance  ou  des  revenus  du  Roi,  mais 

finances,    y  ne  je  fajt  pas  avec  \a  même  étendue 

qu'il  a  traité  ci-devant  plufieurs  chofes 
moins  importantes ,  il  fe  contente  de 
dire  que  l'Auvergne  entière  payoit  en 
Tailles.  16885  2  4  3  5  2  5  6  1.  de  tailles ,  partagées 
dans  les  fept  Elections  qui  la  compo^ 
fent  en  la  manière  fuivante. 


Clermont  payoit 
Riom 

639505KV* 
316607 

Iflbire 
Brioude 
St.  Flour 

370459 
366339 

247110 

Mauriac 

186632 

JEt  Aurillae 

308594 

Z43  J2j6liv^ 

Maïs  comme  la  guerre  commença 
dans  cette  année ,  on  a  écé  obligé  dans 
les  fuivantes  d'augmenter  coniidérable- 
ment  les  tailles  >  toutefois  en  l'année 
1698  y  elles  étoient  réduites  à  2091064 
iiâ**&u  liv.  I/uftenfile  de  la  Cavalerie  &  Infan- 
tene,  pendant  les  dix  années  de  la  guer- 
re *  a  monté  fixement  pour  chacune  à 
900000  liv.  ainfi  la  Province  a  payé 
régulièrement  pour  ces  deux  Articles 
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environ  trois  milllions  Scdetnij  la  rai-   H|OM 

Ion  de  cette  forte  taille  paraît  Ce  devoir 
prendre  de  ce  que  la  Province  cft  hors 
de  Tetendue  des  cinq  groiles  fermes  &c 
qu'elle  a  été  rédimée  des  Gabelles  &  du 
droit  des  Aides  dès  l'année  1453  :  c'eft: 
auffi  la  raifon  qui  a  fait  établir  des  Bu- 
reaux d'entrée  &  (ortie  fur  la  Frontière 
du  Bourbonnois  à  Gannat  &  à  Vichy; 
mais  quoique  la  Province  en  général 
foit  rédimée  3  il  y  en  a  toutefois  une 
portion  coniîdcrable  qui  cft  fujette  à  la 
Gabelle  de  Languedoc  y  fans  que  l'on 
en  puilïe  donner  d'autre  raifon  que  le 
voilînage  du  Velay  &  du  Gevaudan  ; 
ce  font  les  Prévôtés  de  Brioudc ,  Lan- 
gheac,  Auzon  &  le  Livradois  dans  la 
balle  Auvergne  &:  celle  de  Saint  Flour 
dans  la  haute.  A  cet  effet,  il  y  a  à  Murât 
un  Vifiteur  &  les  autres  Officiers  ordi- 
naires de  la  Gabelle  de  Languedoc,  qui 
connoiflent  des  procès  de  cette  nature* 
L'Appel  de  leurs  jugemens  reflortit  à  U 
Cour  des  Aides  de  Montpellier.  En 
1667  on  établit  aufH  des  Jurifdiétiong 
de  controlle  &  dépôt  des  fels  fur  le$ 
frontières  du  Bourbonnois  pour  tenir  la 
main  &c  empêcher  les  verfemens  des 
mêmes  fels  dans  le  Païs  non-rédimé;  * 
les  principaux  Bureaux  font  à  Rioirt; 
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Riom.  Montegut  ,  Combrond  ,  MaringtiM  » 
Thiers ,  Croupière.  Les  papiers  qui  fe 
fabriquent  en  Auvergne  à  Thiers,  Am- 
bert  ,  Chamaliere ,  &c.  font  fu jets  à  un 
droit  de  marque  ,  qui  ell:  uni  à  la  Fer- 
me générale  des  entrées  &c  forties  , 
Douane  de  Lyon  &  de  Valence  ,  Paten- 
te de  Languedoc  &  autres  appelles  com- 
munément les  groflès  Fermes  ,  d'ailleurs 
le  papier  &  parchemin  timbré  font  éta- 
blis en  Auvergne  comme  dans  tout  le 
refte  du  Royaume,  ainfi  que  la  vente 
du  tabac.  Il  ne  faut  pas  oublier  de  re- 

JL 

marquer  ,  à   l'égard  des  Aides ,  que  la 
Province  ayant  été  troublée  dans  l'e- 
xemption dont  elle  jouît  fous  le  pré- 
texte qu'elle  n'eft  fondée  fur  aucun  ti- 
tre &  que  l'on  ignore  le  temps  &  l'an- 
née où  elle  a  été  affranchie,  le  Confeil 
Ta  confirmée  dans  fon  exemption  par 
Arrêt  du  6  Février  1697,  rendu  fur  i'a- 
Dimaine**  vis  de  l'Auteur  lors  Intendant.  Quant 
au  droit  de  controlle  des  exploits,  du 
controlle  des  dépens,  des  Greffes  des 
affirmations ,  ils  font  établis  en  Auver- 
gne, comme  partout  ailleurs  &  unis  à 
la  Ferme   du  Domaine,  mais  ceux  du 
controlle  des  Aétes  des  Notaires ,  bans 
de  mariage  ,   des   armoiries  ,    &    des 
petits  fceaux   font    levés  par  Régie  , 
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en  attendant  une  pareille  union.  Le  Do*  "f^ 
plaine  fixe  dont  les  Rois  jouïilbient  au- 
trefois en  Auvergne  eft entièrement  en-' 
gagé  5  comme  il  a  été  dit  ci-devant  ,  à 
la  reierve  des  Châtellenies  d'Uilon  & 
de  Nonctte,  de  la  Seigneurie  de  la  Vil- 
le de  Montferrand  ,  &  'des  Greffes  des 
Bailliages  du  même  lieu  de  Montrer- 
rand ,  d'Aurillac  &  de  Salcrs,  qui  tous 
enfemble  ne  valent  pas  plus  de  12000  1. 
de-  revenu. 

L'Auteur ,  ayant  expliqué  fuperficiel-  j^: 
lement  l'état  des  finances,  a  cru  devoir  tion 
dédommager  le  Ledeur  par  une  ample  'f5' 
defeription  des  Tribunaux  de  Jultice 
qui  ont  la  direction  de  ces  diverfes  for- 
tes d'impôst  :  toutefois  à  i'égard  des  tail- 
les, il  ne  paroît  pas  qu'il  y  ait  en  cette 
Province  aucune  différence  de  ce  qui  fe 
pratique  ailleurs,  les  Officiers  des  Elec- 
tions, le  Bureau  des  Finances  &  l'In- 
tendant réglant  toutes  les  importions 
de  cette  efpece,  en  conféquence  des  or- 
dres du  Roi,  qui  leur  font  adreflés, 
après  qu'eux-mêmes  ont  fourni  au  Con- 
feil  des  inftru&ions  ordinaires  fur  l'état 
de  chaque  Eledion.  L'Auteur  obferve 
en  cet  endroit  que  les  tailles  de  cette 
Généralité  ont  beaucoup  augmenté  de- 
puis 70  ans  &  même  fans  proportion > 

V  6 
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"r i  o  m.  e^es  étoient  fixées  à  Socoooliv.  âvâfî! 
l'année  1628;  en  la  fuivante  on  les 
mit  à  vin  million  ;  à  1500000  livres 
en  163-2  5  à  deux  millions  en  1635. 
on  les  augmenta  encore  de  2.00000  liv; 
en  1637 y  &  toujours  de  plus  en  plus 
jufques  en  1640,  qu'elles  furent  por- 
tées  à  4  millions  ;  il  eft  vrai  qu'il  y 
avoir  des  non-valeurs  &  en  effet  la  Pro- 
-vince  n'auroit  pu  porter  une  fomme  tel- 
lement exorbitante,  fï  toutefois  il  n*eft 
plus  jufte  de  dire  que  comme  la  Provin- 
ce n'étoit  pas  alors  accablée  par  la  mul- 
tiplicité des  droits  nouveaux,  elle  étok 
plus  en  état  d'e  payer  quatre  millions 
qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui  d'en  payes 
f,,/rûV-  deux.  Cette  augmentation  des  tailles  a 
U  kiw,  'àoiixïé  prétexte  à  la  multiplication  des 
Offices  de  Tréfoners  de  France ,  quoi-' 
que  dans  la  vérité  il  n'y  ait  aucune  con* 
fiexité  de  l'une  à  l'autre  ;  en  1  5  5  1  les  de- 
niers de  la  taille  d'Auvergne  étoient  enco- 
re  payés  au  Receveur  Général  aes  Finan* 
ces  établi  à  Lyon.  Le  Roi  Henri  II.  créa 
alors  un  Tréforier  particulier  peur  réiî- 
dei  à  Riom  &  recevoir  les  deniers  de  la 
Généralité.  Charles  IX.  y  en  ajouta  un 
fécond  en  1570,  &c  ainfi  dans  la  fuite 
en  les  a  multipliés  jufqu'à  27  ,  fera 
comprendre  les  Greffiers  &  autres  bas 
Piîicicrs ,  l'attribution  qui  leur  eft  par- 
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ticuliereeft  de  recevoir  les  Foy  &  Hom-  rIOm,  " 
mages ,  Aveux  8c  Dénombremcns  des 
Seigneuries  mouvantes  du  Roi  ,  de  ju- 
ger tous  les  procès  concernans  le  Do- 
maine ,  de  vérifier  les  états  au  vrai  eu 
recepte  &c  dépenfe  des  Receveurs  des 
tailles  &c  de  connoître  de  la  petite  voi- 
rie ,  l'Intendant  a  droit  de  préfider*  à 
cette  Compagnie,  &  même  fon  avis  y 
doit  prévaloir  ;  par  011  l'on  peut  juger 
de  l'importance  des  Offices  dont  elle  efb 
compoiée  ,,  qui  ne  laiiïer  pas  de  valoir 
encore  jufques  à  30000  liv. 

Quant  aux  Elections,  elles  ont  la  me-  -£\ciïimu 
me  Jurifdiâîon  que  dans  le  refte  de  la 
France  &c  connoilïenr  des  procès  en. 
comparaifon  des  cottes  en  radiation,  en 
abus  5c  tous  autres,  qui  nailient  de  la 
répartition  des  tailles.  Il  fe  fit  à  cet 
égard  un  changement  en  1685  ,  par  l'a- 
bolition de  l'aôtion  &  fur  taux  &  l'in- 
trodu&ion  de  la  comparaifon  des  cot- 
tes, à  quoi  l'Auteur  dit  qu'il  faudroît 
encore  ajouter  quelque  circonftance  de 
laquelle  il  ne  s'explique  pas.  Les  Offi- 
ces d'Elus  étoient  autrefois  fort  consi- 
dérables, la  Préfidence  de  Clermont 
ayant  été  vendue  à  celui  qui  la  poilêde 
60000  liv.  elles  font  aujourdhui  dimi- 
nuées des  deux  tiers  de  leur  prix  &  de 
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~Riom.~   l'ancienne  confidération,  %  Toutes    ces 

Cour  des  Ele&ions  refîortillent  à  la  Cour  desAi- 

jLides  de     des  <Je  Clermont  qui  fut  créée  eu  1 5  5  jy 

Clermont.  ^  k  Ro[  Hem[  ^  pQur   k  foulage- 

ment  des  Sujets  taillables  de  la  Provin- 
ce d'Auvergne  y  lefquels  fe  trouvoient 
grevés  de  porter  leurs  appellations  à  la 
Cour  des  Aides  de  Paris  *  depuis  la 
fuppreiïion  de  celle  qui  étoit  à  Peri- 
gueux*  Cette  Compagnie  fut  d'abord 
établie  à  Montferrand  &  n'a  été  trans- 
férée à  Clermont  qu'en  conféquence 
des  Lettres  Patentes  du  Roi  Louis  XIIL 
donnée  en  1630,  pour  l'union  de  ces 
,  deux  Villes  :  elle  eft  à  préfent  compofée 
de  4  Préfïdens  3  21  Confeillers  %  un  Pro- 
cureur Général  &c  1  Avocats  du  Roi  y 
les  Charges  de  Préfîdent  valent  environ 
6 0000  liv,  celle  du  Procureur  Général 
48600  &  celles  de  Confeillers  34000;, 
elles  ne  furent  fixées  dans  la  première 
création  qu'à  1  çoo  h  Le  Roi  a  depuis 
créé  une  nouvelle  Charge  de  Préfîdent 
avec  fix  de  Confeillers  qui  n'ont  point 
été  levées.  Quant  au  reflbrt  de  cette 
Cour,  il  s'étend  non  feulement  fur  les 
Elections  d'Auvergne  &  la  partie  qui 
en  a  été  détachée  pour  former  l'Elec- 
tion de  Gannat,  mais  encore  fur  leLi- 
moiîu  6c  la  Marche  dans  les  EledioAs 
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de  Limoges,  Brive,  Tulles  3c  Guerac  \   Ri 

au  refte  quoique  cette  Cour  ait  dans 
fon  diftriâ  les  mêmes  attributions  que 
celle  de  Paris,  il  eft  certain  qu'elle  a 
fort  peu  d'affaires  ,  la  mifere  des  Peu- 
ples ayant  au  moins  eu  l'effet  avanta- 
geux de  couper  pied  aux  procès  ;  il  y  a 
toutefois  une  exception  en  ce  que  les 
caufes  qui  concernent  les  nouveaux 
droits,  comme  les  controlles,  les  fceaux, 
&c.  ont  été  jufqu'à  prêtent  portées  de- 
vant l'Intendant.  La  dernière  Jurifdic-  ç0.ir  j^ 
tion  de  l'Auvergne ^cft  celle  de  la  Mon-  Mm**yK 
noyé  établie  à  Ricftn,  la  fabrication  y 
avoit  cefle  depuis  1  6  y  z  ,  mais  en  1 690, 
à  l'occafion  des  nouvelles  efoeces.  elle 
a  été  réouverte  par  ordre  du  Roi  & 
l'on  y  travaille  depuis,  non  feulement 
a  la  converfation  ,  mais  encore  à  la  fa- 
brication. 

L'Auteur  entreprend  enfuite  de  faire  BmCm 
connôître  le  Commerce  de  fa  Province  n*e*,ct* 
qu'il  dit  être  extrêmement  borné  à  Pé- 
du  produit  de  la  terre,,  puiique  le 
I  le  confomme  tout-a-faic  dans  le  Dm 
Pais ,  fi  l'on  en  excepte  une  petite  par- 
tie qui  paflè  en  Velay  &c  celui  qui  dans: 
certaines  occafïons.  fort   rares  &  où 

.nque  ïïi  iords  de  re  * 

cft  porté  e.u  Tauraine  &    en  & 


-;  * 
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R  i  o  m.  %  ûiaw  il  faut  pour  cela  que  l'Auvergne 
lu*,  %in$.  elle  -  même    en  puiflè   fournir.  Le  vin 
avoir  autrefois  quelque  débit  à  Paris , 
mais  foit  que  les  Marchands  ayant  été 
trompés  par  les  Auvergnats  en  mêlant 
de  l'eau  avec  leur  vin  ,  comme  en  effet 
ils   s'en  font  plaints,   foit  que  le  vin 
d'Auvergne  n'ait  pas  allez  de  force  peur 
foutenir  une  longue  navigation,  com- 
me il  y  a  plus  d'apparence  >  foit  enfin 
par  les   difficultés    des    voitures  >  tant 
par  eau  que  par  terre  les  ayent  rebutés , 
il  eft  certain  que  ce  commerce  à  tout-à- 
fait  celle  y  âirifi  tout  •'  le  vin  de  la  bafïè 
Auvergne  5  ou  fe  confomme  dans  les 
lieux  3  ou  ne  va  pas  plus  loin  que  la  mon- 
tagne qui  n'en  produit  point,  &  dont 
les  Habitans  ne  s'en  paflènt  que  quand 
ils  font  tout- à- fait  miférablesj  mais 
comme  les   chemins  font  extrêmement 
rudes  ,  ils  en  prennent  auffi  dans  les  en- 
droits  plus  commodes  comme  le  Péri- 
gord,  le  Quercy  ,  la  Roucrgue  &  le  Li- 
LzUhHîle.  niofni.  A  l'égard  de  l'huile  de  noix  ,  il 
n'en   fort  point  non  plus  dvAuvergne, 
ainfî  tout  le  débit  que  la  Limagne  peut 
faire  avec   les   Etrangers  fe    réduit  au 
Du  ckan-  chanvre  &  à  la  toile.  Quant  à  la  haute 
ire.  Auvergne,  on  peut  s'aflûrer  que  ce  qui 

renrichiilbit  davantage  écoit   le  novb* 
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bre  extraordinaire  de  Tes  Habitans  qui  "ITTomT 
en  Corroient  tous  les  ans  pour  aller  tra- 
vailler en  Efpagne  aux  gros  ouvrages 
que  les  Efpagnols  n'ont  pas  coutume  de 
taire  par    cux-mcnr.es  :  on    croit  que 
l'Auvergne    feule    fourniflbit    plus  de 
6000  de  ces  Ouvriers  qui  rapportoient    j)es  Qt{ri 
chaque  année  environ  800000  liv.  de  vrUts% 
bonnes   efpeccs   dans   le  Pays;  mais  la 
guerre  commencée  en  1 688,  ayant  irrité 
les  Efpaçnols  ,.  ils  ont  commencé  à  mal- 
traiter  les  Ouvriers ,  &  à  préfent  il  n'y 
en  palle  pas  la  moitié  du  nombre  précé- 
dent. L'Auvergne   fournit   encore  à  la 
France ,  à  l'Italie  &c  même  à  l'Allema- 
gne   Un  grand  nombre  de  Chaudron- 
niers  &  des  Scieurs  de  long,  c'eft-à-di- 
re,  d'Ouvriers    travaillans  à  feier  des 
planches;  le  nombre  &  le  gain  de  ces 
deux  dernières   efpeces  d'hommes  n'é- 
toient  pas  inférieurs  à  ceux   des  Ou- 
vriers d'Efpagne  ;   mais   cette  féconde 
reflource  fouffre  aufïî  une  extrême  di- 
minution depuis  les  dernières  années  de 
la  guerre,  ce  qui  n'apporte  pas  un  mé- 
diocre  préjudice  à  la  Province.  A  l'é-    P'<  Ma- 
gard  des  Manufactures,   l'Auteur  met  »*/*<?*- 
au  premier  rang  celle    des  Points   de  T€Sm 
France  d'Auriliac   &  des  environs  >  il 
die  qu'il  s'y  coufommoit  autrefois  jui- 
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Riom.    ques  à  Go  8c  70000  liv.  pour  payer  les 
DesFoims  Ouvriers  %  mais   qu'à  préfeht  le  même 
&Dentel-  payCment  ne  va  pas  à  5.0000  liv.  parce 
&*•  •  u  r  J         J  11  n_  a 

que  1  ni  âge   des  dentelles  eit  extrême- 
ment diminué  y  il  en   eft  de   même  à 
proportion  des  dentelles  façon  de  Flan- 
dres &  d'Angleterre  >  qui  fe  faifoient  à 
Murât  3  la  Chaiie-Dieu  3   à  Alauche  5 
Vivreols,  &ç«  lefqueiles  toutefois  fe  fou- 
tiehnent   mieux  que  les  points ,  parce 
qu'elles  font  moins  chères  &  que  le  dé- 
BesCa-    bit  en  eft  plus  facile.  La  Manufacture 
meu>ts&    jes  came}ors  fe  Etamines  de  laine ,  qui 
Etammes.  r  c        N  ,  _      n  ...         *    . 

le  tout  a  Ambert  3.  Cunlhat  >  Ohergues* 

&c,  eft  fort  considérable  -y  le  débit  s'en 

fait  tant  dans  les  Fais  étrangers   qu'à 

Toulon  ou  Marfeille  pour  les  banderol- 

les  des  vaiflèaux  5  même  pour  des  orne- 

mens  d'Eglnè;  il  fe  fait  auffi  à  S.  Flour 

de  petites  Etoffes  que  l'on  nomme  Biw 

railles  &  Cadis>  qui  font  de  fort  bon  dé- 

§tuinemt-  bit* La  quincaillerie  de  Thiers  &  des 

ierie.  environs  occupoit  autrefois  plus  de  5000 

familles  ,  elle  confîfte  en  la  fabrique  de 

couteaux  y  cifeaux,  rafoirs  &  îles  étuitsj 

on  tranfporte  cette  efpece.de  Marchan- 

^dife  en   El  pagne   &   elle   pafîoit  de 

dans  les  [rides,  auffî-foien  que  les  cartes 

"  X 

à  jouer;  l'une  &;  l'autre  avoit  auffi  leur 
Refait  dans,  le  Royaume  %  en  Ifc 
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dans  l'Allemagne,  mais  ce  commerce    r  i  o  h7 
femble  s'être  anéanti  &   Ton  n'en  peut 
efperer  le  rétabliflement  que  par  la  paix. 
Il  y  a  un  autre  petit   commerce  à  Le- 
zoux,  Ambert  (S:  Croupière,  qui  eft  de 
filet  Se  de  fil  bleu,  pour  marcmer  le  lin-  Du  Fil  C 
ge,  il  a  foufferr  fa  diminution ,  quoique  fil**» 
beaucoup  moindre.    Mais  la  plus  im- 
portante de  l'Auvergne  eft  certainement 
celle  du  Papier ,  qui  fe  fabrique  à  Am-  DuF^fiet^ 
bertjThiers,  Chamalieres  près  Clcr- 
mont  &  dans  Les  environs  j  c'eft  de-là 
que  fortènt  tous  les  papiers  qui  fe  dé- 
bitent dans  toute  l'Europe  pour  les  bel- 
les  imprefltons  ,    pour  les    eltampes  ., 
pour  les  Thefes  &  en  général  pour  tous 
les  beaux  ouvrages  ;  il  fortoit  tous  les 
ans  pour  80000  écus  de  papier  de  ces 
trois  endroits,  mais  la  quantité  d'impo- 
(irions  qu'on  y  a  allies  a  fait  abandon- 
ner le  travail  à  la  moitié   d es  Maîtres 
Papetiers,  &:  la  moitié  des  moulins  font 
actuellement  en  chômage.  LcjHolian- 
dois  &  les  Habitans  de  Genève  qui  font 
obligés  de  fe  fournir  de  papier  en* Ali- 
gne, ont  eiîayé  par  le  grand  nombre 
d'Ouvriers  qui  ifle  chez  eux  c^é-* 

tablir  de  <erolab:e%  Manafe^  ce- 

pendant i;s  n'ont  pu 
îles  lieux  ci-dei:ùà  marqués 
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~R  ï  o  m.  vertu  fpécifique  pour  donner  la  blaiv 
cheur  *  au  papier  &  une  folidué  qui  ne 

Des  CuiYs.  peut  être  imitée  ailleurs.  La  Tannerie 
eft  encore  une  Manufacture  conftdéra- 
ble,  il  y  en  a  d'établies  à  Clermont , 
Riom,  S.  Flour,  Maringues ,  Chaudes- 
aiguës.  Auzon  &c  prefque  dans  toutes 
les  Villes  de  la  Province  ;  le  débit  des 
Des  Bef-  cuirs  fe  fait  à  Lyon.  A  l'égard  du  corn- 

tiaux.  merce  des  beftiaux  ,  qui  fait  {ans  con- 
tredit la  principale  reffource  de  l'Au- 
vergne ,  on  le  peut  confîdérer  de  deux 
façons,  par  rapport  à  la  vente  qui  fe 
fait  des  bœufs  ,  vaches  &  moutons , 
foit  après  qu'ils  font  engraiflés,  foit 
pour  le  labourage ,  foit  pour  le  rempîif- 
fement  néceflàire  aux  Provinces  vcifmes 
&  par  rapport  au  produit  actuel  des 
beftiaux,  qui  eft  le  lait,  le  fromage,  la 

ï>e$Vâw-  laine,  &c.  Les  pâturages  de  l'Auvergne 

**£**•  font  partagés  par  rapport  à  ces  ditiérens 
ufages  que  l'on  fait  des  beftiaux,  les 
uns  font  excellens  pour  la  graille  ,  les 
autres  pour  Le  lait,  dont  on  fait  le  beur- 

Du  Tyo-  re  &  le  fromage.  Les  meilleures  Mon- 

w*ge*  tagnes  (ont  celles  de  Saîers,  les  beftiaux 
qui  y  pâturent  donnent  une  telle  quan- 
tité de  lait ,  que  ceux  qui  en  prennent  le 

*  Pour  la  Solidité  paffe  ;  mais  -pour  la  llan~ 
fbenr  ,  le  papier  de  Hollande  ï.eœporte. 
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foin  rendent  à  chaque  Propriétaire  de  &i  Clfc 
vaches  deux  quintaux  de  fromage,  ou 
à  chaque  Propriétaire  du  fond  ,  la  mê- 
me quantité  par  chaque  vache  qu'ils  y 
mènent  pâturer.  Le  quintal  fe  vend  de- 
puis onze  livres  jufques  a  1 3  liv.  le  dé- 
bit des  fromages  de  Salei  s ,  de  Mauriac 
ôc  d'Aurillac  le  fait  en  <  uienne  &  en 
Languedoc ,  celui  des  montagnes  de 
Beflè  la  Tour  ,  Ardes,  &c.  fe  fait  à  Pa^ 
ris  &  dans  toutes  les  Villes  de  Loire  j 
mais  on  s'appeeçoit  fenfiblement  que 
^interruption  du  commerce  de  Bor- 
deaux a  diminué  le  prix  &  le  débit  des 
fromages  parce  qu'il  s'en  confommoic 
beaucoup  fur  les  bords  de  la  Garonne 
pour  la  nourriture  des  Vignerons  :  Et 
comme  le  peu  de  débit  des  vins  a  fait 
abandonner  là  culture  d'une  grande  par- 
tie des  vignes,  il  s*enfuit  que  la  con- 
fommation  du  fromage  e{t  auflî  fort  di- 
minuée. L'Auteur  juge  fuivant  un  très- 
mauvais  principe,  qu'il  feroit  fort  utile 
à  la  Province  d'Auvergne  d'empêcher 
l'entrée  dans  le  Royaume  des  beurres  & 
des  fromages  étrangers,  prétendant  que 
ceux  qui  s'y  font  auroient  un  plus  grand 
débit  &  qu'ils  font  d'allez  bonne  quali- 
té pour  tenir  lieu  de  tous  les  autre*} 
mais  il  ne  s'apperçoit  pas  que  la  Libeiî* 
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r3uoïTî^  eft  l'ame  du  Commerce  &  que  les 
Etrangers  ne  prendront  jamais  nos  mar- 
chandâtes, ou  du  moins  qu'ils  s'efforce- 
ront toujours  de  s'en  palier  quand  nous 
ferons  le  femblable  des  leurs, 

pes  ^ef'      Les  bœufs  &  vaches  engraifîees  en 

j£kx  *™s  Auvergne  fourniflent  les  boucheries  de 
&*  iïî&I"  p. 

+m%  la  Province   du  Languedoc  &  même  il 

en  palïe  piques  à  Paris  {ans  compter  ce 
.qui  fe  conforme  fur  les  lieux.  Mais  le 
principal  commerce  de  cette  efpece  fe 
fait  en  beftiaux  de  trait  pour  le  laboura- 
ge &  le  charroi  ;  les  Provinces  de  Bour- 
bonnois  >  Nivernais  >  Berry  >  partie  de 
la  Guienne  &  du  Languedoc  >  le  Limo- 
fin  •  la  Marche ,  le  Quercy  tirent  leurs 
b&ufs  de  fervicc  de  P  Auvergne  ;  il  eft 
même  arrivé  pendant  la  guerre  que 
comme  les  Entrepreneurs  des  vivres  de 
P  Armée  d'Allemagne  ont  tiré  les  bef- 
tic  ux  qui  leur  étoient  néceflaires  de  la 
Comté  de  Bourgogne  &  de  la  Brelïè  , 
les  Habitans  de  ces  mêmes  lieux  ont  été 
obligés  de  faire  de  grands  remplace- 
mens ,  &  pour  cela  les  Marchands  font 
venus  jufques  en  Auvergne  5  où  ils  ont 
fait  des  achats  fort  conlîdérables.  Quant 
au  menu  bétail  ,  il  réuffit  parfaitement 
en  certains  pacages  particuliers,  tels  qu'à 
Pauliague  3  dans  PEle&ion  de  Brioude  , 
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on  le  conduit  cnfuite  à  Lyon,  MarfeiÛe    r  x  f)  M . 
&  même  à  Paris.  Les  Mulets  font  en-    JDej  hlu 
core  d'un  très-grand  débit  8c  1°.  Prô-  ^/5, 
vince  en  fournit  beaucoup  pendant  la 

guerre  ,  fur  tout  le  Territoire  nommé 
la  Planeze  ,  entre  Mura:  &  Saint  Flour, 
où  le  pâtur  fi  propre  à  cette  ef- 

pece  de  bétail,  que  les  Poitevins  (ont 

obligés ,  n'en  ti  :  point  ailleurs  de 

pareil ,  d'y  envoyer  leurs  jeunes  mulets, 
lorfqu'ils  ont  neuf  à  dix  mois.  Ainfï 
l'Auvergne  profite  en  deux  manières  fur 
cette  feule  efpece.  Le  débit  des  mulet* 
fe  fait  aux  Marchands  Efpagnols  qui 
viennent  les  chercher  aux  Foires  de  St. 
Fleur  ,  du  Puy  en  Vellay  ,  de  Mu!iat> 
gués  &  autres ,  &  aux  Vofturiers  de 
Provence  qui  font  le  commerce  de  cette 
Province  à  Paris.  Le  commerce  du  T>uCh$t* 
charbon  de  terre  n'eft  pas  li  peu  confi-  M 
dérable  que  le  territoire  de  Braflac  , 
d'où  on  le  tire  ,  n'ait  profité  durant  la 
guerre  tous  les  ans  d'environ  cinquante 
mille  écus  \  le  débit  s'en  fait  à  Paris 
par  la  rivière  d'Allier  >  la  Loire  Se  le 
Canal  de  Briare.  Le  débit  des  fruits  DesTruijt* 
crus,  pommes  de  callcville  &  de  rai- 
nette, celui  des  abricots  confits  à  Cler- 
mont  &  à  Riom  5  d'une  manière  parti- 
culière ,  à  laquelle  les  jConfifeurs  de 
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Rio  m.     Paris  n'ont  encore  pu  parvenir  >  àp* 

portent  encore  quelqu' argent  comptant 

dans  la  Province,  Les  territoires  d'Au- 

rillac  &c  de  Mont-Salvi  débitent  aufïî 

DeUCirt.  de  la  cire  pour  55  à 40000  liv.  tous  les 

De  U  ans  y  ^a  colle-forte  fe  fait  à  Chaudes-ai- 
C*IU,  gués  &  dans  la  plupart  des  lieux  ou  il 
y.  a  de  bonnes  tanneries,  on  la  com- 
pofe  de  rognures  de  cuir  ,  que  l'on  fait 
bouillir  jufqu'à  ce  qu'ils  puiffent  être 
broyés  &  réduits  en  colle.  Le  commer- 
ce de  Suif  eu  encore  considérable ,  aufïî 

Bu  Sut}.  \y\^n  qUe  cc\u{  ^e  ]a  bourre  de  bœufs  9 

Beurre.  <lue  ^on  tranfporte  à  Nantes  pour  cfpal- 
mer  les  vaifleaux  &  pour  faire  des  ma- 
telats  aux  Matelots.  Enfin  l'Auteur  finit 
ce  Mémoire  par  le  commerce  des  lacets 
qui  fe  fait  à  Thiers  &  à  Ambert,  par 
celui  des  toiles  >  qu'il  fe  contente  de 
nommer  3  fans  en  donner  aucune  parti- 
cularité. 
Des  Cke-  Sa  dernière  remarque  s'applique  aux 
$mx.  chevaux  qui  nai fient  dans  la  Province, 
donc  il  dit  en  général  qu'ils  font  bons , 
vigoureux  &  iains ,  pourvu  qu'on  les 
attende  jufques  à  fix  ans  :  mais  il  fait 
une  diftin&îon  judicieufe  à  l'égard  des 
difFérens  éerjreins  où  ils  font  noiu*ris  \ 
ceux  des  environs  du  Mont-d'or  font  les 
çcieilleurs.  de  tous  7  étant  ordinairement 


Etat  ds  la  France.      477 

bien  tailles,  nerveux  &  jamais  fujets  jT^Z^ 
aux  maux  dJycux  &  de  jarrets  ;  ceux 
des  montagnes  des  Elections  de  Riom  t 
Illoirc  &  Brioude  viennent  après,  &c  en- 
fin ceux  de  la  Limagne  qui  font  plus  ca- 
roiïîers;  l'Auteur  obfcrvc  que  le  grand 
défaut  des  uns  &  des  autres  vient  des 
mauvais  écal<  s  dont  on  fe  fert  dans  le 
Pays ,  ce  qui  fait  qu'ils  ont  ordinaire- 
ment la  tête  girofle ,  de  larges  oreilles  & 
peu  d'encolure.  Le  Roi  inftruit  de  la  fa- 
cilité avec  laquelle  on  pourroit  réparer 
ce  mal  ,  a  fait  efpcrer  qu'il  envuyeroit 
une  centaine  de  cavalles  &  trente  éta- 
lons pour  être  diftribuées  dans  le  Pays, 
mais  il  eft  nécelfaire  de  faire  un  choix 
convenable  à  la  nourriture  que  les  Pay- 
fans  ont  coutume  de  donner  à  leurs 
bêtes  ,  qui  ne  mangent  jamais  de  grain 
Se  feulement  de  l'herbe  en  Eté  &  du 
foin  en  hyver  ,  les  faifant  travailler 
d'ailleurs  fortement  ;  de  forte  que  les 
jumens  nourries  comme  elles  le  font 
ailleurs  venant  entre  leurs  mains,  ne 
fourniroient  jamais  aiTez  de  lait  poux 
leurs  poulains.  Il  dit  encore  que  les 
chevaux  de  Dannemark  font  les  feuls 
étrangers  qui  ayent  réuffi  en  Auvergne, 
&  il  fe  promet  que  fi  on  vouloit  en 
faijre  venir  dç  çç  Pays-là  le  nombre  pvp- 
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&iqm,  mis  y  l'efpece  des  chevaux  feroit  bien-» 
toc  rétablie  en  Auvergne  avec  avantage. 
Il  ajoute  que  dans  les  montagnes  de 
Brioude  &  Kïbire  >  les  chevaux  d'Ef- 
pagne  &  Barbes  pourraient  réuiïir  pour 
étalons  >  il  on  les  choifiiloit  d'ailleurs 
plus  larges  &plus  épais  qu'à  l'ordinaire  j 
on  peut  juger  que  le  profit  des  che- 
vaux ainfi  formés  feroit  grand  ,  puif- 
que  même  dans  l'état  préfenti,  qui  ne 
peut  être  plus  négligé  5  l'on  vend  les 
poulains  prefque  toujours  au-delïus  de 
zoo  liv* 

Fin  de  la  Généralité  ^'Auvergne. 
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EXTRAIT 

D  U 

MEMOIRE 

DELA 

G  EN  ÉRALIT  É 

DE  MONTAUBANy 

Drefle  par  ordre  de  Mgr.  te  Duc  de 
Bourgogne,  en  1699. 

Par  Monfîeur.  . Jntendantï 


A  Généralité  de  Montau-      Mou- 
ban  ,   qui  eft  la  plus  éten-  V  B?N 
due  au  Royaume  ,    ren-  ç\e  ia 
terme     onze    Eicdtions   5  néréùé* 
Montauban  ,  Cahors  3  Fir 
geac  ,  Villefranche  >  Rhodez  ,  Milan  , 
Riviere-verdun  ,    Lomagnes  ,    Arma- 
gnac, AfWac    &  Commences,  avec  { 


Ifjï] 

4S0      Etat  Dt  la  France. 

^Mon-    différens'autres  Pays  particuliers  de  la 
&AVtÂK,    Gafcognc  ,  qui  feront  rapportés  dans 
la  fuite.  .Mais  fi  on  veut  la  confidérer 
par  Provinces ,  il  faut  dire  qu'elle  eft 
compofée  du  Quercy  &  de  la  Rouer- 
gue    en   deçà    de  la   Garonne    &  des 
Comtés    d'Armagnac,  d'Aftarac  ,   de 
Gavrc  5   de  Foix  Se  de  Commenges  , 
éc  la  Vicomte    de  Neboulïàn  ,   du  pays 
de  Verdun  ,  Lomagnac  ,  l'Iile  en  Jour- 
dain Se  Aurillac,  ainfî  que  du  canton 
que  l'on  nomme   les  quatre  Vallées  ; 
toute  cette  féconde  étendue  étant  au- 
delà  de  la  Garonne  ■&  faifant  partie  ,  à 
l'exception    du  Comté  de  Foix  >  de  ce 
qu'on  appelle  ta  Gafcogne,  ou  haute, 
Guienne.  La  totalité  de  ce  département 
Confine  5  du  côté  de  l'Orient  >  aux  Gé- 
néralités de  Touloufe  Se  de  Montpel- 
lier ;  du  côté  de  l'Occident  ,  à  celle 
de  Bordeaux  ou  bafïè-Guienne  ;  du  cô- 
té du  Septentrion  à  l'Auvergne  Se   au 
Limofin  Se  du  côté  du  Midy  aux  Pyré- 
nées y  à  la  Vallée  d'Aran  ,  Terre  d'El- 
jpagne ,  &   à  la  Bigorre ,  qui  eft    de 
l'Intendance  de  Bordeaux  Se  au  Bearn  , 
qui  eft  de  celle  de  Pau,  Son  étendue 
en  longueur  depuis   l'extrémité  de  la 
Vallée  d' Aure  dans  les  Pyrénées ,  fron- 
|jere  d'Aragon  >  jufqu'à  Cre(lènfac  f 

Ele&ion 
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Election  de  Figeac,  frontière  du  Limo-  Mon- 
iî  11  ,  eft  de  jo  lieues  du  pays  ,  qui  va-  tauuan, 
lent  le  double  des  lieux  communes  du 
Royaume  ;  mais  quant  à  la  largeur 
qu'il  eft  très-difficile  de  définir  ,  la  fi- 
gure étant  fort  irréguliere  ,  on  compte 
néanmoins  30  lieues  des  dernières  li- 
mites du  Comté  de  Foix  jufqu'à  Bar- 
celonne , Elc&ion  d'Armagnac;  mais  en 
fuivant  le  cours  de  la  Garonne  ,  cette 
largeur  fe  rétrécit  infenfibiement ,  de- 
forte  qu'au  pallage  de  la  même  rivière, 
elle  n'en  a  prefque  aucune  ,  étant  ren- 
fermée par  une  pointe  du  Languedoc 
qui  s'étend  entre  les  rivières  de  Garon- 
ne &  de  Tarn  ,  &  par  une  autre  pointe 
de  l'Agenois  qui  s'avance  jufqu'à  Va- 
lence ;  mais  au  Septentrion  la  premiè- 
re largeur  depuis  l'extrémité  de  l'Elec- 
tion de  Millau  jufqu'à  celle  de  Cahors, 
elle  finit  en  s'arrondiflant  aux  frontiè- 
res de  l'Auvergne  &  du  Limofm.  Cette 
étendue  eft  coupée  par  un  très  -  grand 
nombre  de  rivières  ,  dont  les  plus  con-  ges  ]*;_ 
fidérables  font  la  Garonne  ,  le  Tarn ,  yieres. 
l'Avciron  ,  le  Lot  &c  la  Dordogne.  La  La  Ga- 
premiere  qui  prend  fa  fource  au  fond  ronn€> 
de  la  Vallée  d'Aran  ,  eft  flotable  dès 
le  lieu  de  Vieilles  de  Cettes  en  Efpa- 
gtie  pour  le  bois  de  charpente  nature 
Tome     VI.  X 
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~  Mon-  de  Tapin  ,  que  l'on  coupe  en  cette  Val- 
taujîan.  lée,  ôc  qui  defcend  à  Touloufe  ;  elle 
entre"  en  France  au  deflus  de  St.  Beat  y 
d'où  elle  continue  de  flotter  en  radeaux 
les  marchandifes  &  le  marbre  de  Cam- 
pan  qui  vient  de  Bigorre  5  elle  reçoit 
la  rivière  de  Nefte  entre  S.  Bertrand  &• 
Montrejau  3  laquelle  vient  de  la  Vallée 
d'Aure  &6  eft  flotable  depuis  St.  Lary; 
on  tire  par  cette  rivière  de  Nefte  une 
grande  quantité  de  bois  &c  de  marbre 


o 


qua 


de  la  Vallée  d'Aure  ,  mais  particuliè- 
rement des  mâts  de  vaifïeaux  &  des 
rames  pour  les  arfenaux  de  marine.  La 
Garonne  eft  enfuîte  grofïie  à  St.  Mar- 
tory  delà  rivière  du  Salât  qui  defcend 
du  Couferans  ,  où  elle  eft  auffi  flotable 
depuis  Bonrepaux  &  enfin  elle  com- 
mence d'être  tout-à-fait  navigable  en 
entrant  dans  le  Languedoc  au  lieu  de 
Cazeres  :  on  avoit  eu  quelque  vue  d'é- 
tendre fa  navigation  par  batteaux  jus- 
qu'à Montrejau  \  mais  la  rapidité  de 
ce  fleuve  ,  tant  qu'il  coule  entre  les 
montagnes  Se  les  rochers  ?  dont  Ton 
cours  eft  embarrafle  ,  y  ont  formé  un 
obftacle  insurmontable.  Après  que  la 
Garonne  a  pafle  à  Touloufe  3  elle  prend 
la  fonction  de  féparer  les  deux  Généra- 
lités jufqu  à    St.  Nicolas  de  k  Grave  > 
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où  elle  reçoit  le  Tarn  &:  où  elle  traverfe 

la  Généralité  pour  couler  entre  l'Age-  taue. 
pois  &  lJElc<5t;on  de  Lomagnes  juf- 
qu'à  Bordeaux  &  à  la  Mer.  La  navi- 
gation de  cette  rivière  eft  h  importan- 
te qu'on  peut  dire  qu'elle  feule  fait  tout 
le  commerce  du  Languedoc  6c  des  deux 
Guiennes  ,  dont  les  denrées  &  les  Ma- 
nufactures patient  à  Bordeaux  &  en- 
tre les  mains  des  Etrangers  par  ion 
moyen. 

Le  Tarn  n'appartient  à  cette  Gêné-  ^e  *  arn- 
ralité  que  pour  la  partie  qui  craverfe 
l'Election  de  Millau  >  d'où  il  entre  en 
Languedoc  &  revient  arrofer  la  Ville 
de  Ivlontauban  au-defious  de  lacmelic 
il  reçoit  l'Àveyron  &c  coulent  enfem- 
ble  dans  la  Garonne  :  cette  rivière  fert 
au  débit  des  vins ,  eaux  de  vie  >  fruits , 
étoftes  &  de  toutes  les  denrées  donc 
on  fait  commerce  en  Quercy  ex  à 
Montauban  ?  elle  eft  navigable  dès  le 
heu  de  Gaillac  en  Laniruedoc.  L'A  ver-  j>  a  „ 
ron  appartient  plus  particulièrement  a  von. 
cette  Généralité,  il  prend  fa  fource  dans 
la  Comté  de  Severac  ,  Eleétion  de  Mil- 
lau, pâlie  àRhodez,  Villefrar.chc  ,  St. 
Antonin  &  NcgrepelHfe  où  il  con;n:uïi- 
ce  à  porter  batteau  &  fe  jette  dans  le 
Tarn  quatre  lieues  au-deiîbus.     On  a 
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Mon-  prétendu  pouvoir  allonger  fa  naviga- 
tauban.  tion  par  la  rivière  de  Biaur  ôc  procurer 
parcemoyen  une  plus  grande  confom- 
mation  aux  trois  Elevions  de  Rouer- 
gue  ,  ainfi  que  le  débit  des  bois  de  la 
Forêt  de  Greiîgne  qui  appartient  au 
Roi  &  lui  eft  inutile,  faute  de  voye  pour 
la  traite  ;  mais  la  dépenfe  en  feroit  im- 
menfe  ,  tant  à  caufe  du  grand  nombre 
d'éclufes  qu'il  faudrait  établir,  que 
des  rochers  qu'il  conviendrai t  couper 
Le  Lot.  ou  faire  fauter  par  des  mines.  Le  Lot 
prend  fa  fource  en  Gevaudan  ,  où  il 
arrofe  la  Ville  de  Mendes,  il  entre  bien- 
tôt après  dans  la  Rouergue  ,  où  il  re- 
çoit à  Entragues  la  Trueire  ,  &:  groili 
de  fes  eaux  ,  il  coule  à  Cahors  ,  d'où 
il  fe  va  perdre  dans  la  Garonne  à  la 
pointe  d'Eguillon  ;  fa  navigation  qui 
commence  à  Entragues  eft  d'une  ex- 
trême  importance  à  la  Province,  tant 
pour  le  débit  des  denrées  qui  fe  fait  à 
Bordeaux  que  pour  fournir  l'Auvergne 
&  la  haute  Rouergue  des  vins  deQuer- 
cy  que  l'on  y  fait  remonter.  L'on  a 
conftruit  fur  cette  rivière  quantité  d'é- 
clufes &  de  paffèlits  aux  endroits  où 
les  moulins  auraient  traverfé  la  navi- 
LaD.or-  gatlon  ?  mais  malgré  ces  travaux  elle 
do*m.       eft  encore  fort  difficile,  La  Dordogne 
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qui  vient  de i' Auvergne  entre  dans  l'E-  "  mÔn_  " 
le&ion  de  Figeac  à  Puibrun  6c  en  fort  taUBAM. 
à  Souillac  pour  fe  rendre  dans  la  Ga- 
ronne au  Bec  d'Ambès  >  fa  navigation 
ne  fc  fait  qu'en  defeendant  jufqu'à 
Souillac  &  l'Auvergne  débite  par  {on 
moyen  une  grande  quantité  de  froma- 
ge j  néanmoins  en  L'année  1694  ,  elle 
lervit  utilement  à  remonter  les  bleds 
que  le  Roi  fit  diftribuer  dans  le  Limo- 
fin  ,  mais  elle  étoit  alors  groiïïe  d'une 
manière  qui  eft  prcfque  fans  exemple. 
Les  rivières  de  l'autre  partie  de  la  Gé- 
néralité font  l'Arricge,  renommée  pour  VArriege 
fon  fable  d'or  ,  Anrcolus ,  dont  la  pef- 
che  eft  affermée ,  laquelle  fortant  deg 
plus  hauts  Pyrénées  paflè  à  Foix  f  Po- 
miers  &  Saverdun  ,  où  elle  entre  en 
Languedoc  &  fe  jette  dans  la  Garon- 
ne à  la  pointe  de  Puifaguet  au  -  deflus 
de  Touloufe  :  on  prétend  que  l'on  pour- 
roit  faire  remonter  fa  navigation  ,  qui 
eft  libre  depuis  Saverdun  jufques  à  Po- 
miers  ,  au  moyen  d'une  dépenfe  de 
10000  écus  pour  creufer  fon  lit  en 
quelques  endroits  &c  pour  brifer  quel- 
ques rochers.  La  Louge  qui  vient  de  LsLou*f. 
Nebouzan  pafle  à  Aurignac  &  tombe 
dans  la  Garonne  à  Muret.  La  Save  qui  La  Save. 
fort  auffi  de  Nebouzan  pafle  à  Lombcz, 

X  i 


486      Etat  de  la  France, 

~Mon-    ^e  en  Jourdain  &  fe  perd  dans   le 

taubam.  même  fleuve  à  Grenade.  La  Grimou- 
La  Gri-  ne  pa}]^  |  Simore  >  Gimont  ,  Baumont 

n]°?Tr\  &  &  jette  dans  la  Garonne  à  l'Abbaye 
de  Belle-Perche.  L'Arrats  fort  de  l'ex- 
trémité de  l'Aftarac  ,  paflè  à  Mauvehn, 
St.  Clare  &  le  jette  aulïï  dans  la  Ga- 
Le  Gers,  ronne  à  Auviliar.  Le  Gers  prend  auilî 
fa  fource  dans  le  Nebouzan  palîe  à  Ca£ 
telnau  de  Mognac  >  Marfeube  3  Pavie  5 
Auch  ,  Florence  ^  Lei&oures  &c  Leirac* 
d'où  il  le  jette  pareillement  dans  la  Ga- 

ha  Baîze  ^om\Q  auprès  d'Agen.  La  Baize  fort  du 
môme  canton  ôc  pafle  à  Tire ,  Miran- 
de  ,  travcrfe  l'Armagnac  ,  d'où  elle  cou- 
le par  la  Généralité  de  Bordeaux  &  les 
Villes  de  Condom  ôr  Nerac  dans  la 
Garonne  au  -  defifus  d'Eguillon  ;  on  a 
cru  autrefois  pouvoir  rendre  ces  deux 
dernières  rivières  navigables  dès  leur 
fource  >  en  détournant  celle  de  Nefte 
qui  n'en  coule  qu'à  trois  lieues ,  mais 
outre  que  l'on  au  roit  perdu  l'avantage 
que  celle-ci  procure  naturellement ,  il 
auroit  fallu  une  dépenfe  immenfe  pour 
réduire  leterrein  d'entre'elle  &  les  four- 
ces  dont  on  a  parlé  ,  au  hazard  de  ne 
pasréuiïïr  à  les  rendre  telles  qu'on  pro- 
jettoîr.  La  dernière  rivière  de  cette  Gé- 
néralité qui  ait  de  la  réputation  eft  l'A- 
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<lour,  qui  vient  des  montagnes  de  Bi-  Mon- 
gôrre  ,  entre  dans  le  département  à  tauban, 
Maubourquel  et  après  avoir  traverfé 
le  bas  Armagnac  ,  rentre  à  Ayre  dans 
la  Généralité  de  Bordeaux  ,  d'où  elle 
coule  à  l'Océan  par  Bayonne.  L'Auteur 
ajoute  une  longue  énumération  d'ao- 
très  rivières  moins  importantes  ,  la  Bar- 
galonne  ,  la  Sionc  ,  le  Lambouius  ,  le 
Tefcou ,  le  Vere,  l'Alzon  ,  le  Celé  ,  le 
Bourdon  >  la  Trucire  ,  la  Dourbie  ,  mi 
autre  Bourdon  qui  pa(Tè  à  Vadres  >  l'A- 
trance  &c  le  Biaur  qui  traverfent  toute 
la  partie  Septentrionale  de  la  Générali- 
té &c  qui  le  perdent  dans  quelqu'une 
des  rivières  précédentes. 

Le  terrein  de  la  Généralité  eft  de  ££** 
deux  natures  bien  différentes  ;  le  Nord 
ÔC  le  Midy  font  pays  de  montagnes  de 
très-difficile  accès  ,  où  la  neige  régne 
les  deux  tiers  de  l'année  &  où  les  Habi- 
tans  font  tellement  enfermés  par  les 
mauvais  chemins  qu'ils  font  obligés  de 
faire  des  provifions  de  vivres  pour  cinq 
ou  iîx  mois  pendant  lefquels  ils  n'ont 
aucune  communication  avec  le  plat- 
.  pays.  Cette  oblervation  regarde  le  haut 
Quercy  ,  la  haute  Rouergue  &  tout  le 
pays  occupé  par  les  Pyrénées ,  mais  l'ef- 
pace  du  milieu  eft  agréablement  mêle 
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Mon-  de  coteaux  ,  de  plaines  &  de  Vallées  qui 
tauban.  en  rendent  l'afpect  auflï  agréable  qu'il 
eft  fertile  en  bons  vins  ,  en  bleds  ,  en 
prairies  &  en  toutes  les  néceffités  de  la 
vie.  À  mefure  que  l'on  s'approche  des 
montagnes  en  avant  ou  en  arrière  ,  on 
Yapperçoit  que  le  terrein  s'élève  &  que 
Tâpreté  s'augmente  5  la  chaleur  eft  fort 
vive  dans  la  plaine  durant  quelques 
mois  de  l'année,  les  autres  faifons  y 
font  fort  tempérées  ;  au-contraire  dans 
les  montagnes  &  leur  voifmage  ,  l'Eté 
eft  fort  tempéré  Se  le  froid  des  hyvers 
fort  rude  &c  fort  long,  prenant  beau- 
coup furlePrinptems  &c  fur  l'Automne. 
L'Auteur  a  cru  donner  plus  d'ordre  à 
fon  Mémoire  en  examinant  fur  chaque 
matière  les  différentes  parties  de  la  Gé- 
néralisé féparément.  Ce  qui  a  beaucoup 
allongé  fon  travail  &  fatisfait  fi  peu  leLec- 
teur  que  j'ai  cru  pouvoir  réformer  cette 
méthode,  en  rapportant  de  fuite  ce  qui 
regarde  chaque  canton ,  pour  éviter  la 
peine  de  revenir  tant  de  fois  au  même 
fujet;  mais  comme  ma  réformation  ne 
peut  avoir  lieu  à  l'égard  de  l'Hiftoire 
ancienne  qui  ne  Ce  doit  pas  traiter  par 
rapport  aux  divifious  modernes  des 
Elections,  mais  qui  confîdere  les  Pro- 
vinces ou  Etats  réunis  aujourd'hui  dans 
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le  Corps  de  la  Généralité  ,  nous  ne  pa(Iè-  Mon- 
rons  à  la  diitribution  des  Elections  tau  ban. 
qu'après  avoir  fommaircment  rappor- 
té ce  que  l'Auteur  à  jugé  à  propos  de 
donner  lur  l'hiitoire  générale  ou  par- 
ticulière. Il  dit  que  les  Peuples  duQuer-  Du  Quer- 
cy  ont  été  connus  des  Romains  ious  #• 
le  nom  de  Cadurci  &c  qu'ils  furent  com- 
pris avec  la  Rouerguc  dans  la  première 
Aquitaine  au  temps  de  la  diviiion  des 
Gaules.  Il  ajoute  que  Charlemagne  les 
fournit  à  un  Comte  particulier  &  qu'ils 
paflerent  dans  la  fuite  fous  la  domina- 
tion des  Comtes  de  Touloufe  ;  que  Rai- 
mond  VI.  dit  l'Ancien,  en  fut  dépouil- 
lé au  temps  de  la  guerre  des  Albigeois 
8c  que  comme  fes  Terres  furent  parta^ 
gées  entre  les  divers  Croifés,  Guillaume 
de  Cardaillac  >  Evèque  deCahors,  ob- 
tint la  Seigneurie  du  Quercy  de  en  fit 
hommage  au  Roi.  J'ajoute  que  ce  Pré- 
lat ,  qui  pertfoit  à  fe  procurer  une  Sou- 
veraineté ,  a  du  moins  laiffé  à  fes  Suc- 
celfeurs  le  titre  de  Comte  de  Cahors 
avec  la  fupériorité  fur  la  plus  grande 
partie  des  Seigneuries  &  Fiefs  duQuer- 
cy  :  il  commença  à  fiéger  en  1  Z09.  & 
mourut  en  1154.  Le  Roi  St.  Louis  cé- 
da cette  Province  au  Roi  d'Angleterre 
pour  jouir  des  droits  qu'il  y  avoit  ak>i\S 
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mais  Philippe-le-Bel ,  Ton  petit-fils  ,  y 
tau  ban.  en  acquit  de  nouveaux  par  le  Traité 
•qu'il  fit  en  1 306  >  avec  Raimond  Pai>- 
cheily  ,  Evêque  deCahors,  lequel  lui 
céda  le  droit  de  partager  avec  lui  la 
Juftice,  Les  Anglois  ne  laillerent  pas 
de  le  foutenir  dans  la  Souveraineté  jus- 
qu'au régne  de  Charles  V.j  fous  lequel 
les  Peuples  fe  redonnèrent  à  la  France , 
mais  il  n'en  furent  entièrement  chatfés 
que  fous  Charles  VII.  en  1453.  Quant 
.  De  U  à  la-  Rouergue  dont  les  anciens  Peuples 
Kcuergue.  étoient  nommés  Rhnîeni  >  elle  a  long- 
temps appartenu  aux  Comtes  de  Tou- 
louse. Alphonfe  premier  voulant  pailer 
outre  Mer  ,  la  vendit  en  11 47  à  Ri- 
chard 5  fils  de  Raimond  ,  Comte  de 
Cariât ,  dont  les  Defcendans  prirent  le 
nom  de  Comte  de  Rhodez.  Cette  fa- 
mille s'éteignit  dans  la  Ligue  mafculi- 
ne  en  la  perfonne  de  Henri  fécond ,  qui 
-ne  kifla  que  quatre  filles  ,  dont  la  der- 
nière nommée  Cécile  >  époufa  Bernard 
VI.  Comte  d'Armagnac  &  fut  instituée 
par  fon  père  héritière  de  la  Comté  de 
Rhodez  ,  malgré  les  oppofitions  d'ifa- 
beau  fa  lœur  aînée  ,  mariée  au  Sire  de 
Pons,  laquelle  fut  déboutée  par  Arrêt 
de  l'an  1  5  1 1.  Jean  premier  Comte  d'Ar- 
magnac leur  fils  obtint  du  Roi  Char- 
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lesV.  en  1373  l'union  des  quatre  Ch:i-  Mon-  ' 
tellenies  Royales  de  la  Province  ,  St.  tauban. 
Génies,  la  Rocque-Balzerguc,  Caflaigne 
de  Bcgommes  &Ç  la  Goile>  avec  la  Comté 
de  Rhodezj  ce  Roi  avoir  alors  befoinde 
s'acquérir  l'arteétion  des  grands  Val- 
faux  de  la  Duché  de  Guienne,  tel  qu'é- 
toit  le  Comte  d'Armagnac.  Les  biens 
de  cette  puiilànte  Maiion  étant  depuis 
pâlies  en  celle  d'Albret  ,  le  Roi  Henri 
IV.  en  devint  le  pollelleur  &  apporta 
.  la  Comté  de  Rjiodez  à  la  Couronne  ,  à 
laquelle  elle  eft  demeuré  unie  depuis  ce 
•temps-là  y  à  l'exception  de  la  partie  de 
la  même  Comté  ,  qui  appartient  à  l'E- 
vcque  de  Rhodez  dès  le  temps  des 
Comtes  de  Touloule.  La  Comté  de  E>e  l* 
Voix  ,  dont  l'étendue  étoit  autrefois  Lomtc  ac 
plus  grande  qu'elle  n'efi:  aujourd'hui  > 
n'eft  dans  Ion  origine  qu'un  démem- 
brement de  la  Comté  de  Carcailonne 
&:  le  partage  de  Bernard  III.  Comte  de 
Foix  ,  puilné  de  Roger  II.  du  nom  > 
Comte  de  Carcailonne.  Lapoftérité  de 
ce  Seigneur  a  confervé  lapoildïïou-  de 
cette  grande  Terre  à  laquelle  la  Sou- 
veraineté du  Bearn  fut  unie  en  1180  , 
par  le  mariage  de  Roger  Bernard  III. 
du  nom  ,  avec  Marguerite  >  héritière 
de  Bearn  ,  jafqa'en  1 5  98  3  que  par  la 
X  6 
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^v-tàbN-    mort  de  Matthieu  ,  dernier  Comte  de 

Hauban,  Foix  &  de  Bearn,  Ifabelle  fa  fœur  uni- 
que porta  l'une  &  l'autre  dans  la  Mai- 
ion  de  Grailly,  époufant  Archambault 
Captai  de  Buets  -,  Vicomte  de  Benau- 
ges  ,  duquel  eft  fortie  la  Maifon  de 
Foix  moderne  j  Gàfton  de  Foix  >  qua- 
trième du  nom  ,  fon  petit-fils  >  parvint 
à  la  Couronne  de  Navarre  par  fon  ma- 
riage 5  en  14343  avec  Eleonor  héritiè- 
re de  cette  Couronne  ;  de  lui  forcit  Gàf- 
ton Prince  de  Viane,  lequel  époufaMag- 
delaine  de  France  ,  fille  du  Roi  Char- 
les VII.  dont  il  eut  deux  enfans  ,  Gafton 
Phebus  Roi  de  Navarre  après  fon  frè- 
re y  &  Catherine  de  Foix,  laquelle  épou- 
fa  Jean ,   Sire  d'Albret  3  qui  fut  privé 

m  de  fon   Royaume  par   Pufurpation  du 

Roi  Ferdinand  le  Catholique  ;  celui-ci 
laiflà  Henri  d'Àlbret  père  de  Jeanne  , 
mère  du  Roi  Henri  IV.  par  lequel  tou- 
tes ces  grandes  Terres  ont  été  réunies  à 

Du  Comté  la  Couronne.  La  Comté  de  Commen- 
e  t  om-  e£j.  je  c|es  anciens  Peuples  nom- 

0  mes   Cmvenenfes  que  l^on    croit  avoir 

été  raflemblés  en  un  Corps  de  Nation 
par  le  Grand  Pompée  à  fon  retour  des 
guerres  d'Efpagne  contre  Sertorius ,  ou 
les  reftes  de  fon  parti  :  au  lieu  qu'ils 
ctoient  auparavant  épars  dans  les. mon- 
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tagnes  fans  aucune  forme  de  mœurs  &c  Mo^T" 
de  dilcipline.  Ce  pays  fut  maltraite  taumn. 
fous  la  première  Race  de  nos  Rois  j  de 
la  Ville  détruite  en  585  par  Contran 
Roi  d'Orléans  ,  pour  la  punir  d'avoir 
donné  retraite  au  faux  Gondebaut  y 
qui  le  difoit  fils  de  Clotaire  I.  Dans  la 
fuite  il  a  eu  fes  Comtes  particuliers. 
Bernard  premier  vi'voit  en  1 1  3  o  ;  &  on 
le  regarde  comme  le  Chef  de  la  pre- 
mière Race  de  Commenge  qui  s'étei- 
gnit en  1335.  Pierre  Raimond  ,  qui 
s'en  mit  en  poflelîîon  dans  ce  temps-là  ^ 
fut  ayeul  de  la  Comteflfe  Marguerite 
héritière  ,  l'une  des  plus  cruelles  &c  des 
plus  méchantes  femmes  qui  ait  jamais 
été,  mariée  deux  fois  confecutives  dans 
la  xMaifon  d'Armagnac  &  enfuite  avec 
Matthieu  ,  fils  puifné  d'Archambault  de 
Grailly  &  d'Elizabeth  héritière  deFoix.. 
Ce  Seigneur  la  maltraita  étrangement,. 
la  retint  vingt- trois  ans  prilonniere  pour 
l'obliger  à  Luit-aire  donation  defaCom- 
té  5  mais  le  Roi  Charles  VII.  prit  fa 
protcdtion  &  par  un  Tnité  de  l'année- 
1444,  la  fit  mettre  en  liberté;  en  recon-. 
noillance  de  quoi  elle  lui  ht  donation 
de  fa  Comté  que  Louis  XL  donna  en 
1461  à  Jean  ,  Bâtard  d'Armagnac  „ 
Maréchal  de  France  ;  mais  celui-ci  étant 
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Mon-    more  fans  poftérité  en  1471  ,  le  même 
tauban.    Roi  en  difpofa  en  faveur  de  Odet  d'Ai- 
die  ,  Sieur  de  Lefcun  ,  après  lequel  le 
Roi  Louis  XII.  réunit  de  nouveau  cette 
Comté   à  la  Couronne  en  1498  5  mal- 
gré les  oppofïtions    des  Sieurs  de  Lau- 
trec  ,  de  Guife  &  d'Ambijoux  ,  qui  fu- 
rent déboutés  par  Arrêt  du  Parlement 
p   ;       de  Touîoufe  de  l'an  1  5  o  1 . 
Comté  La  Comté  d'Armagnac  3  l'une  des 

à' Arma-    plus  grandes  Terres  du  Royaume  >   a 
£nœc.  eu  fes  Seigneurs    particuliers   depuis  le 

commencement  du  Xe.  Siècle  ,  on  pré- 
tend que  Garcias  Sanchez  ,  dit  le  Cour- 
bé y  Duc  de  Gafcogne  5  eut  trois  en- 
fans,  aui  quels  il  partagea  fes  Etats  ;  que 
l'aîné  Sanchez  Garcias  eut  la  grande 
Gafcogne  qui  compofe  à  préfent  une 
partie  de  la  Généralité  de  Bordeaux  j 
que  le  fécond  Guillaume  Garcias  eut 
le  Comté  de  Fefenfac  qui  comprenoit 
alors  l'Armagnac  ;  &  que  le  troiiiéme 
eut  i'Aftarac,  il  fe  nommoit  Arnaud. 
Guillaume  Garcias  eut  deux  enfans , 
dont  le  cadet  ,  dit  Bernard-le-Louche  > 
eut  l'Armagnac  ,  en  titre  de  Comté  > 
environ  l'an  960.  L'aîné  n'eut  qu'une 
fille  qui  porta  le  Tezenac  dans  la  Mai- 
Con  de  Bearn  ,  mais  étant  marte  fans 
poilémé,  Geraud>  Comte  d'Armagnac^ 
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fils  de  Bernard  ,  recueillit  ta  SuccciTi on  m  re- 
prendre autre  titre  que  celui  de  tau 
Comte  d'Armagnac  ,  quoique  depuis 
dans  les  Atlcmblées  communes  du  pays 
les  Etats  de  Fefenfac  ayent  conlervé  la 
prééminence  à  caufe  de  l'origine.  La 
Comté     d'Armagnac     s'cll    depuis    ce 


*n 


epui 


temps-là  extrêmement  accrue  par  l'ac- 
quifition  des  Terres   voihnes  &  les  al- 
liances des  Seigneurs  de  cette  Mailon: 
Bernard   dit  Tumapailles    s'empara  de 
toute  la  Gafcogne  ,  après  la  mort  du 
Duc  Eudes  3  mais  il   en  fut  châtié  par 
Guillaume   huitième  5  Comte    de  Poi- 
•tiers  ,  qui  le  défit  en  bataille.  Ce  Ber- 
nard le  fit  Moine  en  1061.  Un  autre 
Bernard  Comte  d'Armagnac  fit  en  l'an 
1  Z04  ,  conjointement  avec  le  Vicomte 
deBearn  ,  &  laNoblelle  des  deux  p4y$a 
le  ferment  de  la  Paix  générale  ,  ordon- 
né  par  le  Concile   Général  de  Latraa 
-de  l'an  1  ioz.   Il  mourut  fans  enfans  & 
Geraud  cinquième  fon  couln   lui  [ac- 
céda. Il   époula  Marthe  de  Bearn  Vi- 
comtelîè  de  Marfan  -y    ce  fut  apparem- 
ment   à    fon    droit    qu'il    polîeda   les 
quatre  Vallées  d' Aure  ,  Nefte ,  Barrou- 
fe  &   Magnoac  qui  depuis   1109  iont 
demeurés  unies  à  l'Armagnac  :  (es  en- 
fans  tirent  diverfes  Branches i  Gallon 
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Mon-  le  puifiié  de  tous  fut  Vicomte  de  Fefen- 
Iauban.  fac  ^  ma[s  çà  poftérité  s'éteignit  bien 
matheureufement  au  commencement 
du  XVe.  Siècle  ,  Marguerite  Comtelfe, 
héritière  de  Commenges  ,  ayant  fait 
cruellement  aveugler  le  dernier  de  cette 
Branche  qu'elle  avoit  époufé,  de  qui 
le  père  Geraud  ,  Comte  de  Pardiac  par 
fa  femme  Anne  de  Montlezun  ,  &  le 
frère  aîné  furent  étouffés  dans  une  pri- 
fon  par  ordre  de  leur  parent  le  Conné- 
table d'Armagnac  >  qui  vouloit  ufur- 
per  leurs  Terres  &  qui  les  obtint  par 
leur  mort.  Bernard  fixiéme  fut  le  fils 
aîné  &  le  Succefleur  de  Geraud  cin- 
quième; il  époufa  Cécile  5  héritière  de 
Rhodez  ,  dont  il  y  eut  Jean  premier 
qui  mourut  en  i  ;  7  3  ,  ayant  augmemté 
fes  Etats  des  Vicomtes  de  Laumagnac 
6c  d'Auvilar  par  fon  mariage  avec  Ré- 
gine Goth  ou  de  Houth,  nièce  du  Pa- 
pe C  ement  V.  il  fut  père  de  Jean  fe- 
coi  d  &  de  Jeanne  ,  première  femme 
du  Duc  Jean  de  Berry.  Ce  Comte  Jean 
fécond  eu  grand  nombre  d'enfans  8c 
entr'autres  Bernard  fepciéme  ,  l'un  des 
plus  hardis  &  en  même  temps,  des  plus 
cruels  hommes  de  ion  temps,  il  devint 
Connétable  de  France  en  141  5  par  la 
faveur  de  la  Maifou  d'Orléans  &  pouf- 
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fa  fa  fortune  au  plus  haut  point  de  Gran-  m0n- 
deuri  s'étant  rendu  maître  des  affaires  taubak. 
de  la  guerre  &  des  finances  du  Royau- 
me y  mais  fa  lin  fut  défaftreufe,  ayant  été 
furpris  dans  Paris  par  laFa&ioa  de  Bour- 
gogne le  1 1.  Juin  1 4 1 8  >  il  y  fut  malla- 
cré  avec  la  même  inhumanité  qu'il  avoit 
exercée  contre  fes  parens  Geraud  d'Ar- 
maçmac  Comte  deFefenfac  &c  Ces  deux 
enfans  en  1403  ,  pour  obtenir  d'eux  la 
ceffion  de  leurs  Domaines  pour  qu'ils 
vinflènt  aux  fîens  après  leur  mort.  Le 
Connétable  laifla  de  Bonne  de  Berry 
fa  femme  deux  enfans  ,  Jean  quatriè- 
me &  Bernard  Comte  de  Cordiac.  Le 
premier  fut  père  de  Jean  cinquième  ôc 
de  Charles  d'Armagnac  ,  le  dernier 
defquels  mourut  en  1496  ,  dans  la  pri- 
fon  où  le  Roi  Louis  XL  l'avoit  fait  en- 
fermer ôc  où  il  étoit  devenu  fol.  Quant 
à  la  poftérité  de  Bernard  Comte  de 
Pardiac  &  de  la  Marche  ,  par  fa  fem- 
me Eleonor  de  Bourbon  héritière  de 
la  féconde  Branche  du  même  nom  , 
elle  s'éteignit  en  Jacques  d'Armagnac  , 
Duc  de  Nemours  ,  qui  eut  la  tête  tran- 
chée en  1477  ;  il  avoit  époufé  Louife 
d'Anjou  ,  fille  de  Charles  premier  Com- 
te du  Maine  &  d'Elizabeth  de  Luxem- 
bourg y  cette  Dame  mourut  d'affliction 
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Mon-  de  la  difg;race  de  fon  mari  &  le  fils  qui 
tauban.  leur  furvécut  mourut  >  étant  Viceroi 
de  Nauies  à  la  bataille  de  Ceri- 
gnolles  en  1503.  Tant  de  difgraces 
qui  accablèrent  confécutivement  la 
Maifoii  d'Armagnac  furent  accompa- 
gnées de  la  confifcation  totale  de  Ces 
Terres  &  de  leur  réunion  à  la  Couron- 
ne jugée  en  1481.  Charles  Duc  d'A- 
lençon  ,  petit-fils  de  Marie  d'Armagnac 
fœur  des  Comtes  Jean  cinquième  8c 
Charles  ,  prétendit  qu'elle  ne  pouvoit 
avoir  lieu  au  préjudice  des  anciennes 
fubftitutions  qui  lui  déferoient  la  fuc- 
cefïion ,  8c  la  queftion  parut  fi  embar- 
ralïànte  que  le  Roi  François  L  en  prit 
occafion  de  faire  le  mariage  de  fa  feeur 
unique  avec  le  Duc  d'Alençon  ,  en  lui 
cédant  ce  riche  héritage  en  fon  entier^ 
fous  la  condition  de  reverfion  à  la  Cou- 
ronne ,  en  cas  qu'il  n'y  eut  point  d'en- 
fans;  cette  claufe  eut  fon  effet  par  la  mort 
du  Duc  d'Alençon  en  1 5  Z4 ,  après  le- 
quel fa  veuve  Marguerite  d'Orléans 
Angoulême  époufa  Henri  d'Albret  > 
Roi  de  France  &  lui  porta  les  mêmes 
Terres  \  Jeanne  d'Albret  leur  fille  les 
tranfmit  à  fon  fils  le  Roi  Henri  IV.  qui 
y  avoit  déjà  un  droit  fort  apparent ,  du 
chef  de  Françoife  d'Alençon  fon  ayeu- 
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le  fcetir  du  Duc  Charles  &  petitc-hlle  mon- 
tic  Marie  d'Arrpagnac  :  c'clt  ainfi  qu'a-  tauban. 
près  une  période  de  tant  d'années  & 
l'extinction  d'une  Maifçti  h  fécqndç  3 
l'Armagnac  s'ell  trouve  uni  au^  Do- 
maines de  nos  Rois. 

Quant  à  la  Vicomte  de  Ncboufan  ,    "DtU  Vi- 
c'eft  une  dépendance  du  Bearn  qui  fait  c°!nfe  7* 
partie  de  1  ancien  Domaine  de  Navar-      j)eia 
re.  La  Comté  de  Gaure  à  prêtent  pof-  Comté  dt 
fedée  par  le  Duc  de  Roquelaure  ,  à  ti-  Caurt% 
tre   d'engagement  ,  étoit  autrefois  un 
membre  de  celle  deFefenfac  &c  comme 
telle  elle  a  été  long-temps  poiledée  par 
la  Maifon  dJ Armagnac  de  qui  elle  paf- 
fa  en  celle  d'Albret  3  mais  fa  polîèflion 
a  été  interrompue.  Le  Roi  Charles  VIII. 
tranfîgeant  en  1494  avec  Allain  Sire 
d'Albret  ,   fe  fournit   à    l'en  mettre  en 
pollèiïïon   comme    lui  appartenant    au 
droit  de  fa   mère  Anne  d'Armagnac  ; 
toutefois  le  Procureur  Général  s'oppo- 
f  1  à  l'enrégîtrement  de  cette  tranfaétion 
3c  finalement  elle  eft  revenue  à  la  Cou- 
ronne  avec  les  autres  biens  de  la  Mai- 
fon d'Albret.   La  Comté  d'Aitarac  fut  >      BelÀ 
comme  il  a  déjà  été  dit,  le  partage  d'Ar-  Comté 
naud  troiiicme  fils  de  Gardas  Sanchez,  d'jtijlarae* 
dit  le  Courbé  .  Duc  de  Gafcoerne  dans 
le  Xe.  fiécle.  Sa  poftérité  a  continué  de 
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Mon-"  le  pofleder  pendant    dix-huit  Généra- 

tauiak.  tions  confécutivcs  jufqu'à  Marthe  d'AC- 
tarac  hériticre  ,  qui  cpoufa  Gafton  de 
Foix  ,  Comte  àc  Candallc  6c  fut  mcrc 
de  Henri  de  Foix ,  lequel ,  de  Marie  de 
Montmorency  >  eut  une  fille  unique 
Marguerite ,  epoufe  >  en  1 5  87  >  de  Jean 
Louis  de  la  Valette  >  Duc  d'Efpernon  , 
auquel  elle  porta  la  Terre  d'Aftarac 
qui  eft  aujourd'hui  pofledée  par  le  Duc 
de  Roquelaurc.  Enfin  le  territoire  de 
Rtvitr*  Rivière- Verdun  étoit  -anciennement  ua 

Verdun.  Membre  de  k  SénéchauiTic;  de  Touiou- 
fe  qui  appartenoit  aux  Comte*  de  cette 
Ville ,  mais  la  partie  des  environs  de 
Montrejau  en  tirant  vers  les  Pyrénées  a 
été  acquife  par  le  Roi  Philippc4c-Bel , 
d'Elie  Tellcrand  Comte  de  Perigord  à 
la  fin  du  XIIIf .  fiécle. 

ZUaions.  Après  ces  différentes  explications  hi£ 
toriques  ,  l'Auteur  revient  fuivant  fon 
premier  projet  à  la  defeription  parti- 
culière de  chaque  canton  &  confide- 
rant  d'abord  les  Elevions  >  il  dit  que 
T>$  M$n~  celle  de  Montauban  contient  fept  gran- 

t&àbm.  des  lieues  de  longueur  du  Midy  au  Nord- 
Eft  ,  &  trois ,  quatre ,  cinq  &  fix  de 
largeur  aflèz  inégale.  Ses  bornes  font 
à  l'Orient,  celle  de  Villefranche  &  par- 
tie de  celle  de  Languedoc  >  à  l'Occi- 
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dent  celle  de  Gahors  &  partie  de  TA-  MoN_ 
génois;  au  Nord  elle  eft  rellerrée  entre  T\uban, 
ces  deux  Elections  &c  abouti:  en  poin- 
te à  la  rivière  du  Lot  ;  au  Midy  elle 
eft  féparée  du  Languedoc  par  le  Tarn 
Se  le  Tefcou.  Le  Climat  en  eft  allez 
tempéré,  mais  toutefois  la  chaleur  y 
eft  fort  vive  en  certains  temps.  Elle  ren- 
ferme quatre-vingt-trois  Communau- 
tés ou  Mandemens  taillables ,  en  quin- 
ze Villes  Se  quatre-vingt  Paroilïès  & 
par  rapport  au  tarif  1301  feux  ,  cinq 
Bellugnes.  On  expliquera  dans  l'article 
des  Finances  ce  que  ces  termes  ligni- 
fient &  leur  ufage  ;  la  taille  de  cette 
étendue  pour  Tannée  1700  étoit  de 
303114  1. 

Montauban    eft    la  principale  Ville     Ville  de 
qui  s'y  rencontre ,  elle  doit  fon  origine  Montait- 
à  Alphonfe  ,  Comte  de  Touloufe  >  qui  ***• 
la  fonda  en  1 1 44  ;  elle  commençoit   à 
peine  d'être  bâtie  ,  que  les  Habitans  de 
Montoriol    petite  Ville    du  voifinage  , 
l'abandonnèrent     tous   pour  s'y  venir 
établir  au  grand  préjudice  de  l'Abbaye 
de  St.  Theodart ,  qui  en  avoit  la  Sei- 
gneurie 5  ce  qui  engagea  le  Comte  Rai- 
mond   Succefleur  d'Alphonfc    à  céder 
à  cet  Abbé  pour  indemnité   la  moitié 
de  tous  les  droits  qui  lui  appartenoient 
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Mon-    dans  cette  nouvelle  Ville   &  c'eft  auffi 

tauban.  pourquoi  nos  Rois  qui  ont  fuccedé  aux 
droits  des  Comtes  de  Touloufe  ne  pof- 
fcdent  la  Juftice  de  cette  Ville  qu'en 
partage  avec  i'Evêque  qui  de  la  part 
a  fuccédé  à  ces  deux  Abbés  de  St.  Theo- 
dart,  à  l'exception  néanmoins  des  droits 
réguliers.  Cette  Abbaye  qui  a  pris  Ton 
nom  à\ra  St.  Archevêque  de  Narbonne, 
qui  y  eft  inhumé  ,  fut  convertie  enEvê- 
ché  en  1 3 1 7  par  le  Pape  Jean  XXII« 
L'événement  le  plus  confidérable  par 
rapport  à  cette  Ville  eft  l'établiflèment 
que  les  Religionnaires  y  formèrent  en 
1562  &  ils  s'y  fortifièrent  fi  bien  au 
moyen  des  Traités  par  lefquels  elle  leur 
fut  cédée  pour  Place  de  fureté  >  que  le 
Roi  Louis  XIII.  ne  la  put  foumettre 
qu'après  un  fiége  de  trois  mois  en  1  6 1 1  j 
Louis  de  Lorraine  Duc  de  Mayenne 
fîis  du  Chef  de  la  Ligue  y  fut  tué  dans 
une  attaque  \  toutes  les  fortifications 
de  cette  Place  furent  razées  en  1619  , 
après  la  réduction  de  la  Rochelle.  On 
y    compte   environ    18000    Habitans. 

Moijfac.  Moidac  eft  une  Ville  ancienne  qui  a 
eu  beaucoup  de  part  aux  guerres  qui 
ont  travaillé  la  France  dans  tous  les 
temps  ;  les  Gots  l'ayant  prife  fur  les 
Romains ,  elle  leur  fut  enlevée  par  le 
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Roi  Clovis ,  auquel  on  rapporte  La  fon-   ~T7 * 

1x11  •  Mon- 

dation  de   l'Abbaye  qui  s'y    voit  dans  tauban. 

laquelle  il  y   a   eu  jufqucs  à  7   à   £00 

Religieux.  Louis  le  Débonnaire  la  fit 

réparer  &  y  fit  revivre  L'Obiervançe  ; 

dans  la  fuite   cette  Ville  a   été  déduite 

par  les  Normands  5  puis  engagée  dans 

la  guerre  des  Albigeois.  Elle  fut  coa- 

quile  par  Simon   de  Montfort  :  les  Aa- 

glois  la  ruinèrent  depuis  ;  Se   Éfhftn  les 

guerres  de   Religion  ont  achevé   de  la 

dé:ruire  ,  il   y  relie  environ   3000  Ha- 

bitans.  Negrepelifle  fur  PAveyron    eft     }%&?* 

réduite  à  800  Habitans  ,   reftés  de  la  *e  l»*% 

wvzt^cz  que  Louis  XIïï.  prit  de  tous 

les  autres  pour  avoir  coupé  la  gorge  en 

une  nuit  à  400  hommes  qu'il  y  avoir 

rfûs   civgamifon   pendant   le  'ffégë  L*fe 

Montauban.  C'eft  une  Seigneurie  avec 

titre  de  Comté   qui  fut  vendue  par  un 

Comte  d'Evrcux  à  Pierre  de  la  Deve- 

ze  ,  frère  du  Pape  Jean  XXII.   duquel 

eft  (ortie  la  Maifon   de  Carmaing.  Le 

Maréchal  de  Lavardin,  defeendu  d'une 

fille  de  ce  nom  ,  la  vendit  à  Henrv  de 

la  Tour  ,  père  du  Maréchal  de  Turen- 

rîe  qui  Pa  poftedee    jufqiPà    fa  mort  , 

elle  appartient  aujourd'hui   au  Duc  de 

Bouillon.    Caufladc     eft    une   Ville  de    Cau([ade, 

ïooo  Habitans  &  une  Seigneurie  dé- 


Mon- 

TAUÇAN. 


Autres 
Villes. 


Produit  de 
VElecîion. 
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membrée  du  Comté  de  Rhodes  :  Char- 
les Comte  d'Armagnac  en  fît  don  en 
i486  ,  à  Pierre  Bâtard  d'Armagnac, 
qui  la  lai  Ha  à  George  ,  Cardinal  d'Ar- 
magnac Ton  fils  ,  lequel  la  vendit  au 
Sieur  d'Aillez  ;  elle  a  été  déclarée  Do- 
maniale en  167 5, par  Arrêt  duConfeii 
de  fujette  à  rachapt  perpétuel  pour 
47000  liv.  Les  autres  Villes  de  l'Elec- 
tion font  Quailus  de  1500  Habitans, 
Montpezat  de  800  ,  Matières  ,  Real- 
ville  la  Françoife  ,  Burniquel,  Mont- 
mous  de  Montelar  ,  de  chacune  600 
&  l'on  compte  à-peu~près  80000  âmes 
dans  toute  l'Election.  Il  y  a  4000  char- 
rues ou  paires  de  labourage ,  furquoi 
l'Auteur  obferve  que  i'ufage  du  pays 
étant  d'y  employer  des  vaches  qui 
font  beaucoup  moins  de  travail  que  des 
bœufs  ou  des  chevaux,  il  faut  juger  qu'il 
y  a  moins  de  Terres  en  labeur  qu'un 
pareil  nombre  de  charrues  n'en  indi- 
queroit  dans  un  autre  canton  \  on  nour- 
rit d'ailleurs  en  celui-ci  12000  bêtes 
à  cornes,  y  comprifes  celles  du  labou- 
rage ,  &c  50000  moutons  j  le  terrein 
eft  par  tout  de  bonne  nature  .&  rap- 
porte des  bleds  r  des  grains  de  toute 
efpece  ,  du  chanvre  ,  du  tabac  ,  du  fa* 
fran,  un  peu  defoye,  des  truffes,  des 

fruits   * 
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fruits,  un  peu  defalpêtre,  peudefourage,  Mon- 
ce  qui  cil  caufe  du  petit  nombre  de  bé-  tauban. 
tail,  mais  fur-tout  des  vins  en  quantité, 
l'Auteur  en  eftime  la  récolte  à  50000 
pipes  ,  chacune  de  deux  banques  ,  con- 
tenant 100  pintes  de  Paris.  Il  y  a  peu 
de  bois  &  Ton  n'y  remarque  que  celui 
de  Negrepelille  qui  contient  280  ar- 
pens  en  futaye  ,  nature  de  chefne. 
D'ailleurs  le  Pays  eft  plein ,  femé  de 
quelques  collines  ,  (î  ce  n'efl:  qu'il  eft: 
plus  rude  aux  endroits  qui  tiennent  de 
la  qualité  des  Montagnes.  On  fabrique  Manufae- 

à  Montauban&dans  les  environs  quan-  *****  & 
•   /     1,/     rr  11  1        Commerce 

tite  d  etorres  que  1  on  nomme  corde- 

lats ,  cadis  &  razes  qui  font  belles  & 
de  bon  ufé  ,  il  s'y  fait  aufti  des  bas  de 
tricot  en  aflez  grande  quantité  &  ou 
y  apporte  du  Neboufan  &  du  voiiina- 
ge  des  Pyrénées  grand  nombre  de  ca- 
dis pour  y  recevoir  l'apprêt  ,  ce  qui 
contribue  à  remplir  les  magafins;  tou- 
tes ces  étoffes  defeendent  la  Garonne 
&  le  vendent  aux  foires  de  Bourdeaux, 
ou  font  portées  à  Bayonne  ,  d'où  elles 
patient  aux  Pays  étrangers.  Il  fe  fait 
aulli  avec  la  même  Ville  grand  coin- 
mer  ce  devin  ,  d'eau  de  vie  &  de  pru- 
nes feches  en  tonneaux  ,  qui  fe  débi- 
tent pour  la  Hollande  &  l'Angleterre  : 
Tome         FL  Y 
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Mon-  on  eftime  la  vente  des  dernières  à 
tauban.  300000  liv.  par  an.  La  Ville  de  Mon- 
tauban  a  un  Fauxbuurg  ,  de  l'autre  cô- 
té du  Tarn  ,  où  les  principaux  Mar- 
chands font  leur  féjour  ,  il  y  en  a  plu- 
fîeurs  de  fort  riches  &C  tous  font  à  leur 
aife  :  les  foyes  &  le  faffran  qui  vien- 
nent en  ce  canton  ont  leur  débit  à  Lyon 

4 

par  voitures. 
Etat  je       L'Evêché  de  Montauban  a  dans  fa 
VEglife,     dépendance  8  3  Paroifiès  avec  leur  an- 
Evécké   nexes  ,  mais  fon  étendue   n'eft  point, 

^HHblT        dailS  l'Eleai°n    de  même  n°m    >    *¥*  eft 

pour  la  plus  grande  partie  de  celui  de 
Cahors  ,  fon  extenfion  principale  eft 
dans  le  Languedoc  ,  où  l'Evêque  a 
féance  aux  Etats  par  cette  raifon  ,  l'E- 
vêché  qui  eft  à  préfent  occupé  par  Mr. 
deVaubecour  vaut  20  à  12000  livres. 
Chapitre.  Le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  eft 
formé  de  deux  Collèges  qui  ont  chacun 
leur  Menfe  féparée  ,  celui  qui  eft  nom- 
mé Cathédrale  peut  avoir  18000  liv. 
de  revenu,  il  eft  compofé  d'un  Prévôt  , 
deux  Archidiacres  ,  un  Chantre  ,  huit 
Chanoines  &  vingt  Semiprébendes  ; 
celui  de  St.  Etienne  eft  compofé  d'un 
Doyen  ,  d'un  Chantre  ,  dix  Chanoines 
qui  ont  chacun  5  à  600  liv.  &  de  16 
Semiprébendes.  Outre  ces  Chapitres,  il 
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y  en  a  deux  autres  dansl'Elc&ion,  l'un  Mon- 
à  Moi  (lac  de  onze  Chanoines  qui  ont  tauban. 
S  à  yoo  liv.  de  revenu  &  de  iS  Semi- 
prébendes  Se  l'autre  à  Montpezat  de 
huit  Canonicats  ,  à  la  nomination  du 
Marquis  de  Malauze  ;  les  Bénéfices  va- 
lent 4  à  500  liv.  Les  Abbayes  de  cette  AW*9** 
étendue  font  Moiilac  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît  ,à  l'Abbé  d'Eftrades,  de  2 1000 
liv.  de  rente ,  la  Garde-Dieu  de  l'Or- 
dre de  Cifteaux  ,  fille  d'Obafîve  fondée 
en  1 1 50  à  l'Abbé  de  la  Grange  de  icco 
liv.  &  St.  Marcel  du  même  Ordre  >  fille 
de  Cadouin  ,  fondée  en  1 1 3  o  à  l'Abbé 
de  Camps  de  11  à  1500  liv.  il  n'y  a  de 
prieurés  en  Commande  que  celui  de 
Framon  ,  Ordre  de  Grammont  ,  qui 
vaut  1800  liv.  à  l'Abbé  de  Gironde  Ti- 
tulaire. On  compte  de  plus  dans  l'Elec- 
tion fept  Couvens  d'hommes  &  cinq 
de  filles  ,  fçavoir  les  Cordeliers  ,  Ca- 
pucins ,  Carmes ,  Jacobins  &  Auguf- 
tins  de  Montauban  ,  les  Recolets  de 
Moiilac  &  de  Cauffàdc  ,  les  Carméli- 
tes ,  les  Clarifies  &  les  Urfuliues  de 
Montauban,  les  Bénédictines  de  Moil- 
lac  &  les  Urfulines  de  Montpezat.  L'Or-  Commim* 
dre  de  Malthe  y  poflède  la  Comman-  ^lre  /7<r 
derie  de  la  Chapelle  Licvron  de  5  à 
6oco    liv.  de  rente  ,    qui  eft  pdlïèdéc 
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Mon-     par  Ie  Chevalier  de  Chabrillan  :   le  Se- 
tauban.  minaire  de  Montauban  eft  occupé  par 
les'  Pères   de  la  Million  ,  mais   les  Jé- 
fiiites  y  tiennent   le  Collège  ,    comme 
les  Pères  de  la  Doétrine  Chrétienne  ce- 
Cures.     lui  de  Moiftàc.  Les  Cures  de  cette  éten- 
due font  allez  bonnes  en  général  ;  mais 
quelques-unes  le  font  bien  plus  que  les 
.    autres  ,  celle  de  Realville   vaut  5000 
liv,  de  rente  ,  celles  qui  la  fui  vent  font 
Bach  3  Nevege  3  Leogeac  ,  Brecelie  huit 
Falquieres  ,  on  y  compte   en  tout   500 
Ecciéiîaftiques  ,  dont   40  o  font  Béné- 
fice ers  3  120  Religieux   &  90  Religieu- 
fes,  l'Hôpital  Général  de  Montauban  eft 
fort  confïdérable,  il  y  a  6000  liv.  de  re- 
venu &  renferme  200  pauvres  quei'on 
oblige  à  travailler. 
Tut  de  U        &  l'égard  de  l'Ordre  Judiciaire  dans 
Juftice.       yiXcSàon  de  Montauban,  l'Auteur  re- 
marque que  la  Sénéchaufïee  de  Qiier- 
cy  dont  le  Sr.  de  St.  Alvere  eft  pourvu , 
étoit  ci-devant   compofée  de  fîx  fiéges 
particuliers   defquels  deux  ont  été  éri- 
gés en  Prélidianx  >    fçavoir  Montauban 
&  Cahots ,  les  quatre  autres  font  Lau- 
zorte  &  Gourdan,  Elections  de  Cahors  : 
Martel  &  Ficreac  dans  celle  de  même 
'Tréfnlial.  nom.    Le  Prélidial   de  Montauban    n'a 
écé  qu'en  1  j  3  2  ,  &  il  eft  compofé  de 
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deux  Préfidens  ,  un  Lieutenant  Gêné-  Mon- 
ral  ,  un  Lieutenant  Criminel  ,  deux  tauban. 
Lieutenans  particuliers  ,  un  Alldleur  , 
dix-neuf  Confeillers  ,  deux  Honorai- 
res ,  un  Procureur  &  deux  Avocats  du 
Roi  ,  mais  l'Auteur  obfcrve  qu'une 
grande  partie  de  ces  Charges  cil  va- 
cante. Quand  aux  Juftices  pertîculie- 
res  de  ce  canton  ,  il  y  en  a  de  Royales 
telles  que  Moifïkc  tenu  en  pareage  avec 
l'Abbé  3  Cauilade  qui  en  a  trois  infé- 
rieures ,  Molieres  ?  Montalzat  &  Bras 
de  l'Eparte  ,  la  Françoife  ,  Realville  > 
Mirabel  &  Septfonds  5  tenus  en  parea- 
ge avec  l'Evêque  de  Cahors  :  d'ailleurs 
les  Confiais  de  Quailus  3  Buferac  3  Beau- 
regard  ,  la  Vauvette  &c  Epinas  exer- 
cent la  Juftice  fur  leur  territoire  au 
nom  du  Roi.  Toutes  ces  Juftices  auffi 
bien  que  ces  Seigneuriales  qui  vont 
fuivre  reflbrtillent  à  la  Sénéchauilee  de 
Montauban,  à  l'exception  de  celle  de 
Moifac,  dont  les  appellations  ,  hors  les 
cas  de  l'Edit  ,  vont  à  Lauzerte.  Les  Juftices 
principales  Juftices  Seigneuriales  font  ***&*** 
Neçrepeliflè  au  Duc  de  Bouillon  ,  Mont-  r/ 
dezet  au  Marquis  de  Malauze  ,  M011- 
telar  aux  Héritiers  du  Duc  d'Arpajou, 
Piquecos  au  Comte  de  Vienne  ,  la 
Vxeiiviile  à  préfent  au  Sieur  de  Fond- 
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Mon-    boifard  >  Montricoux  à  Mademoiselle 

tauban.   Malortie  ,  Puy-cornet  au  Duc  d'Uzez, 

Burniquel  au  Marquis  ~deCommenges, 

Puilaraque  ôc  Malauze  au  Marquis  de 

même  nom. 

ê^cSUn  VEkaion  de  Cahors  à  neuf  ou  dix 
.  lieues  de  longueur  fur  fept  de  largeur* 
elle  eft  à  l'Occident  &  au  Nord  de  la 
précédente  ,  confinant  à  i'Agenois  vers 
le  Couchant  &  le  Nord  3  ainïî  qu'à  l'E- 
le&ion  de  Figeac  au  Nord  &  à  l'O- 
rient. Le  climat  s'y  refroidit  confidé- 
rablement  en  approchant  des  monta- 
gnes y  mais  du  côté  du  Midy  il  eft  pa- 
reil à  celui  de  Montauban  ;  on  y  comp- 
te Z04  Communautés  taillables  ,13x5 
Feux,  41  Bellugnes  ôc  demi  par  rap- 
port au  tarif  &c  en  langage  commun 
350  Bourgs  ou  Villages  j  elle  payoit 
en  l'année  1700,  310834  liv.  de  tail- 
VtlU  de  je#  cahors  qui  en  eft  la  Ville  Capitale, 
ainli  que  de  tout  le  Quercy*  elt  an- 
cienne 5  on  y  voit  encore  les  reftes  d'un 
Amphithéâtre  ,  bâti  du  temps  des  Ro- 
mains y  de  petites  pierres  quarrées  >  c'eft 
^ancienne  Divona  Cadurcornm  ,  qui 
prit  le  nom  de  Cadurcum  ;  fous  le  bas 
Empire  ;  elle  eft  fituée  dans  une 
Peninfule  formée  par  la  rivière  du  Lct 
&  bâtie  en  partie  fur  un  Roc  élevé  qui 
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La   rend  oit    autrefois    une   Place    forte.      Mon- 
LeRoi  Henri  IV.  lors  Roi  de  Navar-  taubans 
ic  ,   l'aflîégea  fur  les  Catholiques  en 
1480  ,    &    l'ayant     prifê    d'ailàut    la 
donna    au    pillage  à    fes  Soldats ,  011 
y  compte  à  préfent   8000  Habitans  -> 
Jacques  d'Ollât  premièrement  Evêque 
de  Frejus,  Cardinal  &  enfin  Pape  ,  fous 
le  nom  de  Jean  XXII.  y  étoit  né  <S:  pour 
honorer  fa  Patrie  y  fonda  l'Univeriité 
qui  y  fubfiftc  encore  3 laquelle  a  eu  des 
Profeflçurs  illuftres  dans  les  fiécles  paf- 
fés    entr'autres    Beroalde.    Les    autres    rrfutrei 
Villes  de  l'Election  font,  Lauzerte  de     '  e$' 
2500  Habitans  ,   Gourdon  de   2000  , 
Caftelnau,  Duravcl  &  Puy  chacune  de 
800  ,  &  dans   toute  L'Ele£tion    on  en 
compte  95000.  Le  nombre  des  char-*  VfM* 4* 
rues   ou  paires  de  labourage  ,  ne  paflè  l'E*i&i°*' 
guéres   500  ,  celui  des  bêtes  à  cornes 
ne  va  qu'à  7000  &  celui  des  moutons 
à  25000.  Le  terre  in  ell  entrecoupé  de 
hautes  collines  &  va   toujours  en  s'é- 
levant  jufqu'à  la  montagne,  il  s'y  trou- 
ve deux  forets  :  la  Vialole  &  la  Dame, 
toutes  deux  de  taillis  mal  confervés , 
mais  l'étendue  en  cil  aflez  confidérable; 
les  collines  de  ce  canton   font  prefque 
toutes  couvertes  de  vignobles  qui  rap- 
portent de  très-bons  vins.  L'Auteur  en 
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"  eftime  la  récolte  à  60000   pipes  ;  les 
bleds  8c  les  avoines  y  font  très-bons  5 
mais  la  récolte  en  eft  ï\  médiocre  ,  qu'il 
n'en  fort  aucun  du  Pays  ;  en  revanche 
les  menus  grains  y   viennent  en  abon- 
dance ,  le  chanvre  5   le  lin ,  les  fruits  y 
font  excellens  ,  &  il  fe  fait  un  grand  dé- 
bit de  tout  fon  produit  à  Bordeaux  où 
les  Marchandises  font  portées  par  leLot, 
le  vin  remonte  en  Auvergne   par  le  mo- 
yen de  la  navigation  jufques   à  Entra- 
gues  ,  l'huile  de  noix  paflè  en  Langue- 
doc 8c  même  en  Efpagne  ,  le  commer- 
ce des  porcs  >  celui  des  prunes   8c  des 
truffes  font  aufîi  confidérables.   A  l'é- 
gard des  Manufactures  ,   il  y  a  deux 
Moulins  à  papier  à  Cabieres.  On  fait 
des  bas  8c  des  dentelles  fines  à  Cahors* 
8c  c'eft  tout  le  commerce  d'inftuftrie 
qui   foit  propre  à  cette  Eleifcion.    La 
plupart  du  gros  bétail   eft;  conduit  en 
Auvergne  durant  les  chaleurs ,  pour  y 
pâturer  dans  la  montagne.  D'ailleurs  il 
n'y  a  dans  tout  ce  canton  aucune  fîngu- 
larité    naturelle    8c    remarquable    que 
la  grotte  de  Cabieres ,  dont   l'avenue 
8c  l'entrée  font  difficiles  >  mais  qui  s'é- 
tend dans  une  très-vafte  profondeur  , 
elle  eft  foutenue  de  pilliers  qui  la  fé- 
parent  en  divers  appartemens^  8c  fe$ 
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murailles  font  incruftées  de  divines  fi-  "mon- 
gares  extraordinaires  j  on  en  attribue  tau  ban. 
la  formation  à  l'eau  qui  pénétre  la  terre 
ik  fe  congelé  en  tombant  coûte  à  gou- 
te  de  manière  que  l'œil  &  l'imagina- 
tion s'y  répréfentent  comme  dans  les 
nues  tout  ce  qui  leur  plait. 

A  l'égard  de  l'Etat  de  l'Eglife  dans  Etat  de 
cette  EiecHon  ,  Cahors  eft  le  Siège  d'un  l'Ë&Kft. 
Evêché  fort  ancien  que  l'on  dit  avoir  *?**"*  ** 
été  fondé  par  St.  Martial  de  Limoges  du  a  or5' 
temps  de  S.  Pierre;  la  vérité  toutefois  efc 
que  Con  premier  Prélat  a  été  S.Genulphe, 
vivant  en  160  au  temps  des  autres  pre- 
miers Àpotres  de  la  Gaule,  il  étoit  Suf- 
fragant  de  Bourges  Se  l'eft  à  prélent 
d'Alby  :  fon  revenu  eft  de  56000  liv. 
fans  les  droits  Seigneuriaux  ,  qui  font 
fort  coniidérables  ,  à  caufe  de  la  eran- 
de  étendue  des  Mouvances.  La  Vicom- 
te de  Cellac  eft  l'un  des  Fiefs  qui  relè- 
vent de  cet  Evêché  &  celui  qui  le  pof- 
fe  le  eft  tenu  ,  au  jour  que  l'Evêque 
fait  Ion  entrée  ,  de  l'attendre  à  la  porte 
de  la  Ville  3  nuë  tête  ,  fans  manteau  > 
une  jambe  &c  un  pied  nud  dans  une 
pantoufile  ,  auquel  lieu  il  doit  prendre 
fa  mule  par  la  bride  &  conduire  le  Pré- 
lat à  l'Evêché  ,  où  il  eft  obligé  de  le 
fervir  à  table  dans  le  même  ajuftement 
Y  5 
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~~Mon-  en  récompenfe  la  mule  &  le  buffet  de 
tausan.  l'Evêque  lui  appartiennent  ôt  parce 
que  ce  buffet  doit  être  de  vermeil  Se 
qu'il  eft  arrive  des  conteftations  à  cet 
égard  il  a  été  réglé  par  Arrêt  que  le  Vi- 
comte fe  contenteroit  de  3000  liv.  en 
argent ,  Mr.  de  Briquevilie  la  Luzerne 
eft  l'Evêque  de  Cahors. 

Le  Diocèfe  eft  compofé  de  800  Pa- 
roiiTes  ou  annexes  >  dont  350  font  de 
cette  EleéHon  &c  les  autres  font  répan- 
dues  dans  celle  de  Montauban  >  Figeac, 
Villefranche   &  mên>e  dans  l'Açenois. 

€ha$itYe.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  n'eft  com- 
pofé que  de  treize  Chanoines  >  dont  il 
y  a  quatre  Dignitaires  %  ceux  -  ci  ont 
au  moins  5.0c o  liv.  de  revenu  &  les 
premiers  1 1  à  1 500  liv.  il  y  a  de  plus 
quatre  Hebdomadiers  qui  ont  chacun 
éoo  liv.  douze  demi-Prébendés  qui  en 
ont  300.  &  douze  Chapelains  qui  en 
ont  :co.  Les  autres  Collégiales  de  l'E- 
lection font  le  Vigaud  de  douze  Cha- 
noines de  huit  demi-Prébendés,  lesCa- 
nonicats  rapportent  éoo  liv.  de  reve- 
nu &  Câftelnau  de  îvlontratier  ,  dent 
le  feul  Doyenné  eft  très-coniidérable  va- 
lant 1  y 00  liv.  On  nV  compte  qu'une 

Alla^c.  fcu|e  Abbaye  ,  nommée    ta  Nouvelle  y 
oui  eft  de  l'Ordre    de  Cifteaux  >  fille- 
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d'Obafine  ,   fondée    en    1141   ,    elle      Mon- 
nc  vaut    que     ioco     livres  au    Titu-  taubaNs 
laire,  on  donne  atuîi  le  nom  d'Abbaye 
aux  Monafteres  des  Clarifies  ,  appelle 
du  Pouget ,  du  nom  d'un  Cardinal  qui 
en  a  été  Fondateur»  cette  Maifonn'a  que 
1500    liv.    de  revenu.  Les  Prieurés  de    Prieures* 
ce  même  canton  font  Cathus  à   l'Abbé 
de  Fraifme  de  4  à  5000  liv.  de  rente, 
Bouioc    de    800  liv.   à  l'Abbé   Morel, 
Grand  Vicaire  de  Cahors  >  Mechmont 
de  500  liv.  Cournon   &  Themines   de 
même  &  la  Çommanderie  de  Grave- 
fault   de   15000.    Les  Chartreux  ont 
une  Maifon  confidérable    à  Cahors  Se 
dans  toute  l'Elecfbion    on    compte    24 
Monafteres  d'hommes    &  de  filles;  les      Monaf- 
Peres  de  la  Million  occupent  le  Semi-  ttrts. 
naire    &   les  Jéfuites  le   Collège.    Les 
Eccléûaftiques  leculiers  font^au  nombre 
de  900,  dont  700  font  pourvus  de  Bé- 
néfices y   les  Religieux    &  Religieufes 
ne  montent  qu'a  300  :  parmi  les  Cures 
l'Auteur  remarque    celle  de  Cazals  de 
4  à  5000  liv.  de  rente  &  celle  de  Sal- 
viac  de  2  à  3000  1.  Enfin  il  y  a  trois 
Hôpitaux  à  Cahors  ,  un  Général  pour  Hôpitaux. 
les  valides  Se  deux  autres  pour  les  or- 
phelins  &  les  jeunes  filles.  L'Univer-  n  .      * 
lice  de  vjahors  ,  dont  nous  avens  d< 

Y   6 
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Mon-    marqué  la  fondation  eft  compofee  de 

tauban.  quatre  facultés  5  le  Droit  Civil,  Canons» 
&£  François  y  font  enfeignés  par  trois 
Profeiïèur  différens  3  les  Arts  par  les 
Jéfuites  &  la  Théologie  par  deux  Pro- 
fefleurs,  l*un  Jéfuites  &  l'autre  Reli- 
gieux de  quelqu'un  des  Ordres  Men- 
dians.  On  conferve  dans  l'Eglife  Ca- 
thédrale un  St.  Suaire  de  J.  C.  mar- 
qué de  fon  fang  en  trois  endroits  8c 
comme  plusieurs  autres  Eglifes  croyent 
poftèder  le  même  tréfor  ;  on  a  écrit 
depuis  peu  un  livre  pour  aflurer  la  véri- 
té de  cette  relique  à  l'Eglife  de  Cahors* 

fréfuUd.  ^  Préfidial  de  Cahors  qui  eft  de  la 
première  création  fur  tout  le  Quercy 
avant  l'Election  de  celui  de  Montaubanj 
eft  compofé  des  Offices  ordinaires  de 
ces  fortes  de  Tribunaux  y  mais  une 
grande  partie  en  eft  vacante ,  les  prin- 
cipales Juftices  qui  en  relïortiftent  font 
kViguerie  de  Cahors  ,  quieftlajurif- 
di&ion  de  première  inftance  &  qui  eft 
exercée  alternativement  pour  le  Roî 
&  pour  LEvêque  ,  les  Juftices  Royales 
de  Moncuq  &  de  Duravel  ,  les  Séné- 
chaufïee  de  Lauzerte  Se  du  Gourdon 
dans  les  Cas  Préfidiaux  qui  autrement 
vont  au  Parlement  de  Touloufè  ;  &  en- 
feu  les  Juftices  Seigneuriales  de  Caftel- 
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nau  deMontraticr  aux  héritiers   delà  ~Mon- 
Marquifc  d'Alegre,  Vailhac  au  Corn-  taubak. 
te  de  ce  nom  ,    Clcvmonc  &c  Bonicres 
au  Comte  &  à  la  Comtcfle   de  Boiflie- 
res  ,  Cabrieres   au   Marquis    de  Gon- 
taud ,  ikc. 

L'Ele&ion  de  Figeac  eft  d'environ  ~.  ff. 
dix  lieues  de  longueur  de  l'Orient  à  je ffatm 
l'Occident  fur  dix  de  largeur  5  elle  con- 
fine à  l'Auvergne  &  à  l'Ele&ion  de 
Villefranche  vers  l'Orient  \  au  Perigord 
vers  l'Occident ,  à  la  Vicomte  de  Tu- 
renne  &c  au  Limofin  vers  le  Nord  &c 
à  l'Election  de  Cahors  vers  le  Midy  ; 
comme  fa  fituation  l'approche  davan- 
tage vers  la  montagne  que  les  précé- 
dentes y  elle  eft  auitï  généralement  par- 
lant beaucoup  plus  froide  >  les  trois 
quarts  de  fon  étendue  contiennent  un 
Pays  rude  &:  difficile  ,  coupé  de  rochers 
incultes  tk  hérifles  ,  ou  de  petites  mon- 
tagnes qui  portent  des  vignes  &  des 
châtaignes  >  l'autre  quart  eft  d'un  ter- 
rein  allez  uni  mais  pierreux  :  il  vient 
quelque  bois  ou  broufiaille  entre  les 
rochers,  mais  il  n'y  a  aucune  forêt  con^ 
fidérable  que  celle  que  l'on  nomme  les 
Ecrouannes  >  dépendantes  de  la  Sei- 
gneurie deCaftelnau  de  Bretenouts  y  la- 
quelle  contient  environ  un  quart  de 
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Mon-"-  lieuë  en  futaye  naturelle  de  chefne  & 
taubam,  charme.  Le  bled  que  l'on  y  recueille  êft 
Trodxnde  ^  nejne  fuffifant  pour  la  nourriture  des 
Habitans  &  depuis  lesmauvaiies  années 
qui  ont  fait  périr  une  grande  quantité 
de  vignes  ,  toute  la  récolte  de  vin  ne 
monte  pas  à  plus  de  5000  pipes  ,  par 
an  ;  on  y  cultive  une  plante  nommée 
Radoul  y  qui  eft  fort  propre  à  la  tanne- 
rie &  à  la  teinture,  il  s'en  fait  un  allez 
grand  débit  dans  le  Royaume  &  les  " 
Pays  étrangers  5  quand  la  guerre  Se  les 
autres  difficultés  du  temps  préfent  n'en 
interrompent  pas  le  commerce  ,  ce  font 
ces  mêmes  raifbns  qui  ont  déterminé 
les  Peuples  à  en  abandonner  la  culture 
depuis  quelques  années,  La  récolte  du 
chanvre  eft  très  -abondante  dans  toute 
cette  Elcétion  ,  aufîî  -  bien  que  celle  du 
lin ,  ont  les  convertit  l'un  &  l'autre  en 
en  toiîles  giïfes  qui  ont  leur  débit  en 
Languedoc  &  en  Provence.  Le  com- 
merce des  porcs  en  Perigord  &  en  Au- 
vergne eft  auffi  de  quelque  conildéra- 
tiori  y  mais  le  principal  eft  fans  difficul- 
té ceiui  clés  toliies  qui  apporte  près  de 
50000  écus  en  argent  liquide  à  l'Eleo 

Eaux     tion.  On  y  trouve  des  eaux  minérales 
miWfiles,   dans  ja  Pa;:olffe  Ac  Mjer  ^  c|onr  on  re- 

commande   la  vertu  contre   la  gravelle 
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parce  qu'elles  ionc  extrêmement  diure-  Mon- 
tiques-,  elles  ont  cela  de  singulier  qu'cl-  tauia-j. 
les  n'offenfent  jamais  la  poitrine  &c  qu'on 
les  tranfporte  (ans  diminution  de  leur 
qualité*.  Il  y  a  une  grotte  fouterrainc 
dans  la  Paroiflè  de  Mareillac,  pareilles 
à  celles  de  Cabieres  ,  à  la  différence 
que  le  terrcîn  n'en  eftpasuni  &  qu'il 
va  toujours  en  descendant  dans  une 
longueur  de  plus  de  3000  pas.  Cette 
Election  renferme,  par  rapport  au  tarifa 
1097  feux  ,  50  Rcllugues  ,  ce  qui  com- 
pofe  34  Communautés  ou  Mandemens 
taillables  qui  ont  payé  pour  l'année 
1700  254179  liv.  de  taille  ordinaire  , 
le  nombre  des  Habitans  y  compris  les 
Villes  monte  à  6ooco  âmes,  celui  des 
charrues  à  3360  ,  celui  des  boeufs  ou 
vaches  étoit  en  total  de  83 00  &  celui 
des  moutons  de  5.0000  ,  mais  les  an- 
nées de  ftérilité  &  de  mortalité  en  ont 
fait  périr  un  grand  nombre.  Les  prin-  y;u€i  jé 
cipales  Villes  de  cette  étendue  font  Fi-  VEUalon. 
geac  de  30000  Habitans,  Martel  de 
2000  &  St.  Seré  de  1 300  :  ces  deux 
Villes  font  de  la  Vicomte  de  Turenne 
£c  ne  contribuent  point  aux  charges 
du  pays  ;  Gramat  de  1 300  ,  Cajare  de 
1200,  Souillac  de  1500,  Rocquema- 
dour  de  400,  Fons  de  même  nom; 
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Mon-"  &  Cadenac  de  350.  La  Ville  de  Fi- 
tauban.  geac  doit  fou  origine  à  l'Abbaye- --que 
Fi&*c-  le  Roi  Pépin  y  bâtit  en  7j65 TEglife, 
félon  la  Tradition  populaire  ,  en  fut 
confacrée  par  les  Anges  &  en  confé- 
quence  de  la  réputation  qu'un  événe- 
ment fi  miraculeux  lui  donna,  les  Prin- 
ces s'empreiïerent  de  lui  accorder  des 
privilèges  qui  furent  des  attraits  pour 
engager  les  Peuples  à  venir  habiter  ion 
territoire  ;  de  forte  qu'il  s'y  forma  une 
Ville  confidérable.  Philippe-le-Bel  en 
acquit  la  Juftice  en  1  301  par  le  moyen 
d'un  échange  qu'il  fit  avec  l'Abbé  ;  en 
î  5 68  cette  Ville  foutint  un  fiége  de 
rirois  mois  contre  une  armée  de  30000 
Huguenots  qui  fut  forcée  de  le  lever  , 
mais  elle  fut  livrée  en  157e  &  ils  y 
firent  un  carnage  cruel  &  odieux  des 
Catholiques  5  ils  en  ont  été  Maîtres  de- 
puis cela  &  l'ont  fortifiée  de  nouveaux 
rempars  &  d'une  Citadelle  jufqu'en 
1611  que  le  Roi  Louis  XIII.  y  entra, 
le  Duc  de  Sully  Gouverneur  lui  en  ayant 
livré  les  clefs,  la  Citadelle  fut  abbattue 
&  les  autres  fortifications  détruites. 
Ctdenac.  Quant  à  la  Ville  de  Cadenac  ,  fameufe 
dans  l'Antiquité  fous  le  nom  d'Uxelo- 
dunum  ,  elle  eft  bâtie  fur  un  rocher 
prefque  tout  environné  de  la  rivière  de 
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Lot  &  fort  efcarpé  ,  cette  iituation  lui     Mon- 
donna    moyen   de    rétifter  long-temps  tauban, 
à  Jules  Céfar  ,    qui  ne  la  prit  qu'après 
un  long  liège  &  la  dernière  de  toute  la 
Gaule.  Ses  Habitans    ont  toujours  eu 
le  cœur  tellement  François  qu'ils  n'ont 
pu  être  fournis  par  les  Angiois ,  quoique 
Maîtres  des  Provinces  voiiines  ;  en  re- 
connoiflance    le  Roi  Philippe-le-Long 
leur  accorda  divers  privilèges  &  en  par- 
ticulier   l'exemption  de  toute  forte  des 
Sublides  ,    ce  qui  a  été  confirmé  par 
plufieurs  de  fes  Succelleurs  5   qui   ont 
déclaré  cette  Ville  exempte  de  la  taille  : 
comme    elle  étoit   Membre  du  Comte 
de  Rhodes ,  elle  pafla  avec  lui  dans  la 
Maifon  d'Armagnac,  mais    ayant  été 
confifquée  fur  les  Comtes    Jean  V.  & 
Charles  fon   frère  ,  le  Roi  Louis  XL 
en  fit  don  à  Jacques  d'Armagnac  >  Duc 
de  Nemours  ,  qui  la  vendit  3   ou  en  lit 
don  à   Caillot  de   Genouillat,  depuis 
Grand  -  Maître   dé  l'artillerie  3  dont  la 
petite  -  fille  l'a  portée  dans   la  Maifon 
d'Ufès  &c  le  Duc  de  ce  nom  en  eft  à 
prêtent  Seigneur.  On  compte  128  Pa- 
roilles  dans   l'Eleétion  de  Figeac    def-      Etat  dé 
quelles  trois  font  du  Dioccfe   de  Rho-  l'Etf'/** 
dès ,  les  autres  de  Cahors.  Il  y  a  quatre 
Abbayes  d'hommes ,  Marfillac  de  l'Or-    Abbayes. 
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Mon-  die  de  St.  Benoît  de  la  Fondation  du 
~tauban.  Roi  Pépin  à  rEvêque  de  Tulles  à  qui 
elle  vaut  Scco  liv.  Fîgeac  du  même 
Ordre  ,  dont  il  a  déjà  été  parlé  de  5  à 
6000  liv.  à  l'Abbé  des  Roches.  Souiiiac 
du  même  Ordre  de  -,400  liv.  de  Tho- 
ré,  &  Roquemadour  ,  uni  à  l'Eveché 
de  Tulles  ,  de  700  liv.  il  y  a  auili  une 
Abbaye  de  filles  ,  Ordre  ■  de  Cifteaux  , 
nommée  de  Leyme,  qui  vaut  5000  liv. 
Prieures.  Les  Prieurés  principaux  font  Carennac, 
de  l'Ordre  de  St.  Benoît  ,  de  1000  liv. 
à  l'Abbé  de  Chanterai.  Fons  Ordre  de 
Clugny  ,  à  Mr.  de  la  Salle  de  3000  liv. 
Tegra  de  1500  liv.  Le  Bourd  de  1  y 00, 
&  Puy  Brun  de  1  500  à  l'Abbé  d'Olon* 
ne,  il  y  en  a  dix-fept  autres  depuis  5 
jufqu'à  600  liv.  Les  Prieurés  de  filles 
font  l'Hôpital  de  Beaulieu  de  l'Ordre 
de  Maldhe  de  1000  liv.  Liflac  de  l'Or- 
dre de  Cifteaux  ,  de  3500  ,  Efpagnac 
de  l'Ordre  de  St.  Auguftin  de  5000, 
Vie  ,  du  même  Ordre,  de  1800,  & 
Lanciieu  ,  Ordre  de  St. Benoît,  de  800. 
Chapitres,  LesEglifes  Collégiales  fontFigeac  corn- 
pofée  de  quatre  Dignités  ,  huit  Cha- 
noines &  iïx  Chapelains  amovibles  de 
5000  liv.  de  revenu  :  Rocqucmadour 
d'un  Doyen  8c  treize  Chanoines  qui 
en  ont  1500  &  Caftelnau  de  Brettenous 
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qui  n'a  que  1100  liv.  pour  neuf  C ha-      Mon- 

noines.   On  compte  de  plus  dans  l'E-  tavban. 
leâion  fept  Couvens  d'hommes  ,    les      Monaf- 
Cordclicrs  ,   Capucins  5  Carmes,  Au-  tcre5% 
guftins,&  Jacobins  de  Figeac  :  les  Cor- 
deliers  de  Martel  &  les  Recolets   de  St. 
Seré,  deux  Couvens  de  filles  >  les  Cla- 
rifies de  Fiçeac  &c  la  Vifitation    de  Sr. 
Seré.  L'Ordre  de  Malthe  y  a  trois  Com-   Commun- 
manderies  ,  la  Trcugnicres  de  4000  1.  dettes  de 
laBâtit  près  Gramàt  de  1500  1.  &  Dur-  Malthe. 
ban  de  5000  liv.  au  Commandement  de 
Chabrillan.  Le  Séminaire  de  Figeac  eft 
dirigé  par  des  Prêtres  féculiers;  les  Ec- 
cléiîaftiques  de  TEledion  font  au  nom*, 
bre  de  550,  dont  280  font  Bénéficiers. 
Les  Religieux  font  1 20  &c  les  Religieu- 
fes  font  140;  il  y  a  douze  ou  quinze 
Cures  confîdérables  Se  entr'autres  celle 
de  Gayare  vaut  3000  liv.  de  revenu.  Il 
ne  faut  pas  oublier  de  faire  mention 
dans  cette   étendue  du  fameux  Péléri-  ?**£'»*!• 
nage    de    N.  D.    de   Rocquemadour  3  u  *  Ut 
que  l'on  croit  le  plus  ancien  de  la  Chré- 
tienté ,    on  en  attribue  l'établi ifement 
au    fiécle   des  Apôtres    &    à    la    per- 
fonne  de  St.  Amadour  que  l'on  croit 
vulgairement    avoir   été  le  Zachée   de 
l'Evangile  ,  le  Domaine  de  Touloufe 
y  paye  encore  zo  liv.  de  rente  peur  unç 
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"Hm<5n7"  fondation  des  Comtes  du  XIIIe.  fiécle. 

tauban.    On  ne  trouve   dans  l'Eleétion  de   Fi- 
Etatde  geac  que  deux  fîéges  particuliers  delà 

lajuftice.  sénéchauflee  de  Quercy;!  Martel  pour 
l'efpace  de  Pays  au  Nord  delaDordo- 
gne  qui  reflbrtit  au  Parlement  de  Bor- 
deaux y  8c  Figeac  qui  relfortit  à  celui 
de  Touloufe  5  niais  dans  les  cas  de  l'E- 
dic  des  Préfidiaux  >  les  appels  de  l'un 
&  de  l'autre  vont  à  Cahors.  Les  OrK- 
ciers  de  Martel  font  au  nombre  de  qua- 
tre Lieutenans  >  deux  Confeillers ,  un 
Procureur  8c  un  Avocat  du  Roi  ;  ceux 
de  Figeac  font  deux  Lieutenans  ,  cinq 
Confeillers  &:  les  gens  du  Roi,  laVi- 
guerie  Royale  de  Figeac  eft  en  parca- 
ge avec  le  Prieur  Conventuel  du  lieu, 
celle  des  Aiits  refïortit  à  Martel  8c  celle 
de  Souillaquet  8c  de  St,  Romain  eit  du 
reflort  de  Gourdon.  Toute  l'étendue 
dont  il  a  été  fait  mention  dans  les  trois 
Articles  des  Elevions  précédentes  , 
compofent  la  Province  du  Quercy  , 
voici  celles  qui  font  propres  à  la 
Rouergue. 
Eleiïion        L'Election  de  Villefranche  ou  baiîe 

de  Fille-    Marc}ie  de  Rouer^ue  a  quatorze  lieues 

franche.  de  PQrient  à  l'Occident  &  dix  du  Nord 
au  Sud ,  elle  confine  vers  le  Midi  à 
l'Albigeois ,  duquel  elle  eft  féparée  par 
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les  Rivières  de  Biaur  d'Avcyron  vers      Mon- 
l'Orient  à  l'Elettion  de  Rhodes  ,  vers  tauban. 
l'Occident  à  celle  de  Montauban  &  en- 
fin vers  le  Nord  à  celle  de  Figcac ,  dont 
elle  eft  féparée  par  le  Lot  j  fou  climat  eft 
par  tout  allez  tempéré  3  mais  le  terrein 
en  eft  inégal  5  étant  parfemé  de  hautes 
collines  ;  on  y  voit  une  montagne  confî- 
dérable  qui  eft  celle  de  Rioupeyrou  , 
les  Habitans  de  ce  Canton  diftinguent 
leurs  terres  par  la  propriété  qu'elles  ont 
de  porter  des  feigles  ou  du  froment , 
ils  nomment  les  premières  Segala  &  les 
fécondes  Caujfe  ,  cet  ufage  eft  commun 
dans  tout  le  voifînage  des  Montagnes. 
Au  fur-plus  on  n'y  recueille  des  bleds    Son  fro- 
tte, des  vins  qu'en  très-médiocre  quan-  eff- 
rité ,  l'Auteur  eftime  la  récolte  des  der- 
niers à  7000  pipes,  il  n'y  a  qu'une  feule 
Forêt  en  bois  taillis  revenans ,  qui  ap- 
partient à  la  Communauté  de  Ville  neu- 
ve ,  elle  a  près  de  deux  lieues  d'étendue  ; 
en  revanche  le  Pays  porte  une  grande 
quantité  d'arbres  fruitiers  5  la  terre  ne 
rend  que  très-peu  de  falpêtre;  l'Ele&ion 
renferme  297  feux  ,  deux  Bellugues  &c 
un  quart  ,  c'eft-à-dire  ,  2. 1 9  Commu- 
nautés ou  Mandemens  taillables  qui  ont 
payé   505657  liv.  de  taille  en  l'année 
1700.  L'Auteur  compte  jufqu'à  80000 
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Mon-    âmes  dans  toute  cette  étendue  ,  y  corn- 
TAUBAN.    pris  les  Villes,  4000  charrues  ou  paires 
de  labourage  >  9000  bêtes  à  ,corne  &c 
40000  moutons  :  outre  Villefranche  ? 
qui  en  eft  la  Capitale ,  il  y  a  St.  Anto- 
nin  de  2500  Habitans,  Najac  de  1 500. 
Rioupeyrou  3     Sauveterre  3  la  Salvetat 
ik  Pey raies  3  de  chacune  cinq  ou  6  00 
Habitans ,  Conques  de  350,  Peyruflè 
Villefran-  de  400  &  Villleneuve  de  800.  Quant  à 
che.  Villefranche  elle  doit  Ton  origine  ainiî 

que  Montauban  à  Alphonfe  Comte  de 
Touloufe  &  Ton  accroiffcment  à  la  dé- 
couverte des  rnines   de  cuivre  de  fon 
voifînage  &  au  grand  commerce  qui 
s'y  faifoit  ;  elle  contient  à  préfent  6000 
Commerce  âmes.  Le  principal  commerce  du  Pays 
de  VElec-  coniifte  en  la  fabrique  &c  au  débit  des 
tien.  toiles  de  chanvre,  dont  le  produit  monte 

année  commune  à  50000  écus  5  elle  fe 
tranfportent  à  Touloufe  &  à  Narbonne, 
les  fruits  font  conduits  à  Montauban  & 
à  Bordeaux  ,  le  débit  en  eft  fort  grand  , 
ainfi  que  des  porcs  que   l'on  mené   à 
Montpellier  &  dans  tout  le  Bas-Lan- 
Mines  de  guedoc.  Les  Regîtres  de  l'Hôtel  de  Ville 
cuivre  &    de  Villefranche  font  foi  qu'il  y  a  eu  des 
à  argent.     mines  d'argent  considérables  dans  fon 
voifmage  &  la  Tradition  porte  que  l'on 
n'a  celle  d'y  travailler  que  depuis  un 
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fîéclc  5  fans  que  l'on  en  marque  la  rai-  Mon- 
ion  ,  les  mines  de  cuivre  de  Najac  Cor-  tauban. 
bières  &  la  Guepic  ont  été  ouvertes  par 
ordre  du  Roi  en  1672  ik  1673  &c  Ton 
en  tire  actuellement  du  cuivre  rouge , 
ou  rofette  ,  quoi  qu'en  petite  quantité , 
il  y  a  auiïi  des  mines  de  charbon  de 
terre  à  Feumy  &  à  Cranfac  qui  ont  été 
le  principal  motif  du  travail  que  Ton  a 
fait  pour  faire  remonter  la  navigation 
du  Lot  au-dellus  de  Cahors.  Il  y  a  dans  £aux  w;_ 
le  même  lieu  de  Crar-fac  deux  fontai*-  ne'rales. 
nés  d'eaux  minérales  que  l'on  tient  des 
meilleures  de  l'Europe  5  elles  attirent  en 
ce  lieu  quantité  de  malades  dans  les 
deux  faifons  de  May  Se  Septembre ,  & 
on  les  tranfporte  dans  les  lieux  éloignés 
même  juiqu'à  Paris  >  leur  principal  effet 
eit  de  rétablir  les  cftomacs  foibles  &  lan- 
guiilans ,  les  obftruélions  ,  &  de  foula- 
ger  les  douleurs  de  la  nefretique  ;  au- 
deiTus  de  ces  fontaines,  il  y  a  des  grottes 
ou  étuves  où  les  malades  fe  font  fuer 
pour  guérir  les  rhumatifmcs  ,  feiati- 
ques ,  goûtes  &  paralyfies  &  remplir  les 
membres  blefles  ou  affoiblis  ;  la  vertu 
de  ces  eaux  confifte  dans  l'allun  dont 
elles  font  empreignées  ,  on  en  tiroit 
autrefois  dans  les  mines  de  charbon  ; 
mais  on  a  ceilé  parce  o^uc  ce  minéral 
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Mon-    n'y  étoit  ni  aflez  mur  >  ni  allez  fin.  Il 
tauban.  ;  faut  ajouter  que  ces  eaux  minérales  for- 
yoLjcanae  tent  je  ja  montasjne  dans  laquelle  on  a 
pratique  les  etuves ,  dont  il  vient  d  être 
parlé  &  que  cette  montagne  renferme 
un  feu  intérieur  qui  exhale  ordinaire- 
ment en  fumée  >  mais  qui  jette  allez 
fouvent  des  flammes  conîidérables  ;  la 
fuperficie    du   terrein  y  eft  toute  brû- 
lée y  marque  certaine  que  le  feu  n'en  eft 
pas  profond ,  auffi  ne  s'y  plaint-on  gué- 
res   des  trembiemens  de  terre  fi  fré- 
quent dans  le  voîfinage  des  autres  Vol- 
Etat  de    cans,  L'Eie&ion  de  Villefranche  con- 
*&*?*•     tient  2  j0  paroi(Iès  ou  Annexes  prefque 
toutes  du  Diocèfe  de  Rhodes ,  on  y 
Chapitres,  compte  cinq  Eglifes  Collégiales ,  Ville- 
franche  ,  compofée  de  deux  Dignités  & 
douze  Chanoines  Réguliers  de  Sainte 
Geneviève  qui  n'ont  chacun  que  100  1. 
de  revenu  ;  St.  Antonin ,  de  Chanoines 
Réguliers  de  Sainte  Geneviève  compofé 
d'un  Prieur  Mage ,  douze  Chanoines  & 
douze  Semi-prébendés  ils  poftedent  en- 
femblc  8400  liv.   de  revenu;  Varcin, 

compofée  de  deux  Dienités,  douze  Cha- 

*■■*.  - 

noines   &c  deux    Semi  -  prébendes  ;   le 

Doyenné  vaut  1000  1.  la  Sacriftie  300 

ôc  les  Canonicats  190  :  le  Chapitre  de 

Conques  eft  compofé  d'un  Prévôt  qui  a 

zjoo  1. 
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1500  1.  de  rente  y  de  lept  autres  Digni-  — Mou- 
tés  qui  ont  depuis  300  jufqu'à  800  1.  tauban. 
de  douze  Chanoines  qui  en  ont  150  , 
«Se  d'un  bas  Chœur  considérable  ;  enhiv 
le  Chapitre  de  St.  Chriftophe  eft  com- 
pote d'un  Prieur  qui  a  1100  liv.  <k  de 
11  Chanoines  qui  en  ont  chacun  300. 
Les  Abbayes  de  cette  Election  font ,  Ahbws. 
Conques  ,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  à 
l'Abbé  de  Roches  de  jooo  liv.  Loc- 
Dieu  >  de  l'Ordre  de  Gifteaux  ,  fondée 
en  1 1 2  3  &  fille  de  l'Abbaye  d'Alonne 
ci-devant  à  l'Abbé  de  Fleury,  Se  Beau- 
lieu  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît ,  fondée 
par  Raoul ,  Archevêque  de  Bourges^  de 
1500  liv.  à  l'Abbé  Dionis.  On  compte 
de  plus  en  cette  Ele&ion  106  Prieurés ,  Prieur/s. 
la  plupart  unis  aux  Evêchés  >  Abbayes 
&c  Chapitres  voilîns  j  les  principaux  de 
ceux  qui  reftent  font  la  Feuillade  de 
ioco  liv.  Parifot  de  même  revenu  à 
l'Abbé  Dionis  ;  Toianjac  de  même  à 
l'Abbé  Martin  ;  Vailloufles  à  l'Abbé 
Felibien  de  12.00  &  Pvieupeyroux  de 
3500  liv.  à  l'Abbé  Peliilier  ;  les  Char- 
treux ont  une  Maifon  de  4000  liv.  de 
revenu  à  Villcfranche  &  les  Pères  de  la 
Dodrine  Chrétienne  y  occupent  le  Col- 
lège. Outre  cela  ,  il  y  a  neuf  autres  Ccuvens. 
Couvens  de  Religieux  ,  les  Cordeliers , 
Tome  VI.  Z 
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Mon-    Carmes  ,  Auguftins  ,  &  Capucins  de 

tau  ban.    Villefranche  &  de  Saint  Antonin  &  les 

Religieux  de  la  Mercy  de  Malleville ,  & 

trois  Couvens  de  filles  ,  les  Clarifies  & 

les  Urfulines  de  Villefranche.  L'Ordre 

Comman-  de  Malthe  y  pollède  la  Commanderie 

\f\u  ^e  ^uSan  ^e  2CO°  l-  au  Commandeur 
de  Verdelin  3  Breville  membre  de  là 
Commanderie  de  la  Tronquiere  vaut 
250c  liv.  au  Sieur  de  Cologne  >  Grand- 
Prieur  de  Touloufe  ,  &  Genouillac 
membre  de  la  Commanderie  de  la  Ca- 
pelle  au  Commandeur  de  Chabrillan. 
L'on  compte  en  toute  Election  750  Ec- 
cléfîaftiques ,  tous  Bénéficiers ,  outre  les 
Curés  dont  les  plus  riches  n'ont  que 
1000  liv.  de  revenu,  150  Religieux  &c 
Pe'léri-    quatre-vingt  Religieufes.  Le  Pèlerinage 

na£e*  de  Notre-Dame  des  treize  pierres  eft 
allez;  fréquenté ,  il  eft  près  de  Villefran- 
che &  ce  font  des  Prêtres  Séculiers  qui 

Etat  de  la  deiîervent  cette  Eglife.  La  Sénéchaulîée 

Jufttce.  de  Rouergue,  dont  le  Marquis  de  Bour- 
nafel  eft  pourvu  ,  a  deux  Sièges  Ville- 
franche  &  Rhodez  ,  le  premier  eft  joint 

FréfJial.  au  Préfidial  qui  eft  de  la  première  créa- 
tion &  contient  dans  fon  reflort  toute 
l'Eie&ion  de  Villefranche  avec  celle  de 
Millau  ,  il  eft  compofé  de  deux  Préfi- 
dens ,  d'un  Juge-Mage  ou  Lieutenant 
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Général  ,  d'un  Lieutenant  Principal ,  un  Mon- 
Lieutenant  Particulier,  un  Lieutenant  tauban. 
Criminel ,  un  Allellcur  ,  un  Confeiller 
honoraire  &  douze  autres  Conlcillers 
avec  les  Gens  du  Roi,  On  compte  dans 
l'Eledkion  douze  Juftices  Royales  reflor- 
tillantes  au  Préfulial  de  Villefranchc  , 
fçavoir  le  Confulat  du  même  lieu  qui 
exerce  la  Juftice  Civile  &  Criminelle 
en  première  inftance  ;  la  Vi guérie  de 
Najac ,  le  Confulat  de  Verfeuil  &c  les 
Juftices  de  St.  Antonin  ,  Rieupeyroux  , 
Sauveterre  ,  Peyruflè  ,  Villeneuve ,  Sal- 
vetat ,  Peyrales  8c  Nauflac  :  les  princi- 
pales Juftices  Seigneuriales  font  Monfa- 
les  &c  Bournafel  au  Marquis  de  même 
nom  &  Privefac  au  Comte  de  Caylus, 
toutes  redortiflantes  de  la  Sénéchaullée 
ou  Préfidial  de  Villefranche. 


L'Ele&ion  de  Rhodez  a  onze  lieues 


t  et  ion 


de  longueur  Nord  &  Sud  &c  huit  lieues  de  Rhodez, 
de  largeur  ,  elle  confine  au  Gevaudan 
vers  l'Orient  ;  à  l'Auvergne  Ele&ion  de 
St.  Flour  vers  le  Nord  ;  à  celle  de  Ville- 
franche  vers  l'Occident  &  à  celle  de 
Millau  vers  le  Midy.  Le  climat  y  eft 
très -froid  du  côté  des  montagnes ,  le 
plat-Pays  eft  plus  doux  ,  mais  fujet  aux 
vents ,  à  la  gelée  <3c  à  la  fécherefle  dans 
les  chaleurs  ;    les  valions   portent   des 

Z   1 
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~~Mon-    fruits  &  des  vins  >  quand  les  Saifons  font 
tauban,   réglées  ;  en  général  le  Pays  eft  âpre  , 
raboteux  &  hérifle  de  montagnes  3  les 
chemins  y  font  rudes  &c  étroits ,  la  terre 
peu  fertile  ne  rapporte  ni  aflez  de  grains 
ni  afiez  de  vin  pour  la  nourriture  des 
Habitans  qui  font  obligés  de  tirer  l'un 
&  l'autre  du  Quercy  ou  de  l'Albigeois. 
Son  fro-  L'Auteur  eftime  néanmoins  la  récolte 
duh.  du  vin  à  <)000  pipes.  L'intempérie  de 

l'air  jointe  à  la  qualité  du  terrein  réduit 
donc  le  principal  produit  des  terres  au 
pâturage  des  beftiaux ,  c'eft  pourquoi 
les  Habitans  s'appliquent  à  nourrir  des 
mules  Se  des  mulets  dont  ils  font  un  fort 
grand  débit ,  auffi-bien  que  des  toiles 
grifbs  ,  des  cadis  5  ou  de  arrêtâmes  de 
la  laine  du  Pays  que  l'on  eftime  beau- 
coup plus  que  celle  de  Quercy  ;  le  Peu- 
ple fait  au  (fi  commerce  de  boeufs  gras 
ôc  de  moutons  qui  pailent  en  Langue- 
doc -y  la  plupart  des  étoffes  paflent  en 
Italie  8c  ce  commerce  a  enrichi  plufieurs 
Ses  Forets,  familles  de  Saint  Gêniez.  L'Ele&lon  a 
plufieurs  forêts  ,  celle  qui  eft  nommée 
les  Patauges  appartient  au  Roi  &  a  près 
de  trois  lieues  d'étendue  en  bois  taillis  ; 
les  bois  d'Aubrac  contiennent  environ 
5000  arpens  de  futayes  nature  de  chê- 
ne 5  heftre  &  fapin  ;  les  bois  de  l'Abbaye 
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de  Bonne  val  de  même  qualité  ont  1000      Mon- 
arpens  &  ceux  de  bonne  Combe  1500.  tauban, 
Il  y  a  auilï  des  mines  de  fer  &  d'azur 
dans  le  voiiînage  de  Boiiouls,  on  por- 
toît  autrefois  cette  mine  dans  les  bois 
d'Aubrac  pour  la  fondre  ;   mais   cela 
n'eft  plus  d'ufage  depuis  cinquante  ans, 
apparemment  à  caufede  la  difficulté  des 
chemins  &c  du  peu  de  débit.  L'Eledtiou 
contient   1057.  feux  ,  79  Bellugues  &c 
trois  quarts,  qui  compofent  109  Com- 
munautés ou  Mandemens  taillables,  qui 
ont  porté  en  l'année  1700,  145578  1.  de 
taille  fimple.  L'Auteur  eftime  la  quanti- 
té d  e  peuple  à  8  5  000  âmes ,  y  compris  les 
Villes ,  le  nombre  des  charrues  à  700 , 
celui  des  moutons  à  45000  ,  le  nombre 
des  Villes ,  Bourgs  &  Hameaux  eft  de 
610.  La  Ville  de  Rhodez  Capitale  de    Ville,  de 
l'Ele&ion  ,    eft  fituée  fur   l'Aveyron  ,  Rvodez. 
c'eft  une  Ville  très-ancienne  connue  des 
Romains  fous  les  noms  de  Rhtttenœ  ou 
Stgodunwn  Rhutenorum  ;   l'on  prétend 
que  St.  Martial  en  a  fondé  l'Evêché  dès 
le  temps   des  Apôtres  ,  cette  Place  eft 
fort  déchue  de  [on  ancienne  fplendeur  , 
fes  Habitans  font  réduits  à  6000.  La 
Ville  de  St.  Gêniez  ,  féconde  de  PElcc-      Autres 
tion  en  a  3600,  celle  d'Entragucs  1 6oo3  ^*"w- 
la  Quiolle  646 ,  le  Mur  des  bancs  Soo, 

z  3 
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'    Mon-    Eftaing  3    pareille   quantité  >    Marillac 
tauban.    iéoo5   A-ibin  2800,  Rignac  960  &c 

autant   dans  CaHaçnes   &  Begommés. 

Etat  de    En  traitant  de  l'Eelife  dans  cette  Elec- 

*&&*/*•     tion  y   l'Auteur    remarque  judicieufe- 

ment  qu'il  n'eft  pas  fur  de  dire  que 

fut'  ^  lTvêché   de   Rhodez    foit   auffi    ancietl 

qu'on  le  prétend  dans  le  Pays  &  qu'il 
y  a  plus  d'apparence  qu'il  n'a  commen- 
cé qu'au  Ve.  Siècle  &  que  Saint  Arnaud 
eft:  le  premier,  ou  l'un  des  plus  anciens 
Prélats  de  cette  Eelife  ;  le  Diocèfe  con- 
tient 450  Paroifïes,  dont  150  font  de 
l'Ele&ion  de  Rhodez  ,  les  autres  font 
répandues  dans  celle  de  Millau  &  de 
Villefranche  >  le  revenu  de  ce  Bénéfice  , 
toutes  charges  faites  ,  eft  de  56000  liv. 
Mr.  de  Luzignan  en  eft  pourvu  ;  on  voit 
par  l'ancienne  Hiftoire  que  Sigebert  y 
Roi  d'Auftrafie ,  fonda  un  autre  Evêché 
dans  ce  Canton  au  lieu  dit  Arfîtwn  ou 
Arifftenjiptm  Vku$ ,  que  l'on  croit  être 
Arfat3  Ariat ,  ou  Airet  fur  les  frontières 
de  cette  Province  de  Rouergue ,  il  fut 
quelque  temps  après  réuni  à  celui  de 
Rhodez  ,  parce  qu'il  étoit  d'une  trop 
petite  étendue  :  Deodaire  en  fut  le  pre- 
mier Evêque  &  après  lui  Manderic  qui 
aflifta  au  Concile  de  Rheims  en  630. 
Ckaftres.  La  Cathédrale  de  Rhodez  eft  dédiée  à 
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la  Vierge ,  Le  Chapitre  en  eft  fort  confî-  m  on- 
dérabie  ,  il  cit  compofé  de  quatre  Ar-  tauban. 
chiuiaavs,  un  Sacriftain  &  un  Ouvrier 
qui  font  les  hautes  Dignités  ,  qui  ont 
chacun  3000  livres  de  revenu,  dJun 
Chantre  qui  en  a  1000  liv.  de  dix-huit 
Chanoines  qui  en  ont  chacun  1000  > 
de  quatre  Hebdomadaires  ,  an  Curé  , 
vingt-cinq  Vicaires  &  vingt-fepe  Cho- 
rilles  :  il  y  a  encore  dans  cette  Election 
un  autre  Chapitre  au  Mur  des  Barres  } 
mais  les  deux  Dignités  ,  dix  Canonicats 
Se  douze  Semi-prébendes  qui  le  com- 
pofent ,  n'ont  enfemble  que  2300  liv. 
de  revenu.  Il  fe  trouve  dans  cetre  Elec- 
tion une  Maifon  fingulicre  ôc  pour  Ion 
titre  &  pour  fa  fondation  \  c'eft  la  Dom-  j)0mmerie 
merie  d'Aubrac  ,  bâtie,  fuivant  la  Tra-  i*Aubr*e. 
dition  commune  ,  par  un  Vicomte  de 
Flandres  nommé  Adelhard en  Tan  1120, 
on  prétend  que  ce  Seigneur  revenant 
de  St.  Jacques  en  Galice  fut  averti  dans 
une  vifion  célefte  d'édifier  en  ce  lieu 
une  Maifon  en  forme  d'Hôpital  pour 
fervir  de  retraite  aux  Pèlerins  qui  fe- 
roient  la  même  route  ;  il  efl:  pourtant 
certain  que  dès  auparavant  il  y  avoit  eu 
des  hommes  &  des  femmes  dévotes  qui 
avoient  établi  un  Hofpice  en  ce  lieu 
pour  recueillir  les  Pèlerins  qui  ne  pou- 
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Mon-    voient  manquer  de  fouffrir  beaucoup 
tauban.   dans  l'affreux  defert  où  cette  maifon  eft 
fïtué  Se  qui  eft  un  paflàge  prefqu'in- 
difpeniable  pour   aller  d'Auvergne  en 
Rouer gue  ou  en  Quercy.  Ce  premier 
établiflement  fubfifta  fans  régie  certaine 
jufqu'cn  ii  61 ,  que  Pierre  Evêque  de 
Rhodez  y  fit  fuivre  celle  de  St.  Auguftin 
&  le  Pape  Clément  IV.   confirma  cet 
ufage  en  1 267  ;  les  principaux  Seigneurs 
^d.es  Provinces  Méridionales  du  Royau- 
me ont  fait  de  grandes  libéralités  à  cette 
Maifon  &  par  ce  moyen  elle  devint  fi 
puiflante  qu'elle  excita  l'envie  des  Che- 
valiers Templiers  8c  enfuite   celle   de 
l'Ordre  de  Malthe  qui  ont  fait  confé- 
eutivement  divers  efforts  pour  fe  l'attri- 
buer y  cet  Hôpital  a  plus  de  40000  liv. 
de  revenu  &  a  toujours  été  fous  la  di- 
reétion  d'un  Supérieur  auquel  on  n'a 
point  donné  d'autre  titre  que  celui  de 
Dom  y  enfin  le  relâchement  s'y  étant  in- 
troduit ,  le  Roi  pourvût  de  ce  titre  le 
Cardinal  de  Noailles  >  Archevêque  de 
Paris  pour  y  rétablir  l'ordre  &  après  lui 
fon  frère  Evêque  de  Châlons  qui  y  a 
établi    des  Religieux  de  St.  Auguftin  3 
de  la  Réforme  de  Chancelade  ,  avec  lef- 
quels  il  a  fait  un  concordat  par  lequel 
les  aumônes  fixes  de  l'Hôoital  font  ré- 
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glécs  à  6000  1.  la  Mente  des  Religieux      Mon-  * 
avec  les  réparations  à  15000  1.  éxemp-  tauban* 
tes  de  charges  ,  le  furplus  eft  attribué  au 

Dom  qui  eft  à  prélent  le  Sieur  Hervé  > 
ancien  Evêque  de  Gap.  Les  Abbayes  de  Ahlxyct* 
l'Ele&ion  font  Bonnecomb  de  l'Ordre 
de  Cifteaux  fondée  en  11  66  par  Rai- 
montl  V.  Comte  de  Touloufe  &  Hueues 
Evéque  de  Rhodcz,  elle  vaut  8000  liv. 
à  l'Abbé  :  Bonne  val ,  du  même  Ordre  , 
fondée  eni  147, qui  vaut  9000  1.  à  l'Ab- 
bé de  Puimartin  ,  qui  en  eft  pourvu:  Et 
St.  Servin  3  de  filles  >  de  l'Ordre  de  Su 
Benoît ,  de  8000  1.  Il  y  a  de  plus  deux 
petits  Prieurés  de  l'Ordre  de  Cifteaux  P*fc*«rk 
Coftejau  &  la  Falque.  Les  Prieurés  font 
Saint  Corne  de  2.000  liv.  à  l'Abbé  de  la 
Vigueric;  Combon  de  1000.  à  l'Abbé 
d'Arbon  ;  Brognies  auiïi  de  1000  liv.  à 
l'Abbé  de  Paulmy  \  Leyrac  de  pareil  re- 
venu à  l'Abbé  de  St.  Venfa  :  Broulle  de 
800  liv.  à  l'Abbé  d'Haon  :  Florentin  de 
900  liv.  à  l'Abbé  <t*Aynes  :  Ceyrac  auffi 
de  900  liv.  à  l'Abbé  de  Cretaux  :  Perfe 
&£  Campagnac  de  1200  1.  à  l'Abbé  de 
Reyilàc  :  Fiagnac  de  1 100  liv.  à  l'Abbé 
J  nieri  ,  ainn  que  Levîgnac  de  1000  : 
C<  ulîb  m  de  800  1.  à  l'Abbé  Dampaiiie  : 
Sainte  Geneviève  de  2.000  liv.  à  l'A  bS 
d'AubwToque  :  Eftaing  de  1100  liv*  à 
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Mon-  l'Abbé  d'Eftaing  ;  Sermur  &  Cambou- 
tauban.  lart  de  i  ooo  liv.  à  l'Abbé  d'Hauteville  : 
Villeneuve  de  iooo  liv.  à  l'Abbé  de 
Belzunc  &  plufieurs  autres  de  cinq  à 
600  liv.  &  au-deflbus.  Le  Séminaire  Se 
le  Collège  de  Rhodez  font  remis  par  les 
Jéiuites  :  on  y  compte  de  plus  fept  Mo- 
CoHiens*  nafteres  d'hommes  y  fçavoir  les  Char- 
treux de  Rhodez  ,  les  Cordeliers  de  la 
même  Ville  ,  ceux  de  Mur  des  Barres, 
les  Capucins  Se  Jacobins  de  Rhodez  , 
les  Auguftins  de  St.  Gêniez  &c  les  Gram- 
montins  de  Sauvage.  Les  Couvens  de 
filles  font  les  Jacobines ,  Annonciades 
Se  filles  de  la  Vilitation  de  Rhodez  -y  les 
Clarifies  de  Mur  des  Barres  Se  les  Urfu- 
lines  d'Entragues.  A  l'égard  des  Cures 
l'Auteur  en  compte  huit  ou  dix  ,  depuis 
îooo  jufqti'à  1500  livres  qui  font  les 
meilleures  de  l'Election ,  dans  laquelle 
on  compte  en  tout  700  Eccléiîaftiques, 
dont  500  font  pourvus  de  Bénéfices, 
157  Religieux  Se  cent  quinze  Religicu- 
fes.  L'Ordre  de  Makhe  poflede  dans 
cette  Election  la  Commanderie  de  la 
Selve  de  4500  L  Se  celle  de  Canabieres 
de  4000  liv.  l'Hôpital  Général  de  Rho- 
dez cft  auffi  d'un  revenu  considérable. 
Fuit  de  la  A  l'égard  de  l'état  de  la  Juftice  dans  cette 
Juftice.       Election  >  on  a  déjà  dit  que  la  Séné- 
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chauffée  de  Rouer  gue  a  deux  (culs  Sièges  m0n^~ 
Rhodez  &  Villefranchc.  L'Auteur  ajoute  taubah* 
ici  que  du  Préhdial  de  cette  dernière 
Ville  on  a  démembré  >  en  1  6  }y,  l'éten- 
due de  l'Eledtion  de  Rhodez  pour  en  for- 
mer un  nouveau  Prélïdial  qui  cft  com- 
pofé  de  deux  Préhdens  >  un  Juge-Mage 
ou  Lieutenant  Général ,  un  Lieutenant 
Criminel  y  trois  autres  Lieutenans,  dou- 
ze Confeillers  &c  des  Gens  du  Roi  fans 
compter  les  Ortices  vacans  :  il  n'y  a  que 
deux  Juftices  Royales  dans  ce  reilort , 
St.  Gêniez  &  la  Guiotte ,  celle  de  Rienac 
eft  de  celui  de  Villefranche  >  depuis  la 
rétmmation  des  Forêts  en  16.96»  on  a 
établi  une  Maîtrife  particulière  à  Rho- 
dez. Quant  aux  Juftices  Seigneuriales  >  lutta 
voici  ce  que  l'Auteur  a  pris  foin  de  Siigntw* 
distinguer ,  celle  du  Comte  dliiftaing  au  r'*^* 
Comte  de  même  nom  >  celle  de  la  Ba- 
ronie  d'Andoze  au  Comte  de  Caylus  , 
celle  du  Comté  de  Verdalle  &c  Brognies 
au  Comte  de  Verdalle  y  celte  de  la  Vi- 
comte de  Peirebrane  au  Comte  de  Pan- 
nat ,  celle  de  la  Baronie  de  Calmont 
&:  de  Ph^ncalcre  aux  Héritiers  du  Duc 
d'Arpajou  ,  celle  du  Marquîfat  de  Ca- 
niliac  &  Saint  Laurent  au  Marquis  de 
Canillac ,  celle  de  k  Ba:onie  de  Leder- 
gues,  celle  de  Thinieres  Auberoquc  au 
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Mon-  Marquis  de  Chambonas  êc  celle  de  Se- 
tauban.  verac  de  Belene  au  Seigneur  du  lieu. 
Election  L'Election  de  Millau  ou  Milhau  , 
de  Millau,  autrement  la  haute  Marche  de  Rouer- 
gue  5  à  treize  lieues  d'étendue  dans  fa 
plus  grande  longueur  du  Midy  au  Nord 
&  dix  de  largeur ,  elle  confine  vers  le 
Midy  aux  montagnes  du  Diocèfe  de 
Caftres  en  Languedoc  ,  vers  l'Orient  Se 
partie  du  Nord  au  Gevaudan  j  &  à 
l'Election  de  Rhodez  vers  l'Occident  & 
partie  du  Septentrion  >  le  climat  y  eft 
froid  dans  les  montagnes  &c  chaud  par 
tout  ailleurs  >  le  terrein  eft  fort  inégal , 
fec  &  aride ,  à  l'exception  de  quelques 
vallons  y  on  y  recueille  très-peu  de  bled 
&  encore  moins  de  vin,  puifque  l'Au- 
teur n'en  met  la  récolte  qu'à  éooo  pi- 
pes ,  il  n'y  a  que  deux  forêts  ou  buiilbns 
celle  de  Vinnac  dans  la  Comté  de  Seve- 
rac^appartenante  à  la  ComteflèdeRouilî, 
qui  eft  de  150  arpens  plantés  en  nature 
de  fapins,  &  celle  de  laCommanderie  de 
Sainte  Eulalie  >  moitié  chênes  &c  fapins> 
qui  contient  zoo  ai;pens.  Cette  Election 
contient  1238  feux ,  79  Bellugues  &:  un 
quart  3  compofant  160  Communautés 
de  Mandemens  taillables ,  fa  taille  ,  en 
tannée  1700  >  a  été  de  284283  L  l'Àu- 
leur-  compte    64000  âmes  dans  cette 
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étendue,  1000  charrues  &  paires  de  la-      Mon- 
bourage,    1500  autres   bêtes  à  corne  tauban. 
dans  La  montagne  &:  20000  moutons  -,    Son  pr$- 
la  récolte  des  amendes  eft  confidérable 
quand  elles  peuvent  éviter  la  gelée;  celle 
des  fïmples  dans  les  montagnes  eft  de  dé-  . 
bit  dans  les  lieux  les  plus  éloignés  pour 
l'ufage  de  la  Médecine  ;  la  fixiéme  par- 
tie du  terrein  eft  en  nature  de  pâtura- 
ge ,  où  l'on  élevé  quantité  de  poulains 
particuliers  au  territoire  de  Sales  Curan. 
Le  principal   commerce   de  l'Ele&ion    SonCem- 
confifte  dans  les  laines  qui  font  d'ex-  merce. 
cellente  qualité  &  dans  les  fromages  de 
Roquefort ,  ces  derniers  ont  leur  débit 
par  tout  le  Royaume  ,  mais  les  premiè- 
res ne  paflent  qu'en  Languedoc  :  on  tire 
du  charbon  en  quelques  endroits  Se  un 
peu  de  falpêtre  :  les  eaux  minérales  de 
Camarès    ont   une   grande    réputation 
pour  être  purgatives  &  rafraîchillantes  % 
leur  qualité  tient  du  nitre  &  du  vitriol  y 
on   les  tranfporte  fans  diminution  de 
leur  vertu  à  trente  ou  quarante  lieues  , 
mais  il  eft  meilleur  de  les  boire  fur  les 
lieux  ;  celles  du  Vabrois  &  de  Silvancs 
ont  des  propriétés  particulières  >  mais 
elles  n'ont  pas  acquis  la  réputation  des 
premières.  Les  Villes  de  cette  étendue 
font  Millau  de  5000  Habitans ,  la  Tra-    Millau* 
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Mon-    dition    porte   qu'elle  éxiftoît   déjà   au 

tauban.  temps  de  Jules  Céfar  Se  qu'il  y  a  fait 
bâtir  le  Pont  qui  s'y  voit  encore  ,  allant 
affieger  Cadenac.  Cette  Ville  a  été  un 
pofte  important  dans  les  guerres  de 
Religion  &  Raymond  VI.  Comte  de 
Touloufe  y  y  mourut  en  1112  ;  elle  a 
été  la  Patrie  du  fameux  Theodat  de 
Gouzon  ,  Chevalier  de  Malthe  3  qui 
combattit  le  Dragon  de  iTfle  de  Rhodes 
&  qui  devint  Grand-Maître  en  1346, 
le  Roi  Louis  XIII.  en  fit  rafer  les  fortiti- 
Jiutres    cations  en  1619.  Efpalion  a  1400  Ha- 

Viltiu  bitans  ,  Nants  &  Sainte-Afrique  pareil 
nombre  5  le  Pont  de  Camarès  1350, 
Compeyre  900.  Saint  Rome  de  Tarn  y 
St.Sermin  8c  Bellemont  chacune  800.  <Sc 
Severac  600.  Vabres  n'eft  point  compté 
parce  que  c'eft  l'un  des  lieux  les  plus 

Evéché  de  feibles  de  l'Eledion  ;  c~eft  toutefois  le 

yabres.  Siège  d'un  Evêché  confidéfablc  qui  fut 
érigé  en  1 3 1 7  par  le  Pape  Jean  XXII. 
lequel  en  compofa  les  revenus  de  ceux 
d'une  Abbaye  de  l'Ordre  de  St.  Benoît, 
qui  avoit  été  fondée  en  ce  Heu  par  P^ay- 
mond  premier,  Comte  de  Touloufe  > 
en  l'année  863  ;  l'Eveque  jouit  à  pré- 
fent  de  iooco  îiv.  de  revenu  ,  il  eft 
Suffragant  de  l'Archevêché  d'Aîby  de- 
puis réredion  ;  le  premier  Evêque  de 
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ce  Siège  fut  Pierre  d'Oleorgo  qui  a  eu      Mon- 
d'iiluftres  SucceUeurs.  Le  Chapitre  de  taubait. 

la  Cathédrale  eft  compofé  de  trois  Di-  ChqUm, 
gnités  ,  dix  Canonicats  de  S 00  liv.  & 
de  quatre  Semi-prébendes  de  150  liv. 
Les  Collégiales  de  cette  Election  font 
Sainte- Afrique  de  douze  Chanoines, 
qui  ont  chacun  300  liv.  Beaumont  de 
dix  Canonicats  de  500  liv.  &  quatre 
Semi-prébendes  de  250,  &  St.  Sermin 
d'un  Prévôt  qui  a  300  liv.  &  douze 
Chanoines  qui  en  ont  1  50.  Les  Abbayes  AbbsQQ. 
d'hommes  font  Nants  ,  de  l'Ordre  de 
St.  Benoît  ,  de  6000  liv.  à  l'Evêque  de 
Lodeve  ,  du  nom  Phelippeaux  ;  Beau- 
mont  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin  de 
pareil  revenu  &  Silvanez ,  de  l'Ordre  de 
Cifteaux ,  fondée  en  1 1  3  6,  de  1000  liv. 
à  l'Abbé  de  la  Farc  :  les  Abbayes  de 
filles  font  Nonengue  ,  de  l'Ordre  de 
Cifteaux  ,  fondée  en  1161  fous  la  di- 
rection de  Silvanez  de  zoooo  1.  de  re- 
venu Se  Larpajonie  ,  de  l'Ordre  de  St. 
Benoit ,  de  3000  1.  Il  y  a  de  plus  dans  Convenu 
cette  Election  fix  Monafteres  d'hommes, 
les  jacobins ,  les  Carmes,  les  Cordeliers 
de  les  Capucins  de  Millau  ,  les  Corde- 
liers de  Sainte  -Afrique  ,  les  Auguftins 
de  St.  Rome  de  Tarn  ,  trois  Monafteres 
de  filles ,  les  Clarifies  de  Millau  >  la 
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Mon^    Vifitation  de  Sainte- Afrique  &  les  Ur- 
tauban.    fulines  d'Epalion  ;  l'Ordre  de  Maiche  y 
poiîede  trois  Commanderies  très-confî- 
dérables  Sainte  Eulalie    de  Larfac  de 
18000  liv.  au  Commandeur  de  Tavon 
de  Baroncely  >  'Grand-Prieur  de  Tou- 
loufe  -j  St.  Félix  de  1  2000  liv.  &  Millau 
de  6600.  On  compte  dans  toute  l'Elec- 
tion 41  Religieux  87  Religieufes,  800 
Eccléfiaftiques  Séculiers  ,  dont  550  Bé- 
néficiers ,  y  compris  les  Curés,  qui  n'ont 
la  plupart  que  la  peniion  congrue ,  il  y 
en  a  toutefois  un  ou  deux  ,  dont  le  re- 
Etat  de  U  venu  va  jufqu'à  1000  liv.  Au  furplus 
Jufiice.       lJEle6tion  eft  partagée  entre  neuf  petites 
Juftices  Royales  5  dont  la  principale  eft 
le  Bailliage  de  Millau  ,  les  autres  font 
Compeyre  3  Creifiel  ,  St.  Rome  de  Tarn 
le  Parcage  de  Sainte- Afrique,  St.Sermin 
Roquecefieres  &  le  Pont  de  Camarès  , 
qui  reflortifient  toutes  au  Préfidial  de 
Villefranchè  ,  celles  de  Lailoults  &  la 
Juftices    Verçne  vont  à  celui  de  Rhodez.  Les 
Seigneur     Juftices  Seigneuriales  font  la  Comté  de 
rtales.        Severac  >  autrefois  Duché  ,  érigé  fous  le 
nom  d'Arpajou ,  à  préfent  à  la  Comteflè 
de  Roucy  >  celle  de  la  Commanderie 
de  Sainte  Eulalie  de  Larfac ,  celle  de  la 
Baronie  de  Calment  d'Qlt  5  aux  héri- 
tiers du  Comte  de  Ciermont  de  Lode- 
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vc  ,  celle  de  St.  Cofme  ,  qui  en  eft  une  Mon- 
dépendance,  appartient  à  la  Marquife  tauban, 
de  Malaufe  ,  celle  du  Marquifat  de  Ro- 
qucfeuil  à  la  Marquife  de  Montpcy- 
roux  ,  celle  du  Marquifat  de  Brufquc 
à  la  Comteiïe  de  Roucy,  celle  de  Nancy 
à  l'Abbé  &  celle  de  la  Commanderie  ffc 
de  la  terre  de  Beaumont. 

Après  avoir  traité  de  l'étendue  du 
Pays,  fïtué  en -deçà  de  la  Garonne, 
conliftant  aux  Provinces  de  Qucrcy  & 
de  Rouergue ,  l'Auteur  pafTe  de  l'autre 
côté  ,  où  il  traite  premièrement  de  l'E-  EleftiontU 
ledtion  de  Lomagne ,  à  laquelle  il  don-  Lomagn** 
ne  treize  à  quatorze  lieues  du  Pays  en 
longueur,  depuis  l'Ifle  en  Jourdain  à 
l'Orient  jufqu'à  Serignac  à  l'Occident 
fur  une  largeur  de  fïx  à  fept  lieues  ;  il 
eft  allez  difficile  d'en  donner  les  bornes 
précifes ,  à  caufe  de  fon  mélange  avec 
les  autres  Elections  du  même  Canton 
de  de  l'obliquité  de  fa  fituation  ;  toute- 
fois on  peut  dire  qu'elle  a  à  l'Orient 
les  Elections  de  Rivière  Verdun  &  de 
Commences  avec  la  Vio-uerie  de  Tou- 
loufe  5  à  l'Occident  le  Condomois  de  la 
Généralité  de  Bourdeaux  &  partie  de 
l'Elcétion  d'Armagnac  ;  au  Midy  l'Ar- 
magnac &:  le  Pays  de  Commences  ; 
&  au  Nord  la  Garonne  avec  partie  de 
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"Mon-    l'Ele&ion  de  Rivière  Verdun  ;  le  Comté 

tauban.  de  Carming  9  quoiqu'enclavé  dans  le 
Lauza^nan  ,  qui  fait  partie  du  Langue- 
doc 5  eft  de  cette  Election ,  paye  la  taille 
&  eft  fujette  en  tout  à  la  Généralité  de 
Son  CU-  Montauban.  Le  Climat  de  l'EleéHon  de 

****.  Lomagne  eft  par  tout  doux  &c  tempéré , 

fon  terrein  eft  prefqu'entierement  de 
plaines  dont  les  extrémités  font  femées 

Ses  Fcrcis\  de  collines.  On  y  trouve  trois  Forêts 
appartenantes  au  Roi  ,  celle  de  Bou- 
conne  de  42 00  arpens  de  haut  taillis, 
nature  de  chêne  &c  propre  feulement  au 
chauffage  qui  a  fon  débit  à  Touloufe 
dont  elle  n'eft  éloigné  que  de  deux 
licuës  ;  celle  de  Rauïier  près  Fleurence 
de  même  qualité  en  a  1700  &  celle  de 
Reyaumont  feulement  300  :  on  a  autre- 
fois fongé  à  former  un  haras  de  che- 
vaux dans  la  Forêt  de  Ramier  ;  mais 
dans  la  fuite  cette  idée  a  été  abandon- 
née fans  que  l'Auteur  en  dife  la  raifon  ; 
d'ailleurs  la  terre  produit  abondam- 
ment dans  cette  Eledtion  toutes  fortes 
de  grains  $c  de  légumes,  elle  y  porte  des 
fruits  exeellens  &  du  vin  jufqu'à  la 
quantité  de  12000  pipes,  il  parte  un 
peu  de  bled  &  de  vin  par  charrois  dans 
la  Terre  de  Labour  &  à  Bayonne  ,  le 
refte  eft  confommé  dans  le  Pays,  où  l'on 
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travaille  en  potterie  de  vaiilelle  de  terre,  ~~mon_ 
qui  le  répand  dans  tous  les  environs,  tauban. 
Il  y  a  une  Manufacture  de  bas  à  Auvil- 
lar  &  Manfonville  qui  a  Ton  débit  à 
Bordeaux  tk  lJontire  environ  100  quin- 
taux de  falpetre  dans  toute  l'Eledtion 
leiquels  font  tranfportés  à  Touloufe. 
L'Election  eft  chargée  de  954  feux,  28 
Bellugues ,  qui  compofent  165  Mande- 
mens  taillables  &  ont  payé  pour  l'an- 
née 1700.  de  taille  fimple,  118840  liv. 
non  compris  la  contribution  particulier 
re  de  la  Ville  de  Leiâxmrc  qui  eft  de 
4000  liv.  L'Auteur  fixe  le  nombre  des 
Habitans  de  la  Campagne  à  37600  per- 
fonnes ,  tant  dans  les  Villes  que  dans 
les  152  Bourgs  ou  Villages  de  la  Cam- 
pagne ,  celui  des  charrues  à  6000  paires 
de  labourage ,  celui  des  bêtes  à  corne 
à-peu-près  à  1 0000,  non  compris  celles 
du  labourage  &  celui  des  moutons  à 
60000.  La  Ville  principale  de  cette  Ville  de 
Election  &  qui  eft  aulli  Capitale  de  tout  Leicionre* 
l'Armagnac  de  le  premier  Siège  de  la 
Sénéchauilee  ,  eft  celle  de  Leidloure , 
fanée  fur  une  élévation  qui  la  rend 
inacccffible  de  trois  côtés  &  fur  la  Ri- 
vière de  Jers.  Cette  Ville  eft  ancienne, 
on  y  a  trouvé  plulieurs  belles  inferip- 
tions  latines  à  l'honneur  des  Empereurs 
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~  Mon.-  Romains  &  particulièrement  une  qui 
tauban.  fait  mention  d'un  facrifice  folemnel , 
nomme  Taurobolium  ,  lequel  fut  célébré 
dans  Leidtoure  pour  la  fanté  de  l'Em- 
pereur Gordien  ;  Jean  V.  Comte  d'Ar- 
magnac y  ayant  été  afïiégé  dans  cette 
Place  y  en  1472.  par  le  Cardinal  d'Alby 
Commandant  les  Troupes  du  Roi  &  en 
étant  forci  pour  conférer  avec  ce  Car- 
dinal fut  tué  dans  fa  conférence  &c  en 
lui  s'éteignit  la  Branche  directe  de  fa 
Maifon  j  Charles  fon  frère  étant  mort 
en  captivité  &  en  démence  3  comme  il  a 
été  dit.  La  Ville  de  Lei6loure  contient 
environ  4000  âmes  ;  Fleurence  Capi- 
tale du  Comté  de  Gaure  &  Siège  de 
l'Elcétion  de  Lomagne  enaziooj  l'Iile 
en  Jourdain  300,  Auvillart  4000  3  la 
Plume  3500  5  Miradoux,-  1500  ,  Lavit 
136©,  Caudecotte  2220  y  Ley rac  3  6  o  o, 
St.  Clar  zooo3  Levignac  noo.  St.  Puy 
2800  &  Carmafing  1100, 
Etat  de  Quant  à  l'Etat  Eccléiiaftique  de  cette 
PE&Iffe*  Election  ,  l'Auteur  obferve  que  des,  229 
Paroifles ,  dont  elle  eft  compofée ,  il  y 
en  a  neuf  dans  l'Archevêché  d'Aucl^, 
29  dans  celui  deTouloufe,  neuf  dans 
l'Evêché  de  Condom  ,  huit  dans  celui 
de  Montauban  ,  cinq  dans  celui  de 
Lombes  &  que  le   refte  appartient  à 
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celui  de  Lei&oure.  L'antiquité  de  cet     Mon- 

Ewèché  remonte  jufqu'au  deuxième  lié-  tauban. 
cle  félon  l'Auteur  &  Ton  revenu  eft  de  EWcW  de 

18000  liv.  c'eft  Mr.  de  Polaftron  qui 
en  eft  pourvu ,  il  eft  Suffragant  de  l'Ar- 
chevêché d'Auch.  Le  Chapitre  de  la  Chapitres, 
Cathédrale  eft  compofé  de  quatre  Ar- 
chidiacres dont  le  premier  a  1600  liv. 
le  fécond  800  liv.  &  les  autres  rien  , 
d'un  Précenteur ,  qui  a  400  liv.  &  de 
douze  Chanoines  qui  en  ont  chacun 
450  &  de  14  Semi-prébendes  qui  n'ont 
que  1 10  1.  Il  n'y  a  dans  cette  Ele£tion 
qu'une  autre  Eglife  Collégiale ,  celle  de 
lUle  en  Jourdain  dont  le  Chapitre  eft 
compofé  du  Doyen  qui  a  izoo  liv.  du 
Précenteur  qui  en  a  800  ,  de  n  Cha- 
noines qui  en  ont  400  ,  avec  le  droit 
de  tenir  noblement  une  paire  de  labou- 
rage &£  de  trente-iïx  Semi-prébendes  ; 
il  n'y  a  dans  ce  territoire  qu'une  feule 
Abbaye  ,  celle  de  Bouillas  ,  Ordre  de  Abbaye. 
Cifteaux  3  qui  ne  vaut  en  tout  que 
3000  liv.  elle  a  été  fondée  en  11  50. 
En  revanche  les  Prieurés  de  ce  Canton  frUmh. 
font  confidérablcs  \  celui  de  Leyra  , 
Ordre  de  Cluny  5  vaut  aux  Religieux 
43  jo  liv.  &  au  Prieur  qui*eft  l'Arche- 
vêque de  Touloufe  8000  liv.  St.  Gcry 
de   Leictoure  en   vaut  4400  ,   Caftei 
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MoN_    Meyran  2800  liv.  à  l'Abbé  Frefquet , 
tauban.    Moiras  de  Cluny  Réformé  ,  ôc  en  régie 
3000  liv.  St.  Antoine  aux  Antonins  de 
Touloufe  1500  1.  le  Sondaric  1400  1. 
à  l'Abbé  d'Abadié  ,  Ste.  Rove  à  Mira- 
doux  700  l.  Sainte  Colombe  au  même 
lieu  650  liv.  La  Saivetat  à  Carmaing, 
Cûmmm-  &  Ste.  Gemme  à  Leidtoure  500.  L'Or- 
derie  de      dre  de  Malthe  y  poflède  la  Comman- 
Makhc.      <Jcr£c  du  nom  de  Dieu  de  6800  liv.  de 
revenu  ,  Gunbrede  ,  membre  de  celle 
de  Saint  Gorphiech,  de  6000  liv.  Se  la 
Saivetat  de  Gavre ,  membre  de  celle  de 
Goux  de  400  liv.  On  y  compte  onze 
Couvens.  Couvens  d'hommes  de  divers  Ordres 
contenant  foixante-fept  Religieux  ,  & 
fept  Couvens  de  filles  qui  en  renfer- 
ment 110  :  les  Eccléfiaftiques  de  toute 
l'Ele£iion  font  au  nombre  de  500,  y 
compris  les  Curés  &  Vicaires  &c  de 
cette  quantité  il  y  en  a  350,  pourvus 
de  Bénéfices  ;  les  Cures  font  d'un  re- 
venu médiocre ,  celle  de  Carmaing  eft 
de  1  500,  les  meilleures,  après  celles-là , 
ne  vont  pas  à  1000  liv.  &  il  n'y  en  a 

Etat  de  U  cluc  c*ncl  ou  ^1X  ^e  cette  f°rce.  La  Sé- 
]uftice.       néchauflée  d'Armagnac  >  dont  le  Mar- 
quis d'Aumonc  eft  pourvu  ,  eft  divifée 
en  deux  Sièges  Préfidîaux  ,   Auch  Se 
Fréjidial.    Lei&oure }  ce  dernier  fut  érigé  en  Préfî- 
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dial  en  1 5  f  1 ,  &  comprenoit  au  temps  ~~mon_ 

de  Ton  institution  tout  le  reilort  de  l'Ar-  tauban. 
magnac  ,  il  eft  compofé  de  deux  Préfi- 
dens ,  cinq  Lieutenans  &  douze  Offices 
de  Conteillers  ,  donc  il  n'y  en  a  que 
trois  de  remplies  ;  il  y  a  à  Tille  Jourdain 
un  autre  Siège  de  la  même  Sénéchaullëe, 
dont  les  appellations  vont  nuement  en 
tous  les  cas  au  Parlement  de  Touloufe.  Ju/liat 
On  compte  de  plus  en  cette  Election  la  R°ï*les- 
Judicature  de  Lomagne  divifée  en  qua- 
tre Sièges,  la  Vit,  St.Clar,  Miradoux  & 
Gaudouville,  celle  d'Auvillar,  celle  de  la 
Plume,  qui  contient  le  Bailliage  de  Brul- 
lon  avec  le  reilort  fur  les  dépendances  du 
Bailliage  de  Caudecofte  ,  celle  de  Saint 
Fleurence  &c  St.  Puy  ,  qui  compofent  la 
Comté  de  Gaure  ;  toutes  ces  Juftices  , 
qui  font  Royales  ,  rellortidènt  au  Prélî- 
dial  de  Leictoure ,  à  la  réferve  de  celles 
du  Pays  de  Gaure  qui  vont  par  appel  à 
celui  cTAuch.  Il  y  a  une  Maïtrife  d'eaux 
ôc  forêts  établie  à  Tille  Jourdain  &  une 
Gruerie  à  Fleurence  ;  la  feule  Juftice 
Seigneuriale  digne  d'être  obfervée  en 
toute  cette  étendue,  eft  celle  du  Comté 
de  Carmaing  appartenante  au  Sieur  Ri- 
quet  de  Caraman ,  ci-devant  Capitaine 
aux  Gardes  Se  Lieutenant  Général  des 
Armées  du  Roi. 
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Mon-  L'Eleétion  de  Rivière  Verdun  eft  tel- 
tauban.  lement  mélangée  &  compofée  avec  tant 
Election  de  d'irrégularité  ,  que  l'Auteur  dit  n'en 
Rivière  °.  •  -  i-       i_ 

Verdun  Pouvolr  marquer  ni  les  bornes  ,  ni 
l'étendue  ,  fi  ce  n'eft  qu'elle  aboutit 
vers  le  Midi  au  Nebouzan  ,  à  la  Vallée 
de  Ncftes  &  à  l'Eledtion  de  Commen- 
ges  &  vers  le  Nord  à  la  Garonne  , 
ayant  encore  le  Commenges  à  l'Orient 
&  la  Lomagne  avec  partie  de  l'Arma- 
gnac à  l'Occident  ;  le  climat  y  eft  par 
tout  afïèz  tempéré  >  ïi  ce  n'eft  vers  le 
Midi  que  la  proximité  des  Pyrénées 
rend  l'air  beaucoup  plus  froid  j  on  ne 
compte  que  trente  Paroifles  enclavées 
dans  les  montagnes  pour  lefquelles  on  a 
établi  un  Bureau  de  recette  à  Montre- 
Son  pro-  jau ,  le  refte  de  l'Eie&ion  eft  en  Pays 

dus*.  uni  ^  QyL  rapp0rte  des  bleds  &  autres 

grains  en  abondance ,  l'Auteur  ajoute 
que  la  récolte  des  vins  n'y  eft  pas  iî 
abondante  à  proportion  ,  quoiqu'elle 
aille  année  commune  à  30000  pipes  ; 
ce  vin  Te  confomme  tout  dans  le  Pays  3 
par  ce  qu'il  n'eft  point  de  qualité  à 
fouffrir  le  tranfport  ;  les  fruits  font  allez 
rares  dans  cette  Election  &  l'unique 
commerce  qui  s'y  fait  eft  celui  des  bleds 
qui  defeendent  à  Bordeaux  ou  remon- 
tent en  Languedoc  par  le  Canal  des 

deux 
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deux  mers ,  l'on  en  tire  auflî  environ  Mon- 
300  quintaux  de  falpêcre  -,  l'Auteur  fait  tauba*, 
ici  une  remarque  qu'il  dit  devoir  s'éten- 
dre à  toute  la  Généralité ,  c'eft  que  la 
marne  ,  qu'on  tire  de  la  terre  pour  en- 
grailïer  Ta  fuperficic  ,  y  a  une  qualité 
linguliere  pour  faire  fructifier  le  grain  > 
en  forte  que  tous  les  Laboureurs  qui 
s'en  fervent  font  aflurés  de  faire  des 
récoltes  abondantes  par  Ton  moyen. 
On  ne  trouve  que  deux  Forêts  dans  S  es  Feras 
cette  Election ,  celle  de  Verdun  ou  du 
Vigardde  1000  arpens  appartenante  au 
Roi ,  &  celle  de  Burgaud  de  900  ar- 
pens appartenant  au  Commandeur  du 
lieu  ,  elles  font  l'une  &  l'autre  de  haut 
taillis  nature  de  chêne.  L'Eledion  en- 
tière contient  1 19  Bourgs  ou  Villages, 
outre  les  Villes  dont  il  fera  parlé  ci- 
après,  ôc  la  totalité  eft  divifée  en  879 
feux,  28  Bcllugues  ,  compolant  134 
Communautés  ou  Mandemens  tailla- 
bles  ,  qui  ont  payé  en  l'an  1700, 
201598  liv.  de  taille  fïmple  ,  le  labour 
ge  s'y  fait  par  4400  charruë'i&:  l'on  y 
compte  17000  bêtes  à  corne,  y  com- 
pris celles  de  labeur  avec  40000  mou- 
tons. La  petite  Ville  de  Saint  Bertrand  yt\u  JU 
qui  n'a  que  400  Habitans  eft  le  iiége  StintBa- 
de  l'Evêché  de  Commenges  &  néaa-  tr-V}ii> 
T*mt  VI*  A  a 
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Mon-    moins  comprife  dans   cette   Ele&ion  , 
tauban.    elle  eft  bâtie  fur  une  colline  ,  au  pied 
de  laquelle  on  voit  les  ruines  de  l'an- 
cienne Lugàunum  Convenarurn,  que  l'on 
peut  juger  avoir  été  plus  grande  que 
Touloufe  par  les  reftes  de  Tes  murail- 
les :  on  y  voit  auffi  celles  d'un  amphi- 
théâtre :  nous  avons  déjà  dit  que  cette 
Place  fut  détruite  par  le  Roi  Gontran 
Autres    en  l'année  585.  Les  autres  Villes   de 
Villes.        PEledion  font  Grenade  de  2000  Hahi- 
tans  ,  Beaumont  de  2.400,  Gimont  de 
zooo,  Verdun  de   3100,  Cologne  de 
14005  Marciac   de  iooo,  St.  Nicolas 
de  1200  j  Montrejac  de  800  >  Ste.  Foy 
de  600  y  Rieumes  de  800  >  Boulogne 
de  500,  Sarrant  de  même  nombre  £c 
État  de    Beaumarche  de  400.  Les  1 34  Paroifles, 
l'Uglife.     àcm  cette  Election  eft  compofée  ,  font 
partagées  inégalement  "entre  les  Diocè- 
fes  de  Touloufe  3  Auch  ,  Montauban  & 
Evêche  de  Lambez  ;  mais  le  fiége  de  l'Evêché  de 
S&inîBsr-  Commenges  eft  à  St.  Bertrand  ,  on  pré- 
mni.        tcmi  ^jj  a  été  çm££  dès  le  troi^me 

iîécle  ?  au  temps  de  Saint  Saturnin  pre- 
mier Evêque  de  Touloufe  ;  cet  Evêche 
qui  vaut  30000  L  de  rente  ,  eft  SufFra*- 
gant  de  l'Archevêché  d'Auch  &  poflè- 
dé  par  Mr.  de  St.  Brifay  d'Efnouviile. 
Chapitre.  Le  Chapitre  de  St.  Bertrand  eft  compofé 
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d'un  grand  Archidiacre  qui  a  4000  liv.      Mon- 
de  revenu  ,  de  quatre  petits  qui  ont  tauban. 
chacun    1800  liv,    d'un  Prccenteur  & 
quatorze  Chanoines  qui  en  ont  800  > 
d'un  Sacriftain  qui  en  a  fix  cent  &  de 
vingt  -  quatre    Semi-prébenués  à  trois 
cent.  Les  Abbayes  de  cette  Elediou  font  Abl?aye$% 
Grand  Selve  de  l'Ordre  de  Ciftcaux  de 
2.0000  L  de  rente,  à  i'Evêque  d'Authun, 
Belle  Perche  ,  du  même  Ordre  ,  foncée 
en  11 43,  de  10  à  iioooliv.  à  L'Eve* 
que  de  Blois  ;  Gimont ,  du  même  Or- 
dre ,  de  8000  liv,  à  l'Abbé  du  Bourg; 
cette  Maifon  ett  fondée  de  lJan  11 44* 
Le  Mas  Garmier  ,  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît ,  de  8000  1.  à  l'Archevêque  de 
Touloufe  ;  Simorre ,  du  même  Ordre  f 
de   3000  liv*  à  l'Abbé  Pieget  ;  la  Ca- 
pelle  y  Ordre  de  Prémontré  ,  de  3000  1, 
à  I'Evêque  de  Rieux  &  la  Cafe-Dieu  , 
du  même  Ordre,  à  l'Abbé  de  Cœur-de- 
Cheine.    Il   n'y  a    qu'un   fcul  Prieuré    YrlewL 
confidérable  ,  celui  de  St.  Beat,  à  l'Ab- 
bé de  Vilic-PaOans,  de  4000 1,  de  rente  ; 
l'Ordre  de  Maithe  y  pofiede  deux  Com- 
manderies  de  chacune  4000  liv,  de  re- 
venu ,  Souzorbes,  &c.  On  y  compte  de 
plus  dix  Monafteres  d'hommes  ,  conte- 
nant deux  cent  Religieux  &  fept  de  filles 
qui  en  ont  cent   cinquante  ;  les  Pères 

A  a  z 
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Mon-    de  la  Doctrine  Chrétienne  occupent  le 
* auban.    Collège  à  Gimont ,  ainiî  qu'à  Lei&ou- 
re  y  êc  enfin  l'Auteur  fixe  le  nombre  des 
Eccléfiaftiques  de  l'Ele&ion  à  quatre 
cent  defquels  deux  cent  cinquante  font 
gtst  de  la  Bénéficiers.  L/Eie£tion  de  Rivière  Ver- 
lujlice.       ^un  efj.  compofée  de  deux  Judicatures 
Royales  ,  celle  de  Rivière  qui  a  Siège 
particulier  8c  celle  de  Verdun  qui  en  a 
huit  ;  la  première  comprend  toutes  les 
Paroiiïès  du  Bureau  de  Montre jau  8c  la 
féconde  celles  du  Bureau  de  Grenade , 
il  y  a  un  Juge  Mage  à  la  tête  de  cha- 
que Judicature  >  des  Lieutenans  &:  des 
Gens  du  Roi.  Mais  outre  ces  Sièges  an- 
ciens, on  a  établi,  depuis  quinze  à  feize 
ans  y  des  Juges  Royaux  particuliers  dans 
les  Villes  de  Gimont  8c  de  Beaumont. 
Les  Juftices  Seigneuriales  de  la  même 
étendue  font  la  Baronie  de  la  Mothc 
d'Aucanville  au  Marquis  d'Efcars   &c 
celle  des  Baronies  de  Caftelferus  8c  de 
Câteja  ;  toutes  ces  Jurifdidions  refïor- 
tiflènt  au  Sénéchal  8c  Préfidial  de  Tou- 
loufe. 
JLUclion        L'Ele&ion  d'Armagnac  eft  fort  éten- 
tfArmA-    due  &  comprend  dix-huit  à  vingt  lieues 
*n*f'  de  Pays  de  longueur  fur  dix  à  douze 

de  large  ;  les  bornes  font ,  à  l'Orient  y 
les  Eleûions  de  Lomagne  #  de  Rivières 
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&  de  Commences  ;  à  l'Occident  le  Mon- 
Bcarn,  la  Chaloilè  &  les  Pays  de  Mai-  t*uia*. 
fan  &  de  Gevaudan  -,  au  Nord  le  Con- 
dommois  &  la  Lomagnc  ;  au  Midi  l'Af* 
tarât ,  la  Bigorre  &z  les  Pyrénées.  Le  cli- 
mat y  cft  tempéré  ,  mais  un  peu  froid 
en  approchant  des  Montagnes  -,  le  ter- 
rain y  eft  inégal ,  rempli  de  coteaux , 
à  la  vérité  peu  confidérables ,  mais  on 
ne  peut  faire  beaucoup  de  chemin  fans 
monter  &  defeendre  ,  on  s'apperçoit 
même  qu'en  marchant  au  Midi  la  fui-fa- 
ce de  la  terre  s'élève  fenfiblcment.  Le  $on  pr0^ 
fonds,  ou  la  nature  du  foi  eft  excellente,  duiu 
rapporte  des  grains  de  toute  efpcce  , 
bleds,  avoines,  &c.  &  des  vias  en  quanti- 
té y  mais  la  principale  récolte  des  pre- 
miers fe  fait  dans  le  territoire  d'Auch , 
au-lieu  que  le  bas  Armagnac  qui  eft  vers 
Nogaro  cft  le  plus  abondant  en  vins  -y  le$ 
uns  &  les  autres  fe  débitent  dans  les  Pays 
voifins ,  mais  il  s'en  confomme  beau- 
coup dans  PEledlion  même  ;  on  fait 
dans  le  bas  Armagnac  des  eaux-de-vie 
que  l'on  porte  à  Bayonne  &  à  Bor- 
deaux ,  aufli-bicn  que  les  lins  &  la  laine 
que  l'on  y  recueille  \  les  poires  de  bon 
chrétien  font  un  commerce  particulier 
de  la  Ville  d'Auch  ,  où  le  terrein  en 
produit  les  plus  belles  qui   foient  au 
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r  Mon"  monde  ,  on  les  tranfporte  jufqu'à  Pari* 
ïauean.  &t  elles  courent  ouinze  à  vingt  fols  la, 
pièce  fur  les  lieux  ;  la  récolte  n'en  efr  pas" 
fi  abondante  qu*on  le  pourroit  imagi- 
ner ,  elles  ne  viennent  que  dans  des  jar- 
dins particuliers,  où  l'on  prend  grand 
foin  de  les  cultiver.  L'Auteur  remar- 
que pour  finguiarité  qu'il  y  a  une  mina 
de  plâtre  au  Bourg  de  Lavardens  Se 
que  toute  l'Election  ne  fournit  que  80  à 
1  ce  quintaux  de  falpêtre.  Elle  contient 
3  1 1  Bourgs  ou  Villages  x  non  compris 
les  Villes  qui  ont  leur  article  ci-aprè§ 
&  dans  toute  l'étendue  environ  60000 
perfonnes  :  ces  habitations  compofent 
3.12  Communautés  taillabïes  &  1141 
feux,  70  Bellugues  &  un  quart,  qui  ont 
payé  pour  la  taille  de  l'année  1700, 
Z6745  1  liv.  le  nombre  des  charrues  de 
l'Ele&ion  eft  de  9  à  10000  &  l'on  y 
nourrit  environ  14000  bêtes  à  corne  3 
y  compris  les  bœufs  de  labourage  &* 
Jîuck.  30000  moutons.  Les  Villes  principales 
font  Auch ,  Ville  ancienne  fur  le  Gers  , 
fon  nom  Latin  ôJAugHjîa  Avfciorum  fait 
penfer  qu'elle  a  été  Colonie  Romaine  : 
il  y  refte  pluiieurs  marques  de  la  magni- 
ficence des  anciens  Comtes  d'Armagnac 
qui  y  faifoient  leur  féjour  ordinaire  <3c 
l'Egîife  Cathédrale  efl   l'une  des  plus 
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belles  du  Royaume,  on  y  compte  en-  ~,- 
viron  3      ;  Habitans.  Nogaro  eft  la  fe-  tathan. 
confie  Ville  de  cette  El  ,  clic  eft  la   Nqj*w 

principale  du  bas  Açmagnac  &  la  pre- 
re  des  cinq  qui  font  partie  du  Dom- 
ine cédé  au  Duc  de  Bouillon  eu 
échange  de  la  Principauté  de  Sedan, 
Les  autres  Villes  font  Fefenfac  ,  liante  , 
Mander,  Mauverin  >  Puis  -  Calquier>, 
Momfortj  Jegun,  Caftelnau  de  Rivière 
balle ,  &  Barran.  Auch  eft  le  fîége  d'un  Etst  d$ 
Archevêché  qui  eft  l'un  des  plus  riches  ^Mglijk 
Bénéfices  du  Royaume  ,  avant  80000  1. 
de  revenu  ,  fes  SufFra<ians  font  les  Eve- 
ques  de  Dax,  Leictoure  >  Commences  > 
Conferans  ,  Aire  ,  Bazas  ,  Tarbcs  , 
Oleron ,  Lefcar  &  Bayonne  ;  ce  n'étoit 
d'abord  qu'un  Evêché  fournis  à  la  Mé- 
tropole de  la  Novempopulaine  ,  qui 
étoit  Eaufe  en  Latin  Elufa  ;  mais  cette 
Ville  ayant  été  ruinée  par  les  Goths  & 
depuis  par  les  Arabes  ou  les  Normands, 
les  Sièges  d'Eaufe  &  d'Auçh  fe  font 
confondus  fans  que  l'on  en  voie  d'or- 
donnance prêche  >  &c  ainfî  ce  dernier 
s'eft  trouvé  revêtu  de  toutes  les  préro- 
•  ves  de  Métropolitain  ;  il  eft  à  pré- 
lent  pofledé  par  Moniteur  de  la  S'jze  , 
auparavant  Evéque  de  Saint  Orner.  Le  Chat.-tn: 
Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  très-con- 
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Mon-    fidérabie  y  il  eft  compofé  du  Prévôt , 

tauban.  huit  Archidiacres ,  quatre  Abbés ,  deux 
Prieurs  ,  vingt  Chanoines  3  trente-qua- 
tre Semiprebendes  &c  douze  Chapelains: 
le  revenu  total  des  uns  6c  des  autres 
monte  à  60000  liv.  de  rente  ;  le  Comte 
d'Armagnac ,  les  Barons  de  Montault* 
de  Pardaillan,  de  Montefquiou  &  d'Ifle 
ont  féance  en  ce  Chapitre  en  qualité  de 
Chanoines  fcculiers.  Il  y  a  dans  la  Ville 
d'Auch  une  autre  Collégiale  dont  le 
Chapitre  eft  compofé  de  trois  Dignités 
&c  vingt-quatre  Chanoines  qui  ont  en 
commun  1  zooo  liv.  de  revenu  -,  les  au- 
tres Chapitres  de  l'Election  font  Vie , 
Fefenfac  de  dix  Canonicats  &  fix  Se- 
mi-prébendes qui  poflèdent  5500  liv* 
Jegun  de  neuf  Canonicats  qui  ont  en 
commun  1 8co  livres  ;  Nogaro ,  d'onze 
Chanoines  &  fix  Semiprebendes ,  qui 
en  ont  5000  ;  &  Barran  de  deux  Digni- 
tés &  dix  Chanoines  qui  en  ont  3600. 

Abbayes.  Les  Abbayes  de  cette  étendue  font  Taf- 
que ,  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît  &c  de 
1 800  1.  de  revenu  ,  à  l'Abbé  Gaillard  ; 
&  Floran  3  Ordre  de  Cifteaux ,  en  régie 
de  1500  liv.  cette  Maifon  a  été  fondée 
en  1 1  5  1 .  Les  principaux  Prieurés  font 
Saint  Ovens  ,  de  l'Ordre  de  Cluny ,  à 
Auch  de  6 000  liv.  de  rente  5  à  l'Abbé 
d'Auvergne  ;  Peyrufïè  de  8©o  1.  à  l'Abbé 
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de  fecouflè  ;  St.  Mons  de  800  1.  à  l'Abbé  ~~Mon-  ' 
de  Corneillan  ;  Eaufe  de  2000  liv.  à  tauban. 
l'Abbé  Bâtard  ;  &  TougCt  de  7  à  800  1. 
On  compte  dans  l'Election  zoo  Reli- 
gieux Mendians  en  douze  Couvens  <Sc  Couveru. 
1 3  o  Relïgicufes  en  cinq  Monaftcres  , 
dont  l'un  cft  de  l'Ordre  de  Fontevrauk  ; 
les  Jéfuitcs  occupent  le  Collège  &  diri- 
gent le  Séminaire  de  la  Ville  d'Auch  ; 
il  y  a  dans  toute  l'Eledtion  700  Ecçlé- 
fiaftiques  féculiers  ,  dont  fi>:  cent  font 
Bénéficiées  ;  mais  les  Cures  y  font  fi 
mauvaifes,  que  de  quatre  cent,  dont  elle 
eft  compoféc  ,  il  n'y  en  a  pas  dix  qui 
paflènt  300  liv. 

La  Sénéchauflee  &  Préfîdial  d'Aucb,  Bw  fo  U 
démembré  de  celui  de  Lcidloure  ,  eil  JurtC9% 
compofé  de  deux  Préiidcns  ,  quatre 
Lieutenans  ,  dix-neuf  Confeillers  &  des 
Gens  du  Roi  :  les  Juftices  Royales  de 
Fefenfac  réfidente  à  Vie  ,  &  de  Fefenfa-i 
quet ,  réfidente  à  Mauvcfin  ,  y  reilor- 
tiflènr  ;  comme  celle  du  bas  Armagnac 
réfidente  à  Noçaro  &  du  Pavs  de  Ri- 
viere-baHe,  réfidente  à  la  Dcvefe,  reilor- 
tiflènt  au  Préfidiai  de  Leictoure  :  ces 
quatre  Sièges  ont  des  Lieutenans  &  des 
Procureurs  du  Roi.  Les  Juftices Seigneu- 
riales de  cette  étendue  font  Roquelaure 
Duché  de  Brian  avec  Tes  annexes ,  au 
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Mon-     £*uc  ^e  Roquelaure  ;  la  Comté  de  la 
tauban.    Tour  3  le  Marquifat  de  Mainbàn  &  les 
Baronies  de  Mpntault  &  de  Montef- 
qui  ou. 
Election       L'Ele&ion  d'Aftarac  eft  prcfque  quar- 
gTJftarac.  rée  &  contient  huit  lieues  de  longueur 
comme  de  largeur* fies  bernes  à  l'Orient 
font  les  Elections  de  Commences  &  de 
Bavière- Verdun  ;  au  Couchant  la  Bi- 
garre &  la  même  Election  de  Rivière  ; 
au  Mord  l'Armagnac  ;  au  Midy  les  qua- 
tre Vallées»,  L'air  y  eft  afïez  tempéré  y 
le  Pays  parfemé  de  hautes  collines  qui 
renferment  de  pentes  plaines  &  régnent 
le  long  des  petites  Rivières  qui  arrofent 
fon  étendue  ;■  il  y  a  des  bois  peu  confi- 
dérables  n'étant  que  des  taillis  ou  des  ar- 
bres tout-a-fait  au  retour  y  la  qualité  du 
terrein  eft  par  tout  médiocre  de  les  ré- 
fon  prv-  col 


de  ces  cïifferens  produits  ne  fe  peut  faire 
que  par  charroi  y  c'eft  une  confiquence 
qu'il  n'y  a  que  peu  ou  point  de  com- 
merce ;  tout  ce  qui  s'en  fait  fe  réduit 
au  fur-plus  de  la  confommation  natu- 
relle que  font  les  Habitons  3  lequel  eft 
tranfporté  par  des  voitures  v  qui  porteur 
Ifcs  grains  dans  les  Cantons  vôinns  qui. 
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en  manquent.  Les  Villes  de  ce  Canton      Mon- 
font  Mirande  de  860  Habitans,  Mafeiir  taubaj*» 

be  de  960  3  Balloues  de  72.0  >  Tournay     ; 
de  371  ,  Saramont  de  784,  Solde  de 
408  >  Seiflan  de  41  z,  L'iflc  d'Axbehan 

de  400,  Çaftclnau  de  Barbarens  de  900, 
Pavie  de  551,  Sr.  Sever  de  171*  Tillac 
de  310  ,  Comtal  de  400  5:  Viilcfran- 
che  de  304  ,  outre  leiqucllcs  ii  y  a  210 
Bourgs  ou  Villages  Se  le  tout  contient 
5  5  6 co  âmes.  Mais  par  rapport  au  tarif 
commun  ,  l'Eleëfcion  eft  compefée  de 
i\  S  Mandemens  3  ou  Communautés- 
tailiables ,  qui  comprennent  643  feux  * 
45  Bellugues  ,  dont  la  taille  >  en  l'année 
1700.  a  été  de  1 476S9  1.  on  y  compte 
5000  charrues  ou  paires  de  labourage  -„ 
1 400  bétes  à  corne  en  total ,  ce  1  fooo 
moutons.  Le  nombre  des  Pareilles  par 
rapport  à  l'Etat  Eccléiiaftique  eft  de  197,  gt 
où  il  n*y  a  néanmoins  que  119  Curés,  VEgl 
à  caufe  du  grand  nombre  d'Annexés  \ 
il  n'y  a  que  douze  Paroiiles  de  BEvêcî \é 
de  Tarbes ,  le  refte  eft  de  l'Archevêché 
d'Auch.  Les  Abbayes  de  ce  Canton  rftfi 
font  Bcrdo-j.es  ,  Ordre  de  Ciftcaux  ,  de 
9  liv..  de  rente  ,  fondée  en  1  1  34  j 
an  3  Ordre  de  St.  Benoît  y  de  1000  L 
a  l'Abbé  de  Chaune  -?.  Saramont  s  dis 
de  l5$oo  liv..  Faget , 
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1200  1.  St.  Sever  deRoftan,  de  même 
Ordre  &  revenu ,  à  l'Abbé  de  la  Barre; 
Serre  ,  de  i  ooo  1.  &  Idrac  de  même  re- 
venu ;  on  n'y  compte  qu'un  feul  Prieuré 
nommé  St.Maur,  lequel  eft  uni  à  laMen- 
fe  des  Religieux  de  St.  Pé  en  Bigorre,  il 
vaut  i  ooo  1.  de  rente.  LesEglifes  Collé- 
giales font  Sos,  de  fîx  Chanoines  qui  ont 
chacun  ç  oo  liv.  quatre  Semi-prébendes 
&  deux  Chapelains  ,  l'Archidiacre  de 
Sos  ,  qui  eft  l'un  des  Dignitaires  du 
Chapitre  Cathédral  d'Auch  ,  polïède 
en  ce  lieu  2400  1.  de  revenu ,  Balloues 
de  douze  Chanoines  ,  qui  ont  chacun 
200  liv.  Faget ,  de  iïx  Chanoines  ,  qui 
n'ont  que  60  1.  &  Saint  Juftin  de  cinq 
Serniprébendes  qui  ont  200  1.  chacune, 
le  Prévôt  du  Chapitre  d'Auch  ,  en  qua- 
lité de  Gros  Décimateur  de  St.  Juftin  3 
y  a  2000  1.  de  rente  ;  au  fur-plus  on  ne 
compte  que  vingt -trois  Eccléfîaftiqueç 
en  cette  Election  ,  les  Bénéficiers  com- 
pris ;  mais  il  y  a  quarante^neuf  Reli- 
gieux &:  vingt -deux  Religieufes  :  les 
Cures  en  général  font  depuis  400  jus- 
qu'à 600  liv.  de  revenu,  mais  celle  de 
Paçet  Pardiac  vaut  1 100  liv.  &  celle  de 
Monftarac  800. 
Etat  de  !a  Quant  à  l'adminiftration  de  la  Jufti- 
}ufiice.      ce,  il  y  a  deux  Sièges  Royaux  en  chef, 
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celui  de  la  Comté  de  Pardiac  ,  reflbr-  "3Ton^* 
tiflàitt  au  Préfidial  dJAuch,  &  celui  de  tauian. 
la  Sénéchaullée  de  Touloufe  :  Tournay 
6c  Saint  Se  ver  de  Roftan  ,  font  auiïi  des 
Sièges  de  Juftice  ;  mais  ils  rellortiftènt 
à  la  Judicature  de  Rivière  -  Verdun  , 
d'où  lesAppellations  vont  à  Touloufe.La 
Juftice  Seigneuriale  de  la  Comté  d' Afta- 
rac,  appartenante  au  Duc  de  Roquelaure 
&  qui  s'étend  fur  cent  Paroifïcs  ,  a  fon 
Siège  à  Malfeube,  celle  de  Mirandes 
comprend  dix-huit  Paroiftès  &  eft  en 
paréage  entre  le  Duc  de  Roquelaure  & 
l'Abbé  de  Berdoues  ,  toutes  deux  reftbr- 
tillent  au  Préfidial  d'Auch. 

L'Ele&ion  de  Commenges  à  quinze    Ele&ion 
lieues  de  long  fur  fept  de  large  dans  fa  de  Com- 
plus  grande  étendue  5  elle  confine  vers  men&eS> 
l'Orient  à  la  Garonne  &  au  Languedoc  j 
vers  l'Occident  à  l'Eledtion  de  Rivière- 
Verdun  *,  au  Nord  au  Languedoc ,  &  au 
Midi  aux  Pyrénées.  Le  Pays  eft  partagé 
en  deux  Climats  fort  différens ,  le  haut 
Pays  eft  très-froid ,  à  caufe  du  voifina- 
ge  des  montagnes  &  la  plaine  eft  tem- 
pérée ,  mais  beaucoup  plus  chaude  que 
les  parties  Septentrionales  du  Royaume; 
elle  rapporte  quantité  de  grains ,  feiglc,    Çûn  pç~ 
avoine,  &:c.  &  des  vins  jufqu'à  la  quan-  daiu 
tité  de  6000  pipes,  qui  eft  néanmoins 
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Mon-  peu  de  chofe  par  rapport  à  l'étendue 
ïauban.  du  Pays  ,  l'avantage  qui  lui  eft  parti- 
culier eft  la  facilité  du  débit  par  la  Ri- 
vière de  Garonne.  A  l'égard  du  haut 
Commenges  5  comme  il  eft  fitué  au- 
dedans  3.  ou  au  pied  de  la  montagne  x 
il  rapporte  une  grande  quantité  de 
bois  3  nature  de  fapin ,  hêtre  &c  chêne  ; 
ce  dernier  fert  aux  bâtimens  3  mais  ne 
fournit  point  de  greffes  pièces ,  le  trans- 
port s'en  fait  en  radeaux  par  la  Rivière 
de  Salât  :  le  même  Canton  eft  rempli 
de  grands  &  bons  pâturages,  qui  nour- 
rirent quantité  de  bétail  gros  &  menu 
&  des  mulets  qui  (e  vendent  aux  Foires 
de  St_.  Giron  &  de  St.  Beat.  Les  hom- 
mes de  la  Campagne  qui  habitent  ces 
Frontières  >  paflent  en  Efpagne  dans  les 
faifons  convenables  pour  y  faire  la 
moiflon  &  d'autres  travaux  aufquels  les 
Eipagnoîs-  ne  font  pas  accoutumés  5c 
ceux-ci  les  payent  grailèment  de  leurs 
peines  :  tout  ce  Canton  de  Commenges 
jouît  des  privilèges  des  lits  &  pafleries 
qui  eft  un  Droit  ancien  ,  dont  les  Peu- 
ples ,  Frontières  des  deux  Royaumes 
de  Franceb&  Efpagne  fur  une  certaine 
ligne  ,  jouïfïènt  de  commercer  libre- 
ment entr'eux  des  marchandifes  permî- 
tes;, (oit  en  guerre  ou  en  paix  *  fans  -pou*- 
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voir  ctuc  inquiétés.   On  voit  à  Thebi-       Mon- 
ran  dans  ce  même  Canton,  une  grotte  tauban. 
fouterraine  plus  vatte  &  plus  étendue  £r° 
que  celles  dont  11  a  ete  parle  précédem- 
ment. On  compte  dans  toute  l'Election 
environ   50000  âmes ,   le  nombre  des 
charrues  ou  paires  de  labourage  eft  de 
8000  ,  celui  des  bêtes  à  corne  eft  allez 
incertain  ,  félon  l'Auteur  ,  qui  cepen- 
dant le  fixe  peur  le  moins  à  10000  >  ce- 
lui des  moutons  palïe  30000  ;  l'Eledfcion 
confifte  en  trois    cent  quarante  -  cinq 
Communautés ,  qui  comprennent  1870 
feux  ,   70  Bellugues  &  ont  payé  pour 
Tannée   1700  5   145357  liv.  de  taille 
iîmple.  Muret    eft    la  Ville  principale 
de  cette  Eleâion  ,  elle  eft  conficterable    Ville  4* 
dans  PHiftoire  par  le  fiëge  que  Dom  Muret* 
Pierre  d'Aragon  y  mit  pour  les  Albigeois 
en  111 3  y  avec  une  armée  de  1 00000 
combattais,  St.  Dominique  &  TEvéque 
de  Toaloufe  qui  y  écoient  enfermés  > 
appellerait  à    leur  fecours    le  Comte 
Simon  de  Montfbrt  5  qui  trouva  moyen 
d'y    faire    entrer    quelques  Troupes  x 
avec  lefquelies  il  fit  faire  le  1 1.  Septem- 
bre 1 1 1 3    une  {ortie  durant  la  nuit  > 
pendant  qu'il  attaquait  lui -même   le 
camp  j  l'effet  en  fut  fi  grand  que  le  Roi 
d'Aragon  y  fut  tué  Cm  la  place  avec  un 
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nombre  très-confîdérable  de  Tes  Capitai- 
nes ,  Saint  Dominique  étoit  à  la  tête  de 
l'Armée  Catholique  ,  portant  un  Cruci- 
fix qui  fut  frappé  de  trois  flèches  dans 
le  combat  ,  fans  que  l'image  du  Chrift 
fut  ofFenfée  :  on  le  conferve  encore  aux 
Jacobins  de  Touloufe  comme  une  reli- 
que très-glorieufe  au  Fondateur  de  l'Or- 
dre :  les  Catholiques  étoient  au  nombre 
de  14000  hommes  :  Ton  montre  ,  à 
zooo  pas  de  Muret,  dans  une  petite 
Chapelle  ,  les  fepukures  du  Roi  d'Ara- 
gon &  de  deux  Princes  qui  furent  tués 
avec  lui.  La  Ville  de  Muret  contient 
1000  à  izoo  âmes,  celle  de  Saint 
Giron  zooo  ,  celle  de  Samathan  1000  , 
Alpedt  izoo  ,  Caftillon  pareil  nombre, 
Saint  Julien,  Salces,  l'Ifle  en  Rodon'de 
même ,  St.  Lizier  1  coo  ,  Lombez  800 
&c  enfin  Aurignac  Z500.  Le  nombre 
total  des  Paroifïès  de  l'EleéHon  eft  de 
3  5  o  y  dont  la  plus  grande  partie  eft  des 
Diocèfes  de  Conferans  &  de  Lombez , 
le  fur-plus  de  ceux  de  Touloufe,  Rieux 
Eveche'sde  &  Commenges.  Les  deux  premiers  ont 
Conferans  ieurs  Sièges  Epifcopaux  à  Saint  Lifier 
pour  Conferans ,  &  à  Lombez  ,  ils  va- 
lent chacun  18000  1.  de  revenu;  Con- 
ferans eft  occupé  par  Mr.  de  St.  Eftevc 
&  Lombez  par  Mr.  Roger  ,  connu  au- 
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parant   tous    le  nom  de  Dom  Cofmc      Mon- 
Feuillant*  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  tadbam. 

de  St.  Lizicr  eft  compote  d'un  Archi-  Cbâfkm 
diacre ,  qui  a  3000  1.  de  rente  ,  de  trois 
Dignitaires  3  de  douze  Chanoines  qui 
ont  chacun  1000  1.  &c  de  vingt-quatre 
Semiprébendes  ,  qui  ont  des  revenus 
inégaux  ,  dont  le  plus  fort  n'eft  que  de 
300  liv.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
de  Lombez  eft  fort  peu  de  chofe ,  il  doit 
(on  inftitution  ,  aulTi-bien  que  l'Evê- 
ché  ,  au  Pape  Jean  XXII.  en  l'année 
1317,  qar  la  Sécularifation  de  l'Abbaye 
de  Chanoines  Réguliers  qui  y  étoit  }  il 
eft  compofé  d'un  Prévôt  qui  a  12.00  I. 
de  trois  autres  Dignités  qui  en  ont  cha* 
cunc  400,  de  douze  Chanoines  à  300  1. 
&  de  douze  Semiprébendes  à  120.  Cet 
Evêché  eft  Suflragant  de  Touloufc.  Il 
n'y  a  dans  l'Elc&ion  d'autres  Chapitres 
que  ceux-là  ,  li  l'on  excepte  celui  de 
Malïàt  Diocèfe  de  Conferans  ,  de  iîx 
Chanoines  à  chacun  200  liv.  les  Pères 
de  la  Do&rine  Chrétienne  occupent  le 
Séminaire  de  St.  Giron.  Les  Abbayes  de  Ahhqn. 
ce  Canton  font  Feuillans ,  Chef  d'Ordre 
6c  en  régie,  de  12000  liv.  de  revenu 
fondée  en  1169,  Eaunes  de  l'Ordre  de 
Cifteaux  de  3000  1.  &  POraifon-Dicu  y 
de  tilles  5  du  même  Ordre  >  de  400  liv. 


j7°  État  de  la  France* 
Mt> ri-  de  rente  feulemement.  Les  principaux 
tauban.  Prieurés  font  St.  Jacques  &  St.  Germicr 
rrieuréu  c[e  jtftiret  clc  6000  1.  de  rente  ,  unis  au 
Chapitre  de  St.  Etienne  de  Touloufe  ; 
St.  Giron  de  600  1.  &  St.  Martory  uni 
au  Chapitre  de  St.  Bertrand  de  400  liv. 
Outre  cela  l'Election  renferme  neuf 
CouvcnS  d'hommes  ,  entre  .lefquels  il 
faut  compter  celui  des  Fcuillans  de  la 
Baflide  ,  qui  eft  le  Grand  Couvent  de 
l'Ordre  6c  les  Trinitaires  de  Sallies  ôc 
d'Auricmac  ;  &  trois  de  filles  feavoir  le 
Prieuré  de  Saint  Laurent ,  Ordre  de 
Fontevrault  &  les  Bernardines  de  Mu- 
ret &  de  Lombez  ;  le  nombre  des  Reli- 
gieux eft  de  100  &  celui  des  Reli- 
gieufes  de  40  :  à  l'égard  des  autres  Ec- 
cléfiaftiques  ,  on  en  compte  environ 
1000  ,  dont  700  font  Bénéficiers  ;  les 
Cures  y  font  très-modiques  3  il  n'y  en  a 
pas  douze  qui  aillent  à  800  1.  les  autres 
font  à  portion  congrue. 
JEtat  de  la  Quant  à  l'état  de  la  Juftice  dans  cette 
}uftlc<t.  Election  ,  il  n'y  a  qu'une  Judicature 
Royale  du  nom  de  Commenges  ,  divi- 
fée  en  fept  Sièges  5  Caftillon  qui  eft  le 
principal  5  Muret  ,  Samarhan  5  l'Ifle  en 
Rodon,  Aurignac ,  Sallies  &  St.Julien  : 
toutes  ces  Juftices  aulli-bien  que  la  Ba- 
ronie  d'Afped  &  de  Frontignes  >  qui 


Etat  de  la  France.       571 
font  auflî  Royales ,  reflbrtiflènt  au  Préfi-      Mon-" 
(liai  de  Touloufe  ,  à  l'exception  de  ce  tauban. 
qui  en  a  été  démembré  pour   former 
celui  de  Pamiers. 

Le  Pays  de  Poix  occupe  une  étendue  P?ys  ** 
de  vingt  lieues  en  longueur  fur  une  iar-  Xm 
geur  de  huit  &  confine  vers  l'Orient  i\ 
la  partie  du  Languedoc  qui  c(t  nommée 
Lauragais  ;  vers  le  Couchant  au  Dio- 
cèie  de  Ricux  >  au  Commences  &  au 
Conf  erans  ;  vers  le  Nord  au  même  Lau- 
ragais ;  &  vers  le  Midi  aux  Pyrénées  y 
au  Donafan  &  à  la  Vallée  d'Anctore. 
Le  climat  y  eft  très-froid  dans  le  haut 
Pays  ,  à  caufe  des  neiges  qui  couvrent 
les  montagnes  la  meilleure  partie  de 
l'année  ,  &  il  eft  fort  chaud  dans  ec 
qu'on  appelle  le  Bas-Pays ,  qui  confifte 
en  de  petites  plaines  au  bas  des  colline! 
dont  il  eft  coupé  :  cette  petite  Province 
contient  110  Communautés,  dont  le 
principal  avantage  confifte  à  ne  point 
payer  de  taille  au  Roi  &c  à  être  gouver- 
nés par  fes  propres  Etats.  La  Ville  de  Ville  £* 
Pamiers  en  eft  la  Capitale  ,  elle  eft  bâtie  ?#">""> 
fur  l'Ariege  y  dans  un  lieu  où  les  Ro- 
mains  avoient  autrefois  élevé  un  Châ- 
teau pour  la  fureté  de  cette  frontière  , 
dans  la  fuite  il  s'y  forma  une  Ville  fous 
le  nom  de  Fredelac  8c  il  paroît  quelle 
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*  Mon-""  appartenoit  aux  Comtes  de  Carcafïbnne, 
tàUiAN.  qui  y  fondèrent  dans  le  VIIIe.  Siècle  , 
une  riche  &  grande  Abbaye  ,  fous  le 
nem  de  St.  Antonin  ,  qui  y  avoit  autre- 
fois été  martyrifé  :  cette  Abbaye,  reçut  un 
nouvel  accroifïèment  de  puiflance  par  la 
donation  du  Château  de  Pamiers  &  de 
la  Ville  de  Fredelac  qui  lui  fut  faire  en 
1 1 49  par  Roger  Bernard ,  Comte  de 
Foix  ,  mais  depuis  cela  l'Hiftoire  re- 
marque que  les  Abbés  de  St.  Antonin 
curent  de  grandes  guerres  avec  leurs 
Souverains  ?  aufqucls  ils  étoient  le  plus 
fouvent  rebelles  par  une  fuite  de  l'entê- 
tement d'indépendance  ,  commun  aux 
Eccléfïaftiques  de  ce  temps-là.  En  1 2.96 
le  Pape  Boniface  VIII.  érigea  cette  Ab- 
baye en  Evêché  fous  la  Métropole  de 
Narbonne,  dont  Jean  XXIL  la  retira 
pour  la  foumettre  au  nouvel  Archevê- 
ché de  Touloufe  en  1  3  1 7.  La  Ville  de 
Pamiers  paye  par  convention  &  ufage 
ordinaire  le  fixiéme  des  charges  géné- 
rales du  Pays  :  on  y  compte  environ 
Ville  de  A000  âmes.  Celle  de  Foix  en  contient 
foix.  310  ,  c'étoit  autrefois  la  première  du 
Pays  y  comme  c'eft  en  effet  la  plus  an- 
cienne. Quelques  Modernes  fe  font  avi- 
fés  de  chercher  l'étymologie  de  {on  nom 
dans  celui  des  Phocéens  <Sc  de  préten- 


ION- 
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dre  que  c'étoit  originairement  une  co-  Me 
lonic  des  mêmes  Peuples  qui  ont  fon-  taubah. 
dé  la  Ville  de  Marfcille  j  celle  de  Ma-  jimrm 
zeresa  i4ooHabitans;  Tarafcon  i8oo>  Villa. 
Savedun  1400,  laBaftidc  1400*  Varilles 
îioo,  le  Mas  d'Afil  1400,  Domafan 
uooj  ainfi  que  *  Cariât  &c  Lezat  dont 
la  dernière  eft  encore  abonnée  pour  les 
charges  du  Pays  à  en  payer  le  vingt- 
quatrième  3  St.  Ibars  1 000  &  Montant 
800  ;  le  nombre  du  Peuple  en  général 
eft  fixé  par  l'Auteur  à  80000  >  il  n'y 
compte  que  6000  charrues ,  mais  il  ob- 
ferve  que  fur  les  montagnes  ,  où  les 
charrues  pourroient  être  portées ,  on  la- 
boure beaucoup  avec  la  bêche  :  les  bêtes 
à  corne  de  cette  étendue  y  compris 
celles  du  labourage  montent  à  25000 
&  les  moutons  à  40000.  Le  Pays  deFoix  Haut*- 
cft  divifé  en  haut  &  bas  Comté ,  le  pre-  Ccmtt. 
mier  s'étend  depuis  Acqs  ou  Mérens 
jufqu'à  Foix  &  le  fécond  depuis  cette 
Ville  jufqu'à  l'extrémité  Septentrionale 
du  Pays  :  les  montagnes  de  la  haute 
Comté  font  couvertes  de  bois  ;  mais 
comme  le  terrein  en  eft  Çcc  ôc  aride  elles 
n'en  produifent  point  qui  foit  propre  à 
d'autre  ulagc  que  pour  les  fourneaux 
des  forges  ou  le  chauffage.  On  y  diftin- 

*  Patrie  de  P.  Bajh  ,  U  Fhilofoj>hc. 
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Mon-    gue  trois  Forêts  principales  celle  de  Gu- 
tAUBAN.   dannes  au  Baron  du  même  nom  ,  elle  a 
Ses  Forets.  troj[s  \[cu£s  d'étendue  >  celle  de  Durban 
qui  en  a  deux  ,  eft  à  un  autre  Baron 
auili  de  même  nom  -,  &  celle  d'Afcou 
qui  eft  au  Roi  &  au  Sieur  de  Caudevaî  ; 
c'eft  la  moindre  des  trois.   Les  monta- 
gnes ont  en  divers  endroits  d'excelien- 
¥  attires,   tes  pâtures  ,  où  la  plupart  des  beftiaux 
font  nourris  ;  l'Auteur  croit  qu'il  feroit 
difficile  d'y  établir  des  haras  ,  à  caufe 
de  la  rareté  des  fourages  ?  néanmoins  il 
juge  par  les  poulains  qu'il  en  a  vu  for- 
tir  ,*  que  la  réufïïce  en  feroit  très-heu- 
reufe.  On  trouve  dans  ces  mêmes  mon- 
tagnes grande  quantité  d'herbes  médi- 
cinales ,  dont  les  Pharmaciens  des  Pro- 
vinces voifines   viennent  tous  les  ans 
faire  leur  provifion,  &  des  fleurs ,  parti- 
culièrement des  tulipes  >  d'une  vivacité 
Commerce  &  beauté  finguliere.  D'ailleurs  il  ne  s'y 
de  Fer.       ç?^t  aucun  commerce  que  celui  du  fer 
qui  eft  fabriqué  dans  les  fonderies  dont 
le  Pays  eft  rempli  ;  on  le  tranfporte  à 
dos  de  mulet  jufqu'à  Hauterive  d'où  il 
eft  voiture  par  l'Ariege  à  Touloufe ,  à 
Bordeaux  &  à  Beziers  :  les  mines  de  fer 
font   extrêmement  abondantes  ;    mais 
elles  ne  font  pas  les  feules  de  ce  Can- 
ton ,  il  y  en  avoit  d'argent  qui  ont  été 
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abandonnées  parce  que  les  rameaux  en      Mon-' 
écoient  trop  minces  ;  on  ne  peut  même  tauban. 
douter  qu'il  n'y  en  ait  d'or  allez  conli- 
d  érables  puifque  L'Ariege  encharie  dans 
Ton  fable.  La  balîè  Comté  produit  du      Bsjfe^ 
froment ,  du  bled  ....   du  feigle  &  Comté. 
des.  menus  grains  en  allez  grande  quan- 
tité de  des  vins  jufqu'à  35000  pipes; 
mais  avec  cela  ce  grand  produit  luflit  à 
peine  à  la  confommation  qu'en  font  les 
Habitans  &  particulièrement  ceux  de  la 
haute  Comté  ,  où  il  ne  croît  point  de 
vin  3c  point  de  bled  -,  les  fruits  font  ex- 
cellcns  dans  toute  la  plaine  &  ils  s'y 
confomment  fans  fortir.  Au  fur-plus  il  j?sux  m^ 
y  a  dans  toute  l'étendue  plufieurs  four-  ne'r*le$. 
ces  d'eaux  minérales  froides  ou  chaudes 
pour  les  différentes  maladies  ,  dont  on 
peut  être  attaqué  ,    celles   de  Pamîers        p 
(ont  froides  &  li  foibles  qu'elle  ne  fouf- 
frent  point  le  tranfport  ;  celles  d'Oilàt 
&  d'Acqs  font  chaudes ,  il  s'y  trouve  au 
pied  de  la  montagne  de  Tabe  une  four- 
ce  très-confidérable  3  qui  a  fon  flux  ôc 
reflux  comme  la  Mer  qui  eft  h  abon- 
dante en  hyver  qu'elle  fait  tourner  des 
moulins   à  cent  pas  du  lieu  d'où  elle 
fort  ;  de  plus  il  y  a  un  puits  d'eau  falée 
à  Camarade  &  dans  toute  la  montagne 
de:;  grottes  fort  belles  ,  où  l'eau  tom- 
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Mon-    bant  &  fe  congelant  contre  les  murailles 
ïauian*    forme  des  figures  où  l'on  pourroit  croire 
que  les  meilleurs  Sculpteurs  auroient 
employé  leur  travail. 
Le  Tays      Le  petit  Pays  de  Donnezan  qui  ne 
de  Dmne-  contient  que  deux  Communautés  &  la 
**m*  Vallée  d'Andonne  qui  en  contient  fix  , 

{ont  cenfés  du  Pays  de  Foix  ,  le  Juge 
de  Pamiers  va  de  temps  en  temps  ren- 
dre la  Juftice  dans  le  premier  ,  le  Roi 
&  i'Evêque  d'Urgel  en  Catalogne  font 
Confeigneurs  de  la  féconde  &c  pour- 
voyent  alternativemen  à  la  Judicaturc. 
ïl  ne  faut  pas  oublier  d'obferver  que  le 
Pays  de  Foix  a  été  entre  les  mains  des 
Calviniftes  depuis  l'an  1566  jufqu'en 
1628  ,  que  le  Culte  Catholique  y  a  été 
rétabli  :les  Huguenots  y  commirent  lorf- 
"m  qu'ils  s'en  emparèrent  les  plus  grands 
excès  Se  les  plus  criants ,  principale- 
ment à  l'égard  des  Prêtres  &c  des  Reli- 
gieux ,  dont  ils  firent  plus  d'un  Martyr, 
tant  il  eft  vrai  que  les  changemens  de  la 
Religion  reçue  coûtent  toujours  beau- 
coup de  manière  ou  d'autre ,  aux  uns  la 
vie  &  le  repos ,  aux  autres  l'honneur  Se 
la  réputation  de  leur  humanité. 
Etat  de  Quant  à  l'Etat  Eccléiîaftique  ,  l'Au- 
i'JEglife.  teur  dit  que  toute  la  Comté  de  Foix  ne 
contient  que  1 3  o  Paroiifes  dont  l'une 

qui 
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qui  eft  Mazerçs  eft  du  Diocèfe  de  Mire-  :"rMoï 
ix  ,  dix-neuf  du  Diocèfe  de  Rieux  ,  tauban* 

lent  de  Confcrans  &C  le  relie  de  Pamiers  i'r-'L' 

rr  r  t  tam. 

qui  a  auili  une  extenhon  en  Langue- 
doc ;  en  forte  que  la  Jurifdiction  com- 
prend en  tout  i  3  3  Paroiiks  ;  cet  Eve- 
ci  îe  eft  pofledé  par  Mr.  de  Verçampn* 
oc  vaut  environ  Z5000  liv.  de  revenu. 
L'Egliie  Cathédrale  a  un  Chapitre  corn-  Chapitres, 
poie  de  douze  Chanoines  Réguliers  de 
l'Ordre  de  Saint  Auguftin  &  de  douze 
§emiprébendés  ,  tous  enfemble  jouiflènt 
de  1  5000  1.  de  rente,  il  y  a  iix  Dignités 
jointes  aux  Canonicats ,  dont  l'Archi- 
diaconé  eft  la  plus  confidérable  Se  la 
plus  lucrative  ,  valant  2500  1.  de  rente  : 
dans  la  même  Ville  de  Pamiers  il  y  a 
une  autre  Collégiale  ,  compoiee  d'u:i 
Doyen  qui  a  300  1.  de  huit  Chanoines, 
qui  en  ont  150  &  de  fept  Semiprében- 
dés  qui  n'ont  que  40  liv.  Le  Chapitre 
Abbatial  de  Foix  eft  beaucoup  plus 
conlidérable  ,  il  eft  compoféc  de  douze 
Chanoines  Réguliers  ,  dont  la  Menfe 
eft  de  14000  1.  de  rente.  Celui  de  Mas 
d'Azil  eft  plus  extraordinaire,  en  ce  que 
les  Chanoines  ,  au  nombre  de  douze  > 

t  de  l'Ordre  de  St.  Benoît ,  le  Prieus 
a  800  liv.  le  Camericr  600  &  les  autres 
chacun  300  ,  ils  font  de  la  Cor. 

Tome  VI.  Bb 
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MoN_  tion  dite  des  Exempts.  Il  y  a  dans  le 
tauban.  Pays  de  Foix  cinq  Abbayes  d'hommes 
toutes  tenues  en  Commande  fçavoir 
Foix  de  ioooo  liv.  à  l'Abbé  de  Gour- 
non  ;  on  prétend  que  Charlemagne  fon- 
da cette  Maiion  pour  mémoire  d'une 
vidoire  qu'il  remporta  fur  les  Sarrazins 
dans  le  même  lieu  ,  cependant  il  y  a  lieu 
de  croire  que  les  anciens  Comtes  de 
Carcaflbnne  &  ceux  de  Foix  après  eux 
en  ont  été  les  principaux  Bienfaiteurs. 
Boulbonne  ,  'de  l'Ordre  de  Ciftcaux  ? 
fondée  en  1 1  50  ,  de  1 2000  1.  à  l'Abbé 
de  Paillés  5  l'Etat ,  l'Ordre  de  St.  Benoît, 
de  3000  1.  à  l'Evêque  de  Rieux;  Cam- 
belongue  5  de  l'Ordre  de  Prémonté  ,  de 
3000  1.  à  l'Evêque  de  Conferans  &  le 
Mas  d'Azil ,  Ordre  de  Saint  Benoît  à 
l'Abbé  d'Eftrade  de  4000  1.  Le  Collè- 
ge de  Pamiers  eft  tenu  par  les  jéfuites. 
Les  Jacobins  >  Carmes  5  Auguftins  & 
Cordeliers  ont  des  Maifons  dans  la  mê- 
me Ville  5  ainfi  que  les  Carmélites  ;  les 
Urfulines  &  les  filles  de  Sainte  Claire  , 
il  y  a  encore  des  Cordeliers  à  la  Baftide 
de  Seron  &  des  Capucins  à  Foix ,  l'Or- 
dre de  Malthe  n'y  poflede  qu'une  Com- 
manderie  qui  eft  celle  de  Canouicch  , 
valant  joco  liv.  de  revenu.  Le  nombre 
des  Eccléfiaftioues  de  tout  ce  Canton 
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t  de  500  ,  dont  220  loue  p  >urvus  de  ~~mô*j 
Bénéfice  ,  entre  lefquels  les  Cures  de  tauham. 
Dacqs  &  de  Cariât  (ont  les  plus  consi- 
dérables *,  le  nombre  des  Religieux  eft 
de  ioixaiite  &  celui    des  Relieieules 
pareil. 

A  l'égard  de  l'état  de  la  Jufticc  dans  j;tat  je  js 
ce   même  Canton   l'Auteur  remarque 
que  l'ordre  ancien  en  eft  changé  depi 
l'ére&ion  de  la  Sénéchauflee  &  Préfi- 
dial  de  Pamiers  de  Tannée  1  646  ,  dans 
le  rcflbrt  duquel  on  a  mis  tout  le  Pays 
de  Fois,  avec  partie  de  Commenges  &c 
du  Conferans  ;  la  Charge  de  Sénéchal 
cfl:  vacante  depuis  la  mort  du  Marquis 
de  Mirepoix.  Le  Préfîdial  eft  compofé  fréfiiiâi 
d'un  Préiident  Juge-Mage,  quatre  Lieu- 
tenans  >  douze  Confeillers  &  des  gens 
du  Roi ,  les  autres  Juftices  Royales  du 
Pays  de  Foix  font  celles  du  Donazan, 
qui  eft  exercée  par  le  Juge-Mage  de 
Pamiers  ,  la  Viguerie  de  Pamiers  ,  la 
Juftice  de  Saverdun  &  celle  du  Baillia- 
ge de  Mazeres  en  paréage  avec  PAbhé 
Boulbonnc.  Les  Jufâces  Seigneuriales  de    J**tc** 
Lordat ,  celle  de  la  Baronie  de  St.  Paul  r;^es% 
au  Marquis  de  Cazaux ,  celle  des  Baro- 
nies  de  Rabat  &  de  Fourncts  au  Comte 
de  Foix  ,  celle  d'Avignac  au  Marquis  de 
Taraube,  celle  deQuidans  au  Baron  du 
'  Bb  a 
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— Mon-    même  nom  >  ceilc  de  Miglos  à  Made- 
taubans   moifêllécfe Montàalt  &  celle  de  Caftel- 
miLi  au  Sieur  d'Urban. 

Le  Ne£ou-      ^e  Neboufân  eft  un  autre  Pays  d'Etats 

fan.  contenu  dans  les  limites  de  la  Généra- 

lité y  l'Auteur  lui  donne  huit  à  neuf 
lieues  de  longueur  de  l'Orient  à  l'Occi- 
dent fur  trois  de  largeur  ,  mais  il  ob- 
fèrve  qu'il  eft  coupé  en  plufîeurs  en- 
droits par  les  Elections  voifînes  qui  le 
reflcrrent  beaucoup  en  certains  lieux  3 
il  confine  vers  l'Occident  à  la  Biçorre  , 
vers  le  Midi  aux  Vallées  d'Aure  &  de 
Nefte ,  au  Septentrion  &  à  l'Orient  aux 
Ele&ions  de  Commenge  de  Rivière  8c 
à  la  Châtellenie  d'Afped,  le  Climat  y 
eft  froid  parce  qu'il  eft  fitué  dans  les 
montagnes  &  le  terrein  ne  contient 
guéres  que  des  Landes  ;  de  forte  que  les 
Habitans  auroient  peine  à  y  fubiîfter 
fans  le  fecours  qu'ils  tirent  de  leurs 
voifins  5  foit  en  bleds  ,  foit  en  vins  ; 
on  y  compte  néanmoins  cinquante-huit 
Communautés  ,  les  plus  confidérables 
defquelles  eft  la  Ville  de  St.  Gaudens  , 
Son  Com-  on  fabrique  quantité  de  petites  étoffes  , 

merce.  cadis  ,  rafes  &  durats ,  d'un  prit  très- 
modique  ,  mais  dont  le  débit  fe  fait  ai- 
fément  à  Touloufe ,  Bordeaux  ,  Bayon- 
ne  &  dans  tous  les  lieux  voifins  parce 
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que   le  Npboufan  a   l'avantage  d'are      \ï7> 
Ctué  dans  les  limites  des  pauerks,  ce  taub.\n. 
qui  Fait  que  k  Commerce  y  eft  égal  eu 

tout  Temps.  On  compte  environ  800 
charrues  dans  tout  le  Neboufan ,  ?.oco 
corne  &  i\x  à  7000  montons. 
Les  pauuragcs  font  fort  bons  dans  ton-  Son  prî- 
tes les  montagnes  &  c'eft  le  principal  : 
produit  du  Pays  ,  les  eaux  minérales  de 
Capberu  ou  Capvert  &  celles  de  Barba- 
zan  ont  beaucoup  de  réputation,  mais  la 
fontaine  des  dernières  eftmal  entretenue, 
ce  qui  fait  qu'elles  font  beaucoup  moins 
fréquentées  que  les  autres.  L'habile  Car- 
dinal d'Oflat  étoit  né  dans  ce  Pays  de 
parens  pauvres ,  qui  habitoient  à  Caflài- 
gnabou  &c  le  Sieur  Raymond  Religieux 
de  l'Efcaladieu  Fondateur  de  l'Ordre  de 
Calatiaux  en  Efpagne  étoit  natif  de  Saint 
Gaudens.  On  compte  quarante-fix  Pa-  Etat  de 
roilïès  dans  le  Neboufan  defqiielies  28  VJ^liJt- 
font  du  Diocèfe  de  Commenges  &  dix- 
huit  de  celui  de  Tarhes  \  il  n'y  a  qu'une 
Collégiale  à  Saint  Gaudens  ,  compo- 
fée  d'une  Dignité  &  huit  Chanoines 
qui  ont  chacun  800  liv.  d'un  Ouvrier 
qui  en  a  la  moitié  &:  de  treize  Semi- 
prébendés  qui  nycn  ont  que  deux  cent. 
L'Abbaye  de  Nizcs  ,  Ordre  de  Cifteaux,  Jihbayes. 
cil  la  feule  de  ce  Canton  5  elle  vaut  1 1 
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Mon-    à  J300  liv.  à  l'Abbé  Péan  qui  en  eft 
tauban.   Titulaire  ->  on  y  compte  au  furpius  huit 
€*m>cns.  Couvens  d'hommes ,  les  Jacobins  &  les 
Trinitaires  de  St.  Gaudens  &  les  Cor- 
deliers  deGourdan,  unfeulde  filles  à  St. 
Gaudens  >  environ  quatre-vingt-dix  Ec- 
cléiïaftiqucs  dix-neuf  Religieux  &  vingt- 
Fjat  de  la  ^epc  Religieufes.  Quoique  la  Juftice  de 
Jufiic*.       Neboufan  ait  le  Titre  de  Sénéchauflëe  3 
l'appel  des  jugemens  qui  y  font  rendus 
eft  porté  dans  tous  les  cas  au  Préfidial 
de  Touioufe  ,  le  Marquis  d'Evre  eft  re- 
vêtu du  Titre  de  Sénéchal.  L'Auteur 
obferve  que  les  Habitans  des  Seigneu- 
ries deBarthe,  d'Ardiege,  de  Gourdan, 
de  Bafbazau  &  de  la  Brocaire  font  jugés, 
par  prévention  fur  le  Juge  de  St.  Gau-. 
dens  par  les  quatre  Seigneurs  des  mê- 
mes terres  qui  tiennent  un  AflTelleur  fur 
les  lieux. 
Des  quatre       Le  Canton  que  l'on  nomme  les  qua- 
P  allées,     tre  Vallées  eft  derniers  Pays  compris 
dans  l'étendue  de  la  Généralité  de  Mon- 
tauban  ;  mais  comme  il  eft  réellement 
en  quatre  Vallées  congrues  3  il  eft  né- 
ceflaire  d'en  donner  les  bornes  féparé- 
ment  ;   la  première   qui    eft   celle   de 
Magnat.  Magnac  a  une  lieue  &  demi  d'étendue 
&  confine  vers  le  Nord  &  l'Occident 
à  l'Eie&ion  d'Aftarac ,  vers  l'Orient  à 
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crttt  de  Commences  &  vers  le  Midi  à     m< 
celle  de  Rivière,  La  féconde  qui   eft  tauban. 

le  du  Nefte  n'a  que  demi-lieuë  de  A\/.7r. 
longueur  &  fe  trouve  (ituée  entre  le 
Ncboufan  à  l'Occident  &  au  Septen- 
trion <k  les  Elections  de  Commences  & 
de  Rivière  à  l'Orient  &  au  Midi.  Les 
Vallées  d'Àure  &  de  Barouflè  font  cou-  Aure  & 
tigues ,  quoique  féparées  par  de  hautes  "*tcuQ$* 
montagnes  ,  elles  continent  à  la  Bigotre 
vers  l'Occident  ,  aux  Pyrénées  qui  les 
Téparent  de  i'Arragon  vers  le  Midi ,  & 
aux  Eleâions  de  Cottimenges  &  de  Pu- 
vie  re  vers  rOrienc.  Le  Climat  des  uns 
&  des  autres  eft  généralement  tcmpeie 
dans  la  Plaine  ,  plus  froid  au  voilinage 
des  montagnes ,  &  très-froid  dans  l'in- 
térieur des  mêmes  montagnes.  On  y 
compte  cinq  Villes  dont  la  principale  eft 
Caftelnau  de  Magnoac,  les  autres  lont 
Maulcon  ,  Arrcau  ,  Sarracolm  &  Avci- 
fan;  chacune  eft  peuplée  d'environ  ioco 
Habitans  dont  la  totalité,  en  toute  l'éten- 
due 3  peut  monter  à  16000  personnes  ; 

ombre  des  charrues  n'eft  guéres  que 
de  300,  mais  il  ne  latile  pas  ciJy  avoir 
près  de  4000  bètes  à  corne  &  neuf  à 
îoooo  moutons.  Les  Forets  les  plus  Ses  Ftrctt* 
confidérabies  de  tout  ce  département  ie 
trouvent  dans  les  montagne*  d'Aure  & 
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Mon-     de  Barcouflè  \  elles  font  de  fapin  ,  hêtre 
tauban.    &  peu  de  chêne  >  on  y  coupe  tous  les 
ans  de  très-beaux  mâts  de  vaillèau  >  des 
rames  de  galères  &  du  bois  de  bordage 
pour  la  conftruttion  aes  navires  du  Roi> 
lefquels  paflent  aux  magaiins  du  Levant 
ou  de  Rochefort  par  le  moyen  des  Ri- 
vières de  Nefte  &c  de  Garonne  ;  ce  qui 
ne  peut  fervir  à  ces  ufages  3  fe  débite 
en  bois  à  bâtir ,  qui  s'arrête  ordinaire- 
Son  fro-  ment  à  Touloufe.  Au  fur-plus  on  ne 

ijtit  &     Laifïè  pas  de  recueillir  dans  les  Vallées 

Commerce,   j     i  1    j    0      u  •  *  n. 

du  bied  oc  a  autres  grains  j  mais  c  elt 

en  médiocre  quantité  ;  les  beftiaux  , 
dont  on  y  élevé  un  allez  bon  nombre  y 
trouvent  une  nourriture  abondante  & 
de  là  ils  fe  difperfent  dans  les  Pays  voi- 
jfms  y  defquels  on  tire  en  échange  ou  de 
l'argent,  ou  du  vin  ,  ou  du  bled  ;  cepen- 
dant ce  Commerce  regarde  plus  parti- 
culièrement les  Efpagnols  qui  ayant 
moins  de  pâturages  font  obligés  de 
prendre  dans  ce  Canton  les  beftiaux 
dont  ils  ont  befoin  pour  leur  nourri- 
ture ;  ce  qu'il  y  a  d'heureux  dans  les 
Vallée  à  cet  égard  c'eft  qu'au  moyen 
du  droit  des  paiïeries ,  le  Commerce  va 
toujours  fans  interruption.  L'autre  ef- 
pece  de  Commerce  propre  au  Vallées 
eft  celui    des  étoffes  dîtes  Cordelats , 
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qui  fe  débitent  à  Tôt  :  .     -      Mon- 

tauban  par  le  moyen  des  Rivières.  On  taCbàh. 
trouve   des  Marbrières  dans   pluficurs    ^?> 
endroits  de  ces  Vallées  )  mais  on  a  celle,  res. 
depuis  quelques  années ,  d'y  travailler 
parce  qu'on  a  jugé  qu'elles  ne  font  pas 
allez  abondantes  >    celles  de  Sarracolin 
eft  la  plus  considérable;  ck  en  effet  on 
en  a  tire  pour   le  Roi  de  triades  fort 
grandes   &   parfaites  ;    c'eft  pourquoi 
l'on  a  pris  de  nouvelles  mefures  pour  y 
recommencer  le  travail.  Du  nombre  de    Etat  de 
quarante  Paroiflès  dont  les  Vallées  font  ^ .; 
compofeés  il  y  en  a  treize  du  Diocèfe 
d'Auch  &  vingt-fept  de  celui  de  Com- 
menges  ,  on  n'y  trouve  qu'une  Eglife 
Collégiale   à  Caftelnau    de  Magnoac 
compolée  de  douze  Chanoines  qui  ont 
chacun  3o  L  de  revenu  3  il  y  a  dans  la 
même  Ville  un  autre  Prieuré ,  de  l'Or- 
dre de  Su  Benoît,  où  font  deux  feul  Reli- 
gieux qui  ont  600  1.  c'eft  le  feul  Mo- 
naftere  d'hommes  qui  foit  dans  les  Val- 
lées :  il  n*y  en  a  pareillement  qu'un  de 
filles  qui  eft  à  Caftelnau  ,  elles  fuivent 
la  régie  de  Sainte  Claire  ;  l'Ordre  de 
Malthc    y  poftede    quelques   membres 
détachés  de  Commanderic  qui  peuvent 
valoir  environ  ioco  livres  de  revenu. 
Enhn,  on  compte  dans  les  Va 
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Mon-    Eceléfiaftiques  defquels  70  font  pour- 

tauean.   vus  de  Bénéfices ,  le  célèbre  Pèlerinage 

de  N.  D.  de  Garaifon  3  le  plus  fréquenté 

de  ceux  d'eau-delà  de  la  Garonne  5  fe 

trouve  dans  la  Vallée  de  Magnoac ,  la 

Chapelle  en  eft  fort  ornée  3   &  il  y  a 

quinze  Prêtres  pour  la  deiîèrvir.  Quant 

Etat  de  la  à  Padminiftration  de  la  Juftice  dans  ce 

Juftice.       petit  Canton  il  y  a  un  Sénéchal  qui  eft 

le  Marquis  de  Noé  ,  un  Juge  Royal 

réfident  à  Caftelnau  qui  a  deux  Lieute- 

nans  &  qui  vuide  les  affaires  des  quatre 

Vallées. 

Après  ce  détail  particulier  des  Elec- 
tions &  autres  Pays  dont  la  Généra- 
lité eft  compofée  ,  l'Auteur  a  jugé  de- 
voir donner  une  idée  générale  de  Tes 
diverfes  obfervations  ;  mais  comme 
î'ufage  d'une  Table  m'a  paru  plus  pro- 
pre à  l'exécution  de  fon  deflein  que  le 
difeours  qu'il  y  employé  je  l'ai  rédigé 
en  la  forme  fuivante. 
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Mon-  Mais  parce  que  cette  table  eft  trop 

tauban.  abbreoée  pour  contenir  ce  qui  regarde 
RWT  p0rdre  EccléfiaftiQue  ,  il  eft  bon  d'a- 
VÉtat  Ec-  Jouter  1C1  9ue  ^  Généralité  comprend 
clcjiafti-  une  Métropole,  neuf  Egiifes  Cathédra- 
que.  les  y  trente-fix  Collégiales  &  deux  Cha- 

pitres Abbatiaux  3  41  Abbayes  &  au- 
tant cle  Prieurés  de  filles,  55  Prieurés 
principaux  ,  outre  un  très-grand  nom- 
bre de  médiocres  &  même  de  plus  pe- 
tits ,  une  très-grande  quantité  de  Cha- 
pelles ,  dont  l'Auteur  a  jugé  le  détail 
inutile  &  même  très-difficile  ,  fept  Sé- 
minaires &c  quinze  Commandeurs  de 
Malthe  5  outre  quelques  Membres  par- 
ticuliers. 
Sur  la  jsk  l'égal  de  l'adminiftration  de  la  Juf- 
jnpce.  t«ce  j|  ^  âugj  nécefiaire  d'en  dire  quel- 
que chofe  de  plus  éxa£t  que  ce  qui  a 
été  marqué  dans  les  détails  précédens. 
L'Auteur  obferve  en  effet  que  toute  , 
ou  la  plus  grande  partie  de  la  Généra- 
iité  \  eft  du  refiort  du  département  de 
Touloufe  &  que  la  Loi  univerfelle  eft 
le  Droit  Romain  ,  fauf  quelques  ufages 
particuliers  ,  qui  n'ont  rien  d'authenti- 
que ,  quoique  fondés  fur  une  Jurifpru- 
dence  commune  &  l'autorité  des  Ar- 
rêts. Que  toute  la  Généralité  eft  divifée 
en  quatre  grandes   Sénéchauflées ,  qui 
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font  fub  livifécsen  7Préfidiaux,fçavoir      mon- 
laScnech;  uflëc  duQuerc)  qui  a  1  Préfir  tauban. 

ux  ,  Montauban  &  Cahors  ,  ccile  de 
Roucrguequien  a  aufïi  i>  Villefranche, 

Rhodez  y  celle  d'Armagnac  ,  qui  en  a 
deux  aunes ,  Leictoure  &  Auch  -,  &  la 
Séncchauilee  de  Foix  qui  a  celui  de 
Pamier  ;  ,  mais  entre  ces  Sénéchauflees, 
celle  de  Touloufe  comprend  encore 
une  grande  partie  des  Elections  de 
Commences,  de  Lomaçne  &  de  Ri- 
viere- Verdun  >  cctcc  idée  générale  lert 
à  mieux  éclaircir  ce  qui  a  été  obfervé 
fur  la  Juftice  à  l'égard  de  chaque  Elec- 
tion. Quant  au  Gouvernement  Mili-  Sur  le 
taire,  FAuteur  dit  que  la  Généralité  Gùuvi 
eft:  comprife  fous  le  Gouvernement  Gé-  ™en! 
néral  de  la  Guienne  3  dont  le  Duc  de 
Chcvreufe  eft  pourvu  5  que  le  Comte 
de  Sourdis  ,  y  a  fait  les  fondions  de 
Commandant  jufqu'au  temps  qu'on 
y  a  établi  un  Maréchal  de  France  pour 
une  plus  grande  fureté  delà  Province y 
il  faut  néanmoins  excepter  de  la  Géné- 
ralité la  Comté  de  Carmaing,  qui  cil:  du 
Gouvernement  du  Languedoc  ,  quoi- 
qu'elle  paye  fes  fubfides  dans  FElcclion 
de  Lomagnc.  Le  Marquis  d\~mlv 
eft  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  de 
toute  la  haute  Guienne  >  qui  fe  réduit 
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Mon-    précifément  au  département  de  Mon- 

tauban.  taubàri  y  les  Lieutenans  de  Roi  parti- 
culiers ,  qui  ont  levé  les  Charges  créés 
par  PEdit  de  1695  ,  font  le  Sieur  de 
la  Devcfe  pour  le  Quercy  ,  le  Comce 
de  Pufols  dans  la  haute  Rouersue  & 
le  Marquis  de  Tauriac  dans  la  baile  -, 
les  autres  font  encore  vacantes.  Le  Ba- 
ron de  Fievrac  a  acheté  le  Gouverne* 
ment  de  Realville  dans  l'Eleûion  de 
Montauban.  Le  Sieur  de  Meynard  a 
acheté  celui  de  Plfle  en  Jourdain  dans 
PEleifcion  de  Lomaçne.  Le  Sieur  de 
Protheaque  Confeiîler  à  Toulouie  ce- 
lui de  Muret.  Les  Gouverneurs  anciens 
qui  ont  écé  confervés  nonobftant  la 
création  ,  font  le  Duc  de  Roquelaure  à 
LeiAoure  ,  avec  le  Lieutenant  de  Roi , 
qui  eft  le  Sieur  de Sauviilan  5  delà  Mai- 
fon  de  Mauleon  &  le  Sieur  de  la  Villette 
Paillerots  à  St.  Antonin  en  Roncrçue. 

Le  Gouvernement  particulier  du 
Pays  de  Foix  avançant  par  la  mort  du 
Marquis    de  Mirepoix  ,   a   été  rempli 

du Le  Lieutenant  de 

Roi   de  ce  même  Pays  eft  le  Sieur  de 

Gères  &   le  Gouverneur  particulier  de 

la  Ville  de  Pamiers  eft  le  Marquis  de 

Mare-    Lordat  ,  qui  en  a  acquis  le  Titre  lui- 

thaiffie.     vant  l'Edit.  A  l'égard  de  la  Maréchauf- 
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(ce  de  cette  Généralité  :  l'Auteur  dit  Mon- 
qu'elle  étoit  du  reflort  de  celle  qui  t^udan- 
avoir  été  créée  générale  pour  toute  la 
Guienne  &c  dont  Mr.  de  Cavoye  étoit 
pourvu ,  lorfqu'il  en  a  remis  la  Char- 
ge entre  les  mains  du  Roi  ,  qu'il  y  rei- 
te  néanmoins  une  Maréchaullée  Pro- 
vinciale pour  le  Quercy  dont  le  Chef 
doit  réiider  à  Mont  au  ban  &  le  Lieu- 
tenant à  Cahors  ;  leur  Compagnie  eft 
de  vingt-quatre  Archers  ;  qu'en  Roucr- 
gue  il  y  a  deux  Vice-Sénéchauflées  éta- 
blies ,  l'une  à  Villefranthe  ,  dont  la 
Compagnie  eft  de  quinze  Archers  8c 
l'autre  à  Rhodez  de  huit  Archers  8c 
qu'en  Armagnac  il  y  a  pareillement 
deux  Vice-Sénéchauflées  ,  l'une  à  Leic- 
toure  de  douze  Archers  &c  l'autre  à 
Auchdehuit  feulement.  L'Auteur  trai- 
te enfui  te  de  l'Arriere-ban  &  dit  que  De  VAr- 
la  Convocation  s'en  fait  par  ordre  du  ricr*-B*»> 
Roi  devant  les  Sénéchaulfées  ou  Juçes 
Mages  des  Provinces  &  que  quoique  ré- 
gulièrement parlant  l'Aflemblée  géné- 
rale s'en  dût  faire  à  Montauban  ,  com- 
me Chef  de  la  Généralité  ,  néanmoins 
pour  une  plus  prompte  exécution  des 
ordres  de  S.  M.  elle  s'eft  fait  tantôt  à 
Lei&oure  &c  tantôt  à  Auch  ,  fuivanc 
les  lieux  où  l'on  deftinoic  de  le  faire  fev- 
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Mon-  Vlr-  L'Auteur  finit  ce  détail ,  en  difant 
tauba  a.  Que  l'on  a  commandé  pendant  la  der- 
Des  Ma-  mère  guerre  jufqu'à  450  Matelots  poul- 
ie fervice  de  la  Marine  ?  en  les  prenant 
parmi  les  bateliers  ordinaires  des  ri- 
vières qui  traverfent  le  département  & 
il  ajoute  que  dans  un  befoin  en  enpour- 
roit  lever  jufqu'à  600. 

J'ajouterai  à  cet  article  que  l'Auteur 
rapporte  dans  un  autre  endroit  ,  des 
étapes  de  la  Généralité  5  des  quartiers 
d'hyver  ôc  de  laNoblcflè.  Ces  différen- 
tes matières  ayant  à  mon  avis  un  rap- 
port eiîèntiel  au  Gouvernement  militai- 
re ,  qui  fait  qu'elles  font  déplacées  à 
la  fuite  des  Finances  011  l'Auteur  les  a 
mifes  dans  fon  Mémoire.  A  l'égard  des 
Etapes,  étapes  il  dit  que  leur  coniommation  > 
pendant  la  guerre  du  Prince  d'Orange, 
n'a  pas  monté  à  plus  de  100  ou  12 coco 
liv.  &  que  depuis  la  Paix  elle  n'a  point 
palTé  50000  Lil  eft  vrai  qu'il  n'y  com- 
prend pas  la  dépenfe  qui  fe  fait  au  Pays 
de  Foix  pour  le  même  fujet  parce  que 
cette  petite  Province  la  porte  en  pure 
perte  &  que  l'on  y  levé  une  fommeplus 
ou  moins  forte  qui  y  eft  deftinée  pour 
tenir  lieu  des  charges  générales  aufl 
quelles  elles  ne  contribuent  pas  fi  for- 
tement  que  le  refte  de  la  Généralité, 
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L  Auteur  ajoute  à  cela  un  détail  des  Mon- 
routes  ordinaires  des  Troupes  qui  n'elt  tauban. 
pas  de  grande  utilité.  Puis  paiiant  à 
1  article  des  quartiers  d'hyver  ,  il  dit  Quartiers 
que  l'on  ne  fait  hiverner  dans  le  dépar-  d'hjver. 
tement  pour  l'ordinaire  que  des  Trou- 
pes de  Cavalerie  qui  font  logées  ou 
par  Compagnie  dans  tous  les  gros  lieux, 
ou  ailemblées  dans  les  Villes  principa- 
les ,  à  l'exception  de  Montauban  ,  au- 
quel cas  on  leur  prépare  des  maifons 
vuides  en  forme  des  cafernes  5  àcC^ 
quelles  le  Roi  paye  le  loyer  ;  les  lits  y 
font  fournis  par  la  Bourgeoifîe  &  elle 
en  cft  payée  comme  d'un  louage  furie 
pied  de  vingt-un  f.  huit  d.  par  mois 
pour  chaque  lit  ;  mais  ,  le  Pays  de  Foix 
fouffre  encore  à  cet  égard  une  diftinc- 
tion  facheufe  fur  le  même  principe  du 
peu  d'argent  que  le  Roi  en  tire  quoi- 
qu'il foit  eftimé  auiïi  riche  qu'aucune 
Ele&ion  de  la  Généralité.  L'Auteur 
ajoute  qu'en  l'année  \6<)C),  il  y  avoit 
dans  fa  Province  iixRégimens  en  quar- 
tier ,  l'un  dans  la  Comté  de  Foix  5  donc 
quatre  Compagnies  à  Pamiers  &  qua- 
tre à  Foix,  un  autre  dans  laGafcogne, 
dont  quatre  Compagnies  à  Lcictoure 
&  quatre  à  Gimont ,  un  autre  dans  le 
voifinage  de  Montauban  ,  dont  quatre 
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Mon-  Compagnies  à  Moiflàc  &  quatre  au* 
'  très  à  Verdun  ,  un  autre  partagé  entre 
Cahors  &  Sr.  Antonin  ;  un  autre  entre 
Yillefranche  &  Figeac  &  enfin  un  der- 
nier partagé  entre  Auch  &  Vic-Fe- 
fenfac. 

Kcileffe,  En  traitant  l'article  de  la  Nobleiïe  , 
l'Auteur  avance  qu'il  a  fuffifamment 
parlé  des  grandes  Terres  &  des  Juftice-s 
qui  fetrouvent  dans  les  différentes  Elec- 
tions de  fa  Province  >  quoique  dans  la 
vérité  il  n'ait  traité  cette  matière  que 
crès-fuperficiellement  &  avec  de  gran- 
des omilïîons  5  il  ajoute  que  fans  entrer 
dans  le  détail  particulier  des  Maifons 
nobles  ,  dont  le  département  eft  rem- 
pli 5  il  donnera  le  catalogue  des  prin- 
cipales par  rapport  à  la  figure  qu'elles 
font  préfentement  foie  au  fervice  ,  foît 
dans  leurs  Terres  ,  fans  garder  d'ordre 
pour  éviter  de  faire  des  mécontens.  Le 
premier  Seigneur  qu'il  nomme  eft  le 
Duc  de  Roquelaure  ,  Comte  d'Aftarac, 
petit-fils  d'un  Maréchal  de  France  ,  qui 
a  élevé  fa  famille  aux  honneurs  qu'elle 
'  ne  connoilloit  guéres  avant  lui.  Le  fé- 
cond eft  le  Marquis  de  St.  Alvere  ?  Sé- 
néchal de  Quercy  &c  les  Sieurs  de  Be- 
duer  ,  tous  du  nom  de  Loftange.  Le 
troilîéme  eft  le  Marquis  de  St.  Project, 
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du  nom  de  Jean.   Le  quatrième   eft  le  ~Mo~ - 
Marquis    de    Commences   ,    Seigneur  tau  ban, 
de  Bourniquel  'du  nom  de  Commenges 

Sobolcs.  Le  cinquième  eft  le  Marquis 
deBiron  ,  ou  le  Sieur  de  Gentault  ,  de 
Maifon  connue.  Le  fixiéme  eft  le  Com- 
te de  Boilïîeres  3  du  nom  de  Bufefort 
qu'ont  porté  les  Maréchaux  de  Duras 
cv  de  Lorge.  Le  feptiéme  eft  le  Comte 
de  Feuelon  ,  du  nom  de  Salignac  &  frè- 
re de  l'Archevêque  de  Cambrai.  Le 
huitième  le  Comte  de  Braflac,  du  nom 
de  Galard  de  Bcurn.  Le  neuvième  eft 
le  Sieur  de  St.  Chamaran  ,  du  nom  de 
Peyromene.  Le  dixième  le  Sieur  de  la 
Cofte  Guifcard ,  de  même  famille  que 
le  Comte  de  Guifcard.  Le  onzième  le 
Comte  de  Cardaillac  >  établi  depuis 
peu  en  SoifTonnois.Le  douzième  le  Sieur 
d'Hericourt  originaire  de  Picardie.  Le 
treizième  le  Marquis  de  Cadrieu  ,  Bri- 
gadier des  Armées  du  Roi.  Le  quator- 
zième le  Marquis  d'Aynac  de  le  Com- 
te d'Aubepeyre ,  qui  prétendent  des- 
cendre des  anciens  Seigneurs  de  Tu- 
renne  &  en  ont  pris  le  nom.  Le  quin- 
zième le  Marquis  de  Coiflàc  ,  du  nom 
de  Guillein  ,  frère  du  Comte  de  Cler- 
monc  de  Lodeve.  Le  feiziéme  le  Sieur 
de  Guîlhac  >  du  nom  de  Cajare.    Le 
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Mon-  dix-feptiéme  le  Marquis  de  Montfales 
tauban.  delaMaifon  de  Cruflbl.  Le  dix-huitié- 
me  les  Marquis  &  Comtes  de  Quailus 
du  nom  de  Tubieres.  Le  dix-neu  viéme 
le  Marquis  deBourmazel  Sénéchal  de 
Rouergue  du  nom  du  Builïon.  Le  vingts 
tiéme  le  Marquis  de  la  Valette  Cornuf- 
fon  de  Maifon  inconnue.  Le  vingt-uniè- 
me* le  Vicomte  de  Marfiliac  du  nom 
de  Crufy.  Le  vingt-deuziéme  le  Mar- 
quis d'Arpajou  beau-frere  du  Comte 
de  Roucy.  Le  vingt-troifîéme  le  Com- 
te d'Eftaing  Capitaine  des  Gendarmes 
Dauphins.  Le  vingt-quatrième  le  Com- 
te deVerdalle  du  nom  de  Loubens.  Le 
vingt-cinquième  le  Vicomte  de  Fanât 
du  nom  de  Brunet.  Le  vingt-fïxiéme  les 
Marquis  &  Chevalier  d'Entragues  du 
nom  de  Montvalat.  Le  vingt-feptiéme 
le  Sieur  de  Lugagnac  du  nom  de  Pa- 
lamourque.  Le  vingt-huitième  le  Ba- 
ron de  St.  Rome  de  la  Maifon  de  Gar- 
dies  Montpeyroux.  Le  vingt-neuyijéme 
le  Baron  de  Montrejoux.  Le  trentième 
le  Marquis  de  Vezens  du  nom  Levefon. 
Le  trente-unième  le  Marquis  de  Tria- 
don  de  la  Maifon  d'Albignac.  Le  tren- 
te-deuziéme  le  Marquis  de  Feuvenfac 
du  nom  de  Morlon.  Le  trente-troifié- 
me  le  Marquis  de  Mirepoix  de  la  Mai- 
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(on  de  Lcvi.  Le  trente-quatrième  le  Mon- 
Marquis  de  Marin  qui  à  plufiettrs  ca-  tauban. 
dets  ce  porte  le  nom  deBouzet ,  le  Mar- 
quis de  Rocquepine  elfc  de  la  même  fa- 
mille. Le  trente-cinquième  le  Comte 
de  Gohas  Lieutenant  Général  des  Ar- 
mées du  nom  de  Biran  d'Armagnac. 
Le  trente-lixiéme  le  Marquis  de  Saint 
Léonard  de  la  Maifon  deSedillac.  Le 
trente-feptiétre  le  Marquis  de  Taraube 
&  le  Baron  de  Llfle  du  nom  deGoulard. 
Le  trente-huitième  le  Sieur  d'Aieutbere 
du  nom  de  Laroçan.  Le  trente-neuvié- 
me  le  Marquis  de  Genlac  &  Comte  de 
Fontenilles  du  nom  de  la  Roche.  Le 
quarantième  le  Comte  de  Polaftron  , 
le  Marquis  d'Haumont  Sénéchal  d'Ar- 
magnac, le  Sieur  de  Dommet  père  de 
PEvêque  de  Leidtoure  &  le  Marquis 
de  Polaftron ,  tous  du  même  nom  de 
Polaftron.  Le  quarante-unième  le  Mar- 
quis de  Montcalïîn  du  nom  de  Mont- 
lezunLupiac.  Lequarante-deuziéme  le 
Marquis  de  Montgaillard,  frère  de  PE- 
vêque  de  St.  Pons  du  nom  de  Perein. 
Le  quarante-troiiiéme  le  Baron  d'Ur- 
ban  ,  le  Sieur  de  Favaillan  &  quelques 
autres  Bcanches  de  la  Maifon  de  Mau- 
leon.  Le  quarante-quatrième  le  Mar- 
quis de  Pourdiac  du  nom  de  Baflèbat. 
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Mon-  Le  quarante-cinquième  le  Marquis  cie 
tauban.  Valence  du  nom  de  Tienbrune.  Le 
quarante-fixiéme  le  Marquis  de  Fau- 
doasdunom  de  Rochechoart.  Lcqua- 
rante-feptiéme  le  Marquis  d'Efcugniac 
&  de  Brehac  du  même  nom  de  Prehoc. 
Le  quarante-huitième  le  Marquis  d'Ef- 
cars  Seigneur  d'Anceauville  delaMai- 
fon  d'Efcars  la  Peyruflè.  Le  quarante- 
neuvième  le  Marquis  de  Montefpan  à 
préfent  Seigneur  de  la  Duché  dJEper- 
non  &  les  autres  Branches  du  nom  de 
Pardaillan.  Le  cinquantième  le  Mar- 
.  quis  de  Noe  3  Sénéchal  des  quatre  Val- 
lées. Le  cinquante-unième  le  Sieur  de 
Belmont  du  nom  de  Sevisnac.  Le  cin- 
quante-deuziéme  les  Sieurs  d'Aftorc 
d'Aubarede  Monbaftier  &  un  autre 
du  nom  d'Aftore.  Le  cinquante-troifié- 
mc  le  Sieur  de  la  Terce.  Le  cinquante- 
quatrième  le  Comte  de  Pequillan  & 
le  Sieur  de  Paillés  du  nom  de  Viilemur. 
Le  cinquante-cinquième  le  Sieur  de 
Salerin  du  nom  de  St.  Paftons.  Le  cin* 
quante-fixiéme  le  Comte  de  Parabcrs 
du  nom  de  Beaudan.  Le  cinquante-fep- 
tiéme  le  Marquis  de  la  Garde  du  nom 
T;  de  Montlue  Laflèran.  Le  cinquante- 
Linfi  cUns  huitième  le  Sieur  de  Laflèran  Menlen  * 
U  JMS.      Cofme.  Le  cinquante-neuvième  le  Mar- 
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quis  de  Se.  Lary  Se  de  Campagne,  de  ""  Mon- 
laifon  de  Montlezun,  des  anciens  tauban. 
Comtek  de  Pardiac.  Le  foixantiéme  le 
Comte  de  Foix  Rabat  de  l'ancienne 
Maifon  deFoix.  Le  foixante-uniéme  le 
Comte  deDalon  Brigadipr  des  Armées. 
Le  foixame-deuziéme  le  Marquis  de 
Cazauk  du  nom  de  Beonl  Le  foixante- 
troiliéme  les  Comtçfi  de  Fimârcou  & 
Marquis  de  Tilladct  du  nom  de  Caf- 
faignet.  Le  foixante-quatriéme  le  Com- 
te de  l'Allié  y  beau-frere  du  Maréchal 
d'Ettrades  du  nom  du  Pin.  Le  ioixan- 
te-cinquiéme  le  Sieur  deBrats  du  nom 
de  la  Miliere.  Le  ioixante-fixiéme  le 
Sieur  deDaulanierc  du  nom  duPuy, 
il  prétend  y  avoir  eu  deux  Grands  Maî- 
tres de  Malthe  de  fa  Maifon  qui  a  fait 
plufieurs  Branches.  Le  foixante-feptié- 
mc  les  Sieurs  du  Bouflèt  &  de  Brellurc 
du  nom  du  Goût  >  que  portoit  le  Pape 
Clément  V.  Le  foixante-huirîéme  le 
Sieur  de  la  Mothe  Luilan  ,  du  nom  dJE(- 
parbes,  ainfi  que  Monfieur  d'Aubetcr- 
re.  Le  (oixante-neuviéme  le  Sieur  de 
Puiâègnr  avancé  dans  les  Armées  & 
celui  qui  eft  habitué  h  Soiilons  font  du 
nom  de  Chaftinet.  Le  foixante  &  di- 
xième le  Marquis  de  Cartel  Sagrat  du 
nom  de  Gironde.  Le  foixante  &  onzié- 
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Mo"n~  me  Ie  Baron  de  Villemade  ,  du  nom  de 

tausan.  Bar.  Le  foixante  &  douzième  le  Sieur 
de  Garonne  du  nom  de  Luppé  qui  a 
diverfes  Branches  &  enfin  le  foixante  & 
treifïéme  le  Marquis  de  Puy  la  Roque 
du  nom  de  Vignes. 
Remar-       Avant  de  finir  les  considérations  gé- 

ques  nérales   fur  ce  département  ,  il  refte  à 

lierls  "       c^re  qu^que  chofe  par  rapport  aux  Re- 
ligionnaires  5  au  Gouvernement  parti- 
culier des  Villes  &  à  certaines  Jurif- 
di&ions  telles  que  les  Eaux  Se  les  Fo- 
Des  Hu-  r^cs#  ^  pégard  des  premiers,  Ton  fçait 

guenots.  ^^^  ^  Tannée  i  5  6 1 .  La  Ville  de  Mon- 
tauban  devint  un  de  leurs  plus  impor- 
tais établiflemens  ,  enforte  que  dans 
la  fuite  elle  n'a  pas  tenu  un  moindre 
rang  dans  le  Parti  que  celle  de  la  Ro- 
chelle. C'eft  pourquoi  les  Huguenors 
venans  s'y  habituer  en  foule  inondè- 
rent bien-tôt  tous  les  environs  >  outre 
les  établi  iïèmcns  qu'ils  firent  à  St.  An- 
tonin  5  Figeac  &  autres  lieux  écartés  , 
une  grande  partie  de  la  Rouergue  le 
livra  à  la  nouvelle  Religion  :  Millau 
la  reçut  par  la  délibération  commune 
des  Habitans  &  comme  les  Montagnes 
du  Languedoc  étoient  aufïi  remplies 
d'Huguenots  ils  fe  foûtenoient  les  uns 
&  les  autres  dans  ces  quartiers   &  aug- 

fcnen- 
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mentoienc  tous  les  jours  le  nombre  de      Mon-" 
leurs  Temples    Se    de   leurs  Confiftoi-  tau  ban. 
res  :  mais  le  canton  où  l'hérehe  a  fait 
des  progrès  plus  extraordinaires ,  a  été 
la  Province  de  Foix  où  il  n'y  eut  aucu- 
ne Ville  qui  pût  fe  défendre  de  la  re- 
cevoir &  où  les  Catholiques  furent  étran- 
gement  perfécutés.    Lamagnac     &  la 
Lomatlne   eurent    auffi  leur  part  dans 
le  changement.  On  a  compté    trente- 
trois  Temples  dans  la  Généralité  ,  ce 
qui  fe  doit  entendre  de  ceux  qui  ont 
fubfîfté  en  temps  de  paix;  mais  fous  le 
Régne  glorieux  du  Roi   il  y  en  avoit 
eu  déjà  une  grande  partie  de  détruits 
lorfque  par    la  révocation  abfolue   de 
l'Edit  de  Nantes  il  a  jugé  à  propos  d'in- 
terdire la  Religion   Calvinifte  ,  de  fai- 
re abbattre    &  rafer  le  refte  des  Tem- 
ples &  d'unir  aux  Hôpitaux  des  lieux 
les  revenus  des  Confiftoires.  L'Auteur 
ne  dit  rien  de  la  manière   dont  cette  ré- 
vocation a  été  reçue  dans  fa  Province, 
des  effets  qu'elle  y  a  produits  ,   ni  du 
nombre  des  Religionnaires  qui  y  ont 
été  &  qui  y  reftent  encore.  A  l'égard 
des  Maires  &  Confuls  du  Département,    Des  Mm- 
il  faut  feavoir  que  l'ufage  général  leur  res  & 
attribue  diverfes  fondions  judiciaires  ,  LonJMS* 
outre  la  Police   qu'ils  exercent  de  droit 
Tim  VI%  C  c 
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"  MojT  commun.  L/inftitution  des  Maires  eft 
tauban.  nouvelle,  les  Charges  qui  ont  été  créées 
dans  toutes  les  Villes  du  Royaume 
ont  été  levées  dans  la  Généralité  de 
Montauban  jufqu'au  nombre  de  170, 
mais  comme  le  Roi  a  donné  une  per- 
miffion  poftérieure  aux  Communautés 
de  les  rembourfer,  cette  quantité  di- 
minue tous  les  jours  Se  les  Villes  ren- 
trent peu  à  peu  dans  leur  ancien  droit 
de  choifir  leurs  Magiftrats.  Au  furplus 
comme  les  Maires  font  entrés  aux  droits 
des  Confuls ,  il  ne  convient  point  défai- 
re entr'eux  de  diftin£fcion  :  en  effet  ils  ont 
l'ufage  des  mêmes  habits  de  cérémonie, 
fçavoir  dans  les  Villes  du  premier  Se 
fécond  ordre  ,  la  robe  mi-partie  de  rou- 
ge 8c  de  noir,  dans  les  petites  Villes 
Bourgs  Se  gros  Villages ,  ils  ne  portent 
que  le  chaperon  rouge  qui  eft  ce  qu'on 
appelle  la  livrée  Confulaire  ,  Se  enfin 
dans  les  plus  petites  Communautés  ils 
n'ont  aucune  marque  de  diftin&ion. 
Quant  à  leurs  fondions ,  les  Maires  Se 
Confuls  qui  portent  la  robe  Se  le  cha- 
peron font  tous  Juges  de  Police  &  pour 
la  plupart  ils  ont  la  Juftice  criminelle  , 
concurrément  avec  les  Juges  ordinai- 
res; l'appel  de  leur  jugement  refTbrtit 
Buement  au  Parlement;  mais  pour  ceux 
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qui  n'ont  point  délivrée  ,  on  les  regar-  ~^r 
de  comme  des  {impies  Collecteurs  de  taluan. 
taille  &  ils  rcflbrtillènt  aux  Élections  , 
dont  l'appel  va  à  Là  Cour   des  Aides  , 
comme  il  fera  expliqué  dans  l'article  des 
Finances.  Il  refte  enfin  à  dire  qu'il  y  a 
un  Grand -Maître  des  Eaux   &  Forets     Maitriji 
pour  toute  la  Guienne  ,  qui  a  deux  fié-  *]E*H* 
ges  principaux  l'un  à  la  table  de  marbre  ****** 

de  Touloufe  &  l'autre  à  celle  de  Bor- 
deaux ,  fa  Jurifdi&ion  a  été  réglée  par 
l'Ordonnance  de  1 666  ^  du  moins  à 
l'égard  de  la  table  de  marbre  de  Tou- 
loufe ,  car  pour  celle  de  Bordeaux  le 
peu  de  forêts  &  de  bois  qu'elle  contient 
dans  fon  diftritt  a  fait  qu'on  n'y  a  point 
établi  de  réformation  comme  dans  les 
autres  Provinces  \  la  Charge  de  Grand 
Maître  eft  polTedée  par  le  Sr.  du  Mont 
de  Blagnac. 

Il  elt  enfin  temps  de  venir  à  l'article 
des  Finances,  pourl'éclaircitlèment  du- 
quel il  faut  fçavoir  que  la  Généraliié  de 
Montauban  failoit  autrefois  partie  de 
celle  de  Guienne  ,  établie  à  Bordeaux, 
&;  qu'elle  n'en  a  été  démembrée  qu'en 
l'an  1655,  auquel  temps  le  Roi  y  créa 
un  Bureau  des  Finances  compofé  de 
vingt-trois  Tréforiers  de  France,  dont 
le  Roi  fait  la  fonction  dePréiklenc  ,  deç 
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Mon-  Gens  du. Roi  &  des  Greffiers  ordinaires, 
tauban,  de  deux  Receveurs  Généraux  des  Fi- 
nances 8c  des  Receveurs  des  Epices  & 
du  Domaine.  La  Jurifdiélion  de  ce  Bu- 
reau doit  s'étendre  aux  termes  de  i'E- 
dit  de  création  fur  les  onze  Elections 
qui  compofent  la  Généralité  tk  en  effet 
il  en  eft  en  polîeffion  par  rapport  aux 
Finances  ,  mais  en  l'année  1 677  ,  il  in- 
tervint un  Arrêt  du  Confeil  qui  le  dé- 
pouilla par  rapport  aux  affaires  du  Do- 
maire  du  Roi  ,  feulement  de  toute  l'é- 
tendue des  Elections  de  Commenge  , 
de  Rivière-Verdun  &  de  Lomagne  ; 
rattribuant  au  Bureau  des  Finances  de 
de  Touloufe ,  comme  faifant  partie  de 
l'ancienne  Sénéchauilee  du  même  nom. 
D'ailleurs  la  Chambre  des  Comptes  de 
Navarre  ,  ou  plutôt  le  Parlement  de 
Pau  ,  auquel  elle  vient  d'être  réunie 
difpute  au  Bureau  de  Montauban  les 
droits  de  recevoir  les  hommages,  aveux, 
&  dénombremens  desValfaux  du  Roi 
dans  les  Comtés  de  Rhodez  ,  d'Arma- 
gnac &c  de  Lomagne  ,  comme  faifant 
partie  de  l'ancien  Domaine  de  Navar- 
re ;  il  y  a  procès  au  Confeil  pour  la  dé- 
cifîon  de  cette  queiHon.  A  l'égard  de 
la  valeur  des  Offices  de  ce  Bureau ,  l'Au- 
teur fixe  ceux  de  Tréforier  à   30000  1. 
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ceux  tic  Receveurs  Généraux  à  450000  Mon- 
liv.  Au  temps  de  l'éredtion  de  la  Gêné-  tauiam, 
ralité  &  depuis  jufques  en  1642  ,  tout 
le  terrein  qu'elle  embraife  écoit  divifé 
entre  deux  Cours  des  Aides  ,  fçavoir  Cours  des 
celle  de  Bordeaux  pour  tout  ce  qui  eft  3.iS 
de  ia  balle  Guienne  au  rellort  du  Parle- 
ment de  Bordeaux  &  celle  de  Mont- 
,  peliier  pour  la  haute  Guienne  au  rellort 
du  Parlement  de  Touloufe  ;  mais  en 
cette  année  1641  ,  le  Roi  établit  une 
Cour  Souveraine  des  Aides  &  fixa  la 
réfidence  àCahors  d'où  elle  a  été  trans- 
férée à  Montauban  précifément  20  ans 
après  en  faveur,  de  la  Religion,  pour  at- 
tirer par  fon  moyen  des  Catholiques 
en  cette  Ville ,  &  l'on  a  remarqué  qu'en 
eftet  le  nombre  s'en  eft  coniidérable- 
rnent  accru  depuis.  Le  rellort  de  cette 
Cour  comprenoit  non  feulement  les 
onze  Elections  de  la  Généralité  ,  mais 
encore  les  Pays  d'Etats  tels  que  le  Foîx, 
le  Ncboufan  &  les  quatre  Vallées  qui 
en  ont  été  démembrés  en  1487  ,  poul- 
ies faire  reflbrtir  au  Parlement  de  Tou- 
loufe, à  qui  la  Jurifdî&ion  ordinaire 
en  a  toujours  appartenu.  Cette  Cour 
eft  compofée  d'un  Préfident  ,  dont  la 
Charge  n'a  point  encore  été  vendue  , 
de  deux  autres  Préiidens  qui  ont  ache- 
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Mon-  ré  les  leurs  40000  liv.  de  vingt  Offices 
tauban.  de  Confeillers  qui  valent  dans  le  corn- 
,  merce  depuis  15 000  jufqu'à  18000 
liv.  d'un  Procureur  Général  dont  la 
Charge  vaut  50000  liv.  de  deux  Avo- 
cats du  Roi  de  18  à  ioooo,  d'un  Gref- 
fier en  Chef  de  11000  liv.  de  douze 
Secrétaires  du  Roi  pour  la  Chancelle- 
rie ,  dont  les  Offices  valent  15000  !iv« 
de  deux  Secrétaires  Evangeliftes  & 
deux  Payeurs  de  gages.  Au  furplus 
l'Auteur  donne  beaucoup  de  louange  à 
l'intégrité  foutenue  de  gloire  &c  d'hon- 
neur qui  régne  dans  cette  Compagnie, 
mais  il  aceufe  les  jeunes  Officiers  de 
donner  trop  peu  d'application  aux  affai- 
res qui  roulent  par  nécefïîté  prefque 
toutes  entre  les  mains  de  trois  Confeil- 
lers  beaucoup  plus  employés  que  tous 
les  autres.  Quant  aux  Elections  de  la 
Généralité  elles  font  toutes  compofées 
d'un  Président ,  de  deux  Elus  feulement, 
d'un  Procureur  du  Roi  &  d'un  Gref- 
fier ;  cet  ordre  eft  général  dans  tout  le 
Département. 
De  U  Venant  enfin  au  détail  des  impofî- 
Taille.  tïons  qui  s'y  lèvent  au  profit  du  Roi , 
l'Auteur  répète  ce  qu'il  a  dit  de  la  taille 
qui  dans  l'année  1800,  fe  trouvoit  à 
2788660  liv.  mais  comme  la  manière 
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de  l'impofer  eit  fore  différence  de  ce      nîqn- 

qui  le  pratique  dans  les  autres  Généra-  tauuan. 
lités  ,  il  donne  un  grand  article  à  l'ex- 
plication de  cette  matière  ,  dont  voici 
le  précis.  La  taille  eft  réelle  par  toute  la 
Province  ,  c'eft-à-dire,  qu'elle  eft  payée 
parles  fonds  d'héritages  ,  en  telle  forte 
que  les  Nobles  y  lont  fujets  quand  ils 
polledent    des  biens  roturiers  5  Se  les 
Ignobles  quand  ils  polledent  des  Terres 
nobles»   Pour  connoître  les  uns  Se  les 
autres  on  a  drelfé  avec  une  grande  exac- 
titude un  tarif,  c'eft-à-dire  un  régître      Tarif. 
qui  contient  fa  confïftancc  Se  lesdivi- 
iions  des  Elections  taillables  avec  leur 
fubdivifion  en  Communautés  ou  Man- 
demens  &  encore  celle  de  ces  derniers 
en  feux  ,  dont  les  Elevions  contiennent 
exactement  izooo.  Ce  mot  de  feu  ne      Quefi- 
fe  prend  point  ici  dans  fa  lignification  gnîfi*nt  les 
ordinaire  ,  l'on  entend  par  là  une  cer~  ^ots .  *  . 
taine  étendue  de  terre  ou  de  maitons ,  \UT%9% 
dont    un  certain    nombre    forme   une 
Communauté  ,   quoiqu'inégalement    à 
proportion  de  la  force  de  l'Election  ou 
du  Mandement.  Le  feu  eft  encore  fub- 
divifé  en  100  Bellugues ,  mot  qui  à  la 
lettre  fe  prend  pour  une  étincelle   ou 
une  bluette  de  feu  ,  mais  qui  femble  en 
cette  occaiîon  fignilier  une  famille  ou 
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Mon-  cheminée;  &:  finalement  la  Bellugue  eft 
tauban.  divifée  en  quatre.  Le  regiftre  qui  con- 
tient  toutes  ces  divilîons  &  fubdivifions 
a  ajtre  Rappelle  Cadaftre  ou  Compoids  ,  & 
ttiTb.  dans  ^es  groflès  Communautés  il  y  en 
a  ordinairement  deux  ,  l'un  qui  com- 
prend les  fonds  >  l'autre  qui  fe  rapporte 
à  l'induftrie  ,  &  dans  la  pratique  le 
terme  de  Cadaftre  eft  employé  pour  le 
premier  ufage  comme  celui  de  Com- 
poids pour  le  fécond  ;  le  Cadaftre  eft 
donc  proprement  un  livre  terrier  ,  ou 
le  détail  de  tous  les  héritages  eft  énon- 
cé tant  pour  chaque  Communauté  en 
général  que  pour  chaque  particulier. 
A  l'égard  des  noms  qu'ils  portent  & 
des  tenemens  qui  leur  font  propres  y  il 
y  a  d'abord  un  Chapitre  des  biens  no- 
bles y  où  font  employées  les  perfonnes 
non  fujettes  à  la  taille  avec  la  raifon  de 
leur  exemption  &  enfuite  un  fécond  des 
biens  appelles  Ruraux  ,  qui  font  fujets 
à  l'impoiîtion.  On  y  marque  i  °.  l'ef- 
timation  de  ce  que  chaque  héritage 
peut  valoir  ce  qui  s'appelle  5  abonne- 
ment ;  20.  pour  avoir  un  pied  certain 
fur  lequel  on  puiftè  régler  l'impofition 
on  divife  la  fomme  totale  des  abonne- 
mens  en  livres  livrantes  ce  qu'on  ap- 
pelle allivremcnt  >  chaque  livre  étant 
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fuppofée  de  vingt  fols  ,1c  fol  de  douze      M 

tiers   &  chaque    denier  de  quatre  TAUBAN> 
quarts,   30.  fut  ce  fondement  on  y  mar- 
que à  la  marge  de  chaque  tenement  ce 

qu'il  y  entre  de  livres  livrantes  ,  Je 
lois  ,  de  deniers  &c  de  quarts.  40.  & 
finalement  on  partage  fur  chaque  tene- 
ment ,  au  marc  la  livre  ,  l'impoiîtion 
que  chaque  Communauté  doit  payer,  le 
tout  à  proportion  del'allivremcnt;  defor- 
te  que  h  par  exemple  une  Communau- 
té eft  taxée  à  3000  liv.  de  taille,  & 
qu'elle  ne  poilède  que  1000  livres  li- 
vrantes, il  s'enfuivra  que  la  livre  portera 
une  livre  dix  lois,  le  fol  un  fol  iix  de- 
nier, le  denier  un  Se  demi  ;  ainii  lepof- 
felleur  d'héritages  roturiers  qui  aura 
dans  (on  allivrement  quatre  livres  li- 
vrantes,  cinq  fols  quatre  deniers,  fera 
cottifé  de  fix  livres  huit  fols.  Il  eft  cer- 
tain que  cette  méthode  cft  la  plus  par- 
faite  qui  foit  pratiquée  dans  le  Royau- 
me pour  le  règlement  des  impôts  & 
qu'elle  empêche  autant  qu'il  eft  poiïi- 
bleles  diviiions  qui  défolent  les  autres 
Provinces  aufujct  de  l'impoftion  d 
tailles.  A    l'égard    du  Compoids ,  qui 

rde  les  biens  meubles  ce  frndufti 
comme  on  vient  de  le  dire  ,  il  a  été  in- 
troduit pour  foiilager  le  s  biens  en 
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Mon-  de  terre  :k  dans  une  vue  de  Juftice  , 
tauban.  puifque  les  biens  meubles  des  Taillia- 
bles  que  l'on  appelle  dans  la  Généralité 
Cabaux  ou  meubles  livratifs,  c'eft-à- 
dire  5  dont  on  trafique  &c  qui  provien- 
nent de  l'induftrie  des  Artifans  ,  ne 
doivent  pas  moins  contribuer  que  les 
autres  à  porter  les  charges  publiques  ; 
mais  il  arrive  que  comme  les  fortunes 
particulières  font  fu jettes  à  bien  des  al- 
térations en  bien  Se  en  mal  >  auiîî  le 
compoids  change  fouvent  de  forme  en 
chaque  Communauté  :  par  le  règle- 
ment de  1666  y  fait  au  fujet  des  taiiîes 
de  cette  Généralité,  il  n'eft  permis  d'im- 
pofer  par  compoids  qu'au  dixième 
dans  les  Villes  5  au  douzième  dans  les 
Bourgs  &  au  quinzième  dans  les  autres 
Communautés,  Mais  l'Auteur  n'expli- 
.  que  point  ou  du  moins  il  le  fait  très- 
mal  ,{2  czzz?  comité  à  rapport  à  la  va- 
leur intrimeque  des  biens  meubles  li- 
vratifs  ou  Cabaux  j  ou  fî  elle  fe  régie 
feulement  fur  leur  produit  >  ou  profit 
qui  en  refaite.  Au  furplus  les  Nobles 
Eccléfîaftiques  &  Officiers  des  Cours 
ftipérieures  foi  t  éxemors  de  cette  for- 
te  d*impofitions  cabaliftes  3  mais  tous 
Bourgeois  ,  Artifans  &  autres  non  pri- 
vilégiés y  font  fujets  quand  bien  ils  (e- 
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roient  compris  dans  le  Cadaftre.    Pour  "  MqnT" 
les  biens  de  ronds  ils  font  taxes  mode-  TAUBANm 
rement  &  eu  égard  aux  Charges    quiis 

portent  d'ailleurs.  Cet  ordre  fuppofé  la 
forme  dont  fe  fait  l'impofition  dans  la 
Généralité  n'a  rien  de  iingulier.  L'In- 
tendant y  reçoit  les  CommifTïons  de 
la  Cour  contenant  ce  que  chaque  Elec- 
tion doit  porter  &  la  répartition  s'en 
fait  fur  les  Communautés  &  à  propor- 
tion des  feux  &c  des  belluçucs  dont  elles 
font  compolés  -,  la  cottité  eft  arrêtée 
par  l'Intendant  &  par  les  Officiers  de 
chaque  EleÛion  dans  un  Mandement 
exprès  qui  eft  adrdlé  à  chaque  Com- 
munauté en  particulier.  Les  ConfuU 
des  lieux  en  font  une  féconde  réparti- 
tion fur  les  contribuables  £c  les  rolles 
en  font  vérifiés  en  la  manière  ordinaire* 
Mais  comme  par  cette  forte  de  condui- 
te ou  de  difpenfation  des  impots  ,  qui 
eft  fixe  >  il  arriverait  que  les  particu- 
liers qui  fouilrent  des  accidens  de  for- 
tune ,  grêle  >  inondations  >  incendies  , 
&c.  qui  les  accablent  quelquefois  lu- 
bitement  ne  pourraient  dans  ces  fortes 
de  cas  fubvenir  aux  tailles  ,  l'Intendant 
a  toujours  loin  d'obtenir  quelque  iom- 
me  de  diminution  fur  la  eaii]  in- 

née &  il  en  gratifie,  félon  l'intention  du 
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Mon-    Roi  y  les  lieux  qui  ont  fait  des  pertes  ; 

tauban.   ainfi  y  en    l'an  1700,   il  étoit  autorifé 
par  la  Cour  à  remettre   aux  Commu- 
nautés affligées   jufqu'à    lafomme    de 
.    100000  1. 
Etats  An       Voilà  ce  que  l'Auteur  donne  de  plus 

Pays  de  précis  au  fujet  de  la  taille  de  la  Généra- 
Joix.  \lx£  .  mais  comme  elle  comprend  enco- 
re trois  petits  Pays  >  qui  n'y  font  point 
fujets  &  qui  jouiilent  des  privilèges 
des  Etats  y  il  eft  néceiïàire  de  dire  que 
la  Comté  de  Foix  aiîemble  les  liens  tous 
les  ans  en  Automne  fui  vaut  les  ordres 
que  le  Gouverneur  ou  en  Ion  abfence 
le  Lieutenant  de  Roi  de  la  Province  re- 
çoivent d'enhaut.  Ces  Etats  font  com- 
poiés  des  trois  ordres  &  PEvêque  dePa- 
miers  en  eft  le  Préfident  né  y  en  fbn  ab- 
fence les  Abbés  de  Foix  5  de  Bolbonne> 
ou  quelqu'un  des  autres  y  prélide  dans 
le  rang  où  ils  ont  été  ci-devant  rappor- 
tés y  laNobleiïè  eft  compofée  des  Ba- 
rons &:  autres  Nobles  à  la  tête  defquels 
eft  toujours  le  Comte  de  Foix,  Seigneur 
de  Rabat  &c  après  lui  le  Baron  de  St. 
Paul  &  autres  Gentilshommes  au  nom- 
bre de  70.  Ces  deux  Corps  occupent 
les  hauts  fiéges  du  lieu  de  l'allemblée 
&  les  bas  fiéges  font  remplis  par  les 
Confuls  des  Villes  y  Bourgs  tk  Villa- 
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gcs  qui  jouiilent  du  droit  d'alfiftance  Mon- 
aux  Etats  au  nombre  d'environ  110:  tauban. 
les  Commifiaires  du  Roi  font  toujours 
ou  le  Gouverneur  ,  ou  le  Lieutenant  de 
Roi  y  &c  le  réfultat  ordinaire  de  cette 
Allèmblée  eft  de  donner  un  fubiide  de 
20000  Loutre  les  i  5000  .qui  fe  payent 
d'abonnement  perpétuel  ;  les  frais  des 
étapes  Se  quartiers  dliy  ver  dont  la  Com- 
me totale  eft  repartie  fur  les  contribua- 
bles en  la  manière  pratiquée  dans  leref- 
te  de  la  Généralité, 

La  Vicomte  de  Neboufan  aftemble  Etat  du, 
auiïî  tous  les  ans  Tes  Etats  enconféquen-  Neboufan. 
ce  des  ordres  du  Roi  Se  le  lieu  fixe  de 
cette  convocation  eft  la  Ville  de  Saint 
Gaudçns.  L'Abbé  de  Nizos  en  eft  tou- 
jours le  Préludent  Se  après  lui  fui  vent 
les  Abbés  de  Bonnefonds  &c  l'Efcala- 
dieu.  La  Noblefle  a  à  fa  tête  le  Baron 
de  la  Roque  y  qui  eft  cenfé  le  premier  y 
Se  après  lui  ceux  de  Rannefort  &  de 
Lodez.  Le  Tiers-Etat  eft  compofé  des 
Confuls  de  St.  Gaudens  &  de  50  au- 
tres Communautés.  L'abonnement  or- 
dinaire de  cette  Province  eft  fixé  à 
45000  liv.  mais  il  reçoit  allez  fouvent 
des  augmentations  ,  tant  par  les  étapes 
&c  quartiers  d'hyver  que  par  les  affaires 
extraordinaires  qui  s'y  font  Se  les  grati- 
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Mon-  ficatïons  que  les  Etats  accordent  félon  la 
tau  ban.  demande  qui  leur  en  eft  faite  de  la  part 
Etat  des  du  Roi.  Quant  aux  quatre  Vallées ,  elles 
quatre  tiennent  tous  les  ans  une  aflemblée ,  à 
r  ailées,  laquelle  il  ne  convient  point  de  donner 
le  nom  d'Etats ,  n'ayant  proprement  au- 
cune forme:  le  Sénéchal  y  préfide ,  ou 
en  fon  abience  le  Juee  deCaftelnau  de 
Magnoac  ,  lieu  ordinaire  de  la  Con- 
vocation ;  c'eft  là  que  fe  règlent  les 
payemens  qui  fe  doivent  faire  tous  les 
ans  tant  de  charges  ordinaires  que  de 
l'abonnement  de  4000  liv.  auquel  font 
(ujettes  les  Vallées  fuivant  l'accord  ré* 
glé  en  l'année  1 47  5  ,  entre  l'Evêque  de 
Lombez  Commiilaire  députç  par  le  Roi 
Louis  XI.  &  les  Députés  de  40  Commu- 
nautés de  ces  mêmes  Vallées.  A  l'égard 
des  autres  fortes  d'impôts,  on  fçait  que 
laGuienne  par  un  privilège  général  qui 
s'étend  fur  toute  la  Généralité  de  Mon- 
Cab elles,  tauban  eft  affranchie  de  gabelles  ;  la 
Rouergue  même  jouiflbit  originaire- 
ment de  cette  exemption  5  mais  la  faci- 
lité que  le  Peuple  de  cette  Province 
trouva  à  prendre  {on  fel  des  Voituriers 
de  Languedoc  ,qui  le  cbargeoient  àPe- 
cais  ,  lie  qu'il  cefla  de  le  tirer  du  Poi- 
tou y  où  îe  refte  de  la  Gttienhc  le  prend 
ordinairement  >  ils  y  trquvoicm  undou- 
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b!e  avantage  enec  que  la  voiture  n'aug-  MonT- 
mentoit  pas  de  beaucoup  Ton  prix  &  tauban. 
que  c'étoient  ces  mêmes  Voituricrs  qui 
lu  chariieoient  au  retour  de  leurs  mar- 
chandifes  ,  dont  ils  trouvoient  le  débit 
par  ce  moyen  ;  mais  dans  la  fuite  il  clt 
arrivé  que  les  Etats  du  Languedoc  ont 
par  la  permiffion  des  Rois ,  rejette  fût 
le  Tel  une  partie  "des  fubfides  de  la  Pro- 
vince ;  de  forte  que  le  prix  s'en  étant 
fort  augmenté  ,  les  Peuples  de  la  Rouer- 
gue  voulurent  ceilcr  de  s'en  farvir,  mais 
la  néceilité  du  débit  de  leurs  denrées 
les  y  Rengagea  &c  l'Ordonnance  des  Ga- 
belles les  y  a  aflu  jettis  avec  fontes  les 
formalités  qui  s'obfervent  ailleurs.  C'eft 
ce  qui  a  donné  occaiion  à  la  création 
d'un  Grenier  à  Villcfranche  avec  les 
Officiers  ordinaires  en  ces  fortes  de 
Tribunaux  5  dont  l'appel  relTortit  à  la 
Cour  des  Aides  de  Mon  tauban  :  les 
Elections  de  Rhodcz  &  de  Milhau  ne 
font  pas  néanmoins  aflujetties  à  ie  fervir 
du  fel  de  ce  Grenier  5  mais  comme  les 
Voituricrs  qui  leur  en  portent  le  pren- 
nent au  Grenier  de  Montpellier,  elles 
n'en  ont  pasmeill  i  o- 

duit  du  feldans  cestroisEleéfci 
te  annuellement  à 7 5 000  liv.  I  : 

Te  refte  de  la  Généralité  le  (el  qui  de 
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MonT"  Brouage  eft  porté  à  Bordeaux  ,   Agen 
tauban.    &  Bayonne  fe  répand  dans  tous  les  au- 
tres lieux  comme  une  marchandife  par- 
faitement libre  ,  telle  que  le  bled  i'eft 
au  marché  -,  les  parties  voifmes  des  Py- 
.        renées  fe  fervent  néanmoins  du  fel  d'Ei- 
Droit  ou    Pagne*  A  l'égard  des  trois  Elections  de 
Quaren-     Quercy  où  le  fel  remonte  de  Brouage 
tin.  par  les  rivières  de  Tarn  &  de  Lot ,  le 

fel  qui  s'y  débite  ,  paye  à  l'un  des  Bu- 
reaux établis  à  Aiguillon  5  Moillàc  & 
Montauban  un  droit  par  pipe  ,  qui  eft 
employé  à  acquitter  les  gages  duPréfi- 
dial  de  Montauban  ;  l'adjudication  cle 
ce  droit  is  fait  au  rabais  devanr  l'Inten- 
dant de  trois  en  trois  ans,  à  la  feule  con- 
dition de  payer  les  gages  du  Préhdial 
ôc  cela  fait  que  ce  droit  n'eft  pas  fixe  ; 
on  le  nomme  vulgairement  Quarentin  ^ 
parce  qu'il  alloit  autrefois  à  40  f.  par 
pipe  'y  il  eft  à  préfent  réduit  à  24  f.  fix 
deniers.  Le  vin  eft  franc  dans  toute  l'é- 
tendue de  la  Généralité  &  ne  paye  au- 
cun droit  d'entrée  ou  de  fortie  ni  de 
vente  en  gros  5  ou  en  détail;  il  y  a  néan- 
moins quelques  Communautés  qui  par 
d'anciens  privilèges  ou  à  titre  d'odxoi, 
lèvent  àes  droits  très-modiques  fur  les 
entrées ,  mais  il  n'en  revient  rien  au 
profit  du  Roi  ?  la  feule  chofe  oui  imcr- 
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rompt  la  vente  du  vin  eft  que  dans  les  Mon-  ' 
Villes  fituées  proche  des  grands  vigno-  tauban. 
blés ,  il  y  a  ordinairement  défenfe  d'y 
entrer  ou  confommer  d'autre  vin  que 
celui  du  territoire  y  cet  ufage  a  été  fage- 
ment  introduit  pour  favorifer  la  con- 
fommation  fans  laquelle  une  partie  du 
vin  feroit  perdue. 

Le  Domaine  du  Roi  dans  la  Généra-  *"****• 
lité  ne  confifte  plus  en  aucun  corps  de 
terre  ou  de  fiefs  importans  y  mais  feule- 
ment en  Juftices*,  rentes  foncières ,  fei- 
gneuriales  ou  inféodées  y  droit  de  cham- 
part  y  de  cenfive ,  de  pêche  ,  de  chaflè 
ou  de  feigneurie  >  péages ,  travers  ,  & 
une  infinité  d'autres,  dont  le  détail  fe- 
roit inutile.  Il  fufïit  après  avoir  marqué 
dans  les  articles  précédens  de  l'hiftoire 
du  Pays,  la  manière  où  ils  font  devenus 
propres  à  la  Couronne  >  il  fuftit,  dis-je, 
de  dire  qu'ils  font  affermés  par  un  bail 
général  dans  lequel  le  controlle  des  Ex* 
ploitseft  comprise  la  fomme  de  1 35000 
liv.  par  chacun  an.  La  coupe  des  Forêts 
du  Roi  a  monté  y  en  1 698  ,  à  la  fomme 
de  13346  liv.  mais  il  y  faut  faire  réduc- 
tion de  9975  liv.  à  quoi  montent  les 
charges  annuelles.  Les  Domaines  inféo- 
dés à  titre  de  propriété  incommutable 
en  exécution  de  la  Déclaration  dux8c* 
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Mon-    Avril  1671  ,  &c  ceux  qui  ont  été  alié- 
taubans  nés  en  conféquence  de  l'Edit  du  mois 
de  Mars,   1695  ,  montent  en  total  à 
190000  îiv.  de  revenu  ,   qui  n'entrent 
plus  dans  les  coffres  du  Roi.  Mais  le  re- 
Greffes.  venu  des  Greffes  qui  lui  appartiennent 
va  à  12  ou  1 3000  liv.  déduction  faite 
Marques,  des  frais  deRegie,  celui  de  la  marque  de 
fer  qui  fe  levé  dans  les  pays  de  Foix 
ContYêlle.  monte  à  32000  liv.  celui  du  controlle 
des  actes  des  Notaires  va  à  1 00000  liv. 
Papier    Celui  du  papier  timbré  ne  peut  être  dé- 
umbré.       terminé  parce   qu'il  y  a  un  bail  général 
de  350000  liv.  pour  les  cinq  Généra- 
lités de  Bordeaux  ,  Montpellier  ,  Pau 
Petit      Montauban.  Le  revenu  du  petit  Sceau 
des  a£tes  des  Notaires  ou  des  Jugemens 
produit  24000  liv.  La  vente  ou  diftri- 
Tabac,   bution  du  tabac,  29  à  30000  liv.  Les 
Traites-  Traites-Foraines,  c'eft-à-dire,  les  droits 
Foraines,    d'entrée  &  de  fortie  de  la  Province,  foit 
hors  le  Royaume,  foit  au  Pays  des  cinq 
groiïes  Fermes,  rapportent  environ  2  1  5 
ou  220000  liv.  fçavoir  le  Bureau  d'Àu- 
villar  qui  eft  le  plus  confidérable  ,  parce 
qu'il  fe  rencontre  fur  la  route  du  Lan- 
guedoc à  Bordeaux  &  que  c'eft  le  prin- 
cipal abord  des  vins  &  des  eaux  de  vie 
de  l'Armagnac  &  de  Lomagne  qui  des- 
cendent la  Garonne  pour  palier  aux  Pays 
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étrangers,  environ  100000  liv.  quand       mon/, 
le  débit  va  bien,  comme  il  cft  arrivé  en  tauban, 
1698  ,  où  la  vente  fut  extraordinaire  , 
celui  de  Taraicon  au  Pays  de  Foix  ,  de 
8000  liv.  &  plufieurs  autres  qui  ne  rap- 
porrent  qu'à  peine  de  quoi  entretenir  les 
Commis  qui  y  font  établis.  Quant  aux 
droits  ordinaires  des  péages  &  travers 
qui  appartiennent  au  Roi ,  ils  font  com- 
pris dans  la  Ferme  générale  du  Domai- 
ne &c  partant  ne  doivent  point  être  em- 
ployés dans  cet  article.  Au  furplus  V  Au-   Qm;iflQns 
teur  ne  fait  point  entrer  dans  le  détail 
des  revenus  du  Roi  la  marque  des  cha- 
peaux ,  celle  des  cuirs  ,  celle  de  l'or  & 
de  l'argent,  ni  enfin  la  Capitation  &  les 
affaires    extraordinaires  ,  quoique  ces 
articles  foient  certainement  très -consi- 
dérables ,  aullî  bien  que  celui  duTail- 
lonotiUftenfile,  mais  comme  il  acom- 
poféfon  Mémoire  pendant  la  paix,  dont 
il  ne  prévoyoit   pas  la  courte  durée,  il 
ne  faut  pas  s'étonner  qu'il  ait  omis  les 
impots    ufités  feulement    pendant    la 
guerre. 

Il  y  a  des  Foires  &  Marchés  établis     Foires  & 
dans  toutes    les  Villes  &  gros  Bourgs  Marches> 
de  la  Province   pour  la  commodité  du 
Commerce ,  le  débit  des  denrées  &  la 
vente  des  beftiaux  ;  les  principales  Foi- 
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res  font  celles  de  Rhodez  au  nombre 
de  quatre  ,  dont  celle  de  la  mi-carême 
eft  la  plus  forte  ,  il  s'y  vend  des  mules 
&  mulets  pour  l'Efpagne  pour  200000 
écus  &  fouvent  pour  davantage  ;  la  foi- 
xe  de  St.  Beat  qui  fe  tient  à  la  St.  Mar- 
tin eft  auffi  fort  considérable  pour  le 
même  débit  des  mulets  &  beftiaux.  A 
l'égard  des  Chemins  3  l'Auteur  s'expli- 
que en  termes  qui  font  préfumer  qu'ils 
font  plus  mauvais  dans  cette  Générali- 
té qu'en  aucune  autre  du  Royaume  ;  la 
raifon  qu'il  en  donne  ,  eft  que  la  plus 
grande  du  terrein  eft  occupée  par  de 
hautes  montagnes  ou  des  collines  pier- 
reufes  &  que  les  plaines  s'y  détrempent 
plus  aifément  qu'ailleurs  par  la  chute 
des  pluyes  ,  de  forte  que  les  dépenfes 
de  la  guerre  ayant  diverti  les  fonds  que 
l'onemployoit  ordinairement  à  l'entre- 
tien des  grandes  routes  ,  elles  fe  font 
entièrement  gâtées  &c  font  à  peine  pra- 
tiquâmes aux  Couriers  &  Gens  de  che- 
val 3  tant  s'en  faut  que  les  voitures  des 
charrettes  puilïent  être  d'ufage  dans  ce 
Département;  il  eftime  donc  que  la  Pro- 
vince n'a  aucun  befoin  fi  prellant  que 
le  rétabliflement  des  chemins  ,  à  quoi 
il  fera  néceflàire  d'employer  des  fom- 
mes  tout-à-fait    coniîdérables.    Quant 
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au  détail  qu'il  donne  des  Ponts  qui  fe 

rencontrent  iur  les  rivières  qui  coulent 

.  ,      .       ..     .  .>  TAUBAN. 

aans  la  Généralité  ,  ce  que  1  on  en  peut  j)es  fonts. 
rilumer  de  plus  important  fe  réduit  à 
ceci,  que  le  Pont  de  Montauban  eft  fort 
beau  &  en  bonne  réparation  ,  depuis 
celle  des  brèches  que  le  canon  y  avoir 
faites  pendant  le  liège  de  16 11  -y  que  le 
Pont  de  Moillac  eft  rompu  depuis  plu- 
iieurs  années  &  que  fon  rétablilïèment, 
qui  couteroit  beaucoup  ,  feroit  un  des 
plus  utiles  ouvrages  qui  fe  pourroit  fai- 
re dans  la  Généralité  *,  que  fur  le  Tarn 
il  y  a  deux  autres  Ponts  à  Milhau  <k  à 
St.  Rome  fur.l'Aveyron,  deux  Ponts  à 
Gages  &  à  Montroîier  fur  le  Lot  ,  trois 
à  Rhodez  ,  un  à  Villefranche  ,  un  àNa- 
jac  &  un  à  St.  Antoniïi  ,  trois  à  Cahors 
outre  celui  de  Cajare  dont  il  ne  refte 
que  les  piles  ,  quoique  le  lieu  foit  un 
très-grand  paifage  de  Troupes.  Les  au- 
tres Ponts  de  cette  rivière  font  ceux  de 
St.  Laurens ,  de  St.  Cofme,  d'Efpallion , 
de  St.  Gêniez,  des  Efcabrives  3  d'Etain 
&z  d'Entragues  où  il  y  en  a  un  autre  fur 
laTrueyre.  Sur  le  Biaur  les  Ponts  de 
Grand-feuil  ,  de  bonne  Combe,  de  la 
Capelle  ,  deCamboulas ,  quoique  rom- 
pu ,  de  Salars  ,  de  Boutais  &  de  la  Gue- 
pie  ;  fur  leDourdon  un  Pont  à  Ville- 
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Comtal  ;  fur  le  Trennau  ,  un  à  la  Can- 
goufle  &  deux  à  Marfîilac  ;  fur  la  Sor- 
gne  y  un  à  Sainte- Afrique  ;  fur  la  Dur- 
bie  y  trois  Poms  à  St.  Jean  du  Breuil,  à 
Naut  ôc  à  Cantorbie  ;  fur  le  Celé,  trois 
Ponts  à  Figeac  ;  à  St.  Sere  ,  deux  Ponts 
fur  la  Bave  >  &c.  Les  Ponts  de  la  Ga- 
ronne font  de  bois  la  plupart ,  8c ,  pour 
tout  dire  enfin ,  l'Auteur  en  compte  dix, 
tant  de  pierre ,  de  brique  ,  que  de  bois 
dans  le  refte  de  la  Généralité.  On  peut 
remarquer  qu'il  ne  parle  de  ceux  de  la 
Garonne  que  jufqu'à  Muret ,  dernière 
limite  du  Département  vers  le  Lan- 
guedoc. 


Fin   du  Jixiéme  Tome. 
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